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DICTIONNAIRE
DES

JARDINIERS.

H,
H E L

.ELICTERES. Un. Gen. Plant.

913. Isora. Plum. Nov, Gen, 3 .|.

Tab. 3 J.
Arbre à vis.

Caractères. Dans ce genre le ca-

lice est formé par une feuille coriace,

étroite au bas et ouverte au sommet,

où elle est divisée en cinq parties ;

la corolle est composée de cinq pé-

tales oblongs, égaux, et plus longs

que le ca'.ic ; auquel i^; son'- attachés :

la fleur a dix courtes ctamiiics fxccs

à la base du germe, et terminées par

des sommets oblongs , et cinq nec-

taires qui entourent le germe , et

ressemblent aux pétales ; le style

est fort long, mince, et surmonté

par un germe rond et couronné

par un stigmat aigu : ce germe se

change, quand la fleur est passée,

en un fruit contourné en spirale,

et a une cellule , dans laquelle se

trouvent plusieurs semences en forme

de rein.

Ce genre de plantes est rangé dans

la sixième section de la vingtième

Çt.j.siz de Lin n"£ë
,

qui renferme

Tome ly.

H E L

celles dont les fleurs ont dix étami-;

ncs jointes au style.

Les espèces sont :

I °. Helicteres Isora^foliis cordato-

ovatis , serratis j subtùs tomentosis j

fructu tereti contono. Hchctercs avec

des feuilles ovales , en forme de

cœur , sciées et cotonneuses en-

dessous, et un fruit mince, long,

et en spirale.

Helicteres Isora, Trew. Tab. 51.

Isora Althesi foins j fructu longiore

et angustiore. Plum. Nov. Gen. 14.

Arbre à vis avec une feuille dAkhéa,

et un fruit long et étroit.

Helicteres Jamaicensis. Jacq. Amer,

13 5. r. 179./ 99- Hort,t. 145.

Helicteres villosa et fruticosa j

foliis cordatis j acuminatis j serratis.

Brown. Jam. 3 30.

Frutex Indicus^, fructu e styli apice

egresso j sextu-plici j funiculo in spi-

ram convoluto j constante. Raii Hist,

i-/6y
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Isora Murri. Rhced. Mai 6- p. 55.

t. 30.

z°. Helkteres breviorj foUis cor-

diitls , acuminatis j serratls j subchs

tomentosis j fructu hrtvi contorto.

Hclicteies avec une feuille en forme

de cœur ,
pointue , sciée et coton-

neuse cn-dcssous, et un fruit court

et tordu.

Isora Akhex foliisj fructu breviore et

crassïore. Plum. Nov, 34. Arbre à

vis avec une feuille de Mauve , et

'un fruit plus court et plus épais.

3°. Helkteres Arhorescens ^ caille

arboreo j vïlloso ^ folïis cordâtis j cre-

natis j nervoslsj subtùs tomentosis j

fructu ovato j contorto 3 villosissimo.

Hclictcrcs avec une tige en arbre

et velue , des feuilles en forme de

lance, nerveuses, crénelées et co-

tonneuses en-dessous , et un fruit

ovale , tors et fort velu.

Isora Ahhe£ folio ampUssimo _,

fructu crassissimo et villoso. Edit,

prior. Arbre à vis avec une feuille

de Mauve fort large , et un fruit

fort épais et velu.

Helictcres arbor Indict Occidentalism

fructu majore. Pluk. Aim. 181.^245^

Ahutilo affiriis arbor, Althe£ folio
,

tajus fructus est styli apex j acutus ,

quatuor sivè quinque siliquis hirsutisj

funis ad instar in spiram convolutis.

Sic an. Jam. 9-7. Hist. \.p. 22.

Isora. La premiere espèce croît

naturellement dans les Isles de Ba-

hama, d'où ses semences m'ont été

H E L
envoyées ; elle s'élève en tige d'ar-

brisseau à la hauteur de cinq ou six

pieds , et pousse plusieurs branches

latérales, couvertes d'un duvet mou
et jaunâtre, et garnies de feuilles

en forme de cœur , de la longueur

de quatre pouces sur deux et demi

de large , sciées sur leurs bords j co-

tonneuses en-dessous , et postées sur

de longs pédoncules : ses fleurs sor-

tent vers la partie haute des bran-

ches, opposées aux feuilles, et sur

des pédoncules minces et noueux ;

elles sont composées de cinq pétales

blancs et oblongs; le style, qui en

occupe le centre , est courbé , et

long de trois pouces ; il porte à son

sommet un germe couronné par un

stigmat aigu
,

qui devient par la

suite un fruit cylindrique de deux

pouces et demi de longueur , com-

posé de cinq capsules velues , étroi-

tement contournées les unes sur les

autres , en forme de vis , et dont

chacune a une cellule , dans la-

quelle sont renfermées plusieurs se-

mences en forme de rein.

Brevior. I.a seconde espèce est

originaire de la Jamaïque , d'où le

Docteur Houstun m'en a envoyé les

semences. Elle s'élève avec une tige

d'arbrisseau à la hauteur de neuf ou

dix pieds, et produit plusieurs bran-

cheslaréralcs, couvertes d'une écorcc

brune et unie , et garnies de feuilles

en forme de cœur , terminées en

pointe aiguë, sciées sur leurs bords,

& un peu veluci eu - dessous ; ses
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flcnrs sortent des parties latérales des pots remplis de terre Icgèie
, que

branches , sur des pédoncules plus l'on plonge dans une couche de tan

courts que ceux de la précédente; de chaleur modérée, en observant

elles sont composées de cinq pétales de les tenir à l'ombre jusqu'à ce

ce d'un style droit , érigé , et moins qu'elles aient formé de nouvelles

long de moitié que celui de la pre- racines ; après quoi on les traite

miere, qui en occupe le centre ; son comme les autres plantes délicates

fruit est plus épais , il n'a pas un des pays chauds : mais il faut avoir

pouce de longueur , rnais il est con- l'attention de soulever les vitrages

tourné de la même manière. chaque jour à proportion de la cha-

^^rior^ice/2j. La troisième espèce a leur, pour renouveler l'air; ce qui

une tige forte et ligneuse, de douze leur donnera de la force et les em-

ou quatorze pieds de hauteur
,
qui péchera de filer. Elles peuvent res-

produit plusieurs branches ligneuses, ter sous ces châssis pendant l'été,

fort couvertes d'un duvet velu , et s'ils sont assez élevés pour les con-

garnics de heuillcs larges en forme tenir sans les gêner ; mais en au-

de cœur, crénelées sur leurs bords, tomne on les plonge dans la cou-

d'un vert jaunâtre , cotonneuses en- che de tan de la serre chaude , où

dessous , et traversées par des ner- elles doivent rester constamment ;

vu res qui s'étendent depuis la côte on leur donne de plus gros pots

du milieu jusqu'aux bords ; ses fleurs lorsqu'elles en ont besoin , et on
naissent sur les côtés des branches ; les arrose légèrement en hiver : en

elles sont d'un blanc jaunâtre , et été elles exigent beaucoup d'air dans

plus grosses que celles des autres les tems chauds, et de fréquens ar-

especes. Le style, qui a près de trois rosemens : ces plantes ont souvent

pouces de longueur, est courbé com- fleuri dans la seconde année dans

me celui de la premiere espèce ; le le jardin de Chelsea , et leurs se-

fruit est ova!e , long d'environ un menées y ont mûri quelquefois :

pouce , fort épais vers le bas , et lorsqu'elles sont bien traitées , elles

très-couvert d'un duvet velu. Cette subsistent plusieurs années,

espèce m'a été envoyée de Cartha-

gcne par M. Robert Miliar. HELIOCARPOS. Lin. Cen. Plant.

Culture. Ces plantes se multi- 53 3- Montia. Houst. Cen.

plient par leurs graines
,

qu'il faut Nous n'avons point de nom vul-

semer au printcms sur une couche gaire pour cette plante. En France

chauJe; lorsqu'elles sont assez fortes on la nomme U Fruit Solaire.

pour être enlevées , on les plante Caractères. La fleur a un pétale

chacune séparément dans de petits tubulé vers le bas , et découpé en

A i
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cinq segmens étendus ; son calice

est formé par une feuille découpée

en cinq parties entièrement ouver-

tes ; dans son c ntre est placé un

germe rond qui soutient deux styles

érigés 3 couronnés par des stigmats

aigus et séparés ; ils sont accompa-

gnés par douze étamines de la

même longueur , terminées par des

sommets étroits, jumeaux et penchés.

Le germe devient
, quand la fleur

est passée , une capsule ovale et

comprimée , de trois lignes environ

de longueur sur deux de large j avec

une partition transversale qui la

divise en deux cellules , dont cha-

cune contient une semence simple et

ronde
, qui se termine en une

pointe ; les bordures de la capsule

sont garnies de poils en forme de

rayons.

Ce genre de plantes est rangé

dans la seconde section de la onzième

classe de LiNNtE, intitulée : Dodé-

candrie digynie j qui renferme celles

dont les fleurs ont douze étamines et

deux styles.

Nous n'ayons encore qu'une es-

pèce de ce genre.

Heliocarpus Americana. Hon. Clijf.

2 11. Tab. I 6. Trew. Ehret. r. 4 5.

Montia arborescens j Mori folio _,

fructu racemoso. Houst. Mss. Montia

en arbre avec une feuille de Milrier

et un fruit branchu.

Cette plante a été découverte par

le feu Docteur Houstoun, aux envi-

rons de l'ancienne Vcra-Cruz, dans

H E L
la nouvelle Espagne , d'ovi il a en»

voyé ses semences en Angletei re r

les plantes que ces graines ont pro-

duites dans le jarJin de Chelsea,

ont donné des fleurs et des semen-

ces mûres pendant plusieurs années:

elle s'élève à la hauteur de quinze

ou dix- huit pieds, avec une tige

épaisse , molle et ligneuse
,

qui

pousse vers son sommet plusieurs

branches latérales garnies de feuilles

en forme de cœur, remplies de

veines, sciées sur leurs bords, et

terminées en pointe aiguif ; elles

sont alternes , et portées oblique-

ment sur des pétioles de trois pouces

de longueur : ses fleurs, d'un jaune

verdâtre, naissent aux extrémités-

des branches en grappes branchues ,

et sont remplacées par des capsules

plates, comprimées, de forme ovale,,

de couleur brunâtre quand elles sont

mûres , ce dont les bords sont for-

tement garnis de filets en forme de

rayons : ces capsules sont divisées

par une cloison intermédiaire , en

deux cellules
,
qui renferment cha-

cune une semence simple, ronde ,^

et terminée en une pointe.

Culture. Cette plante se multiplie

par ses semences,. qu'il laut répandre

au printems sur une couche chaude j

quand les plantes sont en état d'être

enlevées , on les met chacune sépa-

rément dans de petits pots remplis-

dune terre légère de jardin potager,

que l'on plonge dans une couche

chaude , où elles doivent être trakées
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de la mcme manière que les autres

plantes tendres, qui ne supportent

point le plein air dans ce pays,

en quci^]iie saison de l'anncc que

ce soit : tandis qu'elles sont jeunes

on les tient plongées dans la couche

chaude de tan ; mais quand elles

ont acquis de la force , on peut les

laisser dans la serre chaude. On les

arrose peu en hiver , mais on les

tient chaudement , 't en été on leur

donne beaucoup d air frais dans les

tems doux , et on les arrose sou-

vent : au moyen de ce traitement,

ces plantes fieuriront dans la troi-

sième année , et produiront des se-

mences : on les conserve auisi plu-

sieurs années.

J'ai semé des graines de cette

plante qui avoient été conservées

pendant dix années , et qui ont

poussé aussi bien que si elles avoient

été fraîches, quoiquelles semblassent

n'être point susceptibles de germer.

HELIOPHILA. Un. Gcn. %\G.

Giroflier ou Violier d'Afrique.

Caractères. Le calice est formé

par quatre feuilles , dont les bords

sont garnis de membranes -, les ueux

cxtéricnres ont de petites vessies à

leur b.Lc. La corolle est composée

de quatre pétales ronds , unis , et

placés en forme de croix, et de

deux nectaires recourbés vers les

vessies du calice : la fleur a six éta-

mincs , dont quatre sont plus lon-

gues que les autres, et qui sont

H E L ^
toutes terminées par des sommets

oblongs et érigés ; et un germe
cylindrique

,
qui 'outient un style

court, couronné par .;n sti.gmar ob-

tus ; ce germe devient ensuite un

légume cylindrique à deux cellules

remphes de semences.

Ce genre de plantes est rangé

dans la seconde section de la quin-

zième classe de Linnue , intitulée:-

Tetradynamie sUiqueusej avec celles

dont les fleurs ont quatre longues

ctamincs et deux courtes, et des se-

mences renfermées dans de longs

légumes.
.

Les espèces sont:

I''. Heliophila integri-folia ^ folus

lanceolatis j indivisis. N'. Burmann.

in Nov. Ait. Upsal. I. p. 97. t. "]•

Héliophile avec des feuilles en forme

de lance et non divisées.

Leucoïum Africanum^ cœruleo flore^

latï-folium. H. L. 3 64. t. 365. Gi-
roflier d'Afrique avec une feuille

large et une fleur bleue.

Cheiranthus folïïs lanceolatis ^ in-

tegerrimis j sub-hirsutis j acutis j si-

liquis tcretibus j torulosis j caule

herhaceo. Amœn. Acad. 6. Afr. 23.

Nasturtium petr&um J^thiopicum^

siliquâ in plurimos loculos. Pluk.

Phyt.^^l.f. l.

2°. Heliophila Coronopi -folia j

foliis linearibusj pinnati-fidis. Lin. Sp,

Plant. 917. Hehophile avec des

feuilles linéaires et en pointes ailées.

Leucoïum AfricanuWj cccruleoflorci

angusco coronopi folio j majus. H.
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L. 3 (j4. Giroflier d'Afrique à feuilles

étroites de corne de Ceif , avec une

fleur bleue , Leucoïum ou Violier

d'Afrique.

Leucoïum Africanum
, flore Lini

cai\:Iei, AJoliuginis folio. Pluk. Aim.

XI}. t. zoo./. 3.

• Jntegri-foUa. Cette plante et la sui-

vante sont annuelles ; elles croissent

V naturellement au Cap de bonne-Espè-

rancc : la premiere s'élève avec une

tige érigée à la hauteur de quatre

ou cinq pouces , et produit deux ou

trois banches latérales
,
garnies de

feuilles longues, étroites, vertes et

entières ; elles sont terminées par

un paquet clair de fleurs bleues sans

odeur
,
que remplacent des légumes

cylindriques de près de trois pouces

de longueur, dans chacun desquels

est renfermé un double rang de

semences plates.

Coronopi-folia. La seconde espèce,

qui se trouve aussi au Cap de bonne-

Espèrance, s'élève à la même hau-

teur que la précédente, mais elle est

plus garnie de branches ; ses feuilles

sont découpées en plusieurs divi-

sions de pointes ailées , et ses fleurs

ressemblent à celles de la premiere.

On peut répandre les graines de

ces deux espèces sur une plate-bande

à l'exposition du midi : quand les

plantes ont poussé , on les cclaircit,

et l'on arrache toutes les mauvaises

herbes inutiles qui croissent parmi

elles.

H E L
HELIOTROPIUM. Lin, Gen.

Plant. 1 64. Tourn. Inst. P.. H. I 3 8.

Tab.
^~J. HA.o7()i>V(o», de "HAiof , le Soleil,

et TfîV», tourner- Héliotrope, Herbe

aux Verrues.

Caractères. Le calice est d'une

feuille tiibulée vers le bas , et dé-

coupée en cinq segmens à l'extré-

mité : la corolle est monopétalc , et

pourvue d'un tube de la longueur

du calice, qui s'étend à plat par-

dessus , et elle est découpée en cinq

parties alternativement plus longue»

et plus courtes : les lèvres du tube

sont rapprochées, et ont cinq écailles

qui débordent , et sont jointes ea

forme d'étoile : en-dedans du tube

sont placées cinq ctamines courtes

et tenrdnées par de petits sommets,

et quatre germes avec un style

mince, aussi long que les ctamines,

et couronne par un scigmac denccîéj

le germe se change, quand la fleur

est passée , en une quantité de se-

mences postées dans le calice.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la cin-

quième classe de LinneÉ , intitulée

Pentandrie monogynie j qui renfemic

celles dont les fleurs 5nt cinq étami-

nes et un style.

Les espèces sont :

I ^. Heliotropium Europdum , fo-

ins ovatis j integerrïmïs _, tomentosis y

riigosis j spicis conjugal is. Hon.

Upsal. 3 ', . Sauv. Monsp. 3 G 5

.

Pollich. Pal. n. 180. Gmel. Sih. 4.

p. 74. Murray. Prodr, 141. Scop.
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Cam. Ed. i. n. 184. Jacq. Austr. 5.

t. 207. Héliotrope avec des feuilles

ovales, entières, cotonneuses et

ridées , et des épis conjugues.

HeiLOtropium foiiis ovatis j petio-

lacis j spicis inferioribus simplicibus ^

supremis gemdlis. Hall. Helv. n 593-

Heiiotropium majus Dioscoridis.

C. B. p. 25^. Le plus grand Hélio-

trope de Dioscoride , Herbe aux

Verrues.

Heiiotropium vulgare. Boccone.

Plant. Sic. r. 49.

Heiiotropium foliis ovatisj integer-

rimis ^ spicis conjunctis. t. Hort.

Cliff. 45. Roy. Lugd.-B. 404.
Heiiotropium majus. Aus. 46.

1 °. Heiiotropium Indicum j foliis

eordato-ovatis , acutis j scabriusculis ^

spicis solitariis , fructibus bifidis.

Flor. Zeyl. 70. Murray Prod. 14I.

Kniph. Gent. I. n. 19. Héliotrope

avec des feuilles ovales , en forme

de cœur, rudes et pointues, des

épis de fleurs solitaires , et des se-

mences divisées en deux parties.

Heiiotropium foliis ovatis ^ acutis ,

spicis solitariis. Hort. Clff.^^. P^cry.

Lugd.-B. 405.
Heiiotropium Americanum , cœru-

leum J foliis Hormini. Acad. Reg. Se.

Héliotrope bleu d'Amérique , à

feuilles d'Ormin.

Heiiotropium Americanum ^ cœru-

leum. Dud. Mem. 83. Pluk. Phyt.

245./ 4.

3°. Heiiotropium Hormini-folium^

foliis lanccoUto-ovatls j açuminatis j

H E L 7
rugosis i spicis solitariis _, graciliori-

bus J alaribus et terminalibus. Hélio-

trope avec des feuilles ovales, en

forme de lance, ridées et terminées

en pointe aiguë , et des épis de

fleurs minces et solitaires , disposées

sur les côtés et aux extrémités des

tiges.

Heiiotropium Americanum j caru-

leumy foliis Hormini angustioribus. H.

L. 307. Sloan. Jam. 98. Sabb. Hort.

Rom. 2. t. 34. Héliotrope d'Amé-

rique bleu , avec des feuilles d'Or-

niin plus étroites.

4°. Heiiotropium capitatum ^ fc
liis oblonao-ovatis . integerrimis , ola~

bris , subths incanis j jîoribus capita-

tis J alaribus j , caule arborescente.

Héliotrope à feuilles oblongues,

ovales, entières, unies, et blanches

en-dessous, produisant des fleurs qui

croissent en tctes aux ailes des tiges,

avec une tige en arbre.

Heiiotropium arborescens j folio

Tenerii j flore albo in capiiCj, denso j

congesto. Boërh. Ind. Héliotrope en

arbre avec ur.e kuille de German-

drée, et une fleur blanche en tête,

épaisse et courte.

5". Heiiotropium Canariense j fo-

liis ovatis J crenatis , oppositis j flo-

ribus capitatis alaribus dichotomis ^

caule arborescente ; Héliotrope avec

des feuilles ovales , crénelées et op-

posées, des fleurs divergeantes dis-

posées en têtes aux ailes des tiges
,

ôt une tige en arbre.

Heiiotropium Canarlense arborer
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cem , folio Scorodona. Hort. Amst.

Héliotrope en arbre des Canaries,

avec une feuille de Sauce sauvage.

Mentha Canaricnsis. Linn. Syst.

Plant, t. i- p. 46. Sp. \6.

(j°. llcUotropïum Peruvianum , fo-

lds lanceolato-ovatis y caulcfruticoso ^

spicis numerosls j aggrcgato-corymbo-

sis. Linn. Sp. 1S7. Murray. Prodr.

141 ; Héliotrope du Pérou avec

des feuilles ovales et en forme de

lance, une tige d'arbrisseau et plu-

sieurs épis de fleurs réunis en un

corymbe.
'7'-'. Heliotropium Curassavicum

j,

folds lanceolato-lincaribus y glabris ^

avenus j spicis conjugatis. Hort. Cl/ff.

45. Hort. Ups. ^3. Roy. Lugd.-B.

405. Dalib. Paris. 5-7. Burm. Ind.

4-1. t. 16. f. 1; Héliotrope avec des

feuilles étroites en forme de lance,

unies et sans veines, ayant des épis

de fleurs conjugués.

Heliotropium Indicum j procum-

hens , glauco-phylloHj Jloribus albis.

Pluk.Alm. 181. r. 36./: 3.

j.. .liotropium rnaritirrumj minus ,

fi lia glauco y fior: albo. Sloan, Hist. I.

p. ii\. t. 132./. 3.

Heliotr . phim Amcricanum , pro-

cumbens j facie Lini umbdicati. Herm.

Par. 183. r. 1S3.

Heliotropium Curassavicum j folds

Lini umbilicati. Par. Bat. Prod. Hé-

jroi.. >pe de Curaçao avec des feuilles

çn nombril.
^'

8°. Heliotropium Gnapkaloïdesj fo-

iiii' Uncarlbus J obcusis j tomsntoïis j
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pedunculis dichotomis ^ spïcarum fla-^

ribus quaternis j caule frutescente. Lin.

Sp. 188. Jacq. Amer. 15. t. 17 3.

fil. Moris. Hist. 3. /. \ \. t. 2 S.

/ 6; Héliotrope avec des feuilles

linéaires, obtuses et cotonneuses,

des pédoncules fourciius ,
quatre

épis de Hcins et une tige d'arbrisseau.

Heliotropium arborzum j mariti-

mum J tomentosum j Gnaphaid Amé~
ricani folds. Sloan. Cat. 93 , Hé-

liotrope maritime en arbre et coton-

neux , avec une feuille de Gnapha-

lium d'Amérique.

Heliotropium Gnapkaloïdes j litto-

reum^fruticescenSj Americanum. Pluk.

Aim. 1S2, r. I93./ 5-

ç)°. Heliotropium fruticosum , fo-

lds Uneari-lançeolatis , pilosis j spicis

solitards J sessilibus. Lirm. Sp. 187,

Amœn. Acad. 4. p. 394 ; Hélio-

trope avec des feuilles linéaires en

forme de lance et velues , et des

épis de fleurs simples et sessiles.

Heliotropium hirsutum j folds lan-

ceolatis minoribus ^ spicis singulari-

bus , terminalibus. Brown. Jam. I 5 I

.

Heliotropium minus j, Lithospermi

folds ; le plus petit Héliotrope à

feuilles de Gremii.

10°. Heliotropium procumhens j

caule procumbente _, foli ''s ovatis j to-

mentosis y integerrimis^ spicis solita-

rds ^ terminalibus ; Héliotrope avec

une tige traînante des feuilles ovales
,

cotonneuses et entières , et des épis

de fleurs solitaires qui terminent les

branches.

HcliotropiufU
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Helîotropium AmcTÏcanum j supi-

ftum et tomentosum j folds sub-rotun-

'dis. Houst. Mss. Héliotrope bas et

cotonneux d'Amcriq'!C, avec ézs

£ei;illes rondes.

11°. Helîotropium Americanum j

follis oblongo-ovacis j tomentosis j spi-

cis conjugatis j terminalibus , caulc

fmticoso; Héliotrope avec des feuilles

oblongues, ovales et cotonneuses,

et des épis de fleurs doubles qui ter-

minent une tige d'arbrisseau.

Hdiotropïum Americanum'j frutes-

cens et tomentosum j folds oblongis j

Jieribus albis. Houst. Mss. Héliotrope

d'Amérique en arbrisseau et coton-

neux, avec des Veuilles oblongues et

des fleurs blanches.

Europium. La premiere espèce ,

qui croît naturellement dans la

France méridionale , en Espagne
,

en Italie et dans la plupart des pays

chauds de l'Europe, est une plante

annuelle, qui réussit mieux lors-

qu'elle répand elle-même ses graines

que quand on les seme à la main

dans l'automne ou au printems;

car dans ce dernier cas elles pous-

sent rarement dans la même année;

mais quand une fois cette espèce

est établie dans un lieu , et qu'on

lui laisse écarter ses semences , elle

se maintient et se conserve sans

peine, et ne demande aucun autre

soin que d'etre tenue nette de

mauvaises herbes , et d'être éclaircie

où les plantes sont trop serrées.

tlle s'élève à sept ou huit pouces

Tome IV.
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de hauteur, et se diviic en deux ou

trois branches garnies de feuilles

ovales et ridées, de deux pouces de

longueur sur un de large au milieu
,

d'un vert-clair , et poitées alternati-

vement sur des pétioles assez longs ;

ses fleurs naissent aux extrémités des

branches en épis doiibîcs
,
joints au

bas , d'environ i,n pouce et demi

de longueur, et tournés en arrière

comme la queue d'un scorpion ; ses

fleurs sont blanches, et paroissent en

Juin et en Juillet ; ses semences, mû-

rissent en automne , et bientôt après

la plante périt ( i }.

Indicum. La seconde espèce est

originaire de l'Amérique ; elle esc

annuelle comme la précédente ; sa

tige s'élève à la hauteur d'un pied et

demi ou de deux pieds , et se divise

vers son sommet: ses feuilles, rudes

(i) L'Héliotrope ou Heibe aux Verrues

(car c'est ainsi que l'on nomme vulgaire-

ment cette plante
, ) contient un suc acre

et corrosif, dont on se sert avec succès

pour détruire les vernies , après en avoir

coupé les sommets ; on l'emploie aussi

comme un excellent détersif dans les

ulcères carcinomateux J les dartres, et

les anciennes plaies. Quoiqu'il soit dan-

gereux de se servir de cette plante inté-

rieurement , on pourroit cependant en

user dans certaines, circonstances qui

exigent des moyens violens ; car il est

reconnu que son infusion détruit les vers ,

pousse les règles et les urines , et purge

avec force ; mais ces essais ne doivent

erre faits que pat des médecins prudenseï

éclaires.

B
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et velues, sont poî.ccs sur des pé-

tioles assez lonr, i elles ont deux

pouces et déni de longueur sur un

et demi de Ir.rgcur au milieu , et se

terminent en pointe aiguc'sscsfleurs

naissent en épis simples de six pou-

ces de longueur vers les extrémités

des branches , et se tournent en

arrière au sommet comme celles de

la précédente ; elles sont de couleur

bleue, et paroissent en Juillet et en

Août ; leurs semences mûrissent en

Septembre et en Octobre.

Hormini-folium. La troisième
,
qui

se trouve en Amérique , est plus pe-

tite que la précédente , et s'élcvc

rarement au-dessus d'un pied ; ses

Icuillcs ont un pouce et demi de

long sur un demi environ de largeur ;

ses épis de fleurs sont fort minces,

et n'ont que deux pouces de lon-

gueur; ses' fleurs sont petites ,, et

d'un bleu léger ; elles paroissent

en mème-tems que celles de la

précédente, et leurs semences mû-

rissent en automne.

Les semences de ces deux espèces

doivent être répandues au printems

sur une couche chaude ; quand les

plantes sont en état d'être enlevées-,

on les transporte sur une autre cou-

che chaude pour les avancer , et on

les traite de la même manière que

les Balsamines et les autres plantes

annuelles ; on peut les enlever en

mottes dans le mois de Juin , et les

planter dans les plates-bandes du

parterre, où elles fleuriront, et doa-
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neront des semences mûres dans le»

années chaudes.

Capitatum. La quatrième s'élève

avec une tige d'arbrisseau à la hau-

teur de six à sept pieds ; ses jeunes

branches sont fortement couvertes

d'un duvet blanc; les feuilles qui les

ornent sont fort blanches et en-

tières: mais celles qui garnissent les

plus vieilles branches sont plus ver-

tes , et quelques-unes sont entaillées

sur leurs bords : à chaque nœud des

tiges sortent deux branches courtes

opposées , et garnies de petites

feuilles blanches et opposées, qui

répandent, lorsqu'on les froisse , une

odeur forte très - désaîrréable à

quelques personnes , mais qui plaîc

à d'autres : cette plante fleurit ra-

rement en Angleterre ; car depuis

quarante ans que je la cultive
,
je ne

r-ai vue qu'une seule fois en fleurs.

Ces fleurs sont blanches, recueillies

dans des têtes rondes tournées en
arrière et sessiles. Comme cette es-

pèce conserve ses feuilles pendant

toute l'année, on peut la placer

dans l'orangerie pour augmenter la

variété.

Canaricnse. La cinquième a été en-

voyée des Isles Canaries ; elle s'élève

avec une tige ligneuse à la hauteur

de trois ou quatre pieds , et se divise

en plusieurs branches garnies de

feuilles ovales entaillées sur leurs

bords , velues et de couleur de cen-

dre en-dessous
,
portées sur de longs

pécioles et opposées; ses fleurs sor-

%
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Ifcnt des côtés des branches sur de au Jardin Royal à Paris , où elle a

longs pédoncules, dont chacun sou- donné des fieurs et des semences ;

tient quatre épis ou tètes courtes on m'en a envoyé quelques graines

et rondes, qui se divisent par paires, du jardin du Duc d'Ayen , à Saint

et s'écarcci.t les urics des autres ; ces Germain
,
qui ont réussi dans celui

fieurs sont blanches i elles paroissent de Chelsea j les plantes qu'elles ont

dans les mois de Juin et de Juillet ;
produites ont fleuri et perfectionné

mais elles ne donnent point de grai- leurs semences pendant quelques

nés en Angleterre. Quelques per- années.

sonnes font cas de cette plante à Elle -s'élève avec une tige d'ar-

cause de l'odeur agréable eue ses brisseau à la hauteur de deux ou

feuilles répandent quand on les trois pieds , et se divise en plu-

froisse. Les Jardiniers lui ont donné sieurs petites branches
,
garnies de

le nom de Madame de Maïntenon j feuilles ovales , rudes , en forme de

mais je ne sais par quelle raison. lance , et placées sans ordre ; ces

Les deux dernières espèces étant feuilles ont trois pouces de longueur

trop tendres pour register en plein air sur un et demi de large dans le

à la rigueur de notre climat, il faut milieu ; leurs pétioles sont courts ;

les tenir en hiver dans une orange- elles sont velues , lort veinées , et

rie ; mais comme elles n'ont besoin de couleur cendrée en-dessous : ses

que d'être mises à l'abri des gelées, fleurs sont produites aux extrémités

on peut les placer avec les Mvrtes des branches en épis courts et ré-

.et autres plantes dures, où on leur fléchis, et disposées en grappes; leurs

procurera beaucoup d'air dans les pédoncules se partagent en deux ou

tems doux. On les multiplie aisé- trois divisions, lesquelles se sous-divi-

ment par bout<i res pendant tous les sent en d'autres plus petites, dont

mois de l'été ; ces boutures pous- chacune soutient un épi de fleurs de

sent des racines en cinq ou six se- couleur bleue-pile
,
qui répandent

maines si on les plante dans «ne uneodeurforte et agréable: cette es-

plate-bande à l'ombre, et si on les pcce donne des fleurs durant la plus

arrose à propos; on peut les mettre grande partie de l'année; celles qui

ensuite dans des pots, et les tenir à naissent en été produisent des se-

l'ombre jusqu'à ce qu'elles aient mences qui mûrissent en automne,

formé de nouvelles racines, après On peut Ta multiplier par semences

quoi on les traite comme les vieilles ou par boutures : on seme ses graines

plantes. au printems sur une couche de cha-

Peruvianum. La sixième a été en- leur modérée ; et quand les plantes

voyée du Pérou par le jeune Jussicu sont en état d'être enlevées , on les

B a
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pl.ice diins de petits pots remplis de vcite d'une écorce blanche, fur la-*

terre ic-gere; on les p!onge dans une quelle on obicrve les vestiges des

couche chaude, et en les tient à l'om- fL-.'iixs détuchqss ; la partie haute

bre jusqu'à ce qu'elles aient produit ce :a tige se divise en deux ou trois

de nouvelles racines ; après quoi on branches fortes, ligneuses, érigées

les accoutume par degrés au p'cin et foitement garnies de feuilles Ion-

air, et on' les y expose tout-à-Rtit en gi;cs, étroites, cotoiineuses à chaque

été, en îes plaçant dans un lieu côté,et placées sans ordre; ses fieurs

abrité : en automne, on les enferme naissent sur les côtés des tiges, aux-

dans une orangerie avec les autres quelles el'cs sont sessiles ; elles sont

plantes exotiques, où elles fieuriisent courtes et réfléchies comme celles

durant une grande partie de l'hiver, des autres espèces , de couleur pour-

et produisent un très-bel cÉfet parmi pre, et postées sur des calices fort

les orangers et les autres arbrisseaux, laineux, et divisés en cinq segmens

On multiplie aussi cette espèce par entièrement ouverts. La plante en-

boutures
,
qu'on plante pendant l'été tiere est fort blanche et cctonnense

dans des pots remplis de terre lé- comme le Gnaphalium maritime , ce

gère , où elles prennent aisément qui lui donne un coup-d'œil singu-

racine ; mais ces plantes ne sont lier quand elle est entremêlée avec

jamais aussi bonnes que celles qu'on d'autres plantes exotiques. On la

cleve de semences. multiplie par ses graines, qu'il faut

CurassavLcum. La septième ,
qui se procurer des endroits où elle croît

croît naturellement sur les rivages naturellement ; car elle n'en produit

de la mer dans les Indes occidenta- jamais en Europe : il faut que ces

les, est une plante annuelle, dont les semences soient mises dans des cais-

branches traînent sur la terre , et ses remphes de terre dans le pays

croissent d'un pied de longueur; même; car lorsqu'elles arrivent sé-

elles sont garnies de feuilles étroites, ches , elles croissent rarement; et

grisâtres et unies; ses fleurs sont pro- quand elles réussissent, elles ne pa-

duites en épis doubles sur les côtés roissent que dans la seconde année :

des branches; elles sont blanches, de plusieurs paquets de ces semences

petites et peu apparentes. On multi- que j'ai reçues des Indes occidenta-

plic cette espèce par semences, et les, je n'en ai obtenu que deux plan-

elle exio-e le même traitsmcnt que tes, qui n'ont paru qu'au bout de

la seconde et la troisième. deux ans : lorsqu'on les reçoit dans

Gnaphaloïdcs. La hu tieme s'élève des caisses, il faut plonger ces cais-

à la hauteur de six ou sept pieds, ses dans une couche chaude de tan ,

avec une tige droite et hgncuse cou- qui fera pousser les plantes j et quand
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riles seront en état d'etre enlevées, a des tiges traînantes de six ou sept

on les mettra chacune séparément pouces de long
,
garnies de petiics

dans de petits pets remplis de terre feuilles ovales , cotonneuses et cn-

comptosée de sable , de terre légère tieres ; ses fleurs sont produites aux

sans tumier, et d'un peu de décom- extrémités des branches en épis iim-

brcs de chaux bien mêlée , on les pics, courts et réfléchis ; elles sont

plongera dans une couche chaude petites, blanches et peu apparentes,

de tan ; on les tiendra à l'ombre Americanum. La onzième
,
qui m'a

jusqu'à ce qu'elles aient pris racine ; été envoyée de la Vera-Cruz par le

on les traitera ensuite comme les au- Docteur Houstoun
,
qui l'y a trouvée

très plantes tendres exotiques; on en abondance, s'élève à la hauteur

les tiendra toujours dans la couche de trois pieds, avec une tige d'arbris-

de tan de la serre chaude, et on les seau qui se divise en branches nonces

arrosera légèrement, sur-tout en fortement garnies de feuilles ovales,

hiver. oblongues, cotonneuses et placées

Fruticos-um. La neuvième croît sans ordre-, ses fleurs naissent aux ex-

fipontanéinent en Amérique sur les trémités des branches en épis dou-

rivages de la mer, où clic s'élève blés, minces, courts et ériges, mais

à la hauteur d'un pied et demi
,

point recourbés comme ceux des aii-

avcc une tige droite d'arbrisseau
,

très espèces ; ces fleurs sont petites

garnie de petites feuilles en forme de et blanches , et la plante est vivace.

Lince , d'un pouce environ de Ion- Ces trois dernières espèces se mul-

gueur sur quatre lignes de large tiplient par semences ; mais il est

dans le milieu, terminées en pointe difficile de s'en procurer de fraîches

aiguë, scssiles à la tige, blanches de l'Amérique, et on ne peut être

en-dessous, et unies au-dessus ; ses assuré de les voir pousser, à moins

fleurs sortent en épis simples et min- qu'elles ne soient semées dans le

CCS sur les côtés et au sommet de la pays même , et envoyées dans la

tige; elles sont légèrement recour- terre; c'est ce qui a rendu ces plan-

bées sur les parties latérales de la tes rares en Europe ; et comme elles

tige; mais celles des extrémités sont ont peu de beauté, très peu de per-

plus courbées encore ; elles sont sonnes ont voulu prendre la peina

blanches et peu apparentes. de les faire venir ; elles exigent la

Procumbens. La dixième m'a été serre chaude pour être conservées

envoyée de Carthagènc dans la dans notre climat ; il leur faut un sol

Nouvelle-Espagne, où elle croît na- particulier et le même traitement qu'i

turellement sur les rivages sablon- la huitième espèce ; mais elles ne

ncux ; c'est une plante annuelle
,
qui méritent pas d'etre cultivées ici

, %%
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ce n'est dans les jardins de botanique,

pour la variété.

HELLEBORE. Voyci Hellebo-

RUS. ISOPYRUM. L.

HELLEBORE BLANC. Voye^

Veratru.m. L.

HELLEBORINE. Voyci Sera-
PIAS it LiMODORUM.

HELLEBORUS RANUNCULUS.
Voyii TrOLLIUS.

HELLEBORUS. Unn. Gen. Plant.

^2 1. Tourn. Inst. B. H. lyi- Tah.

1 44. 'EAAifof Of, Ellébore noir ou Fleur

de Noël, Pied-dc-GrifFon.

Caractères. La fleur n'a point de

calice i elle a cinq larges pétales

ronds, quisont persistans, et plusieurs

petits nectaires placés circulairement,

chacun étant d'une piece, avec un

tube étroit au fond, divisé au bord

en deux lèvres, dont l'inférieure est

courte et dentelée , elle a un grand

nombred'étamincs, terminées par des

sommets comprim.és et érigés , et

plusieurs germes comprimés qui sou-

tiennent des styles en forme d'alêne
,

et couronnés par des stigmats épais.

Les germes deviennent ensuite des

capsules comprimées avec deux

carènes, dont l'inférieure est courte

et la supérieure convexe, et qui sont

remplies de semences rondes adhé-

H E L
Ce genre de plantes est range

dans la septième section de la trei-

zième classe de LinnÉe , intitulée :

Polyandrie polygynie j qui renferme

celles dont les fleurs ont plusieurs

ctamines et plusieurs styles.

Les epeces sont :

I ''. Helleborusfcetidusj caulcmulti-

fioro folioso , foiiis pedatis. Lin. Sp.

Plant, 784. Ellébore avec plusieurs

fleurs sur une tige, entremêlées de

feuilles , et des feuilles rameuses sup-

portées par des pétioles.

HelUborus caule infernè angustato j

multi-faiio j multi-fioro 3 foliis caule

brevioribus. Hort. Cliff. 217. Roy.

Lugd.-B. 484. Dalib. Paris. 169.

Sauv. Monsp. I 80. PolUch. Pal. n.

540. Dcurr. Nass.p, 113.

Hclleboraster maximus. Lob. le.

679.
HelUborusfem'ina. Sterb. Fung. 572.

c.^G.f.c.

Helleborus ramosus j muhi-florus ^

foliis multi-partitis J serratis , stipuUs

ovato- lanceolotis j coloratis. Hall.

Helv. n. 1193.

Helleborus niger fœtidus. C. B,

p. 185. Ellébore noir fétide, ou Pied-

de-GrifFon.

2°. Helleborus viridis j caule multi-

floro folioso J foliis digitatis. Lin. Sp.

Plant. 784. Jac<^. Austr. t. \q6.

Ellébore avec plusieurs fleurs sur

une tige , entremêlées de feuilles , et

des feuilles digitécs.

Helleborus caule aquali folioso j

foliis radlcalibus caulcm tandem supe^
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rantibus. Hon. Cliff. 117. Hon. Ups.

158. Roy. Lugd.-B. 4S4.

Helleborus foliis multi - panitis j

senatis j caule pauci-fioro. Hall,

Helv.n. I 191.

Helleborus necearils ob-conicis j fi-

lamentis stam'inum triplo brevïorïbus.

Scop. Carn. I. p. 556. n. I . Ed. 2

,

n. 6<)-].

Helleborus foliis digitalis j fiore

viridi. Crant^. Austr. p. (34.

Hellcborum nigrum alterum. Cam.

Epit. 941.
Helleborus niger hortensis j flore

viridi. C B.p. 185. Ellébore noir de

jardin à fleurs vertes, ou Pied-de-

GrifFon.

3)'^ . Helleborus riiger 3 scapo sub-

uni-flora -3 sub-nudo j folds pedatis,

Hon. Upsal. i 5 y. Roy. Lugd.-B. 484.
Jacq. Ausi. t. 20 1 . Ellébore avec une

fleur sur chaque tige qui est nue , et

des feuilles digitées et pctiolées.

Helleborus scapo flori-fero 3 sub-

nudo3 peiiolo communi bi-panito Hon.

cnfii-j.
Helleborus niger3flore Roseo. Bauk.

Pin. \%6. Hill. Anat. t. I

.

Helleborus niger 3 legiiimus. dus.

Hist. l.p. 275.

Helleborus niger 3 flore alio 3 etiam

interdùm valdè rubente. J. B. Véritable

Ellébore noir , ou Rose de Nocl.

4". Helleborus tri-folius , caule

mulihfloro 3 foliis ternaiis _, iniegerri-

mis. Ellébore avec plusieurs fleurs

sur une tige , et des feuilles compo-

sées de trois lobes entiers.
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Helleborus niger tri-foliatus. Hort.

Earn. Ellébore noir à trois lobes.

^^. gi^lleborus hyemalis 3 fiore

folio intente. Hort. Cliff". 227. Hort.

Ups. I 58. Roy. Lugd.-B. 4S4. Hall.

Helv. «. I I 9 I . Crant:^. Austr. p. I 3 3

.

Jacq. Austr. t. 20 2. Ellébore avec

la fleur postée sur la feuille.

Helleborus Ranunculdides3 pr£COXj

tuberosus 3 flore luteo. Moris. Hist. 3,

/'.459. 5. i2,r. 2./.4.

Aconitum hyemale. Camer. Epit.

728. Aconite d'hiver.

Aconitum uni -folium bulbosum,

Bauh. Pin. 183. Hill. Anat. t. i\.

Aconitum luteum minus. Dodon.

Pempt. 3 5 2. iî.

Helleborus lati-folius 3 caule miilti-

floro folioso3 foliis digitalis3 serra

t

isj

amplioribus. Ellébore avec plusieurs

fleurs sur une tige , entremêlées de

feuilles , et des feuilles larges en

forme de main , et sciées.

Helleborus niger3 amplioribus foliis.

Tourn. Inst. R. H. 272. Ellébore

noir à larges feuilles.

Fœtidus. La premiere espèce croît

naturellement dans les bois de plu-

sieurs parties de l'Angleterre, et par-

ticulièrement en Sussex , cù je l'ai vue

en grande abondance ,; elle a une

tige noueuse et herbacée
,
qui s'é-

lève à la hauteur de deux pi ;ds, et

se divise en deux ou trois têtci ç-ar-

nies.de feuilles composées de huit

ou neuf lobes longs et étroits
, qui

se joignent à leur base, donc quatre

de chaque côté sont rctipis à leur
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petiole, et celui du milieu est poste

sur le centre du pétiole : ces lobes

sont scies sur leurs bord^et ter-

minés en pointe aiguë ;^eux du

bas de la tige sont larges, et ceux

du haut sont petits et étroits : la

tige de fleurs sort du centre de la

plante , et se divise en plusieurs

branches , dont chacune soutient

plusieurs petits pétioles , terminés

jar une feuille entière et en forme

de lance , et une grosse fleur vcr-

dâtre au sommet , avec deux bords

pourpre, qui . paraissent en hiver,

et donnent des graines mûres au

printems : si l'on donne à ces se-

mences le tenis de se répandre
,

çlles produiront sans aucun soin

des plantes qu'on pourra transplan-

ter à l'ombre des bois et dans

d'autres lieux sauvages et écartés,

où elles réussiront bien , et pro-

duiront un effet d'autant plus agréa-

ble ,
que dans la saison où leurs

fleurs |iaroissent , il y en a très-peu

d'autres.

Viridis. La seconde espèce se trouve

à Ditton, près de Cambrige, et dans

les bois aux environs de Stoken-

Church, dans le comté d'Oxford :

ses tiges croissent plus droites que

celles de la premiere , et ne se

divisent pas autant ; ses feuilles sont

composées de neuf lobes longs ,

qui s'unissent au pétiole à leur base,

et sont tortement sciées sur leurs

|5ords ; elles sont d'un vert plus

clair que celles de la premiere :

H E L
les fleurs sont produites an sommet

de la tige , sur des pédoncules qri

portent aussi une ou deux feuilles;

elles sont composées de cinq pétales

verts et ovales , avec un grand

nombre d'étamines qui .entourent le

germe qui en occupe le centre j

elles paroissent au commencement

de Février , et leurs semences mû-

rissent à la fin de Mai : si l'on seme

ces graines aussi -tôt qu'elles sont

mûres , les plantes poussent au

commencement du printems suivant;

et quand elles ont acquis assez de

force , on peut les placer à l'ombre

des arbres , où elles profiteront ec

fleuriront très-bien : les feuilles de

cette espèce périssent en automne,

et les nouvelles s'élèvent des racines

au printems ; mais la premiere reste

toujours verte.

Niger, La troisième
,
qu'on sup-

pose être rElîebore des Anciens
,

croît naturellenicnt sur les Alpes et

sur l'Apennin : sa racine est com-

posée de plusieurs fibres épaisses et

charnues
,
qui s'étendent fort 'loin

dans la terre ; de cette racine s'é-

lèvent immédiatement des pédon-

cules nuds , dont chacun soutient

une grosse fleur blanche composée

de cinq pétales ronds avec un grand

nombre d'étamines au milieu : ses

feuilles ont sept ou huit lobes
,

épais , charnus , obtus , légèrement

sciés sur leurs bords , et unis au

pétiole par leur base : cette plante

fleurit en hiver, d'où on lui a doniiû

le
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le nom de rose de Noël ; on la

multiplie en divisant ses racines en

automne , car ses semences mûris-

sent rarement bien en Angleterre;

elle a besoin pour bien fleurir d'une

situation plus abritée qu'aucune des

espèces précédentes, (i)

(i) Quoiqu'on se serve encore quel-

quefois de l'Ellebore dans noire méde-

cine moderne , son usage est cependant

beaucoup moins fréquent aujourd'hui
,

qu'il ne l'étoit chez les anciens , qui

ne connoissoient, pout ainsi dire, aucun

lutre purgatif, et qui lui attribuoient sur-

tout des vertus admirables pour guérir la

folie, la nunie et la mélincholie; mais

à présent que nous connoissons des

moyens curatifs bien supérieurs à celui-là

pour ces sortes de maladies, on ne s'en

sert plus guères que comme d'un assez

bon remède pour dissoudre les humeurs

épaisses , bilieuses et pituiteuses ; pour

guérit la galle, les dartres, la fièvre

quarte opiniâtre} et contre l'épilepsiç

invétérée , Sic.

La dose des racines de cette plante est
,

ji on la prend en poudre , depuis quinze

grains jusqu'à un scrupule ; en extrait ,

depuis un scrupule jusqu'à un demi-gros ,

et en décoction dans l'eau ou le viil
,

depuis un gros jusqu'à deux.

Une once de cette racine , soumise aux

menstrues chymiques , a fourni trois gros

de substance gommeuse , et un gros de

principe résineux ; ces deux substances

sont tellement unies
,

qu'il est très-dif-

ficile, pour ne pas dire impossible , de

les séparer entièrement : on y parvient

cependant jusqu'à un certain point ; alors

si on les administre séparément , on

cbserve que la partie gorameusç n'est

Tome IV.
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TrifollUs. La quatrième espèce

ressemble à la premiere , mais elle

en diffère en ce que ses feuilles

sont à trois lobes plus larges et en-

tiers , et que leur surtace est plus

unie ; elle fleurit de bonne heure

en hiver, et ses tiges s'élèvent,

plus haut qu'aucune des précédentes

i

elle est à présent rare en Angle-

terre.

Hyemails. La cinquième est l'A-,

conit commun d'hiver
,
qui est si

bien connu
,
qu'il n'est pas nécessaire

d'en donner une description. Elle

fleurit dés le commencement du

printems ; ce qui Ja rend digne

d'etre admise dans tous les jardins

curieux , avec d'ai;tant plus de rai-

son
,

qu'il ne lui faut que très-peu

de place : on la multiplie par les

rejettons
,
que ses racines poussent

en abondance ; ces rejettons peu-

vent être enlevés et transplantés en

tout tcms après que ses feuille»

point purgative , mais qu'elle pousse au

contraire fortement les sueurs , au-Iieu

que la partie résineuse, ainsi dépouillée,,

purge avec violence, et occasionne des

tranchées très-vives ; ce qui itidique que

le principe gommeux , qui n'a d'activiré

que par la petite quantité de résine qu'il

retient., sert naturellement de correctif

à l'autre.

On fait entrer la racine d'ElIebore,

dans l'extrait catholique de Senncrr , dans

dans l'extrait panchimagogue de Crollius,

les pillules tartarées de Quercetan j l'ékc-

tuaire de Séné , Ôcc.
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sont flétiics , ce t]tii arrive com-

munément vers le commeticement

de Juin jusqu'en Octobre , cems

auquel les racines poussent de nou-

velles fibres : mais commes elles sont

petites et presque de la même cou-

leur que la terre , si on ne les cher-

che pas avec soin , on en laissera

plusieurs : il faut les planter en

petits paquets , sans quoi elles

n'auront point d'apparence ; car de

petites fleurs écartées çà et là dans

les plates-bandes, sont difficilement

apperçues d'une certaine distance ;

mais quand celle-ci et le Galanthus,

bu Perce-neige, sont alternative-

ment plantées eu paquets , elles

produisent le plus bel effet
,
parce

qu'elles fleurissent en même tems
,

et sont presque de la même grosseur.

Lati-folius. La sixième ressemble

à la premiere ; mais les lobes des

feuilles scwit plus larges , et les tiges

s'élèvent davantage •, on la trouve

communément en Istrie et en Dal-

matie, d'où ses semences m'ont

été envoyées: on l'a regardée comme
une variété de la premiere , et je

3''
ai semée dans cette idée > mais je

" l'ai trouvée très-différente : comme
l'hiver suivant a été fort rude , et

qu'elle est plus délicate que l'espèce

"commune, toutes les plantes que

j'avois élevées ont été détruites , et

j'en ai perdu l'espèce.

HELLEBORUS FLORE GLO-
BOSO. Foyei Ts>OLLIUS ASIA-

TICVS. L..

HEM
HELLEBORUS ALBUS.

V^aATiVUM.

Foyei

HEMEROCALI.E. Foye^ HE-

MEROCALLIS FLAVA. L.

HEMEROCALLIS. lin. Cen,

Plant. 391. Ldio-/isphodclus. Tourn,

Ins t. R. H. 344. Tab. 170. Li/ias-

crum. Tourn. Inst. R. H. 36^. Tab,

1 94. Lys de St. Bruno , Lys Aspho-

dèle , Hémerocalle.

Caractères. La fleur n'a point de

calice ; dans quelques espèces la

corolle est mononctale , et décou-

pée en six parties ; dans d'autres

elle est composée de six pétales

avec un tube court ; ces pétales

s'ouvrent au sommet , et sont ré-

fléchis i la fleur a six étamines en

forme d'alêne, penchées, disposées

autour du style , et terminées par

des sommets oblongs et couchés :

dans le centre est placé un germe
rond et sillonné

,
qui soutient un

style mince , et couronné par uni

stigmat obtus et à trois angles r.

ce germe devient ensuite une cap-

sule ovale , triangulaire et à trois,

lobes
,
qui s'ouvre en trois valves,

et qui contient plusieurs semences

rondes.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere Section de la

sixième classe de LinnÉe, qui

renferme celles dont les fleurs ont

six étamines et un style. Tournefortr

place la premiere espèce dans L*
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premiere Section de s.x neuvième

classe , qui renferme les Ilcurs-de-

Lys monopétales découpées en six

parties , dont le pointai devient

un fruit ; et la seconde , dans la

quatrième Section de lamême classe,

avec les fleurs de U même forme

qui ont six pétales.

Les espèces sont :

I
°

. Hemerocallis flava , coroliis

flavïs. Lin. Sp. 461. Jacq. Hon.

t. 139. Knorr. Del. \.t. L. 5 Kniph,

Cent. XQ.n. 5 1 . Hémerocalle à fleurs

jaunes.

Hemerocallis ^ foliis ensi-formihus
,

Jcapo pauci -fioro , petiolis Uneatis.

Hall. Helv. n. 1230. In addendis,

p. 188.

Ldlû-Asphodelus. Scap, Carn. Ed.

i. «. 415.
Hemerocallis Jcapo ramofo j co-

roliis monopetalis. Hart. Ups. 8 8.

Hemerocallis radice tuherosâ ,^ co-

roliis monopetalis. Hort. SUff. 1 1 8

.

Roy. Luod.-B. 2 6.

Hemerocallis radice tuherosâ j co-

roliis monopetalis j lutcis. Cmcl, Sih.

\.p. 37.

Lilio - Asphodelus j luteo -flore.

Clus. Hist. \. p. 137.

Lilium luteum j Asphodeli radice,

Bauh. Pin. 80.

Lilio -Asphodelus luteus ; Park.

Par. 148. Lys Asphodèle jaune, ou

l'Hémerocalle.

z°. Hemerocallis minor y scapo corn-

pressa j coroliis monopetalii ^ cam-
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panu'atis. Lys avec une tige com-

primée et une corolle monopétalc

en forme de cloche.

Lilio - Asphodelus , luteus minor.

Tourn. Inst. R. H. 544. Le plus

petit Lys Asphodèle jaune.

3°. Hemerocallis fulva j coroliis

fuh'is. Linn. Sp. Plant. 461. Edit. 3.

Kniph. Cent. 7. n. 31. Lys à flcurs

couleur de cuivre.

Lilio-Asphodelus puniceus. Park.

Par. 148. Lys Asphodèle avec une

fleur rougeâtre.

Lilium rubrum , Asphodeli radia,

Bauh. Pin. 8û.

Phalanglum Allobrogum majus,

Clus. App. Alt. Hort. Aich. Fern.

Ord. <).\. 6.f. I.

4°. Hemerocallis Liliastrum ,

scapo simplici , coroliis hcxa-peta-

lis J campanulatis. Hort. Cliffl IziÇ-

Lys avec une tige simple sans bran-

che et des Heurs en forme de

cloche et à six pétales.

Anthericum Liliastrum
,

foliis

planis J scapo flmplicijfïmo j coroliis

campanulatis j staminibus declinatis.

Linn. Sp^ Plant. 445. Edit. 3. Sysr.

Plant. J. Reichard. corn. i. p. 63.

Sp. 7. Lepech. It. \. p. 197' Kniph,

Cent. 7. n. 30.

Hemerocallis floribus sp'icatis si*

cundis. Hall. Helv. n. I z 3 O.

Phalangium magno flore. Bauh.

Pin. 29.

Phalangium Allobrogicum majus,

Clus, Cur. App. Alt,

G i
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Phaldnghim. Dalech. Hist. 8jl.

L'diastrum Alpinum majus et mi-

nus. Toum, Inst, R. H. ^(^i). Lc

pliis grand Lys bâtard des Alpes
,

appelé Lys de Saint-Bruno j IJcrl^e

â l'Araignée.

Flava. La premiere espèce, qui croît

naturellement en Hongrie, en Dal-

matic et en Istrie , est depuis long-

tems cultivée dans les jardins An-

glois ; elle a des racines tortes et

fibreuses, auxquelles sont suspendus

des nœuds ou tubercules , comme
dans celles de l'Asphodèle , et des-

quelles sortent des feuilles en forme

de carène, qui ont deux pieds de

longueur , et une c6te ferme dans

le milieu , et dont les deux côtés

se ferment en-dedans , et forment

Aine espèce de gouttière en-dessus ;

les tiges de fleurs s'élèvent à k
liauteur de deiix pieds et demi ;

•elles sont nues, sillonnées dans leur

longueur par trois rainures longi-

• tudinales , et divisées au sommet

en trois ou quatre courts pcdon-

cu'es , dont chacun soutient une

grosse fleur de ia forme de celles

du Lys , à un seul pétale , avec un
"

tube court
,
qui s'étend et s'ouvre

à l'extrémité , où il est divisé en

six parties. L'odeur agréable de

. ces fleurs leur ont fait donner par

quelques personnes le nom de tu-

.bcreuses jaunes : cette espèce fleurit

en Juin , et ses semences mûrissent

en Août ; on la multiplie aisément

par les rejetions que ses racines pro-

H E M
duisent en abondance ; on peut les

enlever en automne
,

qui est la

meilleure saison pour transpLuiier

les racines , et les placer dans quel-

que situation que ce soit ; car elles

sont extrêmement dures , et n'ont

besoin que d'être tenues nettes de

mauvaises herbes , et mises à une

certaine distance les unes des au-

tres , afin qu'elles aient assez d'es-

pace pour s'étendre : on la mul-

tiplie aussi par ses graines
,
qui ,

si elles sont mises en terre dans

l'automne, donneront 3.u printcms.

suivant des plantes qui fleuriront

au bout de deux ans ; mais si on

ne les seme qu'au printems , elles

resteront une année dans la terre

avant de germer.

Minor. La seconde
,
qu'on ren-

contre en Sibérie , a des racines

semblables à celles de la précé-

dente, mais plus petites; ses feuilles

sont moins longues , et n'ont que

la moitié de largeur de la précé-

dente ; elles sont d'un vert-foncé :

la tige de fleurs s'élève à la hau-

teur d'un pied et demi : elle est

nue et comprimée , mais elle n'a

point de sillons ; à son extrémité

naissent deux ou trois fleurs jaunes

dont la forme approche plus de

celle d'une cloche que celles des

autres, et qui sont postées sur de

courts pédoncules: elles couimen-

cent à paroître dans les premiers

jours de Juin , et leurs semences,

mûrissent dans le commenccmeiat
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dti mots d'AoiiC ; on Li multiplie emploie souvent avec les pcr.cnncs

par SCS rcjctrons ou p.\r sciricu- qui ne connoiisent point cette

ces coramc la précédente, mais sci plante. Cette licur ne dure qu'une

racines ne se multiplient pas autant: journée , mais elles se succèdent sur

elle veut être placée à l'ombre, ce la même ti^;e pendant quinze jour»

dans un sol humide , où elle pro- ou trois semaines. Cette espèce

fitera beaucoup mieux que dans une iieurit vers le même tems que la

terre sèche. précédente ; mj.is ses racines s'étcn-

Fulva. La troisième est nnc dent trop pour les petits jardins,

plante beaucoup plus grosse qu'au- Elle réussit dans tous les sols et à.

cune des précédentes ; comme ses toutes les situations : on transplante

racines s'étendent et se multiplient ses racines en automne,

fortement, elle deviendroit fort in- Liluifimm. L'herbe à l'Araignée,

commode si on l'admcttoit dans les ou comme les François rappellent,

jardins; ses racines ont des fibres très- le Lys de Saint -Bruno, est une
fortes et charnues, auxquelles sont plante d'un crû plus bas qu'aucune

suspendus des tubercules oblongs j des précédentes : on en connoît

ses feuilles , dont la longueur deux variétés , l'ime appelée par

est de près de trois pieds , sont Tournefort Lïluistrum Alpinum ma-

creusées comme celles de la pré- jus ^ et l'autre , à laquelle il donne

'cédente, et tournées en arrière vers le nom de LUiaitruin Alpinum minus.

le sommet; ks tiges de Heurs sont La premiere s'élève avec une tige

aussi grosses que le doigt, et s'é- de fleurs au^icssus d'un pied et

lèvent presque à la hauteur de qua- demi de hauteur ; ses fleurs sont

trépieds; elles sont nues, sans nœuds, beaucoup plus grosses et plus

et se divisent au sommet , où il y nombreuses sur chaque tige
, que

a plusieurs grosses fleurs de couleur celles de la seconde : mais comime

de cuivre , de la même forme que il n'y a point entr'elles d'autre

celles du Lys rouge, et aussi grosses; différence essentielle, je ne les ai

les étamines de cette espèce sont point données comme étunt dcs'

plus longues que celles des autres, espèces distinctes : la premiere esr

et leurs sommets sont chargés d'une fort rare en Angleterre. M. Richard,

poussière de couleur de cuivre, qui Jardinier du Roi de France, m'a

tombe dès qu'on la touche ; de envoyé quelques racines de la se-

ma nie re que, si quelqu'un vient à conae
,
qui étant plantées daiis le

flairer cette fleur , la poussière s'at- même sol que la premiere , onr

tache au visage, et le teint est produit des plantes qui ont conservé

couleur de. cuivre, badinage qu'on leurs différences , et ont fleuri de.-
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trcs' bonne iieuie ; les feuilles de

cette espèce approchent de celles

du Lys de Saint-Bruno ; elles sont

assez fermes et croissent érigées ;

ses tiges s'élcvciic à la hauteur d'en-

viron un pied et demi , et suppor-

tent plusieurs fleurs bUnches sem-

blables dans leur forme à celles

du Lvs , mais inclinées d'un côté

et d'une odeur agréable; elles sont

d'une courte durée , et conservent

rarement leur fraîcheur plus de

trois ou quatre jours ; mais lorsque

les plantes sont fortes , elles pro-

duisent huit ou dix fieurs sur chaque

tige ,
qui forment alors un coup-

d'œil charmant. On multiplie or-

dinairement cette espèce en divisant

ses racines en automne ; car lors-

qu'elles sont transplantées au prin-

tems , elles fleurissent rarement dans

la même année : cette opération

ne doit être faite q«e chaqucs trois

ans , et l'on ne doit pas même les

diviser en trop petites parties; car

dans ce cas elles ne fleurissent que

deux ans après : ces plantes se

plaisent dans un sol léger et mar-

neux , et à une exposition ouverte ;

"on doit par conséquent bien se

garder de les planter sous l'égoût

des arbres ; niais si on les expose

au Levant , et de manière qu'elles

soient à couvert de la chaleur du

jour, elles conserveront leur beauté

beaucoup plus long-tems que si

elles étoient plus exposées.

HEM
HEMîONITIS, Kfntiiris , de i,«i«»oî,

un Mulet , herhe à Mukt , parce

que cette plante a été supposée

être aussi stérile qu'un mulet. Moon-
fern. Fougère en forme de lune.

Comme on la multiplie rarement

dans les jardins
, j'en dirai peu de

chose : ceux qui voudront cultiver

quelques-unes de ces espèces , doi-

vent les faire venir de leur pays

natal : deux d'entre-elles croissent

dans les contrées Méridionales de

l'Europe; mais on en trouve \.\n

grand nombre d'espèces en Améri-

c|ue : il faut les planter dans des

pots remplis d'une terre grasse et

sans fumier , et placer dans une

serre chaude celles qui viennent

des pays chauds : les autres peu-

vent être abritées sous un châssis

ordinaire en hiver; il est nécessaire

de les arroser souvent , et de leur

procurer beaucoup d'air libre en

été ; mais en hiver il ne leur faut

que très -peu d'eau : avec ces mé-

nagemens ces plantes croîtront bien.

HEPATICA. Bo'érh. Ind. Plant.

Ranunculus. Tûurn. Inst. R. H. 1^6.

anemone. Lin. Gen. Plant. 614.

^5r«r7rif, de iîwap, l^ foie : on ap-

pelle ainsi cette plante
, parce que

ses feuilles sont divisées en lobes

comme le foie des animaux ; mais

ce nom ne lui a point été donné à

cause de ses propriétés pour guérir

les maladies de ce viscère , comme
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plusieurs personnes lont Fausscincnt

iiii-iginé.

On la nomme aussi Tr/'cliuj à

cause Je sa ressemblance -av ce cette

Pl-uirc. Hépatique , ou la noolc Hé-

patique des Jardins.

Caractères. Dans ce genre, le

calice est Forme par trois feuilles , la

corolle est composée de six pétales

ovales
,
qui s'étendent jusqu'à l'ex-

trémité ; la tîeur a un grand nombre

de petites étaniines plus courtes que

la corolle, et terminées par des som-

mets obtus , et plusieurs germes ras-

semblés en une tcte
,

qui soutient

des styles pointus et couronnés par

des stigmats obtus ; ces germes se

changent ensuite en plusieurs se-
'

menées pointues comme une aiguille,

qui sont placées tout autour des

styles.

Toumefort a classé ce çenre avec

les Renoncules, et Linnée avec les

Anémones ; mais comme ces der-

nières n'ont point de calice , et que

l'Hépatique en a un à trois feuilles
,

elle peut en être séparée avec d'au-

tant plus de raison
,
qu'étant bien

connue dans les Jardins sous ce nom
,

on ne pourroit' la réunir à l'Ané-

mone, sans occasionner quelque

contusion.

Elle est rangée dans la septième

> section de la treizième classe de

LinnÉe, qui renferme celles dont

tes fleurs ont plusieurs étamines et

pTusieurs styles.
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Anemone3 Hepatica. Lin. Sp, Plane,

758. Edit, j. Syst. Plant.

J. Reichard. t. 1. p. 6}l, Sp. i.

Anemone fùliis tri-lobis ^ integerri-^

mis. Mat. Med. 140. Scop. Carn,

Ed. 1. n. é^S.'Pcllick. Pal. «• 5 I 5.

Hepatica. Hort. Cliff. 223. FI,

i'.vec. 445. 480. Hort. L'j/7. 155.

Gron. J^irg. 6 l. Roy. Lugd.-B. 48 '7,

Hall. Helv. n. 1 I 5 (j. Scep. Carn,

Ed. i.p. ^6-J.
•

TrifoUum Hepaticum j fiore sim~

plicL et plena. Bauh. Pin. 3^9.

Les variétés de cette plante sont :

1° . Hepatica r.ohilisi tri-foliaj c<z-

ruleo flore. Clwî. La simple Hépa-

tique bleue , ou la noble Hépatique,

2°. Hepatica plena tri-folia , cœ~

ruko flore pleno. Clus. La double'

Hépatique bleue.

3 ^. Hepatica alba tri-folia 3 fliore

albo i simplici. Bo'érh Ind. L'Hépa-

tique à tleurs blanches et simples.

4'. HepaticJi vulgaris tri-folia ^

rubro flore. Clus. L'Hépatique vul-

gaire, à fleurs rouges et simples.

5
°^ Hepatica rubra tri-folia j flore

rubro pleno. Bo'érh. Ind. L'Hépatique

a fleurs doubles et rouges.

Ces plantes soiit les plus belles

de celles qui fleurissent au printems ;

elles paroissent en grande abondance

dans les mois de Février et de Mars ,

avant que les feuilles poussent, et

font un bel effet dans les plates-

banJes des parterres , sur-tout l'es-

pèce à fleurs doi;blcs
,
qui conserve

toute sa fraîcheur quinze jours plus-
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tard que celles à fieurs simples , et

q'.:i est bien plus agréable : les Au-

teurs parlent souvent de l'espèce à

fleurs blanches et doubles; mais je ne

l'ai jamais vue dans nos Jardins, et je

ne sais mcme si on peut se U procu-

rer par les semences de l'espèce blan-

che ^imp!e, ou par celles des espèces

bleues.

J ai vu quelquefois la bleue à

fiCurs doubles produire des fleurs en

automne , et alors elles tiroient sur

le blanc ; c'est peut-être ce qui a

trompé quelques personnes qui l'ont

plantée dans ce tcms; mais au prin-

tems suivant , elles ont dû être éton-

nées de voir une fleur bleue où elles

en avoient vu une blanche en au-

tomne : ce changement de couleur

arrive fréquemment , lorsque l'au-

tomne est assez doux pour faire fleu-

rir ces plantes ; mais je ne puis dire

M l'espèce à fleurs blanches dou-

bles , dont les Auteurs font mention
,

vient de ce changement ou de quel-

que altération accidentelle ; il sem-

ble cependant que cette cause doit

être la véritable ; car je n'ai jamais

connu personne qui ait vu au prin-

tems cette espèce d'Hépatique à

fleurs blanches doubles.

Les espèces simples produisent an-

jiuellement des semences , au moyen

desquelles on les multiplie facile-

ment , et on se procure de nouvelles

variétés : la meilleure saison peur

semer ses graines, est le commence-

ment d'Août , soit dans des pots ou

HEP
dans des caisses

,
qu'on remplit de

terre légère : on les tient exposées

au soleil levant jusqu'au mois d Oc-
tobre ; mais alors on les place au

plein solcil , et on les y laisse pen-

dant tmit 1 hiver. En Mars ., lorsque

les jeunes plantes comn-.encent à pa-

roître , on les remet à lonibrc , et

on les arrose dans les temps secs :

vers le commencement d'Août , on

les transplante dans une plate bande ,

à l'exposition du levant , et à six

pouces les unes des autres ; la terre

doit être humide et crasse , et on la

serre un peu autour
,
pour empê-

cher les vers de les déraciner , ce

qui arrive ordinairement dans cette

saison. Ces plantes produiront des

fleurs au printems suivant ; mais

elles ne fleurissent parfaitement qu'au

bout de trois années , et avant

ce tcms on ne peut pas juger leur

beauté : si on en trouve alors à

fleurs doubles , ou d'une couleur dif-

férente des espèces ordinaires , il faut

les transplanter dans les plates-bandes

du parterre, et les y laisser au moins

deux ans avant de les enlever pour

les diviser ; car cette plante souflre

beaucoup , et, court risque de périr

lorsqu'on la transplante et qu'on la-

divise souvent; elle croit au contraire

prodigieusement , etpousse de fortes

racines quand on la laisse plusieurs

années dans la même place sans y
toucher.

On multiplie les espèces doubles

par la division de leurs racines, et

cette
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cette operation doit être faite au

mois de Mars , lorsqu'elles sont en

fleurs , en observant de ne pas les

séparer en trop petites portions , et

de ne le faire que tous les trois ou

quatre ans. Ces plantes se plaisent

beaucoup dans un sol gras et fort,

et à ^exposition du levant ; elles rcus-

sisssent cependant dans toute autre

situation
,
pourvu qu'elles ne soient

pas exposées à une chaleur trop

forte ; et jamais elles lie souflFrent du

froid,

HÉPATIQUE DES BOIS. Voye^^

ASPERULA ODORATA.

HÉPATIQUE DE JARDIN.
Voyc-:^ HEPATICA.

HÉPATIQUE ou HERBE AU
FOIE. Voye-[ Lichen.

HÉPATIQUE ou MORGELINE.
Voyc\ SpEKGULA. L.

HEPATORIUM. Voyci EUPA-
TORIUM.

HER 25
large, et composée de plusieurs p. us

petites qui sont unies ; l'enveloppe de

la grande ombelle a plusieurs feuilles

qui tombent. Les petites ombelles en

ont de trois ou de sept feuilles , dont

les extérieures sont les plus longues :

l'ombelle générale est ir régulière; les

fleurettes sont communément ferti-

les ; celles du disque ont cinq péta-

les égaux et recourbés , et celles des

rayons en ont autant, mais ils sonc

inégaux , et les extérieurs sont les

plus larges : elles ont chacune cinq

ctamines plus longues que la corolle,

et terminées en pointe: le germe,
qui est placé sous la fleur , a une

forme presque ovale, etsoutientdcux

styles couronnés par un simple stig-

mat ; ce germe devient ensuite un

fruit elliptique , composé de deux

semences ovales et comprimées.

Ce genre de plantes est rangé

dans le second ordre de la cinquième

classe de LinnÉE , intitulé : Peman-

dric digynle j avec celles dont les fleurs

ont cinq ctamines et deux styles.

Les espèces sont :

HEPTAPHYLLA. Voyei PoTEN-
TILLA HePTAPHYLLA.

HERACLEUM. Lin. Gen. 345.
Sphondylium. Tourn. Inst. i. Tab.

1 70. La Berce , fausse Branc-ursine
,

Panais sauvage.

Caractères. L'ombelle générale est

Tome IV.

I •*. Heracleum Sphondylium ^ folio-

lis pinnati-fidis 3 floribus uni-formibus.

Hort. Cliff. ïo^.Fl. Suce. 231.243.
Roy. Lugd-B. 113. Gmcl. Sib. i

p. 11 3. Berce à feuilles pointues et

ailées , avec des fleurs uniformes.

Sphondylium vulgare hirsutum. C.

B. p. 157. Dod. Pempt. 307. La

Berce ou Panais sauvage.

D
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Sphondylium folds hirsuds j p'lnnd-

tis J pinnis quinque-fidis. Hall. Ilelv.

n. 809.
Sphondylium. Rin. t. 4.

Sphondylium Branca Scop. Carn.

Ed. 1. n. 3 3 5. F-rt"5se Branc-ursiiic.

1". Jicrûckuin- Panace.s ,folus pin-

natls y fohuLs quirns j intermediisj ses-

siiibus flonbus radiatis. Hon. Upsal.

6<. Panais à feuilles ailées, compo-

sées de cinq lobes , et à Bears radiées

et sessilcs.

Herackum folioUs pjlm.it'is srra-

tis. Hon. Chjj: 103. Roy. Lugd. B.

113-

Panax Sphondylii folio , sivè He-

racleum. C. B. p. i 57. La Panacée.

Hjraclcumfoliis pinnati-fidis. Cmel.

Siber. I . /•. 1 I 3 .

3 ". Hcracleum Alpinumifoliis sim-

plicibus j Jloribus radians. Lin. Sp.

359. Edit, i- Panais à feuilles sim-

ples, produisant des fleurs radiées.

Sphondylium foliis sub-rotundis j

glahris , obtuse semi-trilobis. Hall.

Hdv, n. 8 1 O.

Sphondylium Alpinum glahrum. C.

B. p. 357. Panais des Alpes uni.

Sphondylium Alpinum glahrum y

aïbo flore. Barr. le. 55.

Herackum foius pinnati-fidis. Ger.

Prou. 24e.

4°. Herackum Sihericum j foliis

pinnatis j foUolis quinis , intermedtisy

Sîssdihus j corollulis uni -formibus.

Hon. Upsal. 65. Mant 354^ Panais

HER
à feuilles ai'ées , coniposées de cinq

lobes
, produisant une petite corolle

régulière.

Pastinaca foliis simpliciter pinna-

tisjfoliolis pinnati-fidis, flur. Siber. I.

p.iïS.

Spl~cndylium. La premiere espèce

croît naturellement dans la plus

grande partie de !'A giefcrre ; ce

qui fait qu'on la cuit.ve peu On
en ccnnoît une v<;riéié , si ce n'est

une espèce distincte, à feuilles plus

éiroices et plus éloignées les unes

des autres; mais comme on l'admet

rarement dans les Jardins
,

je n'ea

parlerai pas davantage.

Panaces. La seconde est mise

dans le^ Pharmacopées, au rang des

plantes méùicinales ; mais on s'en

sert peu en An.;îeterre ; elle s'élève

à pcu-prc.-. à la hauteur de six pieds;

S.X tige est entourée par la base des

feuilles ; ses feuilles sont ailées , et

composées communément de cinq

lobes presque circulaires, dont la

surface est inégale , et de couleur

bleue foncée ; ses fleurs naissent à

l'extrémité de la tige ; elles sont

étroitement enl^erméesdans le calice,

avant qu'elles commencent à paroî-

tre; Lorsque cette enveloppe crevé,

l'ombelle s'étend avec de larges pé-

tales, presqu'en forme de cœur, et

elles produisent des semences plates,

c<5m.primées , et semblables à celles

du Panais , mais plus larges , et mar-

quées de traits noirs au côté e\té-
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rieur. Cette espèce se trouve sur les

monts Appenius ( i ).

Alpïnum. La troisième croît sur

les Alpes , ainsi qu'en Ibcric; ses tiges

s'élèvent à la même Uiuceur que

celles de l'espèce prcccdcnte; mais

ses feuilles sont unies : on la cuhive

rarement.

Sïbincum. La quatrième est ori-

ginaire de la Sibérie et de la Tran-

sylvanie; les habitans de ces con-

trées mangent ses tiges et ses feuilles,

lorsqu'ils manquent d'autre nourri-

ture.

On cultive rarement ces plantes

ailleurs que dans les Jardins de Bo-

tanique : je conseille à ceux qui veu-

lent en multiplier quelques unes, de

semer leurs graines en automne; et

lorsqu'elles paroissent au printcms
,

de les sarcler, et de les éclaircir

comme les Panais.

L'herbe est d'une si bonne qua-

lité en Angleterre 'pour les prome-

nades et les gazons, que quand elle

est bien entretenue», elic a cette

beauté exquiie à laquelle les Fran-

çois et les autres nations ne peuvent

atteindre. On ne fut pas ordinaire-

(i< Cette p!â"*' 3 le? mêmes proprié-

tés médicinales qus l'Achinte ou Branc-

ursine , et peut lui être substituée dans

tous les cas ; la décoction de toutes ses

parries, est néann-.oins laxative , et en la

regarde encore comme incisive et aperi-

tive , et comme propre à i;uérir les ma-

hdies du foie , l'épilepsie et autres mala-

dies du cetve.ui.
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ment ces tapis de verdure en semant,

mais en rapportant des gazons ; et

certainement ceux que l'on prend

dans de beaux pâquis , sont bien

préférables à ceux qi:i sont semés.

On trouve difficilement de bonnes

graines pour semer un beau tapis

vert ; elles ne doivent pas être prises

dans les greniers à toin sans distinc-

tion
,
parce que celles - ci poussenc

trop haut , et fotment de grosses ti-

ges ; alors la partie basse est nue et

découverte \ et quoiqu'elle soit sou-

vent coupée, elle ne fait jamais une

belie verdure, et ne produit pas \\\\

bel effet.

Si on sème ces promenades ou

tapis, il faut se procurer des semen-

ces dans les pâturages où l'herbe est

naturellement fine et nette , sans

quoi on aura bien de la peine à la

tenir basse , et elle ne sera jamais

belle.

Avant de semer qz% çr;,inçs ,

Q\\ laboure la te'rre , et on en biixe

les mottes avec la bêche ; quand

le tcnein est dresse et bien np clé
,

on le herse pour rendre la terre

fine , on en ûte toutes les n;ottcs

et les pierres, et on le couvre en-

suite d'un bon pouce de terreau :

ces préparatifs étant terminés , on

répand la graine assez cpaijse, de

manière que i'he:be puisse pousser

très-serrée et courte , on v passe

la herse une scccn'fde fois , pour

enterrer et couvrir les semences
,

et empêcher le vent de les emporter.
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Le meilleur terns pour cette opé- pendant plusieurs années

,
pourvu

raîicn est vers le milieu ou à la fin o^n'W soit bien eotrercnu.

d'Août
,

parce que ces graines ne Pour ccnscrvcr les promenades

demandent que de Thumidité pour et les tapis en bon état , il faut

croître -, si elles ne sont pas semées répandre de nouvelles semences

avant la fin de Février ou le com- en automne dans les places vuides,

mencement de Mars , et que le pour les renouveler et les remplir,

tcms soit sec , la verdure ne pa- mais il n'y a rien qui améliore

roîtra pas sitôt. Il vaut mieux aussi autant l'herbe que de la rouler
,

choisir pour cette opération un tems et d'arracher les mauvaises espèces

doux et incliné à la pluie
,
parce qui y sont mêlées.

qu'alors les semences s'enfonceront Quand on place des gazons dans

dans la tene et germeront plutôt : un jardin , on répand ordinairement

quand on les seme dans des jar- au-dessous une certaine qrantité

dins , on doit y mêler une bonne de sable , ou de terre de mauvaise

quantité de treffle de Hollande, qui qualité , afin d'empêcher 1 herbe de

fera toujours un plus beau gazon
,

devenir trop forte. Cette méthode

et qui garnira mieux qu'aucune peut être bonne dans un sol riche;

autre e\pece d'herbe ; sa verdure mais elle ne convient point dans

est aussi plus agré.ible. un terrcin médiocre, car l'herbe

Lorsque les semences ont poussé
,

s'useroit bientôt et périroit en pa-

ct que l'herbe est fort épaisse et quets.

d'un beau vert, elle exigera un En clioisissant le gazon, il faut

soin continuel pour être tenue en avoir égard à sa netteté, et rejctter

ordre : ce soin consiste à la faucher toutes les parties qui contiennent

souvent; car plus elle est coupée, beaucoup de «mauvaises herbes;

plus elle est belle et épaisse ; il faut parce qu'il seioit fort désagréable

aussi la rouler avec un cylindre ou d'être obligé de les arracher lors-

gros rouleau de bois, pour la mettre que le gazon est arrangé , et que

de niveau autant qu'il est possible, cela pioduiroit un mauvais effet.

Si l'herbe est négligée , elle monte Lors.jue le gazon doit durer pîu-

et devient sauvage; alors il n'y a sieurs années sans être renouvelé,

plus d'autre moyen de la rétablir
,

il finit y mettre des engrais tous

que de la semer chaques deux ans ; les deux ans , soit du fumier trcs-

mais si la terre est bien débarrassée consommé , ou des cendres , soit

des grandes herbes , et si on prend du tan bien pourri
,

qui est trcs-

des gazons dans un pâquis très- propre à cet usage; mais on d(.it

uni , le tapis se conservera beau répandre ces engrais dans le com-
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mencemcnr de l'hiver , afin que la

pluie l'cnlonce dans h terre avant

les sécheresses du printcms , sans

quoi ils feroient brûler l'herbe. Quand

le g.'czon CSC ainsi dressé, bien roulé

et fauche , on peut le conseï ver

dans toute sa beauté pendant plu-

sieurs années ; et (i on y fait parquer

des brebis , il subsistera en bon état

plus de huit à dix ans.

HERBE aux Anes. Voy. Œnothcra

biennis.

Herbe à l'Araignée. V. HemerocaUis

Likastrum et Trudescantia.

Herbe quiporte Benjoinj ou VAser.

Voy. Laserpitium,

Herbe blanche. Voy. Atkanasia

maritima.

Herbe à bouton. V. Spermacoce.

Wcxheau Cancer:, ou la Dentelaire.

V. Plumbago Europia.

Herbe au Chantre, le Velar ou

Tortelle. V. Erysimum officinale.

Herbe au.x Chats. Voyez Nepeta

cataria.

Herbe à Chiffons. Voy. Othonna.

Herbe de Chypre, ou Souchet. V.

Cyperus.

Herbe au Coq, Coq des jardins ou

la Menthe Coq. Voyez. Tanacetum

Balsamita.

Herbe à Coton. Voyez Filago

Germanica,

Herbe en Croix. V. Valantia.

Herbe aux CuilUers , ou au scor-

hut. V. Cochlearia officinalis.

Herbe aux Curedeiis. V. Daucus

yisnaga.
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Herbe dorée. V. Sencclo altissimus.

Herbe douce , ou Réglisse sauvage.

V. Scoparia didcis.

Herbe aux Ecus ^ ou la Nummu-
laire. V. Lysimachia nummularia.

Herbe à l'épervier. V. Hypochœris

radicata sivè Hieracium Crépis.

Herbe à l'Esquinancie , ou Bec-

de-grue. V. Geranium. Sherardia.

Herbe à étcrnuer. Voy. Achillea.

Ptarmica,

Herbe étoilée de l'Amérique. Voy.

Tridax.

Herbe au foie , ou l'Hépatique.

V. Lichen,

Herbe aux Gencives, V. Dducus

genç^idium.

Herbe à la Goutte, Vov. .Also-

podium.

Herbe grasse ou huileuse , on

Grassctte. V- Pingidcula.

Herbe aux Gueux ou la Clématite.

V. Clematis Vùalba,

Herbe à l'Hirondelle, V. Passerina,

Stapdia,

Herbe Jy^a/zfr ou la Gaudc. Voy.

Reseda Luteola.

Herbe à lait. V. Glaux maritima.

Herbe des Magiciennes , Herbe de

St-Etienne , ou la Circée, V. Cirera.

Herbe de Mai. Voyez Anthémis

arvensis.

Herbe de Mai sauvage. V. Cotula.

Hcrbe-^/ej Marais. V. Menyanthes,

Herbe de Maure ou le Réséda. V.

Reseda lutca , vulgaris.

Herbe aux mites. V. Verbascum

Blactaria.
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iferbc â Mulet- V. Hemionkis.

Herbe musquée. V. Moschacellina.

Herbe aux Oies. Voy. Jpanne.
Asperugo.

Herbe aux Panaris. V. Illecebrum

paronychia.

Herbe à Paris. V. Paris. Trillium.

Herbe du Parnasse. V. Parnassia.

Herbe à Pauvre - homme ou la

Cratiolc. V. Gratiola ojjicinalis.

Herbe aux Perles ou le Grémil.

V. Lichospermum o^LcinaU.

Herbe aux Poules de Guinée. V.

Petiverïa.

Herbe aux Pouxj ou la Staphls-

eigre. V. Delphinium Staphisagria.

Pedicularis. Rhinanthus.

Herbe aux Pucesj annuelle. Voy.

Plantage Cynops.

Herbe aux Puces , vivace. Voyez

Plamago Psyllium.

Herbe aux Puces j ou la Conise.

V. Cony\a squarrosa. Erigeron.

Herbe aux Punaises. V. Cony^a

lohata.

Herbe à la Rage , ou Cameline.

V. Alyssum. Asperugo.

Herbe à la Reine, ou la Nicoùane.

V- Nico:iana rustica.

Herbe à Rokert. Voy. Geranium

Jloberdanum. .

Herbe de Si-Antoine j ou le petit

Laurier-Rose. V. Epilobium angusti-

foiium.

Herbe de Sainte-Earhe. V. Erysi-

mum Barbarca.

Herbe de St-Benohj ou la Benoue.

V. Geum urbanum.
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Herbe de Sc-Christophe.Y. Actea

Spicata,

Herbe de St-Etierme. V. Cirema

Lutetiana.

Herbe de St-Jacques j ou la Ja-

cobéi. V. Senecio }acobdt,a.

Herbe de St-Pierre ; Passepierre ,

Fenouil marin j Bacille ^ ou Cnst~

marine. V. Ascyrum. Crïtmum mari-

timum.

Herbe sans couture j ou Langue-

de-Serpent, V. Ophioglossum vtdgatum.

Herbe à Savon , Saponaire j ou

Savonaire. V. Saponaria.

Herbe à sept têtes ou à sept tiges j

ou Ga:^on d'Olympe. Voyez Statice

Armeria.

Herbe du Serpent à sonnettes. V.

Erynglvm aquaticum.

Herbe du Siège J la Scrophulaire

aquatique 3 OU Bétoine d'eau. Voy.

Scrophularia aquatica.

Herbe aux Teigneux , le Pétasitej

Bardane OU Glouteron. V. Arctium.

Herbe à Teinture , ou Genêt des

Teinturiers. V. Genista tinctoria.

Herbe aux Trachées. V. Trache-

lium cccruleum.

Herbe au Vent ou la Pulsatille ,

ou Cociueloyrde. V .Pulsatilîavulgaris.

Herbe a.'.x Verrues , eu VUelio-

trope. V. IldiOiropium Europjcum.

Herbe aux Vipères , ou la Vipé-

rine. V. Echium vulgare.-

HERBORISTE [un] est celui .qnj

conncit les genres, la nr.tiire Lt les

vertus des plaines.
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HERBORISER , c'est aller dans

les campagnes chercher des plantes.

HERBEUX, signifie rempli dhcr-

bcs ou de plantes.

HERBIFER, signifie portant ou

produisant des herbes.

HERBIVORE, se dit des animaux

qui se nourrissent d'herbes.

HERMANNÎA. Tourn. Insc. R.

H. 6^6. Tab. 43 z. Lin. Gen. PL
742 i i'Hermann.

Le Docteur Tournefort a nomme
ainsi cette plante en l'honneur du

fameux Botaniste Paul Herman

,

Professeur de Botanique à Leyde.

Caractères. Le calice de la fleur

est persistant, en forme de vase , et

divisé à l'extrémité en cinq parties:

la corolle est composée de cinq

pétales étroits à leur base
,

qui se

recourbent au soleil dans le tube du

c.ilice, et s'étendent ensuite vers le

haut , où ils sont larges et obtus ;

la fleur a cinq larges étamines jointes

en un corps, et tern"iinées en pointe :

le germe
,
qui occupe le centre de

la fleur , est presque rond , et a

cinq côtes ; il soutient un style en

forme d'aiéne
,

plus long que les

étamines, et couronné par un stig-

rnat ; ce germe se change ensuite

en une capsule presque ronde , à

cinq côtes et à cinq cellules
,

qui
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s'ouvrent vers le haut et contiennent

plusieurs semences.

Ce genre de plantes est de la

premiere section de la seizième

classe de Linkee, qui rcnfcirae

celles dont les fleurs ont cinq éta-

mines jointes en un corps , et un

style.

Les espèces sont :

I^, Hermamiia AIni-folia , foliîs

cnnd -formihus j plicaùs _, crenato-

emarginaàs. Hon. Cliff. 342. Roy.

Lugd.-B. 347 5 I'Hermann à tcuiiles

en forme de Coin, rephécs, fendues

et echancrees.

Hcrmannia frutescens 3 folio ohlon-

ge j, saratOj latiori. Boerh. Ind.

I'Hermann en arbrisseau à feuilles

plus larges, oblongues et sciées.

Ketm.a Africana, vcsicaria^ fruti-

cans et erecta j Alni foliis lationbus

et majoribus. Comm. Hon. i.p. 15 5*

t. 78.

Arhuscula Africans , tri-capsularis^

Oncnidis vernd singulari folio. Pluk.

Mant. 14. r. 2.39-/ I.

2*^. Hermannia Grossulari-folia ,

foliis nb-ovaùs J acuiè incisis , pedttn-

culis bifloris. Prod. Ley d.
j 47 ; I'Her-

mann à feuilles ovales et à pointes

aiguës , ayant des pédoncules qui

portent chacun deux fleurs.

Hermannia foliis lanceolatis j pin-

nati-fidis. Linn. Sp. Plant. 543.
Edit. 3.

Hermannia frutescens j folio Gros-

sulari£j pan'Oj hirsute. Boërh. Inst,
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l'Hcrmann en arbrisseau et à petites

feuilles velues et semblables à celles

du Grosci'.ler.

3°. Eermannïa Althci-folia , fol'ûs

ob-ovatis jypUcatis j crcnatïs , tomento-

sis. Hort. Cliff. 341. Roy, Lugd.-B.

347. Kniph. Cent. z. n. 30; Her-

mann à feuilles ovales, plissées, cré-

nelées et cotonneuses.

Hermannia frutescens^ folio Hihiscij

hïrsuto , molli j caule pilûso. Boërk. 1 ;

l'Hcrmann en arbrisseau à feuilles

douces au toucher, hérissées de poils

et cotonneuses.

Hermannia Capensis jAlthx,^ folio.

Pet. Ga-^. 53. r. 34./ 2.

Ketmia Africans j frutescens , fo-

liis mollibus et incanis. Conim. Hort. i .

p. 151. t. 79.

4°. Hermannia Hyssopi-folia j fo-

lds lanceolatis j oktusis j serratis. Hort.

Cliff. 341. Hort. Ups. 195. Roy.

Lugd.-B. 34-7 ; l'Hermann à feuilles

obt4#es , sciées et en forine de lance.

Hermannia frutescens j folio ohlon-

go J serrato. Tourn. l'Hermann en

arbrisseau à feuilles oblongues et

sciées.

5 °. Hermannia tri-foliata j foiiis

oblongo-ovatis J crenatis j tomentosis y

flore mutahili ; l'Hermann à feuilles

ovales, oblongues, crénelées et ve-

lues, et à fieurs changeantes.

Hermannia foins ternatis j sessili-

lus J pUcatis J retusis. Hon. Cliff. 342.

Roy. Lugd.-B. 347.
Hermannia frutescens j folio ohlon-

gOj mollit cordatOj hirsuto. Bo'érh. Ind.
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l'Hermann en arbrisseau à feuilles

douces, oblongues, hérissées et en

forme de cœur.

6°. Hermannia pinnata i foliis cri-

partitis j medid parte pinnati -fidâ.

Hon. Cliff. 342. Roy. Lugd.-B. 348 ;

l'Hermann à feuilles divilées en trois

parties, et terminées en plusieurs

pointes,

Hermannia frutescens J folio multi-

fido J tenuij caule rubro. Bcërh. Ind.

Alt. p. i.~j'^\ l'Hermann en arbris-

seau à feuilles étroites et divisées

ayant une tige rouge.

Ketmia Africana vesicaria j UvA

crispa foliis. Comm. Rar. 7. t. 7.

Cistoides jrutex ui.tkiopicus , par-

vis Coronopi foliis^ ad nodos caulem

radiatim ambientibus. Pluk, Mant.

50. t. ^j^4r-f 3.

AJahtrnia pinnata j foliis tri-par-

tito-pinnati-fidis. Linn. Syst. Keg.

p. 253. Syst. Plant, t. \, p. 77 (î.

Sp. 2.

7°. Hermannia Lavenduli-foUa ^

foliis lanceolatis 3 obtusis j integerri-

mis. Hort. Chff. 342. Roy. Lugd.-B.

347. Kniph. Cent. i. n, 39 ; l'Her-

mann à feuilles obtuses , entières et

en forme de lance.

Hermannia frutescens J folio Laven-

duU J latiori et ohtuso ; flore parvo

aureo. Bo'érh. Ind. Alt. p. 273. Dill.

Elth. \-]Ç). t. 147./ 17e; l'Her-

mann en arbrisseau à feuilles larges

de Lavende et obtuses avec une

petite fleur de couleur d'or.

8*^. Hermannia Hirsuta j foliis

simplicibus
,
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simplicif'usj ter-iatisque^ hirsutism ses- et ses branches

,
qui se plient aiic-

tUibus ; l'HcriTianii à Veuilles siiii- ment, sont garnies de feuilles ova-

ples, velues, divisées en trois lobes les, velues, piissées et crénelées sur

et scssiles. leurs bords: ses fleurs sortent à l'cx-

Aini-fjlia. La premiere espèce trémité de chaque branche en pani-

s'éleve à la hauteur de six ou huit cules clairs; elles sont plus grosses

pieds, avec une tige qui se divise en que celles des autres espèces, ec leur

plusieurs branches irrcguliercs, mais calice est très-velu. Cette espèce flcu-

droifcs, couvertes d'une ccorce brune, rit en Juin et en Juillet, et donne

et garnies de feuilles en forme de souvent des fleurs pour la seconde

coin, étroites à leur base, larges et tois en automne,

rondes à leur extrémité, d'un pouce Hyssopi-foiia. La quatrième,

de longueur sur trois quarts de pouce qu'on cultive en Europe depuis plus

de largeur à l'extrémité, où elles long- tems que les espèces précéden-

sont cchancrées et crénelées : $ts tes , s'cleve à la hauteur de sept à

fleurs paroissent en épis courts vers huit pieds; sa tige, droite et bran-

les extrémités des branches; elles chue
, pousse de tous côtés des bran-

sont d'un jaune pâle et petites ; elles ches ligneuses plus perpendiculaires

paroissent en Avril et en Mai, et que celles des autres espèces, et gar-

Icurs semences mûrissent assez sou- nies de feuilles obtuses en fornie de

vent en Août. lance, de la longueur à- peu près

GrossularU folio. La seconde est d'un pouce sur un et demi de large,

moins haute que la premiere, mais et sciées aux bords vers l'extrémité

elle produit un plus grand nombre supérieure : ses fleurs sont produites

débranches qui s'étendent de chaque en petits paquets à chaque côté de

côté, ses feuilles sont aussi plus pe- la tige; elles sont dun jaune pâle

tites , inégales et sessiles ; ses fleurs couleur de paille ; elles partissent

naissent à l'extrémité de chaque dans les mois de Mai et de Jisin, et

branche ; elles sont courtes et termi- produisent souvent des semer.cei

nées en pointes, et l'arbrisseau pa- qui mûrissent vers la fin d'Août,

roît en être entièrement couvert : Trifoiiata. La cinquième ne s'c-

elles sont d'un jaune-clair, paroissent levé gueres qu'à deux pieds de luu-

vers la fin d'Avril, et sont rempla- teur; sa tige, douce et ligneuse, pousse

cées par des semences en Angleterre, de petites branches irrcgul ères
,

j4lchai-folia. La troisième est plus garnies de heuillcs oblongues , ova-

basse encore que les précédentes, et les, velues et supportées par des pé-

s'élève rarement à plus de deux pieds tiolcs assez longs: ses fleurs sont

et demi; sa tige est moins ligneuse, produites au sommet des branches

Tome IF. E
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en paquets clairs ; lorsqu'elles com-
mencent à s'épanouïr, elles sont de

couleur d'or ; mais quelques jours

après cette couleur se change en

jaune : elles paroissent en Juin et en

Juillet.

Pinnata. La sixième a une tis^e

branchue et haute d'environ trois

pieds, qui pousse plusieurs petites

branches couvertes d'une écorce rou-

geâtre,et garnies de feuilles étroites

et ailées .-ses fleurs, qui sortent en

petits épis sur chaque côté des bran-

ches, sont petites, d'un jaune foncé :

elles paroissent en Juin et en Juillet.

Lavenduli-foUii. La septième, qui

s'élève rarement à plus de deux

pieds et demi de hauteur, pousse de

chaque côté des branches fort touf-

fues, minces et garnies de feuilles ve-

lues , d'un vert pâle, et de différentes

grandeurs ; quelques-unes ont trois

pouces de longueur sur un de lar-

geur à leur extrémité ; mais celles

du sommet n'ont guercs plus d'un

pouce dans les deux diamètres ; elles

sont postées sur de très-courts pé-

tioles : ses fleurs sont simples , et

sortent séparées sur le côté de la

tige; elles sont petites et jaunes , et

se succèdent durant la plus grande

partie de l'été.

Hirsuta. La huitième , dont les

semences m'ont été envoyées du

Cap de Bonne-Espérance, s'élève à

la hauteur de deux pieds; sa tige,

branchue et velue, pousse de chaque

côté des branches, qui s'élèvent plus
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droites que celles de l'espèce précé-

dente, et qui sont garnies de feuilles

veinées et velues, quelquefois sépa-

rées, et souvent réunies au nombre

de trois ; dans ce dernier cas celle

du milieu est la plus large : les fleurs

sont produites vers le sommet des

branches ; elles sont grosses, d'un

jaune foncé , et leurs calices sont lar-

ges, enflés et velus : cette espèce fleu-

rit pendant la plus grande partie de

l'été.

Culture. Toutes les espèces con-

nues de ce genre sont originaires des

environs du Cap de Bonne-Espé-

rance, d'où elles ont été apportées

pour la plupart dans les jardins de la

Hollande , où on les a cultivées , et

d'où elles se sont répandues dans tous

les jardins de l'Europe.

Ces plantes se multiplient par

boutures; on les coupe pendant

l'été; on les plante dans une terre

neuve ; on les arrose , et on les garan-

tit des ardeurs du soleil jusqu'à ce

qu'elles aient pris racine j ce qui

arrive six semaines après ; alors on

les enlevé, en conservant une motte

de terre autour de leurs racines ; on

les plante dans des pots remplis d'une

terre neuve et légère , et on les tient

à l'ombre jusqu'à ce qu'elles aient

produit de nouvelles fibres , après

quoi on peut les tenir en plein air

avec les Myrtes et les Géranium

jusqu'à la fin d'Octobre, pour les

renfermer alors dans une orangerie,

en les plaçant dans le lieu le plus
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frais

J
où elles puissent jouir , autnnt

qu'il est possible, d'un air libre; car

elles languiront et se flétriront si on

les met dans le fond de l'oranircric ,

et elles produiront peu de fleurs : si

au contraire on se contente de les

abriter du froid , et qu'elles aient

beaucoup d'air , elles resteront vi-

goureuses , et fleuriront tortement

en Avril et en Mai : il faut les arro-

ser souvent, et les changer de terre

au moins deux fois par an , en Mai

et en Septembre , fixute de quoi

leurs racines s'entremêlent, et les

plantes languissent.

Il est rare que ces plantes produi-

sent de bonnes semences en Angle-

terre, excepté la quatrième et la

huitième espèce , dont les graines

mûrissent tous les ans ; la raison de

cela est, à ce que je crois , de ce

qu'elles ont été multipliées par ban-

tures ; car toutes les plantes de ce

genre que j'ai élevées de semences

ont été fertiles deux ou trois ans

après, tandis que celles qui ont été

multipliées par boutures n'ont ja-

mais rien produit.

J'ai observé la même chose dans

plusieurs autres plantes ; ainsi quand

on veut avoir des arbres fertiles , on

doit toujours les élever de semences.

On répand leurs graines sur une

couche de chaleur modérée ; et des

que les plantes commencent à paroî-

tre, on les met dans de petits pots,

qu'on plonge dans une autre couche

d'une chaleur aussi très-modérée,
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afin d'accélérer raccroisscment de

leurs racines; on les endurcit ensuite

par dégrés pour qu'elles puissent sup-

porter l'air libre en été, après quoi

onIcstraitecommclesvieillesplan.es.

HERMODACTES. Foyc^ Hfr-
MODACTYLUS ou IrIS TUBEKOSA.

HERMODACTYLUS. Hermo-

dactcs j appelée communément Tctc-

ic-Serpcnt yîrïs Tuhcrosa.

LiNNÉE a joint ce genre à l'Iris,

parce que les caractères de sa fleur

sont à-peu-près les mêmes. Tourne-

fort l'en a séparé à cause de la dific-

rence de sa racine, ce qui est con-

traire à son système, dans lequel la

forme des pétales , leur nombre et

leur position font le caractère prin-

cipal et distinctif de ses classes et de

ses genres ; mais comme cette plante

exige une description particulière
, je

la donnerai d'après la dénomination

de Tourneiort.

"Nota. Miller l'a cependant com-

prise dans le nombre des espèces de

l'Iris sous le nom trivial de Tubc-

rosa. Sf. 1 1

.

Caractères. La fleur est semblable

à celle du Lys; fa. corolle est mono-

pétale et de la forme de celle de

l'Iris, sa racine est noueuse, divisée

en deux ou trois mammelons, et

semblable à des bulbes oblongs.

Nous n'avons qu'une espèce de

cette plante, qui est :

E 2
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ïHermodactylus Tuberosum folio de personnes se donnent la peine de

qu^drangulo. C. B. P. Tête-de-Ser- les semer : ceux qui voudroient ce-

pcnc ou Iris, à laquelle on donne pendant se servir de ce moyen , doi-

aussi le nom à'Iris Tuberosa Beiaa- vent les conduire suivant la méthode

rum i Iris Tubéreuse des Hollandois , qui a été prescrite pour Xlris Bul-

Iris Tuberosa, Linn. Sp. Plant. /'• 58. beuse ou Xiphium.

Edit. 3. Syst. Plant, t. \. p. \\.o. Les racines de cette plante s'en-

Sp. 10. foncent ordinairement fort avant

On multiplie facilement cette dans la terre , et alors elles produi-

plance au moyen de ses bulbes, qu'on sent peu de fleurs ; quelquefois même
sépare quand ses feuilles commen- elles se trouvent si fort enterrées

cent à se flétrir : cet mstant est le qu'elles se perdent, sur-tout dans un

plus propre pour les transplanter. Il sol très léger : pour prévenir cet in-

né faut pas les conserver long-tcms convenient , il seroit à propos de pla-

hors de terre, de peur qu'elles ne cer dans le fond de la plate-bande où

s'altèrent , ce qui les reroit pourrir elles sont plantées un lit de rocailles :

après avoir été plantées ; elles exi- cette précaution est sur-tout néces-

gent une terre grasse, peu forie et saire dans un sol léger ; mais dans

peu profonde , et veulent être mises une terre forte elle devient inutile.

à l'exposition du Levant, où elles Quelques Ecrivains ont cru que

fleurissent très-bien. On ne déplace cette plante étoit le véritable Hcr-

ccs plantes qu'une fois tous les trois modacte ; mais on a long-tems em-

ans, si l'on veut qu'elles prospèrent et ployé en F urope à sa place la ra-

qu'ellcs se multiplient ; mais alors cine de Cokhique.

elles doivent être à une plus grande

distance les unes des autres que si HERNANDIA. Plum. Nov. Gen.

elles croient transplantées tous les 8. Tab. 40, Lin. Gen. Plant. 93 ï.

ans. Il faut les tenir nettes de mau- Jacq. Amer. 145. Communément
vaiics hci bcs , et à la Saint-Michel

. appelée Jacques dans une botte. Les

couvrir l'endroit où elles sont avec habitans de la Martinique Ja nom-

du terreau pour fortifier leurs raci- ment Myrobolan.

ncs : on les met à six pouces de dis-

tance en quarré, et on les enfonce Caractères. Cette plante a êes

de trois pouces ; ces plantes produi- fleurs mâles et des fleurs femelles

sent leurs fleurs en Mai, et perfec- sur la même tige ; les fleurs mâles

tionncnt leurs semences en Aoiiti ont une enveloppe crmmrne, corn-

niais comme elles se multiplient posée de quntre petites feuilles ova-

promptement par leurs racines j
peu les, qui renferment trois tiears.
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dont chacune a un calice propre h'dkatis. Pluh. Aim. 166. t. 108.

en cloche, et d'une seule feuille

i

/. 1.

la corolle est en forme d'entonnoir, Arhor Regis. Rumph. Amh. i.

et divisée sur ses bords en six p. i57* ^' ^5"

segmens ; L Heur a trois courtes Balantine. Pet. Ga^. t. 43./ 1.

étamines insérées dans le calice, et Cette plante est très-commune

terminées par des sommets perpen- à la Jamaïque , à k Barbade , à

diculaires. Les fleurs femelles sont Saint-Christophe,. et dans plusieurs

de la même forme que les mâles, raitrcs Isles de l'Amciique , où elle

mais sans étamines ; elles on: un esc connue sous le nom de Jacques

germe presque rond, qui soutient dans une boîte : son fruit est percé

trois styles minces et couronnés lorsqu'il est tout -à-fait mûr; la

par des stigmats aigus. Le calice noix devient alors lort dure , et

se change dans la suite en un fruit lorsque l'air agité pénètre par son

cnfié , oblong
,

gros , et troué à ouverture , il produit un sifflement

chaque extrémité
,

qui renferme qu'on entend d'une distance con-

une aveline dure et globulaire. siderable ; ce qui a sans doute

Ce genre de plante est phcé donné lieu au nom singulier de cette

dans la troisième Section de la P'-»"^^ •' ^"^ ^""«^^ '^'^"^ les cgouts

vingt-unième classe de L.nnÉe
,

^' ^"^"^ '^ ^'' '^^ P^^'" ruisseaux.

mnuAU : Monxae tnandric , qui
Les c«ncux de 1 Europe Cultivent

renferme celles qui ont des fleurs
^^"^ P'^^^^ ^^^"« '^"" ^^"^"^^ ^""^^

males et femelles sur le même les autres plantes exotiques délicates:

pied, et dont les mâles ont trois ^". ^^ mukipl.e par ses graines,

, ,„„ qu on place dans une couche au
ctammes. *

.

f
.

pnntems ; lorsque les jeunes pieds
Nous n'avons en Angleterre

^^^^ ^^^^^ p^^^,^, ^^ hauteur, on
qu'une espèce de ce genre, qui est :

j^^ transplante séparément dans des

Hernandia sonora ^ foliis peltans. pots remplis d'une benne terre

Hon. Cliff". 485. Tab. 23. FI. Zeyl. neuve , on les plonge dans une

413. 5rown. Jam. -x^-j},. Jacq.Jmer. couche de tan, on les arrose, et

245* c)" l^s tient à l'ombre jusqu'.i ce

Hernandia amplo Hedera folio j qu'ils aient formé de nouvelles ra-

umhilicato. Plum. Gen. 6. Hernandia cines ; on leur donne ensuite de l'air

à feuilles de Lierre et ombiliquées
,

en soulevant les châssis à proportion

communémentappelcc dans les Indes de la chaleur de la saison ou delà

Occkicnvzlcs, Jacques dans une boue, couche dans laquelle les pots sont

Nux vesicaria oleosa j foliis um- plongés : pour faciliter leur crois-
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sance , on doit les arroser souvent

,

les changer de pots, proportionner

leur grandeur au volume des racines,

et leur donner de la bonne terre ;

mais en faisant cette dernière opé-

ration , il faut avoir grand soin de

ne pas endommager les racines et

d'y conserver une bonne motte de

terre : si leurs feuilles baissent apris

avoir été changées , on les tient à

l'ombre jusqu'à ce qu'ils aient poussé

de nouvelles fibres. La meilleure

saison pour changer ces plantes
,

est le mois de Juillet, afin qu'elles

puissent s'enraciner fortement avant

l'hiver.

On les conserve dans la serre

chaude de tan , où elles n'ont besoin

en hiver que d'une chaleur modé-
rée , et de beaucoup d'air en été :

par le moyen de ces ménagemens,

ces plantes s'élèveront au-dessus de

seize pieds de haut ; leurs larges

feuilles font un bel effet dans la serre

chaude. Elles n'ont point encore

produit de fleurs en Angleterre :

mais on peut espérer qu'en peu de

tems les plus grosses plantes en don-

neront.

HERNIAIRE, HERNIOLE^ ou

LA TURQUETTE. Foye:^ Her-
NIARIA GLABA.

HERNIAIRE à feuilles de Mou-
ron. Foyei MOLLUGO QUADRI-
FOLIA. L.

- HERNIARIA. Tourn. Inst. R. H.

HER
507. Tah. 288. Lin. Gen. Plant.

272. de Hernia :, rupture. Herniaire y

Herniole j ou la Turquette.

Caractères. La fleur est à pétales ,

mais elle a «n calice formé pat

une feuille colorée , et divisée en

cinq parties qui s'étendent ; cinq

étamines en forme d'alêne
,
placées

dans les séparations du cahcc , et

terminées par des sommets simples,

et cinq autres qui sont stériles et

disposées alternativement entre les

premieres : dans son centre est placé

un germe ovale, surmonté de deux

sdgmats terminés en pointe aiguë;

ce germe se change ensuite en une

petite capsule , renfermée dans le

calice , et dans laquelle se trouve

une semence ovale.

Ce genre de plantes est rangé

dans la seconde Section de la ein-

quicme classe deLiNNEE, intitulée :

Pmtandrie digynie j qui renferme

celles dont les fleurs ont cinq éta-

mines et deux styles.

Les espèces sont ;

I °. Herniaria glabra j herhacea.

J. B. Tf. p. 378. Herniole ou Tur-
quette unie et herbacée.

Herniaria glabra j glomerulis multi-

florïs. Mat. Méd. -Ji. Hall. Helv.

n. 1552.
Herniaria calycibus bracteâ nudis.

Hort. cuff. ^i. FI. Suce. ro~j , 213.
Roy. Lugd.-B. 2 I ^.Dalib. Paris. 76.

Polygonum minus sivè Millagrand

major. Bauh. Pin, 28 I.
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i'. Ilernïiina hlrsuta 3 kerbacea.

J. B. 3./?. 379. Herniole velue et

herbacée.

Herniaria hïrsuta , glomerulis paucl-

florïs. Hall. Helv. n. I 5 5 3.

Herniaria hïrsuta^ Rail Zanichdli.

Ic. iS^.Bauli. Hisr. y p. 379.

3°. Herniaria'Alsines-folia } Alsi-

nes folio. Tourn. Inst. 5 07. Herniole

à feuilles de Morgeline.

4^. Herniaria frudcosa 3 caulibus

fruncosisjfiord'us quadri-jidis. Amcen.

Acad. 4. jP. 169. Ldfl. It. I iS. Her-

niole en arbrisseau, ayant des fleurs

divisées en quatre parties.

Herniaria fruticosa j yiticuUs ligno-

sis. C.B. p. 382.

Polygonum j Herniaria folio et fa~

cïe y peramplâ radiée. Bauh, Hist. 3-

p. 378. Lob. le. 85.

Glabra. Hirsuta. Les deux pre-

mieres espèces croissent naturelle-

ment en Angleterre , mais elles n'y

sont pas bien communes; elles sont

basses et rempantesi leurs branches

traînent sur la terre, et s étendent à

six ou sept pouces de chaque côté ;

leurs feuilles ressemblent à celles de

la Morgeline ; celles de la premiere

. sont unies, et celles de la seconde

velues: les fleurs sont produites en

paquets sur les côtés des tiges , à

chaque nœud ; elles sont petites
,

d'un verd -jaunâtre, et peu appa-

' rentes, (i)

(i) Le nom d'Herniaire que l'on donne

à cette plante, est venu de fa ptopiiétc
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Fruticosa. La quatrième a une

tige traînante d'arbrisseau , couverte

de petites feuilles velues et sembla-

bles à celles de la seconde espèce :

ses fleurs ont aussi la même forme

et la même couleur.

Alsines-folia. La troisième est une

plante annuelle, qui croît sans cul-

ture en France et en Italie; elle ne

s'étend pas aussi loin que les deux

premieres; mais ses fleurs sont à-peu-

prcs les mêmes, quoique plus grosses.

On cultive peu ces plantes ailleurs

que dans les jardins des botanistes,

ou on les conserve pour la variété :

les trois premieres sont annuelles :

on doit laisser tomber naturellement

leurs semences sur terre
,

parce

qu'elles réussissent beaucoup mieux

ainsi
,
que si on les scmoit à la

main.

La quatrième est vivace : on peut

la multiplier par boutures ; mais

comme elle n'a point de beauté,

on la cultive rarement.

On doit se servir de la premiere

dans les boutiques ; cependant on en

voit peu dans Londres ; car on vend

de guérir les Hernies ; on l'applique en

cataplasmes sur les descentes , après en

avoir fait la réduction , et l'on f.iit boire

en même tems deux onces du suc que

l'on en a exprimé : on la regarde aussi

comme un bon diurétique et apéritif,

et on l'administre en conséquence sous

forme d'infusion dans l'hydropisie , la

jaunisse , les affections glaireuses de la

vessie, Sec.
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le Persil perce-Pierre
,
que les Her- unie , longue , comprimée , et à

bières apportent au marché au-lieu deux cellules séparées par une cloi-

de rHerniaire. • son intermédiaire, qui renferment

plusieurs semences ovales et com-

HESPERIS. Tourn. Inst. R. H. primées.

izi.Tab. lo'i. Lin. Gen. Plant.

j

^\. Ce genre de plantes est rangé

Quelques personnes prétendent dans la seconde section de la quui-

que cette plante tire son nom zicme classe de LinnÉe , intitulée:

d'Hesperia , Italie, dont les peuples Tecradynamie sUiqueuse ; ses fleurs

ont été appelés Hespérides ; mais ont quatre étamines longues et deux

il est certain que ce nom vient du plus courtes , auxquelles succèdent

grec, iiritifiçy parce que sa fleur a des légumes longs.

plus d'odeur dans la soirée : au ,
'^

, , ,, Lqs espèces sont ;

surplus on peut admettre lune ou "^

l'autre de ces suppositions. On lap- 1°- Hesperis matronalis ^ cauk slm-

pelle aussi Viola matronalis
,
parce ?^'^<^i

-,
erccto

, folds ovato-lanceolatïs ^

qu'elle ressemble au Violier , et dcnûculatis
j> petalis mucrone emargi-

qu'clle a d'abord été cultivée par natis. Lin. Sp. c)i-]. Hon. Cliff. ii<^.

des femmes. Fiolier des Dames
,

Hort. Ups. l8î. Roy.Lugd.-B. }^9.

Roquette ou Julienne , biliaire. Dalib. Paris. I97. Gmel. Sik 1.

Caractères. La corolle est com- F- 259- «• 18. t. 58. Julienne à

posée de quatre pétales oblongs, tige smiple et droite, ayant des

et placés en forme de croix , dont feuilles ovales en forme de lance et

les bases sont fort étroites; le calice dentelées, et des pétales échancrés

a quatre feuilles et tombe : la fleur en pointe au sommet.

a six étamines en forme d'alêne
,

Hesperis hortensis j, flore purpurea.

dont quatre sont aussi longues que C. B.p. 102. Julienne à fleurs pour-

le tube, et les deux autres plus pre ,
o^ Roquette des jardins à fleurs

courtes , et qui sont toutes terminées- purpurines.

en pointe aiguë, et recourbées à Viola matronalis. Dod. Pempt.

leur sommet ; elle a une glande de Kîi-

nectaire placée entre les deux cour- Hesperis alba , c'aulc sïmpUci j

tes étamines; le germe est quatre, erecto j foliis lanceolatis j serratis y

aussi long que les étamines , mais petalis integris. Julienne blanche à

sans style ; il est surmonté par un tige simple et droite , avec des

sti^mat oblong, érigé, et divisé en feuilles en forme de lance et sciées,

deux parties réunies à leurs pointes: et des pétales entiers.

ce germe devient ensuite une silique Hesperis hortensis j flore caniido.

C.
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C. B. p. loi. Julienne des jardins à

fleurs blanches.

3 °. Hesperis inodorûj caule simplicij

crecto j foiùs suh-hastatis j dcntatïs
_,

fetalis obtusïs. Lin. Sp. 917. Gmet.

Tub. p. 205. Jacq. Austr. t. 347.
Julienne sans odeur à tige simple ec

érigée , à feuilles en forme de fer

de pic et dentelées, et à pétales

obius.

Hesperis sylvestris inodora. C. B.

pag. zoi. Julienne sauvage sans

odeur.

Hesperis 3 . Clus. Hist. \, p. 297.
Hesperis tristis _, caule Hispido j

ramoso 3 patente. Hort. Upsal. i 8 7.

Jacq. Find, il S. Justr. t. 2 0t.

Crant^. Austr. p. 31. Pali. It. 3

.

p. 687. Julienne à tige hérissée de

poils , divisée en branches et étendue.

Hesperis caule hispido procumbente.

Hort. Cliff. 335. Roy. Lugd.-B. 338.
Hesperis Pannonica. Cam. Hort.

t. 18.

Hesperis montana j pallidéi , odora-

tissima. C. B. p. 102. Julienne de

montagne pâle et très-odorante.

Leucoïum melanchoiicum. Besl.

Eyst.

5°. Hesperis Siberica^ caule sim-

plici J foliis lanceolatis 3 dentato-ser-

ratis J petalis obtusissimis j integris.

Lin. Sp. 927. Gmel. sib. ^.p. 260.

n. 19. Amm. Ruth. n. 73 et 74.
Julienne à tige simple, avec des

feuilles en forme de lance et sciées
,

et des pét.iles entiers et émoussés.

6^. Hesperis e.xigua j caule ramo-

Toma jy.

sissimo J diffusa j foliis lineari-laHceo-

latis J dentatisj siliquis apice truncatis.

Julienne à tige branchue et touffue,

r.yant des feuilles étroites en forme

de lance et dentelées , et des lé^u-

mes tronqués au sommet.

Hesperis exigua lutea ^ folio den-

tato^ angusto. Bo'èrh. ind. 146. Ju-

lienne avec une très -petite fleur

jaune , et une feuille étroite et den-

telée.

7°. Hesperis dentata, foliis dentato-

pinnati-Jîdis 3 caule Uvi. Lin. Sp.

PUnt. 918. Julienne à feuilles ailées

et dentelées , et à tige lisse.

Hesperis flore albo minimo^ siliquâ

longâ , folio profundè dentato. Boërh.

Ind. Alt. 2j 2û. Dill. Elth. i-j^.

t. 148./. 177 Julienne avec une
petite fleur blanche , un légume

long, et des feuilles profondcmenc

dentelées.

Hesperis foliis multi-fidis. Roy.

Lugd.-B. i^S.

Sisymbrium Bursi-foliun.. Lin. Syst.

Plant, torn. ^. p. 253. Sp. 9.

Sisymbrium racemo flexuoso, foliis

lyratis , caule erecto folioso. Aman.
Acad. ^. p. 323. Gouan. lllustr. 42.

Sisymbrium foliis radicalïbus ova-

tis, dentatis ; cauUnis plnnatis , pinnis

llnearibus , extremâ maxima. Hall. .

Helv. /2. 48 I . Gouan. R.

Draba palustris^ siliquosa, major,

Alpina J Burst pastoris folio. Cup,

Sic. 3.

8 °. Hesperis Africana j caule ra-

mosïssimo i diff.iso , foliis petiolatis ^

F '
•
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la/iceolatis J 'acute derUatls ^ scahr'is ^

sUiquis sessilibus. Lin. Sp. Plant. 928.

Julienne avec une tige trés-branchue

et touffue , ayant des feuilles pétio-

Ices , en forme de lance , à dents

aiguifs et rudes , et des légumes

sessilcs.

Hcspcrîs Africana j Hieracil folio

hirsutej flore minimoj, purpuriiscente.

'Niss. Act. Julienne d'Afrique à

feuilles velues de Hieracium , et à

fleurs très-petites et purpuiùics.

Leucoïiim GixUicutny folio Halimi.

Bocc. Sic. 77. r. 41./. I

.

9°. Hesperis verna i caule erecto ^

ramoso j foins cordatis , ampkxïcau-

libus J serratis , villosis. Lin. Sp.

Plant, 918. Julienne avec une tige

droite et branchue , des feuilles ve-

lues , sciées, en forme de cœur , et

amp'cxicaulcs.

Turritis annua verna
,
purpuras-

cerne flore. Tourn. Inst. 224.

LeucoLum minus rotundi- jolium 3

flore purpureo. Barr. h. ^~]6.

Lfucoïum maritimum lati-foUum.

Bauh. Pin. 2OI. Moris. Hist. 2.

p. il\. S. 3. t. S./ 5.

Lsucotum marinum , ahernum -j

hti-foUnm ,
purpureo-violaceum. Lob.

le- 3 3 3-

Rapistrum floribus Leucoii marini.

Bauh. Pin. 95. Prodr. 37. Burs. IT.

La premiere espèce, qui croît na-

turellen-.ent en Italie, a été autre-

fois plus c( mmnr.e dans les jardins

Anglois qu'elle ne l'est aujoiird huii

H E S

on la négligée depuis long-temg
,

parce que sa fleur est simple et sans

apparence : cependant comme son

odeur est très agréable, elle mérite

d'occuper une place dans tous les

jardins. Cette plante a une tige

droite d'un pied et dérni de hauteur,

et garnie de feuilles en forme de

lance, sessiles, un peu dentelées sur

leurs bords , et terminées en pointe

aiguë : ses fleurs, qui naissent en

bouquets clairs et détachés aux ex-

trémités des tiges , ont leur core lie

composée de t]natre pétales presque

ronds , dentelés à leur pointe , et

de couleur pourpre foncé ; elles ré-

pandent une odeur douce et agréa-

ble, sur-tout le soir t]uand le tems

e>t couvert. Cette espèce fleurit en

Juin , et ses semences mûrissent à la

fin d'Août ; elle est bis-annuelle
,

ainsi chaque année il but en élever

de nouvelles pour remplacer celles

qui périssent : si on lui donne le

tems de répandre ses semences, elle

se multipliera en abondance le prin-

tems suivant sans aucune culture. La

meilleure saison pour semer ses

graines , est l'automne ; celles que

l'on ne seme qu'au printcms, man-

quent souvent , si la saison est sèche,

ou elles restent long-tems en terre

avant de germer. Cette plante de-

mande un sol gras et sans tumier,

où elle réussira mieux que dans une

terre riche.

On voit d.ms quelques jarJins de

la France, une grande quantité de
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cttc espèce , dont les fleurs sont

fort doubles ; celle que nous culti-

vons en Angleterre, c»t une vsricté

de la troisième, avec des ficurs sans

odeur.

Alba. On a regardé généralement

la seconde comme une variété de

la premiere
,

parce que sa fleur

croît d'une couleur différente; mais

e'.le est certainement une espèce

di.tincte; ses feuilles sont moins

longues et plus larges que celles de

la premiere, ec leurs Lxjrds sont en-

tiers : ses fleurs ne sont point aussi

larges, et elles ne forment pas non

plus des pointes aussi bien marquées;

elles sont bla'chcs, et leur oJeur

est lïioins agréable que celle de la

premiere ; cette plante est aussi

b;s-annuellp; elle demande la même
culture que la précédente.

Inodora. La troisième est origi-

naire de la Hongrie et de l'Autriche;

ca tige est droite , haute d'environ

deux pieds , est garnie de feuilles

en forme de lance , terminées en

pointe aiguë , ainsi que toutes les

dents, d'un vert foncé et sessiles: ses

fleurs croissent en épis cLirs au som-

met des. tiges; quelques-unes sont

blanches , d'autres pourpre , et plu-

sieurs sont teintCi de ces deux cou-

leurs ; mais comme elles n'ont au-

cune odeur , cette espèce mérite peu

d'être admise dans les Jardins , sa

culture est la même que celles des

deux précédentes.

CçUe-ci a produit accidciuelle-
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ment une variété à fleurs blanches

et doubles, ainsi que celle à couleur

pourpre , dont on fait beaucoup de

cas à cause de leur beauté ; et si leur

odeur ctoit aussi agré.ible que celle

de la Julienne de Jardin , elles se-

roient un des plus beaux ornement

d'un parterre.

Ces plantes sont naturellement

bis-annuelles ; celles à fleurs simples

subsistent rarement au-delà de la se-

conde année , et celles à flei:rs dou-

bles ne durent gueres plus long tcms ;

de sorte cjuc, si l'on n'en élevé pas

tous les ans de nouvelles pour rem-

placer les anciennes , on en manquera

bientôt. Plusieurs peryannes y ont

été trompées ; car dans la persuasif»

où elles étoicnt que leurs racmes

sont vivaces , elles espcroient tou-

jours leur voir pousser des rejcttons,

ou même que les plantes subsiste-

roient encore après avoir fleuri ; et

dès qu'elles les voyoient îc flétrir
,

elles attribuoicnt cet accident à 1»

mauvaise qualité du sol , sans pou*

voir autrenient rendre raison de

leur perte ; mais des que la fleur est

passée , ces plantes cessent d'exister,

et il est rare que la même tige donne

une seconde fois des fleurs : il arrive

cependant que dans une terre mai-

gre, elle pousse quelques foibles rc;et-

tons qui peuvent fleurir une seconde

lois; mais ces fleurs ne sont jamais

aussi fortes ni aussi vigoureuses que

celles de la tige principale. Quand

on veut cultiver ces plantes , on doit

F i
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mettre de côté quelques fortes racî- pour les transplanter alors dans te

ncs de chaque cipccc qu'on ne des- parterre.

tinc pas à flcuru' : lorsqu'elles au- Les pieds dont en arra coupé

ront pousic leurs tiges à Heurs à la les tiges pour en faire des boutures
,

hauteur de six pouces , on les cou- en poussèrent d'autres plus fortes

pera prci de la surface du la terre, qu'auparavant; et lorsqu'elles auront

et on séparera chacune de ces tiges une hauteur convenable , on pourra

en deux, pour en faire des boutures ,
les couper de la même manière ; en-

qu'on plantera dans une terre d<Hi- sorte qu'avec un seul pcd de ces

ce , k'gcre et grasse, à l'exposition plantes , on peut avoir deux ou trois

du levant, et assez près les unes des récoltes de boutures, et les vieilles ra-

autres, pour pouvoir les couvrir cines qui les ont fournies , direront

plus aisumeiit avec des cloches
,

bien plus long-tems que si on leur

après qu'elles atiront été bien arro- avoit laissé produire des fleurs. Ces

sees , et que la terre aura été bien espèces sont sujettes à la gangrène et

serrée. Lorsque les cloches sont pla- à la pourriture quand elles se trou-

cécs. Oil presse la terre autour pour vent dans une terre légère et riche ;

empêcher l'air d'y pénétrer , et on mais dans un sol fort et maigre,

les couvre de nattes quand le soleil elles fleurissent parfaitement ; leurs

est bien ardent : il suflit que ces bou- tiges deviennent fort grosses , et

tures soient légèrement arrosées une leurs fleurs aussi belles que celles des

fois dans sept ou huit jours , car trop Giroflées doubles ; elles fleurissent

d'humidité les feroit pourrir , et on au commencement de Juin. J'ai sou-

remet les cloches c^mme elles étoient vent élevé de jeunes plantes avec

auparavant : de cette manière , les les mêmes tiges qui avoicnt déjà pro-

boutures pousseront des racines en duit des fleurs , en les traitant siii-

cinq ou six semaines , et commence- vant la méthode que je viens de

ront à croître au-dessus de terre ; prescrire; mais il est rare que ces

alors on soulèvera les cloches d'un plantes soient aussi bonnes que les

côté, afin que l'air qui s'y intro- premieres, et d'ailleurs elles ne reus-'

duira puisse les fortifier : quand on sissent pas toujours.

juge qu'elles sont bien enracinées , on Tristis. La quatrième espèce, qui

les transplante avec soin à l'exposi- croît spontanément en Hongrie, est

tiun du levant , et à la distance de fort cultivée dans la plupart des Jar-

huit ou neuf pouces ; on les abrite dins étrangers , à cause de la bonne

c: on les arrose jusqu'à ce qu'elles odeur de ses fleurs, qui est si forte le

aient foimé de nouvelles racines i
soir, qu'elle parfume l'air à une

«n les laisse ainsi jusqu'ea autonKic, grande distance. Les Damet AUc-
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mandes les recherchent beaucoup, et rer beaucoup d'air dans les tcms

elles les gardent le suir dans leurs doux.

apparcemens pour jouir de Unir par- Les feuilles de cette plante sont

fum: cette fleur n'est pas belle, sa d'un vert pâle, et plus larges que

couleur est pâle , et elle n'est pas celles de la Julienne de jardin ; ses

plus grosse que celles de la Julienne tiges sont couvertes de petits poils

de jardin; mais son odeur est bien piquanset fort rapprochés; ses fleurs

plus agrcaû'.e: on ne s'apperçoit que croissent en panicules clairs auscm-

foiblcment de ce parhini pendant le met de la tige , et paroissent à-peu-

jour dans les tems sereins , mais il près dans le mcme-tems que celles

devient très-sensible dans la soirée: de la Juhenne de jardin,

on croit que c'est à cette espèce que Sihcrica. Les semences de la cin-

le nom de Fioiur des Dames a été quieme m'ont été envoyées d'AlIe-

donné. magne sans aucune indication sur le

On voit peu cette espèce dans paquet , et sans que j'aie pu savoir

les Jardins Anglois; j'imagine qu'elle de quel pays elles venoient ; mais

y a été négligée
,
parce que sa fleur comme je les ai trouvées avec d'au-

n'a point d'apparence: elle est bis-an- très graines que j'ai reçues de la

nuelle ; elle ressemble à la Julienne Sibérie
, je pense qu'elles sont du

de jardin, et on la multiplie par se- même pays : celle-ci Cit bis-an-

mcnccs delà même manière; mais nuclle;sa tige est branchue,dc deux

ses pieds ne sont pas aussi vigou- ou trois pieds de hauteur , trcs-

reux , et sont très-sujets à être atta- velue , et garnie de feuilles oblon-

qués de pourriture en hiver, sur-tout gués, en forme de cœur, termi-

dans un lieu humide et une terre nées en pointe aiguc , scssiles , de

riche , dans laquelle
,
pour l'ordi- quatre pouces de longueur sur un et

naire, ils deviennent tropsucculens , demi de large à leur base , rétrécies

et sont plus exposés à souffrir de par dégrés jusqu'à leur extrémité su-

] humidité et du froid; c'est pour- périeure , et légèrement sciées sur

quoi l'on doit planter cette espèce leurs bords; le sommet de la tige se

dans un sol maigre et sec , et à une divise en deux ou trois branches
,

exposition chaude : on peut mettre garnies de petites feuilles de la n-,cme

quelques plantes en pot puur pou- farme que celles du bas, et termi-

voir les tenir en hiver sous des châs- nées par des panicules clairs de gros-

sis , et les mettre ainsi à l'abri des ses fleurs simples de couleur pour-

fortes pluies et de la gelée ; mais il pre
,
qui répandent beaucoup d'o-

faut, pour les conserver , leur procu- deur : cette espèce a fleuri à la fin de
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Juin de l'année 1757 ; mais les

grandes pliues du mois d'Août sui-

vant , ont fdit pjurrir les plantes

avant la maturité des semences.

Exlgua. La sixième se trouve

dans les contrées les plus chaudes

de l'Europe ; c'est une plante an-

nuelle , dont les tiges ,
hautes de

huit ou neuf pouces , s'étendent

beaucoup et confusément à chaque

cîStè ; elles sont garnies de petites

feuilles étroites et dentelées, et sont

terminées par des bouquets de peti-

tes fleurs jaunes qui n'ont aucune

apparence.

Dentata La septième, qu'on ren-

contre en Sicile , est annuelle , et

s'élève rarement au-dessus de six

pouces i sa tige se divise vers le

sommet en trois ou quatre autres

plus petites, qui sont terminées par

des fleurs blanches i ses teuillcs ont

deux pouces de longueur sur un de

large , et sont découpées à chaque

côïé ,
presque en R'rmc de feuilles

aîlees.

Africana. La huitième croît natu-

rellement en Afrique ; elle est aussi

,
annuelle ; sa tige est trcs-branchue ,•

haute d'environ neuf pouces , et

garnie de feuilles inégales, en forme

de lance , et sciées sur leurs bords ;

sa tige se termine par des pédon-

cules minces qui supportent de pe-

tites fleurs pourpres : elles paroissent

en Juin et en Jiillet, et produisent

des légumes longs , sesiilcs à la tige
,
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et remplis de petites semences qui

mûrissent en Septembre.

On cultive peu ces trois espèces,

si ce n'est dans les Jardins de Bota-

nique pour la variété ; si on leur

permet d'écarter leurs semences , elles

produisent sans aucune culture , des

plantes qui n'ont besoin que d'être

tenues nettes de mauvaises herbes :

on peut aussi les semer en place au

printcms ou en automne, mais elles

supportent diflicilemcnt la transplan-

tation.

/"tY/ic?. La neuvième est i-ne plante

annuelle qui croît sans culture dans

la France méridionale ; sa racine pro-

duit plusieurs feuilles en forme de

cœur, étendues sur la terre, sciées

et velues; sa tige s'élève à ncul pou-

ces de hauteur , et se divise au som-

met en plusieurs branches
,
garnies

de feuilles de la même forme , et

qui embrassent les tiges de leurs

bAscs : ses fleurs, teintes d'un pourpre

vif, naissent sur des pédoncules min-

ces aux extrémités des branches. Les

plantes qui lèvent en automne , fleu-

rissent au commencement du prin-

tems , et réussissent beaucoup mieux

que celles du printems.

HÊTRE , FAU ou FAYARD.
royci FagUS.

HEUCHERA. Lin. Gen. Plan^

383. Sanicle de l'Amériq'-c.

Cdractercs. Dans ce genre , le
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calice est formé par une seule feuille ;

la corolle est composée de cinq pé-

tales étroits , insérés dans le bcrd du

calice : la Heur a cinq ctamines droi-

tes , en forme d'alcne , bien plus

longues que le calice , et terminées

par des sommets presque ronds; elle

a un germe de même forme et divisé

en deux parties, et deux styles éri-

gés aussi longs que les ctamines, et

couronnés par des stigmats obtus; ce

germe se change ensuite en une cap-

sule ovale et pointue
,
qui a deux

cornes recourbées , et deux cellules

remplies de petites semences.

Ce genre de plante est rangé

dans la seconde section de la cin-

quième classe de LinnÉe, qui ren-

ferme celles dont les Heurs ont cmq
ctamines et deux styles.

Nous n'avons qu'une espèce de

ce genre.

Heuchera Americana. Hon. Cliff. % i.

Gro/i. Fir. 29. Roy. Lugd.-B. 437.
Kniph. Cent. k. n. 41.

Micella Americana^ flore squalide

purpureoj villoso. Bo'èrh. Ind. Alt. Sani-

clc de l'Amérique , à Heurs velues

et de couleur pourpre usé. «

Heuchera scapis sub-nudis^ Thyrso

elongato j folds raiicalibus longe

petiolacis septem - lobis j bis acutè

trenatis, Murray, nov. Coinm. Gott.

Vol. i.p.66.
Cortusd Americ.ina j flore squa-

lidè purpurea. Hcrm. parad. 131.

r. I 3 I

.

Saniculu sivè Cortusa Americana j
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spicata j floritus squalidè purpureis.

Pluk. Aim. 331. ^ 5 b'./ 3. Sanicle

de r^^mérique. •

Americana. Cette plante
,
qui croît

naturellement dans la Virginie, peut

subsister en plein air en Angleterre ; sa

racine vivace pousse plusieurs feuilles

ovales , en forme de coeur , découpées

en quatre ou cinq lobes j canne-

lées sur leurs bords, et d'un vert

biillant et uniforme; du centre de ces

feuilles s'élèvent des pédoncules nuds

et d'un pied de longueur, qui se di-

visent vers le haut en une panicule

claire, et supportent plusieurs fleurs

velues et de couleur pourpre usé :

cette plante fleurit en Mai , et ses

semences mûrissent en Août.

On la multiplie en divisant ses

racines en automne
,
pour les plan-

ter à l'ombre; quoiqu'elle soit as'ez

belle , on ne la cultive cependant

que dans quelques Jardins pour la

variété.

HIBISCUS Lin. Gen. Plant. 75^.
Ketmia. Tourn. Inst. R. II. Ç)^. Taé,

1 6. La Mauve de Syrie.

Caraclères. Le calice est double et

persistant ; l'extérieur est composé

de huit ou dix feuilles étroites , et

l'intérieur est en forme de gobelet ,

et formé par une Icuille , divisée à

son cxtiémité en cinq pointes aigutfs;

la.corolle a cinq pétales en forme de

cœur, et réunis à leurs bases; la fleur

a plusieurs ctamines Jointes au style

en forme de colonne dans le tube.
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mais qui s'ccendent vets Ic haut , et

sont terminées par des sommets en

forme de rein ; elle a un germe

rond , et un style mince plus long

que les ctamines , et couronné par,

un stigmat en forme de tête et pres-

qnc rond : ce germe se change dans

la suite en une capsule à cinq cel-

lules qui s'ouvrent en cinq valves,

et renferment des semences en for-

me de rein.

Le genre de cette plante est

rangé dans la troisième section de la

seizième classe de LinNÉE ,
qui com-

prend celles dont les fleurs ont plu-

sieurs étamincs jointes au style en

forme de colonne.

Les espèces sont :

1°, Hibiscus Syriacus 3 fûHis cunei-

formi-ovatis j supcrnè inciso-dcntatis ,

caule arboreo. Hon. Cliff". 3 50. Hon.

Ups. 105. Mauve de Syrie à feuilles

ovales et en forme de coin , dont

les parties supciicures sont décou-

pées et dentelées , avec une tige

d'arbre.

Alcca arborescens Syriaca. Bauk,

Pin. 31e.

Akea arborescens. Cam. Hon.

t. 3, 4.

Ketmia Syriaca. Scop. Carn. Ed. z.

77.863.

Ketmin Svriorum quibusdam. C. B.

p. 3 I 6. Kec.Tiiede Syrie, communé-

ment appelée Alclixa frutex j ou

Guimauve en arhre.

l'\ Hibiscus Sinensis i foliis cor-
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dato - quinque - angu'laribus j obsofecè

serratis y caule arboreo. Hort. Upsal.

205. Hon. Cliff. 549. Roy. Lugd.-

B. 358. Brow. Jam. 28(3. n. -j.

Miuve à feuilles en forme de cœur,

à c.nq angles , et légèrement sciées ,

avec une tige d'arbre.

Hibiscus mutabilis. Lin. Sp. Plant.

3 97. Syst. PL com. 3./-. 3 60. Sp. 9.

Ketmia Sinensis , fructu sub-ro-

tundo. Tourn. Inst. R. H. I oo. Kctmic

de la Chine , avec un fruit presque

rond , communément appelée Rose

de la Chine.

Althita arborea j Rasa Sinensis.

Moris. Hist. 1. p. 530. 5. 5. r. 18.

f.i.

Rosa Sinensis, Ferr. Flor. 493.
t. 497.

Flos horarius. Rumph. Amb. 4.

p. %-]. t. 9.

Hina-pariti. Rheed. Mal. 6. p. 66,

t. 3 8 J 3 9 J 40J 4 1 . Barm. Ind. I 5 I

.

3°. Hibiscus Abelmoschus y foliis

sub-peltaco - cordatis j septem-angula-

ribus J serratis _, caule hispido. Hort.

Cliff. 349. Hon. Ups. 106. FI.

Zeyl. z6l. Mat. Med. j 67. Roy.

Lugd. - B. 358. Burm. Ind. 153.

Mauve à feuilles en forme de bou-

clier, en cœur, à sept angles , ec

sciées , avec une tige velue.

Alcea ulgyptiaca villosa. Bauh.

Pin. 317.

Alcea hirsuta iflore flavo -, semine

Moschato. Maregr. Bras. 45. t. 45.

Brown. Jam. 285. n. 4.

Flos Moschattis. Mer. Surin. 42.

t. 42.



H I B

Gramun moschatum, Rumph. Amb.

^.p.Jt'è.c. 15.

Çatcu' Gasturi. Rheed. Mal. i.p.-ji.

r.38.

Mosch sivè Bammia moschata, Alp.

Exot. 15)7, R,

Ketmïa Americana hirsuta j fiore

flavo et semine moschato. Tourn. Inst.

R.H. 1 00. Kecniie d'Amérique velue,

ayant une fleur jaune et une semence

musquce, communément appelée le

Musc , l'Ambretce, ou Alcée d'Egypte.

4°. Hibiscus Manihoc j foliis pal~

mato-digitacisj septem-panitis. Hon.

Cliff. 350. Hon. Ups. 106. Roy.

Zugd.-B. 3 5 S. Kniph. C^nt. 9. n. 4-7.

Burm. FI. Ind. p. 151. Mauve à

feuilles en forme de rhain ouverte,

et divisées en sept parties.

Alcea Sinica j Manihoc stellato

foH0 j capsula longâ 1 pilosa
,
pyra~

midata, quinque-fariàin divisa. Pluk,

Amalth. J.p. 355./ 2.

Ketmia folio Manihoc senaco 3

fiore amplo, sulphureo. Dill. Elth. 189.

t. 1^6.f. 189.

Kecmia Aniericana j folio Papaya,y

flore magno flavescente j fundo purpu-

reo J fructu erectOj pyramidali^ hexa-

gono J semine rocundulo j sapore fatuo.

Bo'érh. Ind. Alt. i j 272. Kctmie

d'Amérique avec des feuilles de

Papaye , une grande fleur jaune
,

dont- la base est purpurine , un fruit

en pyramide, érigé , et à six angles,

et une semence ronde et d'un goût

fade.

Kctmie à feuilles de Manihot.

Tome IF.
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y". Hibiscus tomcntosus , folds

cordacis j angulads ^ serrads ^ comen-

cosis J caule arboreo. Mauve avec des

feuilles angulaires , sciées , coton-

neuses, et en forme de cœur, et

une tige d'arbre.

Malva arborea j folio oblongo y.

acuminato , veluco , dentato ec levicer

sinuato 3 flore ex rubro flavescena.

Sloan. Cac. 9 5. Mauve en arbre avec

une feuille oblongue, aiguc, dente-

lée , et légèrement sinuée, et une

fleur d'un jaune rougeâtre.

6°. Hibiscus Tiliaceus J foliis cor-

dacis j subrocundis J indivis is j acumi-.

nacis j crenacis , caule arboreo. Prod,

Leyd. 532. FI. Suec. 2^9; Mauve
à Veuilles entières en forme de cœur

et pointues, avec une tige d'arbre.

Malva arborea j maritima, folio

sub-rocûndo j minori , acuminacs j sub-

càs Candida J coreice in funes duccili.

Sloan. Jam. 93. Hist. i. p. 215.

M 34./. 4.

Alcea Malabarica j Tilia folio j

flore minore J ex albo flavescente j ex-

ceriùs aspero. Raii Hist. 1 07O.

Alcea Indica Sinarum j flore luteoj

Malvaceo. Pluk. Amalth. 6. p. J 5 5.

/• 5-

Alchita maricima j arborescens j

diffusa J foliis orbiculato cordacis j ere-

natis J subtus cinereis. Brown, Jam^

284.

Novella. Rumph. Amb. 1. p. 2 } 8.

Ketmia Zeylanica j semper virens

G

. \
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tT fîorens J flore luteo. Burni, Zeyl,

lJ,6.L:d. 1 jo. /?.

Ketmia Ind^ca j TUu folio. Tourn.

Inst. R. H. loo, Plum. Spect, z, R.

Ketraie des Indes à feuilles de Tilleul.

-j°. Hibiscus Javanica 3 fcliis ova-

tis j acuminatis j serracis j glahris y

caule arhorco. Flor. Zeyl. i 6q ; Mauve
à feuilles ovales

,
pointues, sciées et

unies, avec une tige d'arbre.

Hibiscus Rosa Sinensis. Linn. Sp.

Plant. 977. Ed. 3. Syst. Plant, t. 3.

/». 359. i>. 6.

Alcea Javanica, arhorescens , flore

pleno y rubicundo. Bryen. Cent, fl I.

Tab. 5 6 ; Mauve, Verveine de Java à

double fleur rouge, appelée dans les

Indes la, Fleur de Soulier.

Flos vestivalis. Rumph. Amb. 4.

p. 24.

Scheruparltl, Rheed. Mal. 1.

p. 1 5. f. I 6.

Ketmia Sinensis. Tourn. Inst. I OO.

8*. Hibiscus f^iti-folius y folds

serratls j inferiorlbus ovatls , indivi-

sis j superiorlbus quinque-partitls
^

caule aculeate. Prod. Leyd. 3585
Mauve à feuilles sciées, dont les

plus basses sont entières et ovales,

et celles du haut divifées en cinq

parties, avec une tige épineuse.

Hibiscus Cannabinus Linn. Sp,

Plant. 979. Syst. Plant. t.j,.p.^6i.

Sp. 1 5.

Ketmia Indica Vltis folio ^ magno

flore. Tourn. Inst. R. H. lOO ; Ket-

mie des Indes à feuilles de vigne

avec une grosse fleur.
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Alcea BenghaUnsis y splnosissima j

AcetoSii sapore ^ flore luteo-patlido j

umbone purpurasccnte. Comm. Hort. I.

p. 35.r. 18.

Ketmia Indica j folds digitatis j

flore magno sulphurco _, umbone atro-

purpurea j petiolls spinosis. Ehret.

t.6.fi.
Ketmia Indica j Cannabinls folds ^

Bangue dicta. Burm. Zeyl. I 3 4. Ind.

151. R.

9". Hibiscus Sabdariffa^ foliis ser-

ratls ^ inferiorlbus cordatis , medlls

tri-partitis j summls qulnque-partltls j

caule aculeato ; Mauve à tige épi-

neuse et à feuilles sciées, dont celles

du bas sont en forme de cœur, celles

du milieu divisées en trois parties,

et celles du haut en cinq.

Ketmia jEgyptlaca _, vltls folio ,

parvo flore. Tourn. Inst. R. H. lOO;

Ketmie d'Egypte avec une feuille

de vigne et une petite fleur.

10^. Hibiscus Gossipii-folius J

folds qulnque-lobatls , serratls _, caule

glabra • Mauve à feuilles sciées et

divisées en cinq lobes, et à tige

unie.

Ketmia Indica j Gossipii folio j

Acetoss sapore. Tourn. Inst. R. H.

100; Ketmie des Indes à feuilles

de coton , ayant un goût d'oseille.

II*'. Hibiscus Ficulneus ^ folds

quinque-fido-palmatis j caule aculeato^

Hcrt. Cnf 49^. Roy. Lugd.-B. 359.
Fl. Zeyl. 269 -, Mauve avec des

feuilles à cinq pointes et en forme

de main, et une tige épineuse.
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Ketmia Zeylanica Fui folio j pc-

riaathio oblongo ^ inwgro. Elth. i<;o.

t. i^J-f. 190. Burm. Zcyl. 137;
Ketmie de Ceylan à feuilles de figuier

,

et dont les calices sont entiers ce

oblongs.

I i °. Hibiscus Surattensis
,

foliis

quinque-parncis j loMs ovato-lanceola-

tisj, kirsuùsj crenaciSj cauie spinosis-

simo; Mauve avec des feuilles divi-

sées en cinq lobes ovales en forme

de lance, velues et cannelées , ec une

jige très-épineuse.

Ketmia Indica aculeata j foliis digi-

tatis. Tourn. Inst. I o i ; Ketmie des

Indes épineuse à feuilles digitécs.

Hcrba crinium. Rumph. Amb. 4.

p. 4.6. t. 1 6.

Narinam-Poulli. Rheed. Mal. 6.

p. 7^. t. 44.

13°. Hibiscus cordi-folius j foliis

cordacis j hirsutism, crenatis ^ fioribus

lateralihus 3 caule arborco ^ ramoso ;

Mauve avec des feuilles velues, cré-

nelées et çn forme de cœur , des

fleurs disposées sur les côtés des bran-

ches , et une tige branchue et^en

arbre.

Ketmia Americana j frutescens ,

foliis sub-rotundis f crenatisj hirsutis j

fiore luteo. House. Mss. Ketmie

d'Amérique branchue , avec des

feuilles presque rondes, velues et

une fleur jaune.

I 4". Hibiscus Bahamcnsis j foliis

cblongc - cordatis j glubris j denticula-

tis j sub;ùs incanis j Jîoribus ampUssi-

mis ; Mauve avec des feuilles obloiv
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gucs CM forme de cœur, unies, den-

telées et blanches en-dessous, et

une fleur très-grande.

15°. Hibiscus Fici-follus , foliis

qulnque-partUO'pedatls j
' calycibus in-

terlorlhiis latere rumpentibus Mauve
avec des feuilles diviiées en cinq

parties, dont les calices intérieurs

sont rompus latéralement.

Hibiscus esculentus. Llnn. Sp. Plant.

9^'o. Syst. Plant, t. 3. p. 3^4. Sp.

19. Jacq. Obs. 1. p. 11. Burm. Ind.

153-

Aloea Americana j annua , flore

albo jlavOy potiùs fiaximofructu p\ra-

midali J sulcato. Comm. Hon. I,

p. y~/-t. I 9. Raii Suppl. 5 1 8.

Alcea maxima i Malvs, Ross, folio y

fructu decagono j recto j crassiore j hr^-

vlore J esculento. Sloan. Jam. 98.

Hist. I. p. 213. t. 133. /. 3.

Brown. Jam. 284. /?. 3.

Okra. Kalm.lt. 1. p. 109. ]

Quingambo. Marcgr. Bras. 31. ^

Ketmia BrasiUensis j folio Ficus j

fructu pyramldato _, sulcato. Tourn.

Inst. R. H. 1 00; Ketmie du Brésil à

feuilles de Figuier et à fruit pyrami-

dal et sillonné.

1 6°. H'ri>lscus pentacarpos y foliis

inferioribus cordatis ^ angulatis ; su-

perloribus sub- hastatls j Jîoribus sub-

nutJhtibus J plstlllo cernuo. Llnn. Sp.

Plant. 6^-j; Mauve dont les feuilles

inférieures sont angulaires et en

forme de cœur, et les supérieures

presque en forme de lance, ayant

G 2
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des Ûcuts suspeiiducs et des pistilcs

recourbés.

Hibiscus fohis cordatis , angulatis j

serratis j stipulis secaceis j divarica-

tis. Hon. Cliff. 350. Roy. Lugd.-B.

359-

Kctmia palustrls , foliis lohatis j

suhrotundis j infernâ parte j molli sub-

cinerea lanuginej flore purpurea ma^

gno. Mich. Flor. 54.

Toiia. It. 1. p. 309.

Ketmia palustris j minora folio an-

gusto J flore parvo j purpurascente j

fruccu dtpresso J pencagono. Zannlch.

Venet. 155. Tab. 9 I ; petite Ketmie

de marais avec une feuille étroite ,

une petite fleur tirant sur le pourpre
,

et un fruit comprimé et à cinq

apgles.

17°. Hibiscus Populneus J foliis

ovafo-acuminacis J serratis ^ caule sim-

plicissimo j petiolis flori feris. Hort.

Upsal. 10 y, Mauve avec des feuilles

sciées, ovales et pointues, une simple

tige et des pétioles garnis de fleurs.

Ketmia Africana 3 Populi folio.

Tourn. Inst. ICO; Ketmie d'Afrique

à feuilles de Peuplier. . •

.

18^. Hihiscis palustris caule her-

baceo j simplicissimo j foliis ovatis j

sub-tri-lohis J subtàs tomentosis ^ flo-

rihus axillaribus. Linn. Sp. Plant.

6^i^\ Mauve avec une tige hefrba-

cée et simple, des feuilles à trois

lobes et cotonneuses en-dessous , et

des fleurs aux aîles des feuilles.

Kctmia palustris j flore purpurea.
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Tourn. Inst. looi Ketmie de marais

à fleur pourpre.

Ahhia Palustris. Bauh. Pin. 3 1 6.

AlthAa lïortensis j sive peregrinUj

Dod. Pempt. 655.
19°. Hibiscus Trionum J foliis tri-

partitis , incisis j calycibus inflatis.

Hort. Ups. 106. Gmel. It. \.p. l8z.

Sabb. Hort. \. t. 55. Kniph. Cent. 5.

n. 4", ; Mauve avec des feuilles dé-

coupées en trois parties et des cali-

ces gonflés.

Ketmia Trionum. Scap. Cam,

Ed. 2. n. 862.

Trionum. Hort. Cliff. 349. Roy.

Lugd.-B. 35. ^
Alcea vesicaria. Bauh. Pin. 317.
Akca peregrina 3 soli-sequa. Lob.

le. 650.

Ketmia vesicaria j vulgaris. Tourn.

Inst. Ketmie commune à vessie , ap-

pelée Mauve de Venise ou la fleur

d'une henre J Ketmie vésiculaire.

20°. Hibiscus Africanus J foliis

tri-partitis j dentatis j lobis angustio-

ribusj caule kirsutOj calycibus infla-

tis^; Mauve à feuilles divisées en

trois parties, dentelées, et dont les

lobes sont étroits, une tige velue

et des calices gonflés.

Kctmia vesicaria ^ Africana. Tourn.,

Inst. I o n Ketmie d'Afrique avec

des vessies.

Alcea vesicaria , Capitis Bond Spe'i,

Moris. Prd. 227. Hist. 1. p. 533.
21°. Hibiscus hispidus j foliis iû-

ferioribus tri-lobis j summis quinque-

partitis , ohtusis j trenatis j calycibus
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infiaùs , caulc kispido j Mauvc dont

les tcuiilcs infciieiircs ont trois lo-

'bcs, et telles du haut sont divisées

en cinq scgmcns obtus et crénelés,

'avec des calices gonflés et une tige

épineuse.

2 2°. Hibiscus Malvaviscus j foliis

cordâtis j crenatis _, angulis laterali-

bus extimis y panis ^ cauU arbo'rco.

Hon. cuff. 3 49. Roy. Lugd.-B. 358;
Mauvc avec des feuilles crénelées et

en forme de cœur, dont les angles

latéraux et extérieurs sont petits , et

la tige en arbre.

Hibiscus frucescens , folds angula-

tïs 3 cordatis j acuminatis 3 petalis ab

uno latere auritis. Brown. Jam. 284
Malvaviscus arborescensj fiore mi-

niato j ciauso. Hort. Elth. 210. Tab.

170 ; Mauve en arbre , visqueuse

et portant semences, avec une fleur

fermée et d'un rouge écarlate.

Mdlva folio Hedcraceo , flore coc-

cineo. Plum. Spec. 2. le. 16^. f 2;

Mauve à feuilles de Lierre.

Alcea Indica j arborea , folio molli j

flore amplo j eleganter coccineo. Pluk.

Aim. 14. t. 1 J7./. 2.

Syriacus. La premiere espèce, à

l4quelle les Jardiniers de pépinière,

qui la cultivent pour la vendre,

donnent communément le nom
d'Althta-frutexi offre quatre ou cinq

variétés qui different entrellcs par

la couleur de leurs fleurs: les, plus

communes sont à €eurs d'un pour-

pre pâle, dont le fond est obscur;

une autre a une fleur d'un pourpre
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plus éclatant avec un fond noir ; une

troisième a une fleur bLnxhe avec

un fond pourpre ; une quatrième est

à fleurs panachées avec un fond

obscur; une cinquième a des fleurs

d'un jaune pâle avec un fond obs-

cur : cette dernière est fort rare

dans les jardins Anglois : on en con-

noît encore deux autres à feuilles

panachées, dont beaucoup de per*

sonnes font cas.

Cette premiere espèce, qui a été

apportée de la Syrie, forme pendant

l'automne un des plus beaux orne-

mcns de nos jardins; sa tige d'ar-

brisseau s'élève à la hauteur de six

ou sept pieds , et pousse plusieurs

branches ligneuses, couvertes d'une

écorce unie, grise, et garnies de

feuilles ovales en forme de lance,

dont les parties supérieures sont divi-

sées en trois Icbes sciés ; ces feuilles

sont alternes et supportées par de

courts pétioles : ses fleurs naissent aux

aisselles de la tige et à chaque nœud
des branches de l'année précédente;

elles sont larges et semblables à

celles de la Mauve; la corolle a cinq

pétales larges et presque ronds qui

se réunissent à leurs bases, et s'éten-

dent à leurs extrémités en forme

de cloche ; elles s'épanouissent en

Août ; et s\ la saison n'est pas trop

chaude , il en paroît d'autres au mois

de Septembre; elles sont remplacées

par des capsules remplies de se-

mences en forme de rein, qui mû-

rissent difficilement dans notre cli-
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mat , à moins que la saison ne soit

très-chaude.

On multiplie cette espèce par

ses graines
,
qu'on répand vers la

fia de Mars dans des pots remplis de

terre légère ; on les tient à une cha-

leur modérée, peur les faire avan-

cer i et lorsque les plantes parois-

sent, on les accoutume à l'air: on

peut enfoncer les pots dans la terre

d'une plate-bande exposée au Le-

vant, afin qu'ils soient Frappés par

les rayons du soleil du matin , et que

la terre qu'ils contiennent ne se

dessèche pas : au moyen de cette

précaution, les plantes n'exigeront

pas autant d'eau pendant l'été, et

ne demanderont aucune autre cul-

ture que d'être tenues nettes de mau-

.vaises herbes, et d'être arrosées dans

les tems secs pendant le premier

été; mais en automne on fera bien

de les changer de place , et de les

mettre sous des châssis ordinaires

pour les garantir des gelées , ou de

les enterrer à côté d'une haie ou

d'une muraille, à une exposition

chaude , et de les couvrir dans les

grands froids avec des nattes, de

la paille ou quelqu'autre lirie'e;

car quoique ces plantes , aprèr avoir

acquis de la force, résistent au froid

de nos hivers, cependant quand

elles sont jeunes, et qiv'eMes ont

beaucoup de racines , elles sont sou-

vent endommagées par les premieres

gelées de l'automne; en sorte que, si

elles ne sont pas abritées dans la pre-
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miere année, leurs tiges périssent

presque jusqu'à la racine. Veis la

fin de Mars on se disposera à les

transplanter; on préparera pour

cela un canton de terre légère pour

les recevoir; on le séparera en plan-

ches de quatre pieds de largeur

avec des sentiers de deux pieds ; oa

enlèvera les plantes avec leurs mot-

tes , mais de manière à ne pas déchi-

rer leurs racines
,

qui sont ten-

dres et cassantes, et on les plantera

à neuf pouces de distance l'une de

l'autre : il y en aura ainsi quatre

rangs sur chaque planche, et il res-

tera six pouces entre les sentiers et

les rangs extérieurs : on compri-

niera doucement la terre autour des

racines pour empêcher l'air d'y pé-

nétrer , et en mettant du vieux tan

ou du terreau sur la surface, elle se

conservera plus fraîche , ce qui sera

d'une grande unhté aux plantes :

on les tiendra nettes pendant l'été

suivant; et si l'hiver est rude, on les

couvrira, sur-t^ ut si elles ont poussé

tard en automne, et si elles sont

dans un ter rein froid et humide, car

alors elles seroient en danger de

perdre leurs sommets : on peut l,es

laisser deux ans dans cette péfiinierc,

et après ce tems on les transplan-

tera dans les places qui leur sont

destinées ; car si on les laisse plus long-

ten>f , il sera plus difficile de les enle-

ver. Cette tranpfentation se fait à la

fin du mois de Mars ou au commen-

cement d'Avril, car elles poussent
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raremenr avant ce terns; il leur faut ces changemens ont lieu dans un

nn sol léger et çoint trop hun.ide ,

*
jour : j'imagine que dans ces pays

parce qu'une terre lorte rcna leurs ch::ujs la fleur ne dure pas plus

tiges mousseuses , et les en.pêche de kng-tems ; mais en Angleterre les

cioître davantage. couleurs ne changent pas aussi

Les boutures de cette plante prompiement, et la fleur y subsiste

prennent aisément racine si elles dans sa vigueur pendant une sc-

sont mises vers la fin du mois de maine entière.

Mars dans des pots remplis de terre Cette plante a une tige tendre
,

légère
,
que l'on enterre dans une qui devient ligneuse et moelleuse ;

place où la chaleur soit modérée ; elle s'élève à, la hauteur de douze

mais ces plantes de boutures ne sont ou quatorze pieds, et pousse de

jamais aussi bonnes que celles qu'on tous côtés vers son sommet des bran-

cleve de sernences : on multiplie ches veines et garnies de feuilles en

aussi toutes les espèces en les gref- forme de cœur , découpées sur leurs

fant les unes sur les autres; cette bords en cinq angles aigus, légère-

méthode est ordinairement em- ment sciées, d'un vert clair en-des-

ployée pour conserver celles à sus et pâles en-dessous , et placées

feuilles panachées. alternativement sur des pétioles

Sinensis. La seconde est origi- assez longs: ses fleurs sortent des ais-

naire des Indes, d'où les François selles de la tige, et ressemblent à

ont apporté ses semences dans leurs celles de la premiere espèce : la

ctablissemens de l'Amérique ; nos fleur simple est composée de cinq

Colons Anglois qui les ont reçues des larges pétales qui s'étendent et sont

François, ont donné à cette espèce le d'abord blancs, mais qui se chan-

nom de Rose de lu Martinique ; il y gent ensuite , comme nous l'avons

a des plantes à fleurs doubles et d'au- dit ci-dessus: ces fleurs sont rempla-

tres à fleurs simples, qui produisent cées par des capsules courtes , épais-

toutes deux des semences; l'espèce ses, émoussées, trcs-velues, et à'

double donne souvent des plantes à cinq cellules
,

qui contiennent plu-

fleurs doubles ; mais celle à fleurs sieurs petites semences en forme de

simples en produit rarement de rein , et couvertes d'un petit duvet,

doubles : ces fleurs changent de cou- Cette espèce se multiplie par ses

leur; car des qu'elles s'épanouïs^r, graines, qu'on répand au printcms

elles sont blanches; elles prennent sur une couche; lorsque ces plantes

ensuite une teinte de couleur de sont en état d'erré enlevées , on les

rose , et elles deviennent pourpre met chacune séparément dans de

en se flétrissant. En Amérique, tous petits pots remplis de terre de jardin
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potager; on les plonge dans une cou- Les François la cultivent beaucoup

che cic chaleur Tcrapcrce , en obscr- -dans les Isles de cet hémisphère

vaut de les tenir à l'ombre jusqu'à dovi ils envoient ses semences en

ce qu'elles aient formé de nouvel- France to«s les ans en grande quan-

les racines, après quoi on les cultive tité; ils ont certainement une façon

comme les autres plantes dés Pays de se rendre cette plante utile.

Méridionaux , mais moins délicate- puisqu'ils en' font une branche con-

nient; car elles s'afl-oiblisscnt si l'on sidérable de commerce; elle s'élcvc

ne Leur donne pas beaucoup d'air à la hauteur de trois ou quatre pieds,

dans les tcms chauds; elles ne doi- avec une tige herbacée qui pousse

vent point être exposées au plein sur les cotes deux ou trois bran-

air dans la premiere saison, et elles ches garnies de feuilles larges, dé-

exigent la chaleur d'une serre chaude coupées en six ou sept angles aigus

pendant le premier hiver ; mais à et sciés au bord , supportées par des

mesure qu'elles croissent, on n'est pétioles longs, et placées altcrnati-

pas obligé d'en avoir autant de vement ; ses tiges et les feuilles sont

soin : elles peuvent supporter l'air très-velues : ses fleurs
,
qui naissent

en été dans une position chaude et aux aisselles de la tige sur des pédon-

abritée , et pendant l'hiver elles sub- cules assez longs et érigés , sont lar-

sistent dans une bonne orangerie, ges, de couleur de sou Irc, avec 'un

pourvu qu'elles n'aient pas trop fond couleur de pourpre obscur, et

d'humidité : les plantes élevées aussi sont remplacéespardescapsulesàcinq

durement ne feront cependant pas angles en forme de pyramide, et a

des progrès aussi rapides, et ne fleu- cinq cellules remplies de grosses se-,

riront pas aussi bien que si elles menées en forme de rein, et d'une

avoient un peu de chaleur artifi- odeur de musc,

cielle ; si au contraire on les traite Cette espèce subsiste rarement

trop délicatement, elles s'afFoiblis- plus d'une année en Angleterre;

sent, et il est à craindre qu'elles ne mais dans son pays originaire elle

fleurissent pas. Cette espèce pro- dure deux ans : on la multiplie par

duit ordinairement ses fleurs en semences, qu'il faut répandre au

Angleterre au mois de Novembre, printems sur une bonne couche*; on

qui est la saison où elles paroissent met ensuite les plantes qui en pro-

dans leur pays originaire. viennent dans des pots remplis de

tcrr^ légère
,
qu'on plonge dans une

• y4be!moschus. La troisième croît nouvelle çouctie , après quoi on les

sans culture en Amérique, où elle traite de la même manière que les

«jt connue sous le nom de Musc. Amaranthesj elles fleurissent en Juil-

let,



H I B H I B 57

let, et perfeccionnenc leurs semences parce que les jeunes plantes font un

en automne. meilleur effet.

\ Manihot. La quatrième, qui se Tomentosus. La cinquième croît

trouve également dans les deux sans culture en Amérique ; elle s'é«

Indes , s'clevc à la hauteur de trois levé avec une tige ligneuse à sept oa

ou quatre pieds, avec une tige her- huit pieds de hauteur, et pousse

bacce garnie de feuilles divisées près- vers son sommet plusieurs branches

que jusqu'à leur base en sept scg- latérales couvertes d'une écorcc

mens , dont celui du milieu a quatre blanchâtre, et garnies de feuillei

pouces de longueur sur un et demi angulaires en forme de cœur, co-

de largeur; les segmens supérieurs tonneuses
,
de c]uatre pouces environ

et latéraux ont trois pouces de Ion- de longueur sur trois de large à

gueur et de largeur; ils sont dentelés leur base, terminées en pointe ai-

à leurs extrémités; mais les infé- guc : et garnies de plusieurs ner-

rieurs n'ont gueres plus d'un pouce, vures longitudinales : ses fleurs sont

Elles sont supportées sur des pétioles produites aux aisselles de la tige sur

de quatre pouces de long ; les fleurs de longs pédoncules ; elles ont une

sortent aux aisselles de la tige vers corolle composée de cinq pétales

le sommet; elles sont soutenues par presque ronds, unis ensemble à leur

des pédoncules coures ; le fond est base, mais étendus au sommet; elles

d'un pourpre obscur, et dans le ce:i- sont d'une couleur jaune, qui se

tre est située une colonne formée change en rouge à mesure qu'elles se

par les étamines et le style; à ces fanent, et sont remplacées par des

fleurs succèdent des capsules larges
,

capsules larges, velues, obtuses et à

droites, à cinq angles et en pyra- cinq angles, qui s'ouvrent en cinq

niide
,
qui s'ouvrent en cinq cellu- cellules remplies de grosses semences

les , remplies de semences .en forme en forme de rein,

de rein. On multiplie cette espèce par se-

Ûn la multiplie par semences menées, qu'il fciut répandre sur une

comme la précédente; si on la traite couche au printems; lorsque les plan-

de même, elle produira des fleurs tes paroissent, on les traite en été

et des graines dans la même saison ; comme celles des deux espèces pré-

on peut conserver cette espèce pen- cétlentcs ; mais en automne on les

dam tout l'hiver à une chaleur mo- met dans une serre chaude de tan
,

déréé
,
quoique peu de personnes se où elles doivent rester constani-

donncnt la peine de la garder après ment, et être traitées de la même
qu'elle a perfectionné ses semences , manière que les autres plantes des

Tome IV. H
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mêmes pays , en observant de ne les

arroicr que peu en hiver ; elles flcii-

riroac ia seconde année; celle espèce

n'a point encore produit de semences

en Angleterre.

T'dïacius. La sixième, qui naît

spontanément dans les deux Indes
,

s'élève, avec une tige ligneuse et rem-

plie de moelle, à lahauteurdclniitou

dix pieds , et se divise vers son som-

met en plusieurs branches, couver-

tes d'un duvet cotonneux , et garnies

de feuilles rondes en forme de

cœur, terminées en pointe aigî^ë,

d'un vert claii* en-dessus-, blanches

en-dessous
,
garnies de grosses vei-

nes , et placées alternativement sur

les tiges: ses fleurs pendent aux

extrémités de chaque branche en

ép1s penchés ; elles scmt d'une cou-

leur jaune-blanchâtre, produisent

des capsules courtes
, pointues , et

s'ouvrent en cinq cellules, remplies

de semences larges et en forme de

rein.

On cukivecctteespece delà même
manière , et ses plantes exigent le

même soin que celles de la premiere;

elle produit des fleurs dans la seconde

année
,
pourvu qu'elle soir avancée

,

sans quoi elle n'en donnera qu'à la

troisième ou quatrième saison ; en

été, et à une bonne exposition, elle

peut supporter le plein air
,
quoi-

que cependant elle n'y fasse point de

grands progrès.

Javanka. La septième se trouve
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sur la côte de Malabar, â'où ses

semences m'ont été envoyées; elle

s'é'cvc avec une t:2;c lii'ne-.ue \ la

b;.'-uci!r de douze ou qu.itorze pic 's,

et se divise vers son sommet en plu-

sieurs petites branches garnies de

feuilles pointues, ovales, sciées, d'tui

vert clair en dessus
,

pâles en-des-

sous, et phcées sans ordre: ses

fleurs sortent des celtes des bran-

ches, aux aîles des feuilles, sur des

pédoncules assez longs ; leur corolle

est composée de plusieurs pétales

oblongs, presque ronds, et de cou-

leur rouge; elles s'étendent Comme
la Rose; et quand elles sont par-

faitement épanouies, elles sont aussi

large» et auisi doubles que la Rose

roLige ordinaire. Cette plante est

vivace ; on !a muItipUe par bou-

tures, et on la conserve constam-

ment dans la serre chaude, en lui

donnant beaucoup d'air lorsqu'il fait

chaud, et peu d'eau en hiver. Il y
a une grande quantité de plantes de

cette espèce à fleurs blanches; mais

je n'en connois point dans les jardins

Anglois, où je n'ai jamais vu que

l'espèce simple. Les Indiens multi-

plient l'espèce double par boutures,

t]ui prennent aisément racine ; ils

la cultivent pour ses fleurs , dont les

^emmes de ce pays font usage pour

noircir leurs cheveux et leurs sour-

cils, et cette couleur ne s'efface ja-

mais, même en les lavant ; les An-

glois de ce pays
,
qui s'en servent
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aussi pour noircir leurs souliers, lui

ont donné par cctce raison le nom
de Fleur des soufiers.

Viti -folïus. La huitième est une

plante annuelle
,

qui s'clcve avec

une tige droite à la hauteur de sept

ou huit pieds; ses feuilles basses sont

ovales et entières; mais celles du

haut sont divisées presque jusqu'à

leur base en cinq scgmcns; elles

sont en torme de main , lancéolées ,

ce supportées par des pétioles trcs-

longs
,

qui ont des épines à leur

base; ses Heurs, qui sont produites

aux aisselles de la tige , sont larges

et de couleur de soufre pâle, mais

d'un pourpre obscur à leur base ;

elles sont remplacées par des cap-

sules ovales
,
pointues et épineuses

,

qui s'ouvrent en cinq cellules, rem-

plies de semences en forme de rein.

On multiplie cette espèce par ses

graines
,
qu'on doit semer sur une

couche chaude au printems, et on

traite les plantes qui en provien-

nent comme celles de la troisième

espèce ; lorsqu'elles sont trop élevées

pour pouvoir être contenues sous les

vitrages, il faut les mettre dans une

serre chaude , où elles fieuriront

en Août , et perfectionneront leurs

semences en automne.

Saldariffa. La neuvième ressem-

ble fort à la huitième ; mais ses

tiges ne s'élèvent pas aussi haut; ses

feuilles basses sont en forme de

cœur et entières ; celles du milieu

sont divisées en trois segmcns , et
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celles du luut sont découpées en

cinq portions jusqu'au péticlc: elles

sont sciées sur leurs bords, et h tige

est épineuse : ses fieurs sortent des

aisselles des tiges , et sont d'une

couleur de pourpre très-pâle, avec des

fonds obscurs, mais elles sont moins

larges que celles de la précédente.

On la multiplie par semences

comme la huitième , et ses plantes

exigent le même traitement; elle

fleurit en Juillet et en Aovjt, et ses

graines mûrissent en automne.

L'écorce de ces deux plantes est

remplie de fortes fibres, que les habi-

tans de la côte de Malabar prépa-

rent, à ce qu'on m'a assuré, pour

en faire de gros cordages ; et après

l'avoir examinée, j'ai reconnu qu il

étoit possible d'en faire du fil fort

de toutes grosseurs , en la prépa-

rant d'une manière convenable.

Gossypii-fûHus. La dixième croît

naturellement en Amérique, où les

habitans emploient son écorce verte

pour donner un goût acide à leurs

viandes ; il y en a de deux espèces
,

l'une dont l'écorce est d'un vert

clair, et l'autre d'un rouge foncé

i

elles conservent l'une et l'autre ces

. ditférences : mais comme elles ne

sont distinguées que par la couleur

de leur? écorces , elles ne méritent

point chacune un nom part'ciJier :

cette espèce s'élève avec une tige

herbacée à la hauteur de trois pieds,

et pousse plusieurs branches latéral

les, garnies de feuilles unies,c!: di v isée^

H 2
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en cinq lobes: ses Heurs, d'un blanc

sale avec des fonds de couleur pour-

pre-obscur, sortent des parties laté-

rales des branches , et produisent des

capsules obtuses, et divisées en cinq

cellules , remplies de semences en

forme de rein.

On cultive cette plante de la

mè ne manière que la troisième :

elle Hcurit et donne de bonnes semen-

ce* dans la même saison ; ainsi on

la conserve rarement plus d'une an-

née en Antrleterrc.

Fkiilneus. La onzième, qui a été

apportée de 1 Is'ic de Céylan , s'élevc,

avec une tige herbacée et épi-

neuse, à la hauteur de deux ou trois

pieds , et se divise ensuite en plu-

sieurs petites branches, garnies de

feuilles en forme de main , et divi-

sées en cinq segmens: ses Beurs sor-

tent ài:^s ailes des feuilles; elles sont

petites et blanches , avec un fond

couleur de pourpre, et sont rempla-

cée<;par des capsules courtes, obtuses
,

et à cinq cellules remplie^ de semen-

ces en forme de rein. Les graines

de cette espèce m'ont été envoyées

de Dantzick par le Docteur Breynius.

Cette plante est annuelle , et doit

être cultivée comme la troisième.

Suratnnsis. La douzième est aussi

annuelle en Angleterre ; elle a une

tige herbacée de trois pieds de lon-

gueur , fort couverte de poils héris-

sés, et divisée à son sommet en

branches garnies de feuilles en forme

de main, velues, crénelées sur leurs
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bords en cinq lobes , lancéolées et

terminées en pointe aiguë, et sup-

portées par de longs pétioles: ses

fleurs sortent des aisselles de la tige,

et ressemblent beaucoup à celles de

la troisième espèce : cette plante

exige aussi la même culture ; ses se-

mencoR m'ont été envoyées de Paris

par M. de Jussieu.

Cordi-folius. La treizième a été

découverte par le Docteur Hous-

toun , dans l'Islc de Cuba , d'où il

me l'a envoyée ; elle s'élève avec

une tige ligneuse à douze ou qua-

torze pieds de hauteur , et pousse

plusieurs branches latérales, garnies

de feuilles velues en forme de cœur,

et crénelées sur leurs bords : ses

fleurs, qui sortent simples des ailes

des feuilles, sont d'un jaune clair,

mais moins grosses que celles des

deux espèces précédentes ; elles sont

remplacées par des capsules courtes,

terminées en pointes aiguë^et divi-

sées en cinq cellules, qui contien-

nent des semences en forme de

rein. Cette plante est délicate , et

exige la même culture que la cin-

quième et les autres espèces tendres
,

au moyen de quoi elle fleurit, et

produit de bonnes semences en An-
gleterre.

Bahamensis. La quatorzième a

une racine vivace; mais sa tige est

annuelle; ses semences, qui m'ont

été envoyées des îsles de Bahama,

ont bien réussi dans le jardin de

Chelsea, où les plantes ont produit
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beaucoup de fleurs, mais point de

graines. Cecce espèce pousse de sa

racine plusieurs tiges de quaere pieds

de hauteur
,
garnies de feuilles obloii-

gucs en forme de cœur, unies, ter-

minces en pointe ai^uë, d'un vert

cl lU en-dessus , blanches en-des-

ioiisj légèrement dentelées sur leurs

bords , et supportées par de longs

pétioles; ses fleurs, larges, de cou-

leur pourpre clair avec un fonci

obscur, naissent aux extrémités des

branches, et produisent des capsules

courtes divisées en cinq ccliules, et

remplies de semences en forme de

rein.

On la multiplie par ses graines,

qu'il faut semer an printems sur une

couche de chaleur modérée; lorsque

les plantes sont en état d'être enle-

vées , on les met chacune séparément

dans de petits pots que l'on plonge

dans une nouvelle couche , et on

les traite de la môme manière que

les autres espèces délicates ; mais

elles exigent plus d air quand il fait

chaud
, parce c]ue dans les étés favo-

rables elles peuvent supporter le

plem air : si cependant la saison n'est

pas bien chaude , elles ne fleuriront

point ; celles qui ont produit des

fleurs dans le jardin de Chelsea, ont

été plongées dans une couche de tan

dont la chaleur commencoit à décii-

ner , sous un châssis profond ,011 elles

ont fleuri abondamment , mais trop

tard pour pouvoir perfectionner leur*
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semences. Les tiges de cette espèce

périssent en automne, à moins que

les pots ne soient placés sous un châs-

sis de couehe cjui les mette à couvert

des gelées; dans ce cas elle subsiste

plusieurs iinnées, et produit de nou-

velles tiges au printems.

Ficï-foUus. La quinzième est très-

commune en Amérique, où les ha-

bitans la cultivent
,
parce qu'ils font

entrer ses gousses vertes dans leurs

potages: le suc de ces légumes, qui

cstdoux et visqueux, épaissit la soupe,

et la rend plus délicate. Cette espèce

s'élève , avec une tige lisse et her-

bacée, depuis trois jusqu'à cinq pieds

de hauteur, et se divise vers son

sommet en plusieurs branches gar-

nies de feuilles en forme de main
,

et divisées en c.nq lobes: ses fleurs,

qui sortent des aisselles de la ti^e ,

sont de couleur de soufre- pâle avec

un fond pourpre obscur ; elles sont

plus petites que celles des deux es-

pèces précédentes et peu durables,

car elles s'ouvrent le matin avec le

soleil levant, et se flétrissent avant

midi lorsque le tems est chaud ; elles

sont remplacées par des capsules

dont la forme varie : quelques-unes

sont plus grosses que le doigt, sur

cinq ou six pouces de long; d'autres

sont encore plus épaisses, et n'ont

que deux ou trois pouces de lon-

gueur; elles sont droites sur quel-

ques plantes, et inclinées sur d'au-

tres. Toutes ces vitictés sont cons-
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tames ; car jc les ai cultiv>;es pen-

ddut plusieurs années ,*ec )e ne les

ai jamais vu changer.

On multiplie cccte espèce par

semences de la même manière que

la troisième, et elle exige le même
traitement i mais elle est trop déli-

cate pour supporter le plein air dans

notre climat : je l'ai souvent trans-

plantée dans une plate bande chaude,

après lui avoir laisié acquérir assez

de force, et dans les années tavora-

bles elle a poussé en peu de tems;

mais ses feuilles sont tombées au

premier froid , de sorte qu'elle n'a

fleuri que très-rarement et ; jamais,

mi-me dans les années les plus chau-

des, elle n'j. perfectionné ses semen-

ces : lors donc qu'on veut cultiver

cette plante, on doit la conserver

sous un abri pendant les mauvais

tems.

Pcntacarpos. La seizième croît

naturellement dans des terres humi-

des aux environs de Venise ; elle a

une racine vivace et une tii'e an-

nuelle qui s'élève à la hauteur de

trois ou cjuatre pieds ; ses feuilles

basses sont angulaires et en forme de

cœur , et celles du haut sont en forme

de lance , et légèrement dentelées

sur leurs bords ; ses i^eurs sortent des

aîles des feuilles sur de longs pédon-

cules; elles sont pentes et de couleur

pourpre, avec un fond obscur, et

elles produisent des capsules à cinq

angles comprimes, et remplies de

semences en lormc de rein.
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On multiplie cette espèce par ses

graines, qu'on répand sur une cou-

che , et on traite les plantes qui en

proviennent comme celles de la qua

trieme; car sans cela elles ne fleu-

risient point, quoique leurs racines

subsistent aisément dans notre cli-

mat ; cependant les étés ne sont point

assez chauds pour leur fliire produire

des Heurs : j'ai quelques racines de

sept ans qui poussent plusieurs tiges

nouvelles jusqu'à la hauteur de plus

de trois pieds: les boutons à Beurs se

forment à leur extrémité ; mais ils

paroissent si tard qu'ils s'épanouïs-

sent rarement.

Populneus. La dix-septieme
,

qui

a été apportée de l'Amérique Sep-

tentrionale , a une racine vivace et

une tige annuelle : ces racines sub-

sistent en plein air ; mais elles y
produisent rarement des fleurs, à

moins que l'été ne soit très-chaud;

elle a une seule tige, qui s'élève à

deux pieds et plus ; ses feuilles sont

ovales et sciées, et ses fleurs sont

larges et de couleur pourpre.

Palustris. La dix-huitieme, qui

croît aussi sans culture dans les

terres humides de l'Amérique Sep-

tentrionale, a une racine vivace et

une tige annuelle semblable à celle

de la précédente: cette.tige est her-

bacée et sans branches ; ses teuilles

sont ovales, divisées en trois lobes

peu profonds, d'un vert clair. en-

dessus , et cotonneuses en-dessous:

ses fleurs sortent des aisselles de la
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tigCi elles son: larges et de couleur point, à moins qu'on n'examine la

pourpie clair. Cccte espèce resscm- plante de très-près; ses feuilles sont

blc .uix prcccdeurcs j elle fleurit ici divisées, presque jusqu'à ht côte du
en plein air si 1 e-é est assez chiud

, milieu , en trois lobes profonds ; les

et SCS racines peuvent être mises en cchancrurcs sont opposées , et les

pleine terre en les abritant. La mé- segm-Mis sont obtus : ses fleurs
, qui

thoJe la plus propre à faire fleurir sortent aux noeuds des tigessur d'assez

ces plantes dans notre climat, est de longs pédoncules, ont un double

les mettre en pots, de les tenir en calice, dont l'extérieur est composé
hiver sous des châssis, et de les pion- de dix feuilles étroites et longues

ger au printems dans une couche qui se réunissent à leurs bases, et î'in-

de chaleur modérée i lorsque leurs térieur es't formé par une seule feuille

tiges se sont élevées jusqu'aux châs- dé'iée , enfiée comme une vessie,

sis, il faut les transporter dans la divi-ée à l'extrémité en cinq seg-

caisse de vitrage , où elles fleuri- mens aigus, fortifiée par plusieurs

ront très-bien en Juillet, et pcrfcc- côtes longitudinales, teinte de coii-

tionneront leurs semences dans les leur pourpre et velue; ces deux

années chaudes, pourvu qu'on les calices sont petiistans, et renferment

arrose à propos, et qu'on leur donne la capsule après que la fleur est pas-

beaucoup d'air dans les tems favo- sée; la corolle est composée de cinq

râbles. pétales obtus qui s'étendent au som-
Trionum. La dix -neuvième est met, et dont le bas est en forme de

une plante annuelle qui croit natu- cloche ; le fond est d'un pourpre

tellement en quelques parties de l'Ita- foncé , et le dessus des pétales est de

lie; elle a été long-tems cultivée couleur de soufre-pile; les étaniines

dans nos jardins sous le titre de et les sommets sont réunis en forme
Mauve de Venise. Gérard et Parkin- de colonne dans le centre : lorsque

son la nomment Alcea Veneta et la fleur est passée, legerme se change
Flos hort , ou la Fleur lîune heure, en une capsule émoussée qui s'ouvre

à cause de sa courte durée; cepen- en cinq celK.lcs, et qui contient de

dant comme ses fleurs se succèdent petites semences en forme de rein.

tous les jours à mesure qu'elles pé- Cette espèce fleurit en Juin, en Juillet

rissent, pendant un tems considéra- et en Août, et ses graines mûrissent

ble , on peiit lui accorder une place dans le mois suivant. On la multi-

dansles jardins. Cette espèce a une plie par ses semences, qu'il faut ré-

tige d'arbrisseau haute d'un pied et pandre dans le lieu même où les

demi, et armée de plusieurs épines plantes doivent rester, parce qu'elles

courtes et douces qui ne paroissent ne souffrent pas la transplaiitatiun :
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SI on les seme en automne , elles fort velue , branchue et garnie de

pousseront dans le commencement feuilles bien plus larges qu'aucune

du printcms , et fleuriront en été ; des autres ; celles du bas sont divi-

celles qui seront mises cq terre au sees en trois lobes, et celles du haut

printems leur succéderont ; ainsi en en cinq segmcns obtus et crénelés

les semant en trois saisons ditFéren- à leurs bords : ses fleurs sont larges,

tes, on pourra se procurer des fleurs mais d'une couleur plus pâle que

jusqu'aux premicies gelées : elles celles des précédentes : comme cette

n'exigent aucune autre culture que plante a conservé ces différences pen-

d'être tenues nettes de mauvaises dant dix ans de culture, on ne peut

herbes, et dccre éclaircies à pro- douter qu'elle ne soit une espèce dis-

pos; si on leur donne le tems de tincte. Toutes ces plantes sont aussi

répandre leuri graines, les plantes se dures au Iroid que la dix- neuvième ;

propageront et se conserveront sans ainsi on peut les traiter de la même
aucun soin. manière.

Afrkana. La vingtième, qui a Malvaviscus. La vingt-deuxième

été apportée du Cap de Bonne-Es- croît naturellement à Campéche ,

pérance , est aussi une plante an- d'où le Docteur Houstoun m'a en-

nuelle qui ressemble aux précéden- voyé ses semences ; celle-ci diftcrc

tes, mais dont les tiges sont plus si essentiellement des autres espèces

droites, de couleur tirantsurlepour- dans sa fructification, qu'elle mérite

pre, et très-velues; ses feuilles sont un autre nom : toutes les autres ont

divisées, presque jusqu'au pétiole, en des capsules sèches à cinq cellules,

trois lobes étroits , dont celui du qui renferment plusieurs semences

milieu s'étend deux fois plus loin que en forme de rein ; mais celle-ci a

les deux latéraux; ils sont légère- une baie visqueuse et douce, qui

ment dentelés à leurs bords, au-lieu contient une coque dure dans la-

que ceux de la précédente sont dé- quelle se trouvent cinq semences

coupés presque jusqu'au milieu : ses presque rondes. Cette espèce a une

fleurs sont larges et de couleur plus tige branchue de dix à douze pieds

foncée que celles delà dix-neuvieme. de hauteur, et divisée en plusieurs

^ijy;ii/z^j. La vingt-unicmc , dont branches garnies de feuilles unies,

les seniences m'ont été envoyées du angulaires, en forme de cœur et cré-

Cap de Bonne-Espérance, il y a quel- nclées sur leurs bords: ses fleurs sor-

ques années, est une plante annuelle tent simples des aisselles de la tige

qui, à la premiere vue, paroît avoir sur de courts pédoncules; la corolle

quelque ressemblance avec les espe- est composée de cmq pétales oblongs

ces précédentes, mais qui a une tige tçints d'une Uelle couleur écarlare.

roult"s
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roulés ensemble, et qui ne se dcve- de cette plante, introduire dans leurs

loppcnt jamais : ces fleurs sont rem- yeux, peut, dit-on, les gucnr de

placées par des baies presque rondes, cette maladie ; elle est aussi très-

aussi de couleur écarlate lorsqu'elles bonne pour éclaircir la vuedeshom-

sont mûres, lesquelles renferment mes. Hawkxveed ^ Herhe à l'Épervierj

une coque dure qui s'ouvre en cinq ^^ Puimonr,ire des François.

cellules , dont chacune contient une Caractères. La fleur est composée

semence de même forme. de plusieurs fleurettes hermaphro-

Comme les semences de cette dites renfermées dans un calice com-

cspece ne mûrissent pas souvent mun et écailleux, dont les écailles

dans notre climat, on la multiplie sont étroites et fort inégales dans

par boutures en Angleterre : on leur longueur et leur position : ces

plante ces boutures dans des pots fleurettes sont égales et uniformes;

remplis de terre légère, qu'on plonge elles ont un pétale en torme de lan-

daus une couche de chaleur mosié- gue, dentelé à son extrémité en cinq

rée, où l'on empêche l'air de péné- segmens placés les uns sur les autres

trer; elles y prennent bientôt raci- en forme de tuiles: elles ont chacune

ne, et alors on les accoutume à sup- cinq écamines courtes et velues, dont

porter l'air ouvert. Ces plantes cxi- les sommets sont cylindriques ; le

gent une serre de chaleur tempérée germe, qui est placé au fond de la

pour être conservées pendant l'hi- corolle, soutient un style mince,

ver; et en les tenant chaudement en couronné par deux stigmats recour-

été, elles fleuriront et perfectionne- bés, et devient ensuite une semence

jont quelquefois leurs semences. On courte, quadrangulaire, couronnée

peut cependant les exposer au-dehors de duvet et placée dans le calice,

pendant deux ou trois mois de l'été. Ce genre de plantes est rangé

à une exposition bien abritée ; mais dans la premiere section de la dix-

cellcs-ci fleurissent rarement aussi neuvième classe de Linnkf.
,
qui

bien que celles de la serre. comprend celles dent les fleurettes

sont h-uctueuscs.

HIERÂCIUM. Linn. Gen. PLwt. Il y a une grande quantité d'cs-

8i8. Tourn. Irise. R. H ^6c). Tab. peces de ce genre, dont plusieurs

267. «?«l r.pervier; ainsi appelée croissent en Angleterre comme des

parce que les Eperviers qui, aussi- herbes communes. Je m.econrentcrai

bien que les Aigles, ont la vue très- de choisir les plus belk's d'cntr'clles',

perçante, sont néanmoins sujets à et celles qui méritent le pins d'être

la cataracte que la chaleur de l'air cultivées ; car en les rappelant

occasionne, et qu'une goutte du jus toutes, je grossirois cet Ouvrag.e

Tome ir. I
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au-delà des bornes que je me suis

prescrites.

Les espèces sont :

I °. Hierdcium Aurantiacum, folïis

integrisj caulc sul'-nitdoj simplicissimoj

piloso , corymhi-fero. Hort. Cliff. '^S^.

Hon. Ups. 2 3 S. Gmel. Sih. i.p. 31.

Kniph. Cent. 11. «. ^6.Jacq Austr.

f. 410. Heibe à 1 Epervicr à feuilles

entières, avec une tige nue, simple,

hérissée de poils , et terminée par

un corymbe de fleurs.

Hieracium hortense, florïhus atro 3

purpurascemibus. C. B. p. 1x8 Hic-

racium des jardins, à fleurs teintes

en pourpre-noirâtre.

Hicrdcium caule sub-nudo j foliis

ovaùs j incegrls j fiorïbus umbellatïs j

Aurantïïs. Hall. Helv. n. 50.

Hlcracium Alpïnum _, non lacïnïa-

îum J flore fusco. Bauh, Pin. 128.

Prodr. 65.

Hieracium Germanicum. i. Col.

Ecphr. z. p. 28. t. 30.

PUoselhi poly-ClonoSj repens, major

j

Syrïaca j flore amplo Aurantïaco.

Moris. Hist. 3 . ;>. 78. 5. 7. /. 8./ 7.

2 °- Hieracium Cerinthoïdes j joins

radicalibus ob-ovatis ; deniiculatis j

caulinis oblongis j semi-amplexicauli-

bus. Prod. Leyd. I 24. Hort Ups. 238.

Scop. Cam. Ed. 1. n. 97 1. Herbe

à lEpervier avec des feuilles radica-

les ovales et dentelées , et celles des

tiçes oblongues, et embrassant les

tiges i moitié.

Hieracium foliés radicalibus ob-
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ovatis J obtusls , petiolatis j denticu-

culatis ; caulinis oblongis j semi-am^

plexicauiibus j acutis. Couan. Ulustr.

58.?. 11./ 4.

Hieracium Pyrenaïcum , folio Ce-

rinthe. Schol. Bot. Herbe à l'Epcrvier

des Pyrénées à feuilles de Mclinet.

3°. Hieracium Blattarioïdes j foliis

lanceolutis y amplcxicauhhus , dentaiis,

flonbus solitarïis j calycibus Iaxis,

Hort . Cliffl 3 8 7 . iî oy. Lugd.-B. 1 1
3 »

Aman. Acad. i. p. 151. Herbe à

l'Epervicr à feuilles dentelées , en

forme de lance , et amplcxicaulcs,

ayant des fleurs simples ou séparées,

avec des calices larges.

Hieracium Pyrenaïcum. Lin. Sysc.

Plant, t. ^.'p. 645. Sp. 14.

Hieracium Pyrenaïcum , Blattarix

folio J minus hirsutum. Tourn. Inst.

472. Herbe à l'Epervicr des Pyré-

nées, à feuilles de Bouillon- blanc, et

moins velues.

4°. Hieracium amplcxicaule, foliis

amplcxicauUhus j cordatis j sub-dcnta-

tis y pedunculis uniflorisj hirsutis
_,

caule ramoso. Hon. Cliff. 387- fioy.

Lugd.-B. 123. Kniph. Cent. I 1. «. 5 6.

Herbe à lEpervier à Quilles am-

plexicaules , en forme de cœur et

dentelées, dont les pédoncules sup-

portent cliaain une seule fleur, et

à tise branchi.e.
C*

Hieracium foliis ovato- lanceolatis j

rariter dentatisy caulinis amplexicauU-

bus. Hall. Helv. n. 3 6. Sec. Gouan. B.

Hieracium Pyrenaïcum j, rotundi-

folium J amplexicaule, Schol. Bor^
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Herbe à l'Epcrvicr des Pyrénées
,

à teiiiUcs roildci ce amplcxicaules.

Hieracium ampUxïcaulc j jolies

radïcalibus ^ ovato lanceolatis , acutisj

bdsi dentatis ; caulinis hustato-cor-

dutisj amplcxicauiïhus. Couan. iLlustr.

5 8. Quà cum denomïnationc Hier,

Biactariùïdes ah ipso combinacur. R.

Hieracium longi^folium j amplexi-

caule. Tourn. Inst. 4"/ 1

.

t". Hieracium Sahaudum 3 caule

rrecto j muki-floro , folds ox-ato-lan-

ceolacis j dentatis , semi-amplexicau-

lihus. Prod. Leyd. 114. Hort. Ups.

238. FI. Suec. 1. n. 703. Herbe à

l'Epervier avec une tige droite
,
qui

produit beaucoup de fleurs, et des

feuilles ovales , en forme de lance

et dentelées, qui embrassent à moitié

les tiges.

Hieracium fo'iis hirsutisj dentatis^

inferiorihus elUpticis ; superiorihus

ovato-lanceolatis. Hall. Heiv. n. 35.

Hieracium caule multi-floro 3 fo-

lios , foliis lanceolatis y dentatis 3

dentihus glandulosis. Scop. Carn. i .

p. \c)i. n. 10. Descriptio. Ed. 1.

n. 971.
Hieracium virosum. Pallas, h. I.

Hieracium fruticcsunij luti-folium^

hirsutum. Bauh. Pin. 129.

B. Hieracii Sahaudi varietas. I.

Bauh. Hist. 1. p. 1O30.

Hieracium jn/ticosum , sub-rotundo

folio. Bauh. Prodr. Hall. R.

Hieracium Sabaudum, altissimumy

foliis latisy brevibus-crebriùs-nascenti-

hus. Morts. His t. }. p. 7 1 . Hall R.
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6°. Hieracium umbellatum 3 foins

iincarihus , sub-dentatis 3 sparsis ,flo~

^ribus sub-umbellatis. FI. Lapp. 287.

FI. Suec. 6j,t)3 704. Hon. Clijf. 387.
Roy, Lugd.-B. 123. Dalib, Pans.

237. Gmel, Sib, 2./'. 25. Hall. Helv^

n. 34. Kniph. Cent. 9. n. 48. Kerbe

à l'Epervier à feuilles linéaires, den-

telées et écartées , et à fleurs pres-

que en ombelle.

Hieracium fruticosum 3 angusti-

folium majus. Bauh. Pin. 1 19.

Hieracium fruticosum 3 angustis-

simo incano folio, H. Z. 3 1 6.

Aurantiacum. La premiere espete,

qui croît naturellement en Syrie,

pousse de sa racine plusieurs feuilles

ovales, oblongues , entières et ve-

lues : du centre de ces feuilles soi;t

une tige couverte de poils , et haute

d'environ un pied , du sommet de

laquelle sortent des fleurs en co-

rymbe, d'un rouge fonce , et com-

posées de plusieurs petites fleurettes,

auxquelles succèdent des semences

noires , oblcngues , et couronnées

d'un duvet blanc, qui
,
par «on élas-

ticité , fait sortir les semences du

calice quand elles sont mûres , et

les dispose à être emportées par

le premier souffle de vent : ces fleurs

paroisscnt au commencement de

Juin , et leurs semences mûrissent

en cinq ou six semaines ; mais elles

sont souvent remplacées par d'autres

fleurs qui se succèdent jusqu'en au-

tomne.

On multiplie cette espèce par ses

l" 2

\
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graines, qui doivent être semées en

Mars sur une plate-bande exposée

au levant ; lorsqu'elles commencent

à pousser, on les tient nettes de

mauvaises herbes jusqu'à ce que les

çlantes soient en état d'être enle-

vées ; ce qui pourra avoir lieu vers

le commencement du mois de Juin;

alors on les transplante dans une

terre sans fumier, à l'ombre, à six

pouces de distance , et on les arrose

avec soin dans les tems secs, jusqu'à

ce qu'elles aient formé de nouvelles

racines ; on les tient constamment

nettes , et en automne on les place

à demeure : ces plantes fleuriront et

perfectionneront leurs semences pen-

dant l'été de l'année suivante , et

leurs racines dureront quelques an-

nées ,
pourvu qu'elles ne soient pas

plantées dans un sol riche et humide ,

qui les dispose ordinairement à être

attaquées de pourriture en hiver.

Cerenthcïdes. La seconde espèce
,

que Ton rencontre sur les Pyrcuées,

est une plante vivace , dont les

feuilles radicales sont ovales , den-

telées , et de couleur grise; et celles

de la tige
,
qui sont plus pentes ,

mais de la même couleur et de la

même forme, embrassent à moitié

tes tiges de leur base : 'ces tiges ont

un pied de hauteur , et se séparent

en plusieurs branches , terminées

chacune par wne fleur jaune. On
multiplie cette plante par semences,

gomme la premiere espèce.

BUntarloïdes, La troisième se
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trouve aussi sur les Pyrénées ; elle

a une racine vivace qui .pousse plu-

sieurs tiges droites , et garnies de

feuilles dentelées et en forme de

lance: les fleurs naissent aux aisselles

de la tige sur de courts pédoncules,

dont chacun soutient une seule fl.eur

lar^e, avec un calice lâche: cette

espèce fleurit en Juin ; on la mul-

tiplie en partageant ses racines en

automne , et elle réussit dans toutes

les situations.

AmpUxïcaule. La quatrième s'é-

lève à la hauteur d'un pied_et demi,

avec une tiçe garnie de feuilles en

forme de cœur, dentelées à leur

base , et amplcxicaules : toutes ses

branches sont terminées par des pé-

doncules velus, qui soutiennent cha-

cun une fleur jaune et large : cette

plante fleurit au mois de Juin , et

perfectionne ses semences vers la

fin de Juillet; elle est vivace, se

multiplie de semences, comme la

premiere, et elle exige la même
culture.

Sahdudiim. La cinquième
, qui

est originaire de la Savoie, est une

plante vivace qui pousse plusieurs

tiges droites , haute d'environ deux

picdi , et garnies de feuilles courtes,

en forme de lance et dentelées
,

qui embrassent à moitié les tiges avec

leur base : ses fleurs sont assez lar-

ges, d'un jaune foncé, et placées

aux extrémités des tiges : elles pa-

roissent dans le mois de Juillet.

Vmbcllatum. La sixième croît sans
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culture en Hollande ; c'est aussi une

plante vivace qui pousse trois ou

quatre titres minces
,

garnies de

feuilles blanches , lincaires, et ter-

minées par des fleurs jaunes. Comme
cette espèce produit rarement des

semences en Angleterre , on ne

peut l'y multiplier qu'en di\ isant ses

racines en automne : la cinquième

espèce se multiplie aussi de cette

manière , mais on peut encore la

propager au moyen de ses graines
,

qu'elle produit ici en abondance.

HIPPOCASTANUM. Voyei

ESCULUS.

HIPPOCRATEA. Lin. Gen. Plant.

54. Coa. Plum. Nov. Gen. 8. Tab.

3 5-

Caractères. Le calice de la fleur

est formé par une feuille étendue
,

et découpée à l'extrémité en cinq

segmens ; la corolle est composée de

cinq pétales ovales , et dentelés au

sommet : la fleur a trois étamines en

forme d'alêne et terminées par des

sommets larges , et un germe ovale

placé au-dessous de la corolle , avec

un style aussi long que les étamines

et couronné par un stigmat obtus ;

le germe devient dans la suite une

capsule en forme de cœur , ailée à

l'extrémité supérieure , et dans la-

quelle sont renfermées cinq se-

mences.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de Li troi-
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siemc clause de LinnÉe, intitulée:

Triandric monogynie^ avec celles dont

les fleurs ont trois étamines et un

style.

Nous n'avons qu'une espèce de

ce genre.

Hippocratea volubilis. Lin. Sp.

Plane. 50. Plum. Gen. 8. }acq. Amer.

\z.t. ç). Hort. C/iffl^S^. H-ppocrate

avec un fruit triple et presque rond,

et une tige torse.

Coa scandeus j fructu trigemino y

sub-rotundo. Plum. Nov. Gen. 8. /c. 8 8.

Coa grimpant avec un fruit triple

et prcique rond.

Les semences de cette plante
,

qui m'ont été envoyées de Campê-

che par Robert Millar, ont produit

dans les jardins Anglois
,

plusieurs

plantes que l'on a conservées deux

ans , mais point assez long tems pour

fleurir; elles se sont élevées à la

hauteur de huit ou dix pieds, avec

des tiges qui s'entortilloient autour

de leur soutien : elles étoient très-

menues, et presque mortes à leurs

racir.es; ce qui venoit probablement

d'avoir été trop arrosées.

Cette plante est fort tendre , et

doit être tenue constamment dans

la couche de ran de la serre chaude,

où on lui donne trcs-peu d'eau en

hiver.

HIPPOCREPÎS. Lia. Gen. Plant.

791. Ferrum Equinum. Tourn, /^oo.

Tab. 125. Fer-de-Chcval.

Caractères. Dans ce genre la fleur
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a un calice persistant , et forme par

une feuille divisée en cinq parties,

dont les deux supérieures sont join-

tes ensemble ; la corolle est papilion-

nacéc ; l'étendard est en forme de

cœur , armé d'un onglet étroit et

aussi long que la corolle ; les aîlcs

sont ovales, oblongucs et émous-

sées ; la carène est en forme de

croissant et comptimée : la fleur a

dix étamincs, dont neuf sont jointes

ensemble ce l'autre séparée , droites,

et terminées par des sommets sim-

ples et un germe étroit, oblong,

placé sur un style en forme d'alêne
,

et couronné par un simple stigmat:

ce germe devient ensuite im lég'.ime

long, uni, comprimé, et divisé en

plusieurs parties depuis la jointure

inféiieure jusqu'à la supérieure; cha-

cune de ces parties forme un sinus

presque rond , avec des jointures

obtuses, triangulaires, et attachées

à la partie supérieure ; chaque nœud

a la forme d'un 1er de cheval, et

renferme une seule semence.

Ce genre de plantes se trouve

dans la troisième section de la dix-

scpticme classe de Lin NÉE , inti-

tulée : Diaddphie décandrie j qui

renferme celles à fleurs papilicn-

nacces ,
pourvues de dix étamuics

réunies en deux corps.

Les epcces sont :

I °. Hippocrepis uni - siUqnosa ,

Ico'.imïnlhis sessilihus , sohcariis j

ercccis, lion. Cl'iff. 364. Horc. Ups.
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153. Roy. Lugd.-B. 384. Sauv.

Monsp. 236. Gron. Orient, zi^. Fcr-

dc-cheval avec des légumes sim-

ples , sessiles à la tige , et érigés.

Ferrum equinum, sUiquis soluariisy

lunaùm excisis. Hall. Hclv. n. 391.
Ferrum equinum 3 sillquâ singutari.

C. B. p. 349. Garid. t. 114. Fer-de-

cheval avec un légume simple.

Ferrum equinum vulgare. Col.

Ecphr. I /7. 302. r. ^500.

x'^ . Hippocrepis comosa 3 legumi-

nibus pedunculaciSj conféras^ arcuaciSj

margine cxteriore répandis. Prod Leyd.

384. Dalih. Paris. 232.. Crant^.

Auscr. p. 419. Scop. Carn. Ed. z.

n. 915. Fer de-cheval avec des lé-

gumes sur des pédoncules disposés

en paquets, armés, et dont les bords

extérieurs sont recourbés.

Hippocrepis legumimbus peduncula-

tis j conféras j margine exteriori lo-

hatis. Hort. Cliff. 3 ^4.

Ferrum equinum _, siliquis umhella-

tisj undulans. Hall. Helv. n. 39 I.

Ferrum equinum
_, Germanicum y

siliquis in summitdte. C. B. p. 346.
Fer-de-chevai d'Allemagne , dont

les légumes croissent aux extrémités

des tiges.

Ferrum equinum j comosum sivè

capitatum. Col. Ecphr. I. p. 302.

t. 301. Riv. tec. 97.
3**. Hippocrepis multi-siliquosa ^

leguminibus pedunculatis , confertis ^

circulanbus , maroine altera lobatis.

Hort. Clijf. 564. Hort. Ups. 233.

Roy. Lugd.-B. 384. Sauv. Monsp.
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239. Fer-de-cheval avec des légu- dans les collines Hogmagog près

mes sur des pédoncules qui croissent de Cambridge i elle est vivacc
, plus

en paquets et circulairemcnt , ayant petite que la précédente , et elle

des lobes sur un de leur côté. pousse des tiges minces et rem-

Ferrum equinunij siiiquâ muhiplici. pantes de six pouces de longueur
,

C. fi.
z'. 356. Fcr-de-cheval à plu- et garnies de feuilles étroites et

sieurs légumes. ailées: ses fleurs naissent en paquets

Ferrum equinum^ alterum polycera- sur de longs pédoncules , et produi-

ton. Col. Ecphr. \.t. 300. sent des légumes plus courts et re-

t/72z-jz/i^it)5t7. La premiere espèce , plies en-dedans presque en cercle;

qui croît naturellement en Italie et leurs nœuds sont semblables à ceux

en Espagne , est une plante annuelle, de la précédente,

dont la ratine produit plusieurs MuUi-siUquosa.'L-xtro\h\cmc,C[v\

tiges rempantes , et d'un pied de se trouve dans la France méridio-

longucur
,
qui se divisent vers l'ex- nale , en Allemagne et en Italie,

trcmité en branches plus petites, est une plante annuelle dont les

garnies de Feuilles ailées, et compo- tiges sont rempantes, et ressemblent

secs de quatre ou cinq paires de beaucoup à celles de la premiere ;

lobes petits, étroi es, et terminés par mais ses fleurs naissent en paquets

un lobe impair ; ces lobes sont obtus sur des pédoncules assez longs; elles

et dentelés à Iei.ir extrémité : des sont de la même forme que celles

fleurs simples et papilionnacées sont des autres espèces , et leurs légumes

produites aux aisselles de la tige ; sont joints ensemble de la même
elles sont jaunes , et produisent des manière ; les nœuds sont attachés

légumes simples et scssiles; ces lé- au bord opposé. Cette plante fleurit

gumes , dont la longueur est d'en- en Juin et en Juillet , et ses semences

viron deux pouces sur un pouce de mûrissent en Août et en Septembre,

largeur, se recourbent en forme de On multiplie toutes ces espèces

cils , et se divisent en plusieurs par leurs graines
,
qui doivent être

nœuds en forme de fer de cheval, mises en terre en automne dans les

Cette plante fleurit en Juin et en places où elles doivent rester ; lors-

Juillet ; SCS semences mûrissent en que les plantes paroisscnt on les

automne , et la tige périt peu de nettoie exactement et on les ccUir-

tems après. cit : c'est en cela que consiste toute

Comosa. On trouve la seconde leur culture. Les deux espèces an-

espece dans quelques parties de l'An- nuelles périssent en automne , après

gleterrc , où elle croît sans culture avoir perfectionné leurs semences,

sur les montagnes de craie, sur- tout Mais les racines de la seconde
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siibsiueat deux on trois ans , si elles

ne sont pas plantées dans un sol

trop gras.

HIPPOLAPATHUM. Voyci

RuMEX obtusï - folïus aquaticus,

HIPPOMANE. Lin. Gen. Plant.

\Ol)ç). Mancandla. Plum. Nov. Gen.

50. Tab. TfO. La Mancanille , ou le

Mausanillicr.

Caractères. Dans ce genre les

fleurs mâles et femelles sont sur la

même plante ; les fleurs mâles sor-

tent en paquets d'un petit calice en

forme de gobelet; mais elles n'ont

point de corolle ; du centre de cha-

t]ue calice , s'élcve un style sinipîc

terminé par deux sommets four-

chus : les Heurs femelles sont aussi

sans corolle , mais elles ont un

germe ovale, enveloppé dans un ca-

lice à trois feuilles : elles n'ont point

non plus de styles, mais seulement

desstigmats divisés en trois parties:

le germe se change par la suite en

un fruit presque rond, avec U! c en-

veloppe charnue qui renferme une

coque dure, inégale, et à plusieurs

cellules , dans chacune desquelles

Cit renfermée une semence oblon-

gue.

':' Ce genre de plantes est range

dans la neuvième section de la vingt-

unième classe de LinnÉe
,
qui com-

prend celles avec des fleurs mâles

et femelles sur le même pied , et
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dont les males n'out qu'une étaminc

ou plusieurs réunies en un seul

corps.

Les espèces sont :

I °. Hippomane Mancandla j foins

ovatisj serrât is. Hon. Cliff^8^. Jacq.

Hist. t. 159. Mancanille à feuilles

ovales et sciées.

Mancandla Pyri facic. Plum. Nov.

Gen. JO. Catesb. Car. I. p. 9 5. r. 95.
ALtncanille ayant l'apparence d'un

Poirier.

Hippomane arboreum ^ lactescens j

ramulis ttrnatis j pctioUs glandulâ

notatis. Brown. Jam. 3 50.

Juglandi affinis arbor j Juli-fcra j

lactcscenSj venenata j Pyrifolia. Sloan.

Jam. I 19. Hist. i.p. 3. t. 159.
Malus Americana , Lauro-Cerasi-

folio 3 venenata. Comm. Hort. i . p.

131. t. 6'è.

Arbor venenata , Macandla dicta^

Raii Hist. 1646. Plu{-. Phyt. 141.

z °. Hippomane bi-glandulosa ^ foliis

ovato-oblongis , basi bi-glandulosis. Lin.

Sp. Plant.
1 43 I . Mancanille à feuil-

les ovales et oblongues , avec deux

glandes à leur base.

Mancandla Lauri folds oblonci's.

Plum. Nov. Gen. ^o. le. l-ji. f 2.

Mancanille à feuilles oblongues , et

semblables à celles de Laurier.

Sapium arboreum j foliis ellipticis j

glabrisj petiolis bi-glandulosis^ floribus

spicatis. Brown. Jam. 338.

Sapium-
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Sapium aucuparlum. Jacq. Amer.

149. t. 158.

Tithymalus j arbor Americana j

Miiii Aledics folïïs ampliorïbus j tc-

nuïssïmè crenatis , succo maxime ve-

neaoso. PLk. Aim. 369. c. 129.

/S.

3 °. Hippomene spinosa, folds sub-

ovatis j dentatospinosis. Lin. Gen.

Plant. 1191. Mancanille à feuilles

ovales, dont les dents sont épineuses.

Mancanilla aqui-foid foliis . Plum.

Nov. Gin. 50. le. iji.f. I. Man-
canille à Feuilles de Houx.

Ilex aqui-fold folio j Americana.

Pluk. Aim.
\<)~J.

t. 196.

Mancanilla. La premiere espèce,

qui croît spontanément dans toutes

les Isles de l'Amérique , est, dans son

p.;ys natal j un très grand arbre,

dont la torme approche de celle du

Chènc ; son bois est estimé pour les

bibliothèques et les boiseries
, parce

qu'il dure long-tems , et qu'il prend

i\n beau poli; on prétend aussi que

les vers ne l'attaquent point ; et

comme ces arbres ont une sève

abondante, laiteuse et caustique,

on allume du feu autour de leurs

tiges , avant de les couper, pour

consumer cette sève, sans quoi ceux

qui travailleroient à les abattre

courroicnt risque de perdre la vue

par la quantifé de ce jus laiteux qui

réjailliroit dans leurs yeux : lorsque

quelques gouttes de cette sève tou-

chent la peau, elles y occasionnent

des vessies ; s'il en tombe sur le

'jfome II'.
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linge , elle le noircit et le brûle , do

manière qu'il s'y forme des trous

en le lavant. Il est dangereux aus^i

de travailler ce bois, même après

qu'il est scié, car la moindre parcelle

qui tombe dans les yeux des ou-

vriers
, y occasionne des inSamma-

tions qui entraînent pour quelque

tcms la perte de la vue : afin d'éviter

CCS accidcns , les ouvriers se cou-

vrent les yeux avec du Linon pen-
dant qu'ils travaillent.

Cet arbre a^mic écorce unie et

brunâtre ; sa tige se divise vers le

sommet en plusieurs branches gar-

nies de feuilles oblongues, d'environ

trois pouces de longueur sur un et

demi de largeur , terminées en
pointe aiguë, légèrement sciées sur

leurs bords, d'un vert luisant, et

supportées par de courts pétioles.

Ses fleurs naissent en épis sur des

espèces de poinçons courts aux
extrémités des branches ; le même
épi renferme les deux sexes : mais
elles n'ont point de corolles, et font

très - peu d'effet ; à ces fleurs suc-

cède un fruit de la même grandeur
et de la même forme que la petite

pomme à pépins d'or ; la couleur

jaunâtre qu'il prend en milrissant,

a souvent tenté des étrangers
,
qui,

après en avoir mangé , ont éprouvé
les accidens les plus graves , tels

qu'une inflammation violente à la

bouche, à la gorge et -x l'cstomach,

des angoisses tcrciblcs , et d'autres

symptômes qui peuvent avoir dss

K
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suites funestes, à moins qu'on n'y soient saines; on les répand sur uns

apporte un prompt remède. bonne couche, et lorsque les plantes

Les Habitans de rAmcrique paroissent , on les met chacune sé-

croient qu il est dangereux de s'as- parement dans des pots remplis de

seoir ou de s'endormir à l'ombre de terre légère et sablonneuse, et on les

cet arbre i ils assurent que la pluie plonge dans une coin, hc de tan , où

ou la rosée qui tombe des feuilles, on les traite de la même manière

peut occasionner des ampoules : que les autres plantes tendres ; mais

mais il est certain que, si les feuilles il ne faut pas leur donner beaucoup

ne sont pas déchirées , et si la sève d'eau, parce que la grande quan-

pe se mêle point avec la pluie, elle tité de sève laiteuse et acre qu'elles

ne peut faire aucun mal. contiennent, les rend, comme toutes

Biglandulûsa. La. seconde espèce celles qui leur ressemblent à cet

croît naturellement à Carthagêne, égard, très-susceptibles d'etre atta-

dans la nouvelle Espagne, et la troi- quées de pourriture par trop d humi-

sieme à Campêche , d'où le Docteur dite : on les place en automne dans la

Houstoun m'en a envoyé la semence : couchede tan de la serre chaude , où

la seconde s'élève à la même hau- elles doivent rester constamment: on

teur que la premiere ; ses feuilles leur donne très-peu d'eau en hiver

sont plus longues,, sciées sur leurs et beaucoup d'air en été quand il

bords, et à leur b.tse croissent deux fait chaud, et on les arrose une f^ois

petites glandes. ou deux par semaine dans cette

Spinosa. La troisième
,
qui n'est saison : en les traitant ainsi

, j'ai

pas aussi grande , s'élève rarement élevé plusieurs de ces plantes
,
qui

au-dessus de vingt pieds i ses feuilles sont parvenues à la hauteur de cinq

ressemblent beaucoup à celles du ou six pieds*, elles faisoient un assez

Houx commun ; elles sont d'un vert bel effet en hiver dans les serres,

luisant, garnies d'épines pointues à par le vert brillant de leurs feuilles,

chaque dentelure , et subsistent

toute l'année. HIPPOPHAE. Linn. Gen. Plant.

On conserve ces plantes dans 980. Rhamnoïdes. Tourn. Cor. 52,

quelques jardins curieux de l'Eu- Tab. 48 1 ; le Rhamno'fde.

rope, où l'on ne peut espérer de les Caractères. Cette plante a des

voir s'élever à une grande hauteur ; fleurs maies et des fleurs femelles

elles sont trop tendres pour subsister sur différens pieds ; les fleurs mâles

dans nos pays septentrionaux sans le ont un calice tormé par une feuille

secours des serres ; on les élevé ai- découpée en deux segmens qui se

sèment de semences, pourvu qu'elles réunissent à leur extrémité; elles
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n'ont point de corolles , mais seule-

ment quatre ctamines courtes et ter-

minées par des sommets oblongs,

angulaires et de la longueur du ca-

lice : les fleurs Femelles sont aussi

sans corolles et sans ctamines ; elles

ont un calice d'une feuille ovale,

oblongue^ tubulée et découpée en

deux parties à son extrémité, et

dans leur centre un germe presque

rond et petit, qui soutient un style

court et couronné par un stigmat

oblong, épais et deux fois plus long

que le calice: ce germe se change,

après que la fleur est fanée, en une

baie globulaire, et à une cellule qui

•contient une semence presque ronde.

Ce genre de plantes est rangé

dans la quatrième section de la

vingt-unième classe de LinnÊe,

intitulée : Dioccie tétranirie j dans

laquelle sont comprises toutes les

plantes qui ont des fleurs maies et

des fleurs femelles sur difFérens pieds,

et dont les mâles ont quatre étamines.

Les espèces sont :

1°. Hippophae Rhamnoïdes ^ folds

lanccolatïs. Linn. Sp. Plant. 1013.

Duham. arbr. 2. t. 49 ; Hippophae

à. feuilles en forme de lance.

Rhamnoides flori-fera Salicls folio.

Tourn. Cor. 5 3 ; Rhamnoïde à feuilles

tie Saule.

Hippophaes. FI. Lapp. 372. FI.

Suec. 815, 906. Hon. Cliff. 454.
^ioy. Lugd.-B. 207.
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Hippophae j foiûs lincatihus j sub-

iùs rubïgmosis. Hall. Helv. n. 1603.
Osyris lihamnoidcs. Scop. Cariu

Ed. 1. n. 1216.

Rhamnus Salicis j folio angustiori ^

fructuJlavcscente. Bauh. Pin. \']~].

Rhamni species. Cam. Epit. 8 I

.

Rhamnus x . Clus. Hist. 1

1

0.

Oleaster Germanicus. Cord. Hist. 3

.

c. 24./?. 1 %6.

2". Hippophae Canadensis , folds

ovJtis. Linn. Sp. Plant. 1O24; Hip-

pophae à feuilles ovales, appelé iVV-

prun du Canada.

Rhamnoides. La premiere espèce

croît naturellement sur les rivages

de la mer à Lincoln-shire , ainsi que

sur les bancs de sable entre Londe-

vich et Deal en Kent; on en connoîc

deux variétés, l'une à fruits jaunes

et l'autre à fruits rouges: mais je

n'en ai jamais vu qu'un seul pied

croître naturellement en Angleterre j

j'ai trouvé l'autre dans les bancs de

sable de la Hollande.

Elles ont des tiges branchues de

huit ou dix pieds de longueur, qui

poussent plusieurs branches irrégu-

lieres , dont l'écorce est d'un brun ar-

genté, et garnies de plusieurs feuilles

étroites en forme de lance de deux

pouces de longueur sur un quart de

pouce de largeur au milieu
,

plus

étroites par dégrés vers chaque ex-

trémité, d'un vert foncé en-dessus,"

blanchâtres en-dessous, avec une

côte saillante au milieu, et des bords

recourbes comme celles du Roma-
K 2.



-]G HIP
rin ; elles sont .ilcerncs sur tous les

côtes des branches contre lesquelles

elles sont appliquées : les fleurs de cette

espèce sont produites sur les côtés

des plus jeunes branches: elles y sont

sessilcv, les fleurs mâles paroisscnt en

petits paquets, et les femelles sortent

séparément , mais elles n'ont pas

beaucoup d'éclat. Cette plante fleu-

rit en Juillet, et ses baies mûrissent

en automne.

On la multiplie aisément par les

re;ettons que ses racines, qui s'éten-

dent au loin
,
produisent en assez

grande abondance pour former un

gros buisson ; on enlevé ces rejcttons

en automne pour les mettre en pépi-

nière; deux ans après ils seront assez

forts pour être transplantés dans les

places qui leur sont destinées: comme
cette plante n'a pas beaucoup de

beauté , il suffit d'en avoir deux ou

trois pour la variété.

Canadensis. La seconde espèce,

qui est originaire de l'Amérique Scp-

îentrionalc , est presque semblable à

I
la précédente ; mais ses feuilles sont

d'une forme différente : elles sont

bien plus courtes
,

plus larges et

îsioins blanches en-dessous. Cette

plante n'a pas encore fleuri dans ce

. pays ; nxiis elle paroît aussi vigou-

reuse et aussi forte que la précédente:

, on peut la miiltiplier par rejcttons

ou par marcottes.

HIl^POSEXINUM. Foyci Smyr-

NIUM.

K I V
HIRUNDINARIA. P^oyci As-

CLEVIAS.

HIVER. Prognostics d'un Hiver

rigoureux. Le Lord Bacon donne

pour signes avant-coureurs d'un Hi-

ver rigoureux :

Si la pierre ou la boiserie qui sue

habituellement, suivant la manière

vulgaire de s'exprimer, est pl'.is sèche

au commencement de l'Hiver , si l'eau

tombe des gouttières plus lentement

que de coutume, l'Hiver sera froid

et rigoureux
,
parce que ces observa-

tions annoncent la sécheresse de

l'air, qui est toujoKrs accompagnée

en Hiver de eelée et de froid.

Ordinairement un été humide et

frais annonce un Hiver froid, parce

que les vapeurs de la terre n'étant

pas dissipées par le foleil en été ,

doivent nécessairement influer sur la

température de l'Hiver.

Un été chaud et sec, sur-tout si

la chaleur et la sécheresse continuent

bien avant en Septembre, annonce

un commencement d'Hiver modéré,

et du froid vers la fin et au comnjen-

cement du printems, parce tnie pen-

dant tout ce tems là la chaleur et la

sécheresse de l'été dominent encore,

et que les vapeurs ne sont pas en si

grande quantité.

Un Hiver chaud et doux annonce

un été chaud et sec
,
parce que les

vapeurs se dissipent pendant l'Hiver,

aii-lieu que le frend les concentre et

les conserve jusqu'au printems et

l'été suivant.
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Les gens de h campagne obscr-

Tcnt que dans les années où il y a

beaucoup de fruits sur l'épine blan-

che, l'Hiver est rigoureux, la cause

naturelle de cette conséquence peut

être le défaut d^ chaleur ou l'abon-

àante humidité de l'été qui précède
,

température qui est propre à favo-

riser l'accroissement de ce fruit, et

à rassembler une grande quantité

de vapeurs froides qui , ne pou-

vant se dissiper , occasionnent de

grands froids en Hiver.

Quand les oiseaux cachent les

fruits de l'épine blanche et d'autres

dans de vieux nids et dans des ar-

bres creux, oa craint un Hiver froid.

Si les oiseaux qui sont accou-

tumés à changer de pays dans cer-

taines saisons
,

paroissent plutôt

qua l'ordinaire, ils indiquent que

le froid se hiit déjà sentir dans les

contrées qu'ils viennent de quitter;

ces oiseaux sont tous ceux qui sont

de passage en Hiver, les bécasses,

les bécassines , les grives , etc. Mais

si ces oiseaux restent dans le pays, ils

annoncent une température sembla-

ble à celle des contrées où ils dé-

voient aller : si les chauve-souris , les

coucous, les rossignols , les hirondel-

les, qui viennent au commencement

de l'été , arrivent de bonne heure
,

ils annoncent un été chaud : des ro-

sées froides , des pluies le matin

vers la Saint - Barthélémy et des ge-

lées blanches à la Saint-Michel , an-

noncent un Hiver rigoureux.
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Quand les pics de mer viennent

en bande de l'eau salcc à l'eau douce,

on peut être assuré qu'il y aura un

changement subit dli chaud au froid.

l\OLCVS.Linn.Gen.P/anr.ioi^. *

Milii^m. Tourn. Insi. R. H. 5 1 4. Ti/f.

298. Sorfhum. MicL Millet des

Indes, Sorgho d'Afrique.

Caractères. Ce grain a quelque-

fois des fleurs mâles et des fieuis her-

maphrodites sur la même tige, et

quelquefois aussi sur diixcrens pieds :

les fleurs mâles sont petites ; elles

ont une basle bivalve, dont les

écailles sont ovales , en forme de

lance
,

pliées et terminées par une

barbe pointue; elles ont une petite

couronne velue avec trois ctamines

aussi velues, et terminées par des

sommets oblon£:s: les fleurs hcrm.!-

phrodites sont simples dans une

basle à deux valves , roides, dont

l'intérieur est mince , velu et plus

petit que le calice, et l'extérieur est

armé d'une barbe forte, ph.s longue

que le calice; elles ont trois étamincs

velues et terminées en pointe oblcn-

guc, avec un germe presque rond

qui soucient deux styles velus et cou-

ronnés par des sommets couverts de

duvet ou de plumes : ce germe se '

change, quand la fleur cit passée, en

une semence sirriple renlermée dans

la basle.

Ce genre de plantes est rangé dans

la premiere sectirn de la vingt-

tEoisieme classe de LinnÉ£, iaiita-
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Ice : Polygamic monade j qui con-

tient celles qui ont des fleurs mâles

et hermaphrodites sur différentes

parties du même pied , et dont les

fleurs ont plusieurs étamines.

Les espèces sont :

I
'''

. Holcus Sorghum glumis vilîo-

sls j semin.bus compressis 3 aristans.

Hon. Upsal, 301. Gron. Orient. 3155
Millet des Indes, dont la basle est

velue, et les semences sont compri-

mées et barbues.

Milium arundinaceum j sub-rotundo

semble i Sorgho nominatum. C. B.

p. i6; Millet semblable \ un roseau,

avec une semence presque ronde,

appelée Sorgho.

Sorghi. Bauh. Hist. 2 ; Soiigho

d'Afrique ou grand Millet noir.

z°. Holcus Saccharatus i glumis

glahris 3 seminihus muticis. Linn. Sp.

Plant. 1047; Millet des Indes avec

des basics unies et des sejnences

sans barbe.

Milium Indicum j arundinaceo caule,

granis fiavescentihus. H. L. 41 J i

Millet des Indes avec une tige en

forme de roseau et des grains jau-

nâtres.

Milium Indicum Sacchari-rferum j

alûssimum y seminc ferrugineo. Breyn.

prodr. 1.

Frumentum Indicum , quod Milium

Indicum vacant. Bauh. Theatr, 48 8.

Il y a plusieurs autres espèces

herbacées qui se rapportent à ce

genre j mais comme çUcs ne sont

H O L
d'aucune utilité

,
je n'en ferai pas

mention.

Les deux espèces que je viens d'in-

diquer croissent naturellement aux

Indes, où l'on fait servir leurs graines

à engraisser la volaille ; on les em-

ploie aussi assez souvent au même
usage en Europe. En Angletqfrre-, les

étés sont rarement assez chauds pour

mûrircette graine; maisoncultivelcs

deux espèces en Italie ; les tiges de ces

plantes
,
qui s'élèvent à la hauteur

de six ou sept pieds , sont fortes ,

et ressemblent à celles des roseaux

et du maïs ou bled de Turquie ;

leurs feuilles sont longues , larges et

sillonnées par une rainure profonde

dans le centre , dont la côte est

enfoncée çn-dessus , et saillante en-

dessous : ces feuilles , dont la lon-

gueur est de deux pieds et demi sur

deux pouces de largeur au milieu ,

embrassent les tiges de leur base :

leurs fleurs naissent en panicules lar-

ges au sommet des tiges , et res-

semblent, lorsqu'elles paroissent ,

aux fleurs mâles du bled de Turquie ;

à ces fleurs succèdent des semences

grosses presque rondes , et enve-

loppées d'une basle.

On cultive ces plantes dans quel-

ques jardins pour la variété, mais

non pour en tirer aucun profit, parce

que leurs graines ne mûrissent que

très-tard : on les répand en Mars sur

une plate-bande chaude, ou sur une

couche de chaleur tempérée ; dès

que les plantes paroissent, on Ic^
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cclaircit et on les met ensuite en

rangs éloignés de trois pieds , et à

un pied et demi entr'elles. Après

cela on a soin de les tenir cons-

tamment nettes, et d'amonceler la

terre autour de leurs racines. Si le

temps est chaud, leurs paniculcs pa-

roîtront en Juillet , et le grain mûrira

en Septembre; mais dans les années

froides ces semences ne se perfec-

tionnent point dans notre climat.

HOMOGÈNE: Se dit des plantes

qui sont du même genre.

HORDEUM. Linn. Gen. Plant.

54. Toum. Inst. R. H. ^i^; Orge.

Caractères. La plante a une en-

veloppe ou basle partiale compo-

sée de six feuilles étroites et pointues

qui renferment trois fleurs ; la co-

rolle a deux valvules , dont 1 infé-

rieure est angulaire, gonflée, ovale,

pointue, plus longue que le calice,

et terminée par une longue barbe ;

la valvule intérieure est petite et en

forme de lance: la fleur a trois éta-

mines velues, plus courtes que la

corolle, et terminées par des som-

mets oblongs et un germe ovale sur-

monté de deux styles velus, recour-

bés et couronnés par des stigmats

semblables : le germe se change par

la suite en une semence oblonçuc,

renflée, pointue aux deux extrémi-

tés , et sillonnée par une rainure lon-

gitudinale bordée par le pétale de

k fleur qui ne tombe pas.
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Ce genre de plantes est rangé

dans la deuxième section de la troi-

sième classe de Lin NÉE, qui com-
prend les fleurs pourvues de trois

étamincs et de deux stvlcs.

Les espèces sent r

1°. Hordeum vulgare^ fioscidis om-
nibus hermaphrod'uls 3 arisiatis ; ordi-

nibus duohus exterioribus. Linn, Sp,

Plant. 125. Edit. 3; Orge com-

mune, dont toutes les fleurettes sent

hermaphrodites, avec deux rangs de

barbes érigées.

Hordeum JIosculls omnibus herma-

phroditis 3 seminibus corticatis. Hort.

Ups. 22. Mat. Med. 47. Hon. Ciijf.

24. Roy. Lugd.-B. 69. Blackw.

r. 413.
Hordeum spicCi sub-distichâ^ ca-

lice folioso setaceo j floribus omnibus

hermaphroditis j Icngè aristatis. Hall.

Helv. n. 1533.
Hordeum polystichon flosculis om-

nibus fertilibus j ordinibus indistinctis.

Hall, in nov. Comment. Cat. FI.

p. 5. t. 2.

Hordeum polystichum vernum. Bauk.

Pin. 22. Theatr. 439. Moris. Hist,

3 . 5. S. t. G. f. i\ Orge de prin-

tems à plusieurs rangs de grains.

Hordeum. Lobel. le. p. 1 8.

B. Hordeum Cœleste fiosculis omni-

bus hermaphroditis j seminibtis decor-,

ticatis. Hort. Ups. 23.

Hordeum nudum^ gymnocriton. Bauk.

Hist. i.p. 430 ; Orge commune ec

nue.
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i**. Hordeum Zeocruon^ flosculh

laceralibus masculis muticis j scmini-

bus angularibusj pataicihuSj, cortkacis.

Hon. Ups. 13. «.
J.

Schreb. Gram,

125. r. 17; Orge avec des fleurs

niâlcs et sans barbe, rangées sur les

côtés, et des semences angulaires,

étendues cl environnées d'écorces.

Hordcum distichum , spicâ lata,

compressa j breviore. JSIoris. Hist. 3

.

p. 106.

Hordeum distkhumj spkâ breviore

et huiore j grants conftrtis. Raii Hist.

I 243 ; Orge avec des épis plus courts

et plus larges, et îles grains rappro-

chés, ordinairement appelée Orge

raquette j Orge cultivée.

Hordeum dictum Ory^a Germaniea.

Bauh. Hist. 1. p. 429 ; Orge connue

vulgairement sous le nom de Rii

d'Allemagne.

Zeocriton sivè Ory^a Germanica.

Bauh. Pin. 2 2 . Thcatr. I i 1 1

.

3", Hordeum distichon 3 fiosculis

lateralibus masculis muticis ^ semini-

bus angularibusj imhricatis. Linn. Mat,

Med. p. 47, Hort. Ups. 13. Hall.

Helv. n. 1535. Nechcr, Gallob.p.-Jl
j

Orge avec des fleurs mâles sans

barbe et rangées sur les côtés , et

des semences angulaires et imbri-

quées.

Hordeum £stivum, spiels explanatisj

fiosculorum duobus ordinibusfcrtilibus j

intermediis quaternis stcrilibus. Hall,

i^ov. Coinm. Gœtt. t. 6. p. 6. t. 3.

Hordeu/n distkhon. Bauh. Pin. j. z.

M O R
Maris. Hist. }. S. S. t.6.f. l ; Orge

commune et cultivée à épis longs.

B. Hordeum nudum, fiosculis latera-

libus masculis muticis j seminibus an-

gulardus, imbricatis, decorticatis. Linn.

Syst. Plant, t. i p. 1^6. Sp. 3 i

Orge nue.

4°. Hordeum hcxastichon fioscuUs

omnibus hermapkroditis aristatis j se-

minibus sexfariàm dqualiter positis.

Hort. Ups. 1 3 ; Orge dont toutes les

fleurs sont hermaphrodites et bar-

bues, avec six rangs de semences pla-

cées à égale distance.

Hordeum spicâ polystichâ ^floribus

omnibus hermaphroditis ^ longe arista-

lis. Hall. Helv. n. I 5 3 4.

Hordeum floribus omnibus fertili-

bus : spicâ sexfariàm sulcata. Hall, in

Nov Comm. Gatt. VI. p. 3.

Hordeum hexastichon pulchrum,

Bauh. Hist. X. p. 129.

Hordeum polystichum vernum.

Bauh. Theatr.p. 45 J).

Hordeum polystichum hybernum,

Bdt'h. Theatr 439; Orge d'hiver.

Orge Bour^e ou grande Orge, Es-

courgeon.

Vulgare. La premiere espèce est

l'Orge commune que Ton seme au

printems , et qu'on cultive principa-

lement en Angleterre. Les Labou-

rcurs en distinguent de deux sortes,

savoir , l'Orge commune , et l'Orge

précoce
,
qui sont en effet les mêmes;

car l'Orge précoce n'est qu'une va-

riété qui provient d'avoir été cultivée

dans une province plus chaude , et

,
dans
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dans line terre sablonneuse : cette

espèce étant semée dans une terre

froide et forte, mûrit dans la pre-

miere année, presque quinze jours

plutôt que celle qui a été recueil-

lie sur le même sol ; c'est-pourquoi

les Fermiers qui cultivent des val-

lons, achetteat ordinairement leurs

semences dans un canton plus chaud ;

mais si on continue à semer cette

espèce précoce trois années de suite,

elle finit par mûrir aussi tard que

l'Ocge commune. Les Fermiers d'un

canton chaud sont aussi obligés de

se procurer des semences d'un autre

endroit où la terre est plus forte,

sans quoi leurs grains diminueroient

en grosseur et en qualité. Cette

espèce d'Orge se distingue aisément

par deux rangs de barbes et de val-

vules érigées; et comme sa paille

est aussi plus mince que celle des

deux dernières , on la préfère pour

l'usage des brasseries.

Zeoçriton, La seconde espèce

d'Orge, qui est connue sous le nom
à! Orge raquette , a des épis plus courts

et plus larges que ceux de la précé-

dente ; ses barbes sont aussi plus

longues et ses grains plus serrés : ces

longues barbes défendent le grain

contre la voracité des oiseaux ; mais

cette espèce ne selcve pas autant

que les autres, et sa paille, qui est

plus rude, ne fait pas un bon four-

rage poiu: les animaux.

Distkhnn. La troisième espèce

d'Orge a de longs épis ; on la cul-

Tcme IF.
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rive en plusieurs parties de l'Angle-

terre ; elle est d'une bonne qualité ;

mais quelques Fermiers ne l'aiment

point, parce qu'ils prétendent que

ses épis étant plus longs et plus pé-

sans , sont plus sujets à se coucher \

ses graines sont régulièrement pla-

cées dans un double rang l'un sur

l'autre en forme de tuiles ou d'écaillés

de poisson > son enveloppe étant aussi

très- fine, on la recherche beaucoup

pour en faire de la bière.

Not-a. La premiere et la troisième

ont une variété avec des grains sans

écorce, que l'on nomme Orge nue.

Hexascichon. La quatrième esc

rarement cultivée dans le Midi de

l'Angleterre ; mais on la seme dans

les parties septentrionales et en

Ecosse, où elle résiste mieux aux in-

jures du tems que les autres, et

supporte mieux le froid ; les grains

de cette espèce sont placés en six

rangs; ils sont larges cl gros , mais ils

ne sont pas aussi propres pour la

drcchc ; ce qui fait que l'on ne cul-

tive pointcetteOrgedans les cantons

méridionaux de l'Angleterre , où
les autres espèces meilleures pour cet

usage croissent fort bien.

Culture. On sème toutes ces espè-

ces d'Orge au printems
, par un

tems SQC, et dans une terre légère

et sèche , au commencement de

Mars ; mais dans un sol fort et

argilleux, on ne doit pas la semer

avant le mois d'Avril ,' ou mcmc '

avant le commencement de Mai :

L
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quand l'Orge es: semée fard, si la abondantes, et lOrge moins siiietre

saison ne se trouve point favorable, à se coiicher. Cette observation c^t

elle ne mûrit queqiiand l'automne est le résultat de plusieurs années dcx-

déjà fort avancé, à moins que ce pcrience , et tout le monde peut en

ne soit l'espèce précoce, qui milrit sentir la raison ; car lorscjue les

souvent neuf semaines après qu'elle grains, ou telle espèce de végétaux

est semée. que ce soit, sont trop épais, leurs

Quelques personnes sèment l'Orge tiges sont grêles, et par-là peu en

dans les terres qui ont produit du état de résister à la violence des

bled l'année précédente ; mais alors vents , et de se soutenir après les

il faut labourer au commencement grandes pluies i mais lorsqu'elles sont

d'Octobre et par un tems sec, en placées à une distance convenable

observant de faire de petits sillons
,

les unes des autres , elles deviennent

afin que la gelée puisse ameublir la deux fois plus fortes et se couchent

terre. Si l'on donne une seconde rarement : j'ai toujours remarqué

culture au mois de Janvier ou au dans "les champs traversés de sen-

commencement de Février , elle n'en tiers
,
que les graii'ies qui étoient sur

sera que meilleure , et on la labou- les bords et clair semés , se tenoicnt

rera pour la dernière fois au mois de droits , tandis que les autres étoient

Mars : si le terrein est sec on rend abattus sur la terre ; et quand on

sa surface de niveau ; mais s'il est veut y fiire attention , on s'apper-

fort humide , on arrondit les sillons çoit que les grains semés sur le boid

afin que les eaux puissent s'écouler des sentiers
,

poussent quatre fois

dans les raies plus profondes. plus de tiges que ceux des autres par-

La terre étant ainsi préparée, ties des champs; j'ai souvent vu faire

l'usage commun est de semer l'Orge l'épreuve de semer l'Orge en rayons

en deux fois ; on passe une seule fois dans la longueur d'un champ et en

la herse sur la premiere semence
,

travers , mais de manière que les

et l'on herse la seconde jusqu'à ce grains fussent éloignés de trois ou

qu'elle soit entièrement couverte, quatre pouces les uns des autres
,

La méthode ordinaire des fermiers
,

et les rayons séparés dans l'intervalle

est d'employer quatre bichets de d'un pied , tandis que l'espace inter-

graines pour un acre ; mais cette médiaire étoit semé selon l'usage

quantité est trop considérable de ordinaire : le ré^'iliat de cette

moitié au moins i si l'on pouvoit épreuve a txjuiours été que les grains

leur persuader de changer cet ancien des rayons produisoient chacun

visage, leur bénéfice seroit beaucoup vingt ou trente tiges plus fortes,

plus fort , les récoltes scroient plus chargées d'épis plus loîigs , et dont
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les grains étoienc plus gros que ceux

qui avoient cté scmc$ épais , et qui

se trouvoicnt couches, tandis que

les autres se tenoient droits maltrre

les vents et la pluie. Comme on ne

peut a,ttribucr cette différence à la

bonté du sol ou à la position des

rangées, on voit aisément laquelle

des deux méthodes est prétér.ible:

quand même les récoltes se trou-

veroient égales, l'épargne que l'on

feroit sur la semence , seroit toujours

un avantage qui mériteroit l'atten-

tion des cultivateurs , et qui pour-

roit être d'une grande ressource dans

les années de disette. Je sais que

généralement les fermiers se plai-

gnent de ce que leurs grains ne

croissent point assez épais pour cou-

vrir le terrein en peu de tems
,

comme l'herbe des prés ; ruais j'ai

toujours remarqué que lorsque les

mauvais tems ou quelques autres ac-

cidens avoient fait périr une partie

des tiges, celles qui restoient dcve-

noient plus fortes , et produisoicnt

des épis plus longs et des grains plus

gros i de sorte que la récolte ctoit

plus abondante que dans les années

où les grains se trouvoient plus

épais ; car chaque grain doit natu-

rellement pousser plusieurs tiges, et

ces tiges doivent être moins hautes:

mais lorsqu'elles sont serrées elles

s'élèvent davantage , et deviennent

plus grêlés. J'ai obtenu une fois
,

d'un seul grain d'Orge
,

quatre-

vingt-six tiges fortes , dont les épis
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étoie'nt plus longs, et les grains plu*

gros qu'aucun de ceux qui croissent

dans les champs , après avoir été

semés suivant la métho de ordinaire
j

et le terrein dans lequel ce seul-

grain avoir été placé, n'étoit pas

meilleur que la terre commune des

campagnes. J'ai souvent vu dans les

potagers , au bord des couches que

l'on avoir couvertes avec de la paille

d'Orge, sortir d'un seul grain depuis

trente jusqu'à soixante tiges, qui

toutes étoient trois ou quatre fois

plus fortes que celles que l'on voit

ordinairement. On m'objectera peut-

être que la bonne qualité de la terre

de jardin a produit cette fécondité;

que l'on n'obticndroit probablement

pas le même résultat dans un mau-

vais sol; et que si l'on ne semoit pas

une plus grande quantité de grains,

la récolte ne vaudroit pas la culture:

mais c'est une très-grande erreur,

d'imaginer qu'un mauvais sol puisse

nourrir deux fois plus de racines

qu'un bon dans le même espace ;

et c'est une absurdité dent on ne

ne peut croire personne capable ;

cependant cela se voit tous les jours;

car l'on a coutume de semer plus de

grains sur un mauvais sol que sur

un bon ; et l'on ne fait pas attention

que dans les places où les racines

sont épaisses , elles se privent mu-

tuellement de leur nourriture , et

s'étouffent ; ce que l'on peut voir

au premier coup d'œil dans les en-

droits où la semence est tombée

L 1
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plus épaisse en la semant, et dans et on y scmctout des suite des Na-

ceux où elle a été rassemblée par vcts
, que l'on fait servir de nourri-

la herse; l'Orge qui y croît n'ac- ture, pendant l'hiver, aux moutons,

quiert jamais le tiers de la hauteur dont les croitins fertilisent en n;ême

de celui qui se trouve dans les au- tcms le sol ; au mois de Mars sui-r

tres.parties du champ; quoique cette vant , on donne une troisième cul-

observation soit trcs-facilc à faire, ture, après laquelle on scme 1 Orge

les fermiers n'y font point attention, suivant la méthode qui vient d'etre

et ne changent point leur manière prescrite.

de semer. J'ai fait beaucoup d'expé- Beaucoup de personnes sèment

ricnccs de ce genre pendant plusieurs de la Luzerne avec l'Orge, d'autres

années dans les plus mauvaises ter- y mêlent du Treffle ; mais aucune de

rcs, et j'ai constamment observé que ces méthodes ne doit être suivie;

les récoltes des champs semés clairs, car lorsque la récolte de l'Orge

ctoient toujours les iTieilleures; et je est bonne, la Luzerne et le Trcfflc

suis convaincu que, si l'on pouvoit ne sont d'aucun nipport ; ainsi il

persuader aux fermiers d'adopter la vaut mieux semer l'Orge seul que

nouvelle méthode que je propose, d'y mêler d'autres graines, parce

ils en retireroicnt un bénéfice con- que d'ailleurs la terre reste libre

sidérable. apiès que la récolte est faite ; mais

Les Gentilshommes de France cette manière de semer la Luzerne

donnent des exemples de cette cul- ou quclqu'autre espèce d'herbe avec

ture dans pliisieurs provinces ; il l'Orge, est depuis si long-tems et si

seroit à désirer que l'on fît la même généralement suivie par nos fer-

chose chez nous. miers
, que l'on a peu d'espoir de

Quand l'Orge est semée, on doit les engager à changer cet usage
,

passer le rouleau après la premiere qui leur vient de père en fils
,
quoi-

pluie , pour briser les mortes et unir que l'on puisse leur prouver
,
par

la surface du sol; ce qui rend l'Orge plusieurs expériences, l'absurdité de

plus facile à faucher , et lui fait aussi cette pratique,

beaucoup de bien pendant les se- Trois semaines ou un mois après

cheresses
,

parce que la terre se que l'Orge a commencé à paroîtrc,

trouve comprimée sur les racines. il sera bon de la rouler avec un

Quand on veut sciiier l'Orge sur rouleau fort pesant, pour serrer la

une terre nouvellement délrichce
,

terre autour des racines , ce qui

la méthode ordinaire est de la la- empêchera la chaleur du soleil et

bourer au mois de Mars , et de la de l'air d'y pénétrer, et les préser-

laisser reposer jusqu'au mois de Juin; vera des grandes sécheresses; ce

alors on la laboure une seconde fois
,

roulage , s'il est fait à propos , fera
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trochcr l'Orge davantage , la for- mais j'en ai quelquefois vu recueillir

cera à couvrir la terre, si elle est clair six ou sept dans une même étendue

semée , et lui fera pousser des tiges de terrein ( i ).

plus fortes. HORMINUM. Tw/r/?. //wr. 178.

Le bon tcms pour couper l'Orge, Salvia. Lin, Gen. Plant. 3 6. 1 Ormin.

est lorsque le grain n'est plus rouge, Caractères. Le calice de la fieur

que la paille est devenue jaune , et est persistant, et forme par une

que les épis commencent à se cour- leuille tubuléc, cannelée et à deux

ber; on scille toujoiirs ce grain dans lèvres, dont la supérieure esc large

les parties septentrionales de l'Angle- et terminée en trois pointes aiguës,

terre , et l'on en fait des gerbes
,

et l'inférieure plus courte et à deux

comme on le pratique ici pour le pointes. La corolle est monopctalc

bled : en suivant cette méthode
,

et divisée en deux lèvres , dont la

l'on perd moins de grains , et supérieure est concave, comprimée

l'Orge est plus propre à écre mise en aux deux bords,, réfléchie en-dedans,

meule; mais elle est impratiquable et légèrement découpée au sommet,

qiund il y a beaucoup de mauvaises et Tmiéricure est plus large et plus

herbes mêlées avec la paille ; ce qui profondément dentelée : la fieiir a

n'arrive que trop souv.cnt dans les deux courtes étamines situées dans le

bonnes terres, aux environs de Lon- tube^ et tcrminécj par des sommets

drcs, sur-tout lorsque las années courts et penchés, et deux autres

sont humides i dans ce cas , il faut qui périssent peu après que la fieur

laisser 1 Orge sur terre jusqu'à ce est épanouie ; dans le fond du tube

qwe les herbes soient bien sèches ; sont placés quatre germes presque

mais comme elle est fort sujette à gcr- ronds, qui soutiennent un seul style

mer dans les tems humides, on doit couronné par un stigmat fendu en

la secouer et la retourner lorsque deux parties, et placé dans la lèvre

après la pluie il survient du beau supérieure de la corolle ; les germer

tems, non-seulement pour prévenir se changent dans la suite en quatre

cet accident, mais aussi pour empc- semences renfermées dans le calice,

cher qu'elle ne s'échauffe, ou qu'elle Ce genre de plantes est rangé

ne se moisisse , comme il arriveroit dans la premiere section de la qua-

si, étant mise en tas, elle conservoit trieme classe de Tournefort
,
qui

encore de l'humidité. contient celles dont les fleurs sont

L'Orge produit ordinairement —~-—;
; ;

—
1 1 . . (i ) L Orge ayant les mêmes propriétés
deux et demi ou trois quartes par < .• • 1 i- ^ .

^ ^ ,

^ ' I médicinales que 1 Avome , )e ne répète-
acre-, (la quarte en Angleterre con-

^ai point ici ce que ,'ai dit à l'article

tient huit bichets ou boisseaux rases) Avena . que le Lecteur peut consulter.
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hioHopétales et en gueule, et dont

la lèvre supérieure est fourchue ou

en casque. LinnÉe a joint ce genre,

ainsi que la Sclarca de TourneFort
,

à celui de Salvia ; mais comme cha-

cun de ces genres contient plusieurs

espèces, je les tiendrai séparés, et

je conserverai les anciens noms

sous lesquels on les connoît dans les

boutiques et sur les marchés
,

quoiqu'il n'y ait point de différences

essentielles dans leurs caractères.

Les espèces sont :

I*'. Hcrminum Verhenaceum
, folds

sinuatis y serratis , corollïs calyce an-

gusnonbus i acut'is ; Ormin à feuilles

sinuées et sciées, dont les corolles

sont à pointes aiguës, et plus petites

que le calice.

Horrvînum sylvestre , LavenduU

flore. C. B. p. 2.59. Rail Hist. 245.

Ormin sauva^re à feuilles de Lavande.o
Horminum Verhens, laciniis ^ an-

pusti-folium. Triumf. Ois. 66. t. 66.

Salvia J'^erbenacea, fbliis scrratis^

sinuatis j Ijiviuscidis j coroUis calyce

angustioribus. Lin. Syst. Plant, t. 1.

p. 66. Sp. 17. Find. Cliff. 17. Grôr.

Firg. 8. Roy. Lugd.-B, 309. Dalih.

Paris. 9. Sauv. Monsp. 278.

Salvia foins pinnaùm incisis ^ gla-

hris. Hon. Cliff". I z.

Salvia foliis piruiaù-Jîdo-sinuatis j

corolU lubiis approximatis. Gcr. Prov.

25S.

2°. Horminum lyratum, foins pm-

nato-sinuatis , rugosis j calycibus co-

rolla lon^ioribus : Ormin à feuilles

H O R
aîlccs , rudes et sinuées , dont les

calices sont plus longs que la corolle.

Horminum folio Quercino. f'^alk,

min à feuiJe de Chêne.

Horminum Virginianum j caule

aphyllo J foliis Quercinis j tubuloso

longo flore, Moris. Hist. 3. p. 395.
S. 1 I. t. \}.f. 27.

Salvia lyrata
,
foliis radiealibus ^

lyratis j dentatis j corollamm galea

brevissimâ. Linn. Syst. Plant, tom. l .

pag. 61. Sp. 3.

Salvia , corollarum labio superiorl

breviorij fauce patente. Gron. Virg. 8.

B. Horminum Virginicum j joins

cunei-formi-ohlongis j caule bi-foiio.

Linn. Sp. Plant. S 3 2. Variété de

Virginie dont les feuilles sont oblon-

gucs et en forme de coin, et la tige

garnie de deux feuilles.

Melissa atro-rubens^ Bugulii folio.

Dill. Elth. 2 1 9. r. 175./ 216.

Sideritis BuguU folio j Mariana ^

floribus purpuras y longo tubo donatii.

Pluk. Mant. 171.

3 °. Horminum verticillatum , ver-

ticillis sub-nudis _, stylo corollarum

labio infriori incumbente ; Ormin à

{cuillos verticillées, dont les pétioles

sont nuds , et dont les fleurs ont un

style couché dans la lèvre inférieure

de la corolle.

Horminum sylvestre j lati-folium
_,

verticillatum. C. B. p. 283. Ormin

sauvage à larges Icuillcs , dont les

fleurs sont verticillées.

Horminum sylvestre tertium. Clus.

Hist. t. p. 25.
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Salvia virtkiUata j folils cordatisj

crenato-dentatis i verticUlis sub-nudis j

stylo corolla labia inferiori incum~

hence. Lin. Sysc. Plant, torn. j. p. 68.

Sp. 1 3 . Hon. Ufs. 1 1 . Scop. Carn.

II. n. 34.

Salvia folds cordato- saghtatis j

dinratis. Hon. Cliff. 49 5. iJoy. Lugd.-

B. 309.
4°. Horminum Napi-folium j foliis

radicalibus pinnato-incisis • caulinis

cordatis j crenatis ; summis semi-am-

plexicauiibus ; Ormin dont les fcuilîcs

radicales sont découpées et ailées
,

celles des tiges en forme de cœur et

crénelées, ce celles des sommets em-

brassent à moitié les tiges.

Honninum Napi folio. i\lor. Hon.

R. Bless. Ormin à feuilles de Navet.

5 °. Horminum sativum j foliis ob-

tusis J crenatis j bracteis summis

scerilibus J majoribus y coloratis. Bauh.

Pin. 238. Ormin à feuilles obtuses

et crénelées, ayant au sommet des

bractées larges , stériles et colorées.

Horminum comâ-purpuro violaccâ.

J. B. i- 309. Ormin dont le som-

met est d'un pourpre violet.

Horminum verum Matthioli. Gesn.

Fasc. ij. r. n. f. 11.

Salvia Horminum J foliis obtusis ^

crenatis j bracteis summis sterilibus j

majoribusj coloratis. Lin. Syst. Plant.

torn, l- pag. 63. Sp. 9. rir. Clff.^.

Hort. Cliff. I 1 . Mat. Mcd. p- 40.

Roy. Lugd.-B. 310.

Verbmaccum. La premiere espèce

croît naturellement dans des terres
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de sable et graveleuses de plusieurs

parties de l'Angleterre ; cette plante

est vivace ; sas feuilles radicales

soiu si;pportces par des pétioles assez

longs; elles ont quatre pouces en-

viron de longueur sur deux de large,

et sont divisées sur leurs bords en

dentelures émoussées; leurs suitaces

sont rudes et ridées ; les tiges sont

longues, quarrées, inclinées, et gar-

nies de feuilles plus petites et cré-

nelées sur leurs bords; les fkurs,

petites , bleues, et un peu moins

longues que les calices, sont verti-'

cdiécs , et généralement produites

aux deux extrémités des tiges , en
deux épis courts et opposés; sa co-

rolle est monopétalc et divisée en

deux lèvres, dont la supérieure est

un peu plus longue que celle du
bas, et c]i!i sont presque fermées au-

dessus; chaque fleur n'a que deux

ctamines parfaites, et d,ans ion fond

quatre germes qui supportent un seul

style, et qui se changent dans la

suite en autant de semences nues

renfermées dans le calice ; cette

plante fleurit en Juin et en Juillet,

et ses semences mûrissent en Août
et Septembre; elle se multiplie beau-

coup par ses semences écartées, ec

elle n'a besoin d'aucune autre cul-

turc que d'etre tenue nette de mau-

vaises herbes.

On la nomme quelquefois Oculus

eristic a cause de le propriété d'é-

claircir la vue, que l'on attribue à

ses semences ; cet ciFet est dû à leurs
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enveloppes visqueuses : lorsqu'on

introduit une de ces graines dans

l'œil
, que l'on ferme exactement

les paupières , et qu'on la (-ait rou-

ler doucement autour du globe,

elle fixe tous les petits corps étran-

gers qui s'y trouve'nt , et les entraîne

avec elle. On regarde aussi ses se-

mences comme ayant les mêmes

propriétés que celles de la Sclarea de

Jardin , mais à un degré inférieur ( i ).

Lyratum. La seconde espèce est

orii'inaire de la France méridionale

et de l'Italie; ses feuilles radicales

ont quatre pouces de longueur sur

un de largeur ; elles sont régulière-

ment sciées sur leurs bords en forme

de feuilles ailées : ses tiges sont à-

peu-prcs de la même hauteur que

celles de la précédente, ce les feuilles

qui les garnissent , sont sinuces

comme celles du bas : ses fleurs sont

plus petites que celles de la premiere

espèce, mais elles sont, comme elles.

(i) Quoique les feuilles et les fleurs

de cette plante soient regardées comme

aperitives et emménagogues , on ne les

emploie cependant que très-rarement à

l'intéiieur
,
parce que ses principes sont

grossiers , et que son odeur camphrée et

pénétrante , agit avec trop d'impétuosité

et porte fortement à la tête ; mais on

s'en sert avec assez de succès en demi-

bains contre la stérilité , les fleurs blan-

ches , les règles difficiles , et les autres

maladies des femmes.

On peut voir dans le texte l'usage que

l'on fait de ses gr-'ines.

H O R
en épis verticillés. Cette plante est

vivace et dure ; elle se multiplie

considérablement par ses semences

écartées; on ne les cultive dans les

jardins que pour la variété.

Vercic'dlatum. La troisième, que

l'on trouve en Bohême et en Autri-

che, est aussi une plante vivace;

SQs feuilles radicales sont fort nom-
breuses j en forme de cœur , sciées

sur leurs bords
,
profondément vei-

nées , et supportées par i\es pétioles

velus et assez longs ; les tiges sor-

tent du milieu des feuilles; elles sont

quarrées , de deux pieds et demi de

hauteur , et garnies de deux feuilles

en forme de cœur
,
produites aux

nœuds , sessiles , et embrassant les

tiges à moitié : au second ou troi-

sième nœud supérieur de la tige,

sortent de chaque côté de longs

pédonctiles, qui soutiennent, ainsi

que la tige principale, de petites

fleurs bleues, verticillées , et à-peii-

prcs semblables à celles de l'espèce

commune, mais plus large ; les épis

ont plus d'un pied de longueur, et

les fleurs qui les composent , sont

plus rapprochées vers le sommet.

Cette plante fleurit en Juin , et

perfectionne ses semences en Aoiit.

Napï-folium. La quatrième croît

sans culture dans la France méridio-

nale et en Italie : elle est vivace , et

ressemble un peu à la troisième ;

mais ses feuilles radicales sont divi-

sées à leur bise jusq^ues sur la côte du

milieu , en une ou deux paires

d'oreilles

/
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d'oreilles ou lobes
,
petits et écartes plus étroites par ciégrés vers le som-

l'un de l'autre: ses feuilles ne sont met; le haut des tiges est orné

pas sciées , mais découpées en dents d'épis de petites fleurs
, qui sont

cnnoussées : ses tiges sont plus min- terminées par des paquets de petites

ces , moins élevées , et ses épis feuilles rouges dans les vacs , bleues

de fleurs sont moins longs. Cette dans d'autres, et vertes dans la troi-

plante fleurit et perfectionne ses se- sieme espèce : ces fleurs sont assez

menées en même tcms que la troi- belles , aussi les cultive- t-on dans

sieme espèce. On multiplie ces deux les jaidins comme plantes d'orne-

dernieres par leurs graines, que l'on ment; elles fleurissent en Juin et

seme au priatems sur une plate- Juillet , et perfectionnent leurs

bande ouverte , où elles n'auront semences en automne,

besoin que d'être débarrassées des On les sème au printems dans les

mauvaises herbes, et d'avoir assez places où elles doivent rester; elles

d'espace pour croître ; il leur faut n'exigent point d'autre culture que

deux pieds de distance entr'elles
,

d'être tenues nettes de mauvaises

parce qu'elles s'étendent beaucoup, herbes, et éclaircies où elles sont

et subsistent plusieurs années. trop épaisses.

Sativum. La cinquième est une

plante annuelle qui naît spontané- HORMINUM de Jardin. Voyez

ment en Espagne ; on en connoît Sclarea glutinosa.
trois variétés constantes ; l'une a

son sommet pourpre , l'autre rouge, HOTTONIA. Bodrk. Ind. Alt, r.

et la troisième vert. Comme elles p. 207. Lin. Gen. Plant. 203. Stra-

nc différent entr'elles que par la tiotes. Vaill. Act. Par. 171 8. Le

couleur de leurs bractées
, je ne les Violier d'eau , ou la Plume d'eau,

donne point comme des espèces Caractères. Le calice de la fleur

distinctes, quoiqu'elles n'aient point est formé par une feuille découpée

varié depuis trente ans que je les vers le haut en cinq segmens ovales,

cultive. oblongs , étendus et dentelés à leur

Ces plantes ont des feuilles cre- extrémité ; la corolle est monopé-

nelées , obtuses , et semblables à taie ; son tube est aussi long que

celles de la Sauge rouge ordinaire; le calice , et s'ouvre en forme d'en-

leurs tiges sont quarrées , droites, tonnoir: la fleur a cinq courtes

d'un pied environ de hauteur, et étamines en forme d'alêne, posées

garnies à chaque nœud de leurs sur le tube du pétale , vis-à-vis les

parties basses , de deux feuilles op- sections , et terminées par des som

posées et de la même forme, mais mets oblongs, et un germe globu-

Tomc IF. M
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laire placé dans Ic centre et terminé

en pointe ; il soutient un style court,

mince, et couronné par un stigmat

globulaire, et se change dans la

suite en une capsule globulaire , et

à une cellule renaplié de semences

rondes , et placée sur le calice.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la cin-

quième classe de LinnÉE , intitulée,

Pentandrie monogynie
,
qui contient

celles dont les fleurs ont cinq éta-

mines et un style.

Nous ne connoissons qu'une es-

pèce de ce genre ,
qui est le

Hottonia palustrls j pedunculis ver-

tïcdlato-multï-flons. Bo'érh. Ind. Alt.

\. p. 107. Hon. CUjf. 51. FI. Suec.

1 64,
1
74. Roy. Lugd. - 5. 4 1 . Dahb.

Paris, c)
^ , Scop. Carn. Ed. i.n. il}.

La Plume d'eau , ou Violier d'eau ,

avec des pédoncules soutenant plu-

sieurs fleurs verticillée.s.

Hottoniaflorum veniciUis spicatis.

Hall.Helv.n. 6}i.

. Mille - Folium aquaticum j sivè

Viola aquatica , caule nudo. C. B.

p. 141. La Mille-Feuiile de marais,

ou Violette de marais à tige nue.

Mdle-FoUum aquaticurrij Equiscti-

folium , caule nudo. Bauh. Pin. 141.

Myriophyllum altin.m. Matth.

ii68.

Viola aquatilis. DoJon. Purg. i 3 o.

Straiioùcs vitlgare. Vail. Paris ,

inj^
, p. to.

B. Millefolium aquaticum, dic-

H O T
turn Viola aq:-at:ca , secundum. Bauh.

Pin. 141. Variété.

Cette plante croît naturellement

dans les eaux stagnantes de plusieurs

parties de l'Angleterre ; ses kuilles
,

qui sont pour la plupart cachées sous

l'eau en hiver, sont joliment allées,

plates , et semblables à celles de

beaucoup de plantes maritimes ; elle

s'étend assez loin , et au fond elle a

des racines fibreuses qui s'enfoncent

dans la vase : ses tiges s'é'event à

cinq ou six pouces au-dessus de l'eau ;

elles sont nues , garnies vers le haut

de deux ou trois anneaux de fleurs

pourpre , et terminées par un pa-

quet de pareilles tieurs, qui ont l'ap-

parence de Girofflées , et font ua

eflFet agréable sur la surface de l'eau:

elles paroissent dans le mois de

Juin.

On peut multiplier cette plante

dans une eau dormante et prolonde,

en se procurant ses semence'^ dans

les lieux où elle croît naturelLnci t;

on Lisse tomber ces senenccs .ans

l'eau où on veut les avi.ir : au

prmtcms suiva' t les plantes p.. oî-

tront, et si elles ne sent pas dé*

rangées , elles se multiplieront'

beaucoup en peu de tcms.

HOUBLON maie et femelle. Voy.

LUPULUS HUMULUS.

HOUER. C'est remuer îa terre

avec une Houe : cette opération est

très- utile aux plautes, et ©n h
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pratique à deux tins, prctnicrcmcnt plantes sont à une distance assez

pour détruire les mauvaises herbes i graaJc les unes des autic, pour le

secondement, pour préparer la terre laisser passer; il est d'ailleurs bcau-

à recevoir les rosées du ^oir , et la coup plus e^péditif que les autres
,

rendre propre à conserver la traî- mais il n est pas aussi propre pour

cheur,cequi donne une nouvelle éelaircir les plantes et remuer la

vignenr aux arbres , et ajoute à k terre ,
parce qu'il ne pèacae pas

qualité des fruits. assez avant.

Cette opération se fait avec des On a introduit, il y a q"elqi!es

instrumens appelés //oyaa.v ou Wo:/ff, années, dans la crlture de:. Caiiipa-

qui sont de différente grandeur : le gnes , un nouvel uiitrument appelé

plus petit, qu'on nomme ordinal- Houe à chevaux ; c'est une espèce de

rement ^t)yai/ </'o/^«o« , est large de charrue, dont le fer est plus hori-

trois pouces: on s'en sert pour net- fontal que celui des charrues ordi-

toycr les oignons, les éclaircir, et naircs; mais comme beaucoup de

arracher les mauvaises herbes. fermiers ne savent pas s'en servir ,

Le second, qui a quatre pouces on l'emploie fort peu, et il n'y a

et demi de largeur, est appelé le point d'apparence qu'il devienne ja-

Hoyau de caro««; on s'en sert pour mais d'un usage général , à moins

nettoyer ces plantes , et les éclaircir que les fermiers et jardiniers des en-

à la distance de quatre pouces et virons de Londres
,

qui sont les

demi; le plus grand, dont la largeur meilleurs de l'Europe , ne 1 adoptent

est de sept pouces, et le Hoyau de eux-mêmes pour montrer l'exemple;

navets ; mais les Jardiniers se ser- car on ne doit pas espérer que les

vent de ce dernier pour toutes les anciens changent leurs vieilles cou-

plantes qui exigent une grande dis- tûmes , à moins qu'ils n'y soient

tance
,
pourvu qu'elle ne soit pas forcés par nécessité. Nous en avons

moindre que la largeur de Tins- une preuve convaincante pour ce qui

trument. Outre ces difierentes es- regarde la culture des navets
,
que

peces, il y en a encore une autre l'on sème depuis long-tems, dans

que l'on nomme Houe Hollandaise ; plusieurs provinces de l'Angleterre ,

l'ouvrier qui s'en sert doit la pousser sans jamais les Houer ni les net-

en avant, de manière qu'il ne mar- toyer , excepté dans le voisinage

che pas sur la terre qu'il a remuée , de Londres; mais depuis six ans les

au-lieu que l'autre se retire à soi, jardiniers qui ont été élevés dans les

Ce dernier instrument est très- potagers destinés à l'approvision-

commode pour détruire les mau- nement de cette Ville, se répandent

vaises herbes dans les lieux où les en grand nombre dans les Provinces

M t
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p3ur entreprendre de Houcr les H y a peu de personnes qui con-

navets à un certain prix-, le succès çoivent tout l'avantage qui rélulte du

de quelques fermiers qui, les pre- soin que l'on prend de briser les

miers, les ont employés ayant fixé mottes , et de Houcr la surlace de la

l'attcHtion des autres, ils ont suivi terre; j'en ai souvent fait l'épreuve

leur exemple, de manière que cette lorsque les plantes ctoient si affbiblies

méthode est devemie générale dans et en si mauvais état
, que l'on ne

plusieurs Provinces éloignées: l'usage croyoit pas devoir les laisser sub-

de la Houe à chevaux pourroit éga- sister. Comme cet accident éioit

lement devenir très-utile ; mais on occasionné par les grandes pluies ,

a conçu contre cette méthode beau- qui avoient tellement durci la sur-

coup de préjugés qui, presque tous, lace du terrein
,
que les plantes ne

viennent de 1 ignorance des fer- pouvoient plus puiser la nourriture

miers , et du trop grand attache- nécessaire pour les entretenir et les

ment de l'Auteur
, qui a jeté une faire croître ; aussitôt que l'on eut

espèce de ridicule sur cette inven- Houé la terre, et brisé les mottes,

tion , ce qui a suffit pour détour- ces plantes poussèrent de nouvelles

ner les fermiers et les jardiniers d'en racines, et se rétablirent en peu de

faire usage , et leur faire négli- tems. Je puis assurer, d'après plu-

ger les parties qui en sont bonnes sieurs essais pareils
,
que , si l'on se-

et utiles. moit le bled en rangs , de manière

L'avantage de cette méthode que la charrue pût passer dans les

dans le labour est: intervalles au printems, pour amcu-

I**. Que l'on proportionne le bhr la surface du terrein, durcie

nombre des plantes à l'étendue et à par les grandes pluies de l'hiver,

la bonté du terrein. les récoltes iroient presque au double.

2°. Que l'on remue souvent la L'Auteur de cette méthode a été

surface de la terre
, que l'on détruit trop présomptueux dans ses pro-

ies mauvaises herbes qui privent les messes. i°. En nous assurant que par

plantes de leurs sucs nécessaires, et ce moyen la terre produiroit cons-

que l'on brise et pulvérise les mot- tamment la même récolte ; a*^. en

tes , de manière que les racines pé- avançant que l'on y réussiroit sans

nètrent plus facilement pour pomper être obligé d'y mettre aucun en-

la nourriture nécessaire aux plantes: grais : enfin, un trop grand attache-

ti ailleurs , une terre légère et ameu- ment à son projet l'a mené si loin,

blie, reçoit plus aisément les rosées qu'à force d'ajouter à lès procédés,

et l'humidité, qui sont les matériaux il est parvenu à avoir les plus mau-

hs plus essentiels à la végétation. vaises récoltes de tout le canton ,
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cependant cela ne doit pas détour-

ner de suivre son plan de culture

dans ce qu'il peut avoir de bon
,

et en se guidant par des principes

difFérens : car, quoique la terre ainsi

cultivée ne soit pas capable de nour-

rir des plantes pendant plusieurs

années sans le secours des entrais,

cependant j'ose assurer que les ré-

coltes en seront ii considérablement

augmentées
,
qu'elles indemniseront

bien au-delà de la double dépense

que Ion sera obligé de faire , et que

l'épargne que l'on fera sur la se-

mence, sera de cinq sixièmes.

HOUETTE ou APOCIN. Foye^

ApOCYNUM. L. et ASCLEPIAS Sy-

RIACA. L.

HOUX, royei Il£x Aqui-
FOLIUM.

HOUX, (petit) rojq Genista
Anglica.

HOUX FRELON, BUIS PI-

QUANT ou PETIT HOUX. Foyci

Ruscus Aculeatus.

HOUX maritlme, pani-

caut MARIN ou CHARDON
ROLAND. Foyei Eryngium. L.
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elle diffère beaucoup de la fluidité,

et dépend entièrement de la pro-

portion des parties qui composent

la liqueur avec les pores ou les sur-

faces des corps auxquels elles doi-

vent adhérer.

Ainsi le vif-argent n'est pas une

liqueur humide par rapport à la

peau, aux étoffes et à plusieurs au-

tres choses auxquelles il ne peut s'at-

tacher j mais on peut l'appeler Hu-

mide par rapport à l'or, au plomb et

à retain, auxquels il adhère faci-

lement.

L'eau même
,
qui pénètre presque

tous les corps, et qui est le premier

principe de toute Humidité , ne peut

mouiller tout, et s'arrête en gouttes

globulaires sur la surface des feuilles

de choux et de plusieurs autres plan-

tes, sur les plumes de canards, de

cygnes et d'autres oiseaux aquati-

ques, etc.

Il est évident que c'est seulement

à la contexture de leurs parties qu'on

peut attribuer l'Humidité des fluides ;

car ni le vif-argent ni le bismuth ne

s'attachent au verre; mais étant mê-
lés ensemble , ils forment une masse

qui y adhère aisément, comme on

le voit dans l'opération de l'étamage

des glaces.

HUMULUS. Foyei LuPULUS.HUMIDITE. L'Humidité est

l'effet de la propriété que la plupart

des liqueurs possèdent de s'attacher HURA. Llnn. Gcn. Plant. ^6 y,

aux autres corps, et de les mouiller, le Buis de Sable, espèce de Noyer
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d'Amérique : le Sablier ou Pet du

Diable.

Caractères. Cette plante a des

fleurs mâles et des fleurs temelles

sur le même pied ; les fleurs mâles

sont à pétales et presque sans calice ;

mais elles ont ur.e colonne d'étami-

nes jointes vers le bas au style, et

de forme cylindrique , ces écamines

s'étendent au sommet, et sont ter-

minées par des anthères simples , et

couchées l'une sur l'autre ; les fleurs

femelles ont un calice gonflé et

formé par une feuille , avec un pé-

tale tubulé ; le germe
,
qui est presque

rond, est placé au fond du calice,

et soutient un style long , cylindri-

que et couronné par un large stig-

mat en forme d'entonnoir , convexe,

uni et divisé en douze parties égales

et obtuses ; ce germe sechange, quand

la fleur est passée , en un fruit rond
,

ligneux , comprinié à chaque extré-

mité, et séparé par douze rayons

profonds , en autant de cellules qui

s'ouvrent vers le haut avec élasti-

cité, et dont chacune renferme une

seule semence ronde et plate.

Ce genre de plantes est rangé

dans la neuvième section de la

vingt-unième classe de LinnÉe,

intitulée : Monœcie monadelphie j qui

renferme celles dont les fleurs mâles

et femelles sont placées de distance

en distance sur la même tige, et dont

les étamincs sont jointes au style, et

ne forment qu'un seul corps.

H U R
Nous n'avons qu'une espèce de

ce genre.

Hura Crepitans. Hon. Cliff. 48^.
t. 34. Roy. Lugd. -B. 132; Buis de

Sable.

Hura .Americana j Ahutili India

folio. Hort. Amst. 1, 131. Tab. 66.

Ecphr. Pict. 1 2. Trew. Chret. 34,
35./ I ; Hura d'Amérique , avec

une feuille d'Abutilon ou de Mauve
des Indes.

Hippomane arboreum ramulis ter-

natisj folds cordadsj crenatis. Brown.

Jam. 551.

Burau ex pluribus nucihus arboris

Hurt. Bauh. Hist. i. p. 333. Sloan.

Jam. 114.

Arbor crepitans. Herm. Mex. 8 8

.

Cette plante croît naturellement

dans l'Amérique Espagnole , d'où

elle a été transportée dans les Colo-

nies Britanniques, où Ton en con-

serve encore quelques pieds par

curiosité; elle s'cleve , avec une tige

douce et ligneuse , à la hauteur de

vingt-quatre pieds , et se divise en

plusieurs branches remplies de sève

laiteuse , et dont l'écorce est cicatri-

sée dans les endroits d'où les feuilles

sont tombées ; ces branches sont

garnies de feuilles en forme de cœur,

dont les plus grandes ont douze

pouces de longueur sur neuf de lar-

geur au milieu ; elles sont dentelées

sur leurs bords, et ont dans leur

milieu une côte saillante , de laquelle

naissent plusieurs veines transversales
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et alternes, q.ii iuencient jusqu'aux chauds, sans quoi elles s'affoioli-

bords ; ces feuilles sont supportces roient considérablement. Loisque les

par des pétio:es loiigs et minces : les jeunes plantes ont atteint la hauteur

fleurs miles sortent entre les teuilles de deux pouces , on les met chacune

sur des pédoncules de trois pouces-, séparément dans de petits pots rcm-

cUes sont en épis feimcs en forme plis d'une bonne terre légère, et on
de colonne, et couchées les unes les replonge dans une couche de

sur Ls autres comme des écailles de tan, en observant de les tenir soi-

poiison, les tiears femelles, qui sont gnensement à l'abri de la chaleur du
placées à quelque disrancc des mâles, soleil jusqu'à ce qu'elles aient iormé

ont un calice gonÊé et cylinarique, de nouvelles racines, après quoi on
duq;'el sort le '-écale de la fleur, qui leur donne de l'air frais en soule-

a un tube long en forme d'enton- vanc les châsds à proportion de la

noir, et étendu à son extrémité, où chaleur extérieure , et on les arrose

il se divise en huit segmens recour- fréquemment , mais modérément à

bis ; quaud L fleur est passée, le chique fois Quand elles ont rempli

germe se gonfle, et devient une les petiti pots .e le: rs racines , on les

capsule ronde, comprimée, ligneuse en tire, en raccourcit un peu les ra-

ct si'lon.iée par douze rainures pro- cines, et on les remet dans de plus

fondes , dont chacune forme une grands pots , que l'on remplit avec

cellule séparée qui renlcrmc une une pareille terre, après q.,oi on les

semence grosse , ronde et compri- replonge dans la couche , où on les

mée : lorsque les capsules sont mûres, laisse jusqu'à la Saint-Michel
,
pourvu

elles s'ouvrent avec élasticité, et qu'elles aient assez d csp.ice pour

projettent au loin leurs semences. croître à 1 aise sans toucher les vitra-

On multiplie cet arbre par ses ges. A la Saint-Michel on les trans-

graines, qu'on met au commence- porte dans une serre , et on les

ment du printems dans des pots plonge dans l'endroit le plus chaud

remplis d'^ne bonne terre légère, de la couche de tan; on ne les arrose

et qu'on plo.jge ensuite dans une que très peu pendant 1 hiver, parce

couche de tan : si les semences sont que ces plantes ont des tiges succu-

fraîches et nouvelles, les plantes lentes, qu'une trop grande humidité

paroioscnt cinq ou six semaines après; feroit aisément pourrir. Poir les con-

mais comme elles font des progrès server en Angleterre, il faut les tenir

rapides lorsqu'elles sont bien trai- chaudement pendant l'hiver, et leur

tées . il est néccisaire de leur donner donner beaucoup d'air frais en été,

beaucoup d'air frais dans les tems sans jamais les exposer en plein air;
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car elles sont trop tendres pour y ré-

sister, même pendant la saison la

plus chaude de l'année.

Cette espèce est assez commime
dans les jardins Anglois où l'on

conserve des plantes tendres ; quel-

ques-unes se sont élevées jusqu'à la

hauteur de quatorze pieds, et plu-

sieurs ont produit des fleurs , mais

point de truits.

Comme elles ont des feuilles lar-

ges et d'un beau vert, elles font une

variété agréable parmi les autres

plantes tendres et exotiques ; et lors-

qu'elles sont tenues chaudement et

arrosées à propos, elles conservent

leurs feuilles pendant toute l'année.

Les habitans de l'Amérique ou-

vrent les fruits de cette plante au

côté où le pédoncule étoit placé; et

après en avoir ôié les semences, ils

les remplissent de sable , dont ils se

servent ensuite pour le répandre sur

récriture , ce qui a fait donner à ces

fruits le nom de Sablières. On con-

serve difficilement ceux qu'on ap-

porte entiers en Angleterre, parce

que la chaleur les fait crever avec

explosion ; c'est à cause du bruit

qu'ils produisent alors, qu'Hermandès

a appelé cet arbre Arbor crepitans,

HYACINTHE ou JACINTHE.

Foyei HyACINTHUS.

HYACINTHE TUBÉREUSE
D'AFRIQUE. Foy. Cmnum Afri-

CANUM. L.

H Y A
HYACINTHE DES INDES.

Fcyei Tubéreuses, Polyan-
THES.

HYACINTHE DU PÉROU.
Foyci Ornithogalum.'L.

HYACINTHUS. Tourn. Inst. R.
H. 344. Tab. iS®. Linn. Gen.

Plant. 427 ; Jacinthe ou Hyacinthe.

Caractères. La fleur n'a point de

calice ; la corolle est monopétale et

en lorme de cloche, et son limbe

est découpé en six segmens recour-

bés i elle a trois nectaires au som-

met du germe , avec six étamines

courtes en forme d'alcnc , et ter-

minées par des anthères réunies ;

son germe
,

qui est triangulaire ,

presque rond
,
placé au centre et

sillonné par trois rainures, supporte

un seul style couronné par un stig-

mat obtus ; ce germe s'y change
,

quand la fleur est flétrie , en une

capsule presque ronde , triangulaire

et à trois cellules, qui contiennent

des semences arrondies. ^

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la sixième

classe de LinnÉe, intitulée; //*-

xandrie monogynie _, qui renferme

celles dont les fleurs ont six étami-

nes et un style.

Les espèces sont :

I ". Hyacinthus non-scrîptus^corol-

lis campanulat is j sex-partitis j apice

revolutis^
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révoluas. Hort. Cliff. 115. B.oy.

Lued.-B. i-j.Sauv. Monsp. 1 7. Kniph.

Cent. 1. n. iT,; Jacinthe avec une

corolle en forme de cloche, et divi-

sée en six parties, qui sont recour-

bées à leurs cxtrciiiités.

Hyacinchus fiorlbus tubulosis ^ basi

glebosis j apicc sex-panico j rcvoluto.

tiall.Udv.n. 1148.

Hyacinchus oblongo ^flore j caruleus

major. C. B. p.*^} ; la grande Ja-

cinthe avec une Heur bleuâtre et

oblonguc.

Hyacinthus Jnglicus. Gtr. 9 9 ; Ja-

cinthe Angloise.

Hyacinthus non scripcus. Ded. Cer.

l-li.ExHalLR.

z^. Hyacinthus serotinus ^ eorolla-

rum exteriorihus petalis sub - distint-

tis^ inte-ioribus^ coadunatïs. Linn. Sp.

Plant. 4 5 3 ; Jacinthe dont les pétales

extérieurs de la corolle sont séparés ,

et les intérieurs unis.

Hyacinthus ohsoUto flor,:. C. B. p.

44; Jacinthe à fieur de couleur

sale.

Hyacinthus obsoleti coloris ^ Hispa-

niciis j serotinus. Clus. Hist. 1 ^p. 1 77,
178.

3°. Hyacinthus utrinque floribus j

corollis campanulacisj sexpartitis, flo-

ribus utrinque dispositis. Jacinthe avec

une corolle en forme de cloche
,

divisée en six parties, dont les fleurs

sont placées aux deux côtés de la

tige.

Hyacinthusfloribus Campanula j utrin-

que disposais. C. B- p. 44 ; Jacin-

Tome If^.
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the dont les fleurs sont en forme; dé-

cloche, et rangées aux àcu\. côtés

des tiges.

4°. Hyacinthus eernuns j corollis

carnpanuUitis, sex-partuiSj racemo cer-

nuo. Linn. Sp. Plant. 2. 17 > Jacinthe

avec des corolles en forme de clo-

che , divisées en six parties , et de*

tiges de fleurs inclinées.

Hyacinthus Hispanicus. Clus. Hist,

l.p. 177.

Hyacinthus floribus Campanula j uno

versu dispositis. C. B. p. 44 ; Jacin-

the a\cc des fleurs en forme de

cloche , rangées d'un seul côté des

tiges.

Hyacinthus oblongo flore , suavitcr

rubente j minor. Bauh. Pin. 44.

5^. Hyacinchus amethystinus co-

rollis campanuLitis semi-sex-fldls j

basi cylindricis. Hort. Upsal. 8 5 ; Ja-

cinthe avec ties corolles en forme

de cloche, découpées à moitié e»

six parties , avec une base cylin-

drique.

Hyacinthus ohlon^o citritlco flore j

minor. C. B. p. 44; petite Jacinthe

à fleurs bleues et oblongues.

Hyacinthus minor Hispanicus , an-

gusti'folius. Bauh. Hist. 1. p. 587.

Clks. Curr. app. ait.

6°. Hyacinthus orientalis j corollis

infundibuU -formibus senti - scx -fldis j

basi ventricosis. Hort. Upsal. 8 ^ .

Hort. Cliff. \i<^.-Roy. Lugd.-B. 27.

Gron. Orient. I i 5. Kniph. Cent. I.

n. 43 ; Jacinthe avec des corolles

en forme d'entonnoir, découpées à

N
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moitié en six parties, et gonflccs à

leur base.

Hydctnthus orienea/is(Spec, I —
I 5 ) er ri -nus ( i — 3). Dauh. Pin. 4 4.

IIy_acinch\'S orieitûlis alius p-'imus.

C. B. P. J.:cinche bhinche printan-

jaicre du Levant.

Hyacinthus omnia/is major ce mi-

nor. Dod. pempt. 1 1 6.

Toutes ces espèces sont distinc-

tes; mais elles ont produit, sur- tout

la sixième
,
pKuieurs varicrcs que la

culture a tellement perfectionnées
,

qu'elles sont devenues les plus belles

fleurs du prinrems. Les Fleuristes de

ce pays ont élevé un si grand nom-

bre de ces variétés, qu'on en connoît

plusieurs centaines; et quelques-unes

sont si larges , si doubles et si agréa-

blemcntcolorécSj que l'on vend leurs

racines jusqu'à vingt et trente livres

sterlings; le détail de ces variétés

augmenteroit trop cet Ouvrage,

et ne serviroit à rien
,
parce que

tons les ans on en obtient de nou-

velles.

Non scriptus. La premiere espèce

croît naturellement dans les bois et

sous les haies , dans les terres nou-

vellement défrichées de plusieurs

parties de l'Angleterre; c'est-pour-

cuoi on la cultive rarement dans

le& jardins; mais les jrens de cam-

J7agne ,
qui s'occupent à ramasser

les fleurs des champs et des bois pour

en faire des bouquets et les vendre,

en apportent au printcms une grande

quantité dms la ville de Londres.
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On trouve dans quelques jardins

une variété à fleurs blanches de

cette espèce , de laquelle elle i^c

diffèe que par la couleur de ses

fieurs.

Savrinus. Oil cultive quelquefois

la seconde pour la variété ; mais

comme elle n'a pas plus de beauté

que la premiere , on ne la place pas

ordinairement dans les parterres :

ses fiéurs sont plus étroites que

celles de la précédente, et les péta-

les paroissent découpés presque jus-

qu'au fond; les trois segmens exté-

rieurs sont séparés des autres , et

se tiennent un peu éloignés des

trois intérieurs; mais ils se réunis-

sent à leur b.îse: dés que les fieurs

paroissent , elles sont d'un bleu

clair; elles prennent, avant de se

flétrir, une couleur pourpre pâle :

cette plante fleurit au commence-

ment du printems ; on la trouve en

Espagne et en Mauritanie.

Utririiiue jloribus. La troisième, qui

croît spontanément en Espagne et

en Italie , a des fleurs bleues qui sont

en forme de cloche , divisées en

six segmens presque jusqu'au fond
,

et rans;ées sur tous les côtés de la

tige; ses tigesont neufpouces de hau-

teur , et quand les racines sont for-

tes, elles portent un large thyrse de

fiers. Cette plante flei;ric vers le

même tems que la premiere espèce;

on la cukivoit beaucoup autrefois :

mais depuis qu'on a élevé une si

grande quantité de belles fieurs avec
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des semences de Jacinthes orien- les autres ont cté absohimciu nc-

talcs , on l'a presqu'cnticrement gi'g'-ci : ceux qui venicnc ccpcn-

abaudonr.ce ; de sorte qu'on ne la d^^nt coniciver quelqncs-uncs des

truvivc plus que dans Ici anciens anciennes, n'ont pa^ besoin de se

jardins. donner beaucoup de peine ; car

Ccrmius. La quatrième paroît être leurs racines se multiplient daiis

une vaiiécé de la premiere; ses fienis tous les sols et à toutes les e:;posi-

ciant rangccs pour la plupart sur tions relies n'exigent aucun autre soin

un seul côté des tiges , et l'extré- que d'être déplacées chaq'ie deux ou

mité de lépi étant toujours courbé trois ans après que leurs leuilles sont

d'un côté: ces Heurs sont rougeitres, flétries, et d'être remises en terre

et paroissent à-peu-prcs dans le en automne ; or si on les Liissoit

même tems que celles de la pre- plus long-tems sans les enlever,

miere. leurs racines se multiplieroient à un

/jmcchystinus La cinquième se tel degré
,
que leurs fleurs dcvien-

troLivc en Espagne : sa fleur est plus droient foibles , très-petites , et se

petite que celles des espèces pré- réJuiroient à rien,

cédcntes, et paroît plutôt au prin- Toutes les espèces de Jacinthes se

tems i la corolle est divisée à moi- mrltiplicnt par semences , et par les

tié en six parties, recourbées au rejettons ou cayeux que les anciens

bord ) le bas en est cylindrique et bulbes produisent : la premiere mé-

un peu gonflé au fond -, elle ot d'un thode n'est en usage que depuis peu

bleu plus foncé que celles des deux en Angleterre -, mais les Flamands et

précédentes : les Jardmiers lui don- les Hollandois la pratiquent depuis

noient autrefois le nom de Jacinthe un grand nombre d'années : ce qui

bleue de Covemry. leur a fait acquérir les plus belles va-

Orientalis. La sixième est la Ja- riétés dece genre ; et c'est à l'indus-

cinthe Orientale, dont nous n'avions trie des Fleuristes de ces deux pays,

autrefois dans nos jardins d'autres que les Amateurs et les Curieux sont

variétés que la simple et la double redevables, non-seulement des char-

à fleurs blanches ; mais en la mul- mantes variétés de Jacinthes , m:.is

tipliant de semences , on a obtenu aussi de plusieurs autres espèces de

en Angleterre plusieurs variétés, et bulbes à fleurs.

les Jardiniers Flamands nous en ap- Peu de personnes ont assezdepa-

portent annuellement de nouvelles; tience pour attendre quatre on cinq

Jes Kollandois on élevé depuis cin- ans les fleurs d'une plante , dont à

qu.mteans un si grand nombre de peineon enobtientune sur c]uarante

belles variétés de cette espèce, que qui méritent d'être cultivées dans ua

N ij
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jtirdin ; mais on ne veut pas faire at- de Février on .ui commencement de

tcniion qu'après avoir semé cinq ans Mars , les jeunes plantes commcn-

dc siiirc, on ic trouve une continuité ccrunc à paroîtro ; alors on doit

do fleurs
,
parnii lesquelles il y a an- avoir grand soin de les tenir à l'abri

nuellcmcnc quelques espèces nouvel- des gelées, sans quoi elles pcriroient

les, et comme les habiles Fleuristes bientôt ; mais on ne les couvre ja-

font ton ours beaucotipde cas de CCS mais dans cette saison que pendant

nouveautés , pourvu cju'clles aient la nuit , ou quand le tems est tout-

quelques qualités qui les rendent re- à-fait contraire : car comme elles

commandabks , ils se croient suffi- commencent alors à pousser , si oa

samment récompensés et du tems les tcnoit trop renfermées , elles dc-

et de la peine qu'ils ont employés. viendroient très-hautes et foibles, et

Pour élever ces plantes de semen- leurs racises feroient peu de pro-

cès , il fout d'abord .se pourvoir de grès.

bonnes graines recueillies sur des Vers le milieu d'Avril , si le tems

fleurs semi-doubles ou simples
,
qui est beau , on pourra tirer des couches

soient larges ôc de bonne qualité ; on les caisses et les pots, pour les placer

prend des caisses quarrécs et un peu à une exposition chaude , en obser-

protondes, ou des pots percés dans le vaut de les arroser légèrement de

fond pour l'écoulement de l'humidi- tems en tems , si la saison est sèche,

té ; on les remplie de terre neuve , lé- et de les tenir nets de mauvaifes ber-

gère et sablonneuse , dont on unit la bes ; au commencement du mois de

surface : on y répand les graines aussi Mai , on les place dans une situation

également qu'il est possible, et on plus fraîche, parce que dans cette sal-

les rccou\'re d'un demi-pouce de la son, la chaleur commençant déjà à

mémo terre. Cette opération doit être devenir i-orte , les feui'les de ces jeu-

faite vers le milieu ou à la fin nés plantes se fiétriroient beaucoup

d'Août : on place ces caisses ou pots plutôt : on les met à l'ombre-pendant

dans un endroit où ils puissent jouir les chaleurs de l'été, et l'on a soin

scuicincnt du soleil du matin ;
à' la durant cette saison de les tenir cons-

fin de Septembre, on les traasporte tammcnt nettes , de ne les peint

dans une situation plus chaude , et placer sous l'égoût des arbres , et de

vers la fin d'Octobre , on les met ne pins les arreser lorsque les feuiî-

sous un châssis de couche ordinaire, les sont fanées, car cela les feroit

où on les tient pendant tout l'hiver pourrir infaiUiblemenf : vers la fia

et le printems , avec l'attention de d'Août , on crib'c un peu de terre

les exposer en plein air dans les tems riche et légère sur la surface des

doux , en ôtant les vitrages. A la fin caisses , apr .'s quoi on les place dans
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une situation plus chaude , et en

les traite pendant Thiver , le prin-

ters et réfc suivans , comme on

vient de le prescrire.

Vers le milieu du mois d'Août de

la seconde année , on prép.uc une

planche de terre riche et sablonneu-

se, proportionnée pour 1 étendue à la

quantité des plantes qu'on veut y
placer , et on en met exactement la

surlacc de niveau : cette opération

préliminaire étant terriiinée , on met

dans un crible la terre des pots où

ces plantes ont été femées, et on en

sépare les racines
,
qui , si elles ont

bien profité , seront de la grosseur

d'un tnyaifde plume ; on les place

ensuite sur cette planche à deux ou

trois pouces de distance entr'elles,

et on a soin qu'elles soient dans leur

situation naturelle , après quoi on

les recouvre de deux pouces de terre ;

comme il n'est gucres possible de

séparer toutes les petites racines qui

se trouvent mêlées avec la terre des

pots , on étend toute cette terre sur

une autre planche , et l'on en met

un peu de la nouvelle par-dessus
,

au moyen de quoi on ne perd au-

cune ricine, quelque petite qu'elle

soit.

On doit après cela arraagcr des

cercles au-dessus des planches , afin

de pouvoir les couvrir de nattes pen-

dant les grands froids
,
pour préser-

ver les plantes des impressions de la

gelée; et au printems, lorsque leurs

feuillci paroissent, on les arrose, si le
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-gc-tcms est bien sec, mais toujours léç

rcmcn» = car nen n est plus nuuibie

à ces plantes que trop d'huniidiié :

pendant l'été , on tient les plantes

nettes ; mais lorsquelcs fei:il!cs ^ont

flétries , on ne doit plus leur donner

d'eau : en automne on remue h
surface de la terre avec une petite

fourche
,
qu'on a soin de ne pas

entoncer trop avant
, pour ne pas en-

dommager les racines , auxquelles les

moindres blessures peuvent devenir

funestes ; après quoi, l'on crible par-

dessus un peu de terre neuve , riche •

et légère
,

jusqu'à l'épaisseur d'un

peu plus d'un pouce , et en hiver

on les recouvre comme on l'a

indiqwé ci -dessus. La troisième

année , on enlevé avec soin ces

racines , avant que leurs feuilles

soient flétries; on les tient couchées

horisontalement dans la terre pen-

dant trois semaines
, pour les faire

mûrir, et on les conserve ensuite

au sec jusqu'à la fin du mois d'Août:

alors on les plante dans de nou-

velles planches préparées comme
les premieres , à six pouces de

distance entr elles , et on les y
laisse jusqu'à ce qu'elles ficurissent :

pendant cet intervalle , on les traite

comme auparavant , avec la seule

différence qu'au-lieu de les couvrir

avec des nattes en hiver, on. répand

du tan sur la terre. Lorsque les fleurs

commencent à parokre , on marque

avec un petit bâton
,
qu'on enfonce

à côté de la racine , celles qu'un



lOi H y A H Y A
croit être de bonne qiialit(?

,
pour de HoILinde , ou qui «ont élevées

poiiv'oir, en les arrachant, Ics^ séparer parmi nous avec les semences des

des antres et les planter à part : plus belles fleurs , et qui méritcrit

cependant
, je ne conseillerai à d'etre conservées dans les bonnes

personne de rejetter celles cjui n'ont ct)lIedions .-c'cit le défaut d'habileté

pas étéchoisicsd'abord avant cju'elles qui a été cause du mauvais succès

aient fleuri pour la seconde fois ; que plusieurs personnes ont eu en

parce que ce n'esi qu'à cette époque Angleterre : mauvais succès qui leur

qu'on peut en connoître parfaite- a hit négliger la culture de ces

ment la valeur : aussi-tôt que les fleurs ; parce qu'elles s'imaginoient

feuilles commencent à se flétrir
, que leurs racines dégénéroient après

on enlevé ces racines , et on les avoir fleuri dans ce pays : mais

plante sur une planche de terre c'est une grande erreur ; car si l'on

légère , à l'ombre , et élevée dans cultivoit ces racines avec aut.ii3t

le milieu, pour faciliter 1 écoule- dart et-de soin que les Hollandois

ment des eaux : on place ces racines en emploient
, je suis trcs-persuadé

dans une situation horilontalc , et qu'elles réussiroient al.issi bien en

l'on a soin de laisser le* feuilles hors Angleterre cjue dans tout autre

de terre , afin que la grande humi- pays. Cette opinion n'est point ha-

dité qu'elles contiennent, ainsi que sardéc, elle est le fruit d'un gnind

celle des pédoncules
,

puisse s'éva- nombre d'expériences que j'ai faites

porcr, et q::'cl!e ne retourne point sur plusieurs centaines de ces racines,

dans les racmes, tjui, sans cette pré- qui m'ont été envoyées en deux ou

caution, courroient risque d'être trois fois ; je les ai considérablement

aussi-tôt attaquées de pourriiure. multipliées, et je suis parvenu à leur

On laisse ces racines dans la bute fiire produire des fleurs aussi larges

jusqu'à ce que les feuilles soient et en aussi grande quantité qu'elles

entièrement desséchées ; après quoi auroicnt pu le faire en Hollande,

on peut les enlever , et après les Terre. La terre uani laquelle ces

avoir bien nettoyées , on les en- plantes réussisent le mieux , est une

ferme dans des caisses, et on les terre légère, neuve, sablonneuse et

conserve au sec : au mois de Sep- riche, que l'on compose de la ma-

tcmbre suivant, on les met en terre
,

nicre suivante,

et on les traite suivant la méthode Prenez une moitié de terre neuve

qui sera prescrite plus bas pour de pâturage , dont le fond soit , s'il

les vieilles racines. est possible , d'une argille sablon-

Je vais parler à présent des neuse, en enlevant la surrace à huit

Jacinthes qui nous sont apportées ou ncui pouces au plus d'épaisseur.
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et en conservant l herbe avec la

mo.te , si Ton a le tenis de la laisser

pourrir avant de s'en servir: ajourez

à cette terre un quart de sable de

mer , et un autre quart de fiante

de vache consommée i mcltz le

tout ensemble , et formez- en un

monceau, que voi;s retournerez une

fois par mois
,
jusqu'à ce qu'il soit

tems de vous en servir : ce mélange"

sera beaucoup meilleur si l'on peut

le préparer deux ans avant de s'en

servir ; mais si l'on est forcé d'en

faire usage plutôt , il faut le remuer

plus souvent.

La terre doit avoir deux pieds de

profondeur dans les planches des-

tinées a recevoir les Jacinthes ; on

met au fond un peu de fiante de

vache, ou du tan , auquel les fibres

puissent atteindre sans que cet en-

grais touche les Jjulbes : si le terrcin

des planches est humide , on les

élevé -de dix à douze pouces au-

dessus de la surface , et si au con-

traire le sol est sec , il sufhra de

les élever de trois pouces.

Lorsqu'il est question de prépa-

rer ces planches , on enlevé d'abord

toute la vieille terre
,
jusqu'à la pro-

fondeur d'environ trois pieds, après

quoi on met dans le fond du fu-

mier de vache consommé ou du

tan , de l'épaisseur de six pouces
,

et l'on a grand soin d'en rendre

la surface bien unie: on met eiîsuice

par-dessus deux pieds de la terre

préparée , on la dresse exactement ;
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on trace au cordeau des lignes qui

s'y croisent à la distance de huit

pouces en tout sens , et l'on plante

les racines au milieu de chaque

quatre , dans leur position natii-

rclle ; cette opération étant termi-,

née, on les recouvre avec la nutnc

terre, jusqu'à l'épaisseur de six pou-

ces, et l'on a grand soin de ne pas

déranger les racines: on arrondit les

planches dans le milieu, sur-tout si

le sol est humide , afin que l'eau des

pluies puisse s'écouler f-acilemcnt ;

cependant cette élévation du centre

ne doit pas être trop considérable,

parce qu'elle donneroit iitu à des

inconvéniens d'un autre oenre.

Le mciiicur tcms pour planter

ces racines , est vers le milieu ou à

la fin de Septembre , selon que là

saison est plus ou moins avancée:

je coîiseillerois cependant de ne p:iS

les planter lorsque la terre est foit

sèche , à moins qu'il n'y ait dans

l'air quelque apparence d'une pluie

prochaine ; car si la saison continue

long-tems sèche , ces racines se n-.oi-

sissent, et périssent iufaiilibîeir.cnt:

ces plantes n'exigent plus ensuite

aucun soin jusqu'aux fortes gelées ;

alors on y répand du tan pourri jus-

qu'à l'épaisseur de quatre pouces
,

et l'on couvre aussi les allées avec

h même matière , de la fiante ou

du sable , pour empêcher la gelée

de pénétrer jusqu'aux racines : mais

quand l'hiver est fort rude , il est

bon d'ajouter à ces couvertures dç
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la paiilc de Pois, de la liticrc or- beauté consiste dans nn ordre rcga-

dinaire, ou de quelqu'aiitre chose lier de ces cloches ; quand on a

senibiible, ce qui est prétcrable aux arrangé les cercles, on enlève une

nattes : toutes ces matières n'étant bonne partie du tan qui couvre les

point assez serrées pour que l'air ne planches ; mais l'on s'y prend de

puisse pas s'y introduire, les vapeurs manière à ne pas blesser les feuilles

delà terre se dissiperont facilement, et les tii;es des Jacinthes qui com-

et les racines ne seront point en mcncent à paroître ; et, pour éviter

danger d'être détruites par la pour- cet accident ,. on se sert de la main,

riture , comme cela arrive souvent ou l'on travaille très-légèrement, si

quand elles sont trcp couvertes : l'on emploie quelqu'autre moyen,

il faut avoir soin d'ôtcr ces légères Quand les tiges ont atteint leur

couvertures toutes les fois que le hauteur , et avant que les fienrs

tems est doux , et ne les remettre commencent à s'ouvrir , on enfonce

que par des froids rudes; mais en un petit bâton contre chaqv.c racine,

répandant sur les planches du tan auquel on attache la tige de la Heur

ou des cendres de charbon de terre, au moyen d'un cercle de fil-dc-fer

les gelées ordinaires ne pénétreront qui y ç'X fixé ; car sans tct% pré-

pas , et les autres couvertures ne caution , lorsque les fleurs seroicnt

seront nécessaires que dans les gelées entièrement épanouies, leur propre

très- rigoureuses ; un froid modéré poids Ici tcroit coucher , sui-tout

ne peut pas faire de tort aux raciiiCS si elles n'étoient goint à labri du

avant qu'elles aient poussé des fcuil- vent et de la pluie.

les ; ce qui n'a pas lieu ordinaire- Lorsque ces fleurs sont ouvertes ,

ment avant le commencement de on les met à l'abri du soleil pendant

Février : alors on dispose des cercles la chaleur du jour , et on les ga-

sur ces planches , afin de pouvoir les rancit de la pluie ; mais en les laisse

couvrir de nattes ou d'autres choses jouir des pluies légères, amsi que

légères, pour empêcher le troid de du soleil du matin et du soir: si

nuire aux boutons à mesure qu'ils cependant on craint qu'il ne gèle

paroissent : mais il faut tou'iours en- pendant la nuit , on les met à cou-

lever ces couvertures dans les tems vert: avec de pareils joins ces fleurs

doux , sans cjuoi les tiges dcvicn- conserveront toute leur fraîcheur

droient trop hautes et trop foibles; au moins pendant un. mois, et quel-

les pédoncules
,
qui seroient longs queiois plus long-tems , selon leur

et minces , ne pourroient pas sup- force er la température de la saison,

porter les cloches , ce qui dépare Lorsque ces fleurs sont passées
,

ces fleurs : car leur plus grande et que l'extrémité des feuilles com-

mence
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mence à changer de couleur , on appellent Li maturité de leurs scmcn-

soulevé doucement les racines avec ces : au moyen de cela les racines

une bêche étroite , ou quelqu'autre deviennent termes , leur enveloppe

instrument commode ; ce que les extérieure est unie et d'un pourpre

Jardiniers Hollandois appellent les clair ; aii-lieu que celle qu'on laisse

élever ; pour cela on entonce dou- dans les planches jusqu'à ce que

cernent l'instrument à côté de la leurs feuilles et leurs tiges soient

racine, sans la blesser, et l'on passe entièrement flétries, sont grosses,

la bêche en - dessous ; ensuite en spongieuses , et leur enveloppe ex-

baissant le manche de l'instrument
,

térieure de couleur pâle.

les fibres des racines se détachent: Qand ces racines sont mûres,

on emploie cette méthode pour les on les arrache , on les essuie avec

empêcher de puiser une nouvelle une étoffe de laine , on ôte toutes

nourriture dans la terre ; car lors- les feuilles et les fibres mories , oa

qu'elles s'imbibent de trop d'humi- les met dans des caisses ouvertes
,

dite dans cette saison , elles se pour- on les expose à l'air , on les garantit

rissent fréquemment lorsqu'elles exactement de toute humidité , ec

sont arrachées : on lève ces racines on les tient à l'abri du soleil. Par

entièrement hors de terre quinze cette méthode on peut les conserver

jours après , et on les étend hori- hors de terre jusqu'au mois de Sep-

fontalcment , et sans enterrer leurs tembre
,

qui est la bonne saison

feuilles, sur une plate-bande de pour les planter: alors l'on sépare

terre légère élevée au milieu , et les fortes racines qui doivent don-

cxposée au levant : par ce moyen net des fleurs, et on les met à part

une grande partie de l'humidité dans des planches, afin qu'elles pa-

renfcrmée dans les tiges succulentes roissent égales dans la saison où
et épaisses de ces plantes, s'exhalera; elles fleurissent : les cayeux et les

car cette humidité , si on la lais- rejcttons doivent être plantés dans

soit rentrer dans les racines , les une planche séparée , où on les

fcroit bientôt pourrir, comme cela laisse pendant un an, afin qu'ils

est malheureusement arrivé à près- aient le tems d'acquérir de la force,

que toutes nos Jacinthes d'Angle- et qu'ils puissent devenir aussi forts

terre. l'année suivante
,
que les vieilles

On laisse les racines dans cette racines,

position )usqu'à ce que leurs feuilles Les fleurs simples et semi-doubles

soient entièrement flétries et dcssè- doivent être placées dans une plan-

chsigs, ce qui alien au bout de trois chc séparée, où l'on a soin de les

semaines; c'est ce que les jardiniers abriter de la gelée, comme il a été

Tonii ir. O
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ci-dcssiis dit-, jusqu'à ce qiTC les fleurs ans sans les transpLintcr; au moyen

' soient épanouies, après quoi on en- de cela on en obtient un bien plus

levé les couvertures pour les laisser grand nombre ; mais cette trop

à l'air ion soutient les tiges avec de grande multiplication les fait sou-

petits bâtons, précaution qui est ventdégénérer, même au point denc

absolument nécessaire pour avancer plus produire que des fleurs simples;

la perfection de la semence
,
quoi- c'est pourquoi je conseille de les ar-

que peut-être le grand air puisse racher tous les ans , sur-tout celles

cfiacer le brillant de la fleur. Lors- de la meilleure espèce , parce que

que les semences sont bien mûres, cette méthode est la plus sûre pour

l'on coupe les capsules pour les con- les conserver sans altération
,
quoi-

scrver , et l'on n'en tire les graines qu'elle soit moins propre à favoriser

que lorsqu'il est question de les se- leur multiplication. Si l'on plante ces

mer. On a remarqué qu'après que racines au printems, quinze jours on

ces plantes ont donné de la semence, trois semaines plutôt que nous ne

elles fleurissent rarement bien une l'avons dit , elles donneront des

autrefois, à moins que ce ne soit deux fleurs plus vigoureuses , et elles sc-

ans après: ainsi la meilleure méthode ront plus rondes et plus fermes que

pour se procurer des graines, est de celles qui restent deux années de

planter de nouvelles racines tous les suite dans la terre,

ans; et,quoique quelques personnes les Pour les autres espèces de Jacin-

arrachcnr annuellement , cependant thés : f^'oycj MuscARi e: Orni-
si les planches sont bien préparées thogalum.
pour les recevoir , on peut les y
laisser deux années sans les enlever, HYACINTHUS TUBEROSUS.

parce que de cette manière les ra- ^oy. Crinum a Polyanthes.

cincs font plus de progrès la seconds

année que la premiere ; mais les HYDRANGEA. Gron. F/or. Firg.

fleurs sont aussi plus sujettes à dé- '^o. Lin. Gen. Plant, j^^i.

générer : c'est pour cela que ceux Nous n'avons point de nom vul-*

qui cultivent ces racines pour ven- gaire pour cette plante,

dre^ arrachent tous les ans celles Caractcres. Le calice de la fleur

qui sont grosses et àc défaite : pour est petit ,
persistant , et formé par

ce qui est des rejet' ns et petits une feuille découpée en cinq parties;

caycux , on les laisse ordinairement la corolle est composée de cinq pc-

deux années en terre. talcs presque ronds, égaux, et plus

Quelques personnes laissent les longs que le calice ; la fleur a dix

racines de la Jacinthe trois ou quatre ctamincs alternativement plus Ion-
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gucs qtie 1.1 corolle , et terminces

par des sommets presque ronds ;

sous la flcLir est placé un germe

presque rond qui soutient deux

styles courts , un peu écartés , et

couronnes par des stigmat obtus et

persiitans; le germe se change dans

la suite en une capsule presque

ronde, surmontée de deux stigmats,

qui ont la forme de deux cornes,

et divisée transversalement en deux

cellules remplies de semences an-

gulaires.

Ce genre de plantes est rangé

dans la seconde section de la dixiè-

me classe de LinnÉe, intitulée:

Decandrie digynie j aveC celles dont

les fleurs ont dix étamines et deux

styles.

Nous n'avons qu'une espèce de

ce genre.

Hydrangea arborescens , Gron.

Flor. J^irg. ÇO. Duham. Arh. i. p.

298. Hydrangea en arbre à petit

fruit.

Cette plante croît naturellement

daiis l'Amérique septentrionale
,

d'où elle a été apportée en Europe

il y a quelques années ; on la con-

serve dans les jardins plutôt pour la

variété que pour sa beauté.

Elle a une racine fort étendue et

fibreuse , de laquelle sortent des

tiges unies
,

gluantes , ligneuses
,

d'environ trois pieds de hauteur, et

garnies à chaque nœud de deux

feuilles oblongues , en forme de

cceur, opposées, et supportées par
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des pétioles d'un pouce à-peu-près

de longueur : ses feuilles one trois'

pouces de I«ng sur 4cux de large

à leur base ; elles sont sciées sur

leurs bords, et ont beaucoup de

veines qui coulent en montant de-

puis la côte du milieu jusqu'aux

bords; elles sont d'un vert clair,

et tombent en automne: ses fleurs,

qui naissent aux extrémités des tiges,

en torme de corymbes , sont blan-

ches , et composées de cinq pétales

et de dix étamines qui environnent

le style ; elles paroissent à la fin

de Juin et au mois d'Août ; mais

elles donnent rarement des semences

mûres en Angleterre.

On multiplie aisément cette plante

en divisaiit/œs racines à la fin d'Oc-

tobre, quncst aussi le meilleur tcms

pour les transplanter : on place ces

racines dans une terre humide i

parce qu'elles croissent naturelle-

ment dans des lieux maJrécageux ; et il

faut avoir soin d'arracher les mau-
vaises herbes qui naissent aux en-

virons, et de labourer chaqye hiver

la terre où elles se trouvent placées;

CCS racines sont vivaces , et si leurs

tiges sont détruites par les fortes

gelées , elles en repoussent de nou-

velles au printems suivant.

HYDRASTIS. T..Warner A. L.

HYDROCOTYLE. de i'<^«p, eau,

et kotJaî) , cavité ; parce que cette

plante a dans ses feuilles une cavicc

O i
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qui conrient de l'eau : elle croit

dans les marais. Ecuelk d'eau.

Cette plante est fort commune
dans les lieux humiJcs de plusieurs

parties de l'Anglcte^-c; nuis comme
on ne la cultive jamais , et qu'»!!c

n'est d aucun usage
,
je n'en parlerai

point. ^-

HYDROPHYLLUM. Lin. Gen.

Plant. 18 y. Hydrophyllum. Tourn.

Inst. R. H. Si. Tab. 16; Feuille

d'eau.

Caractères. Le calice de la fleur

est persistante! formé par une feuille

découpée en cinq segmens étendus;

la corolle n'a qu'un pétale en forme

de cloche, et divisé en cinq parties,

dentelées à leur extrén^jj^; au-des-

sous de chacun de ces segmens, est

placé un nectaire vers le milieu , en-

fermé dans la longueur par deux

petites lames : la fleur a cinq éta-

mines plus longues que le pétale, et

terminées par des sommets oblongs

et couchés, avec un germe ovale et

pointu ,. qui soutient un style en

forme d'aîcne , de la même lon-

gueur que les étamines , et couronné

par un stigmat étendu et divisé en

deux. Le germe devient ensuite une

capsule globulaire et à une cellule,

qui renferme ime grosse semence

ronde.

Ce genre de plante est rangé dans

la première section de la cinquième

classe de LinnÉe , intitulée ; Pen-

tandrk monogyme , qui renferme
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celles dont les fleurs ont cinq éta-

mines et un style.

Nous ne connoissons qu'une es-

pèce de ce genre.

Hydfophyllon I'lrghnaniim
j, foins

p'mnati-fidis. Lin. Sp. 208. Morini.

Joncq. Hon. La Feuille d'eau à feuil-

les ailées.

Hydrophyllum. Ilort. Cliff'. 44.
Roy. Lugd.-B. jJ^lT). Grbn. Virg. 21.

DentariA facie planta monopetalos

^

fructu rotunda monopyrcno. Maris.

Hist. 3. p. 599. S. ^\.t. \.f. \.

Dentarid affinis j Echii jîarc 3 cap-

sula Anagallidis. Dod. Mcm. y y.

t. yy.

Cette plante croît naturellement

dans les terres humides et spon-

gieuses de plusieurs parties de l'A-

mérique Septentrionale : sa racine

est composée de plusieurs fibres

fortes , charnues , et étendues en

tous sens ; de cette racine s'élèvent

plusieurs feuilles dont les pétioles

ont cinq ou six pouces de Inngueur;

elles sont découpées presque jusqu'à

la côte du milieu, en trois, cinq ou

sept lobes dentelés sur leurs bords,

traversés par plusieurs nervures , et

d'un vert-luisant, qui, au printems,

contiennent de l'eau dans leur ca-

vité ; d'où je suppose que Morinus

lui a donné le nom de Feuille d'eau 3

et non pas parce qu'elle vit dans

l'eau , cenune Tournefort se l'est

imaginé : ses fleurs sortent de !a

racine sur des pédoncules ornés

d'une ou de deux petites feuilles
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de la même forme que la fleur î ses cette partie de la mcchaniqne qui

rieurs, qui naissent en paquets in- considcrc la pesanteur ou gravité des

clinés , sont d'un blanc sale et en corps fluides, particulièrement de

forme de cloche , de sorte qu'elles l'eau , et aussi des corps solides qui

ne font point un bel effet. Elles y sont plongés,

paroissent en Juin et perfectionnent Tout ce qui a rapport à la gra-

Icurs semences en Août. vite ou à l'équilibre des liqueirs.

Cette plante supporte le froid, fait partie de l'Hydrostatiqiic , ainsi

mais il lui faut un sol riche et hu- que l'art de peser les corps dans

miJe ; si on la tient dans un terrein l'eau , afin de pouvoir estimer leur

chaud et sablonneux , elle périra gravité spécifique.

bientôt , à moins que l'on ne l'ar- Le Docteur Haies , tians son

rose constamment pendant les se- excellent traite de la Statique des

chcicsses : on peut la mulriplicr en Végétaux , nous a donné plusieurs

divisant ses racines en automne
,

exemples de l'utilité de cette science

afin qu'elle soit bien établie avant dans la culture des jardins, et nous

le printems , sans quoi elle aura a fait connoître les expériences qui

besoin de beaucoup d'eau : il faut lui ont servi à démontrer la quan-

la tenir à l'ombre et dans un sol tité d'eau imbîbée ou exhalée par

humide. les plantes , connoissance nécessaire

à tous ceux qui s'occupent de l'Agri-

HYDROPIPER; Cu-ccorché culture,

commun et piquant , Persicaire 3 Voici quelques articles princi-

Poivre d'eau. paux de cette science : 1 ". La super-

C'est une plante qui croît en ficie de toutes sortes de fluides
,

grande abondance dans presque tous presse sur les parties inférieures.

les lieux humides, et à côté des 1°. Un fluide plus léger peut

fossés. Foy. POLYGONUM HYDKO- presser sur un plus lourd.

PIPER, Elatine HYDROPiPER. 5
°. Si un Corps qui est contigu à

Suppl. l'eau , est entièrement plus bas , ou

en partie seulement
,
que la surface

HYDROSTATIQUE. Ce mot est de l'eau , la partie inférieure de ce

composé des deux mors greci i^uf corps sera soulevée par l'eau qui

& [tTiK.il, dont le premier veut dire se trouve sous sa base,

eau, et le second, équilibre. 4". Il ne faut qu'une pesanteur

L'Hydrostatique est la doctrine suffisante d'un fluide externe, pour

de l'équilibre des liqueurs , la scien- expliquer la raison de l'élévation des

ce de la gravité des fluides, ou eaux dans les pompes. -,
. , . _
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5*^. Si l'on place un corps dans

l'eau de manière que sa surlace su-

périeure soit parallèle à la surface

de l'eau, la pression directe que ce

corps soutient, n'est pas plus forte

que celle d'une colonne d'eau, dont

la base est égale à la superficie ho-

rifontale de ce corps, et la hauteur

de cette colonne , est la profondeur

perpendiculaire de l'eau; et si l'eau

qui presse les cckcs du corps , est

contenue dans des tuya.ix ouverts

aux deux extrémités , la pression de

l'eau doit être estimée par la pe-

santeur dune colonne d'eau , dont

la base est és,i\c à l'orifice inférieure

de ce tuyau , et dont la hauteur

est égale à une perpendiculaire qui

s'élève du bas jusqu'à la surface de

l'eau
,
quoique le tuyau soit beau-

coup incliné dans quelque sens que

ce soit , ou cjuoiqu'il soit très-régu-

lièrement fait , ou plus large dans

les autres parties qu'au fond.

6'^. Un corps plongé dans un

fluide , éprouve de la part de ce

fluide , une pression qui augmente

à proportion que ce corps y est plus

enfoncé.

7". La raison qui fait monter

l'eau dans les siphons
,
peut être dé-

duite d'une pression extérieure , oc-

casionnée par quelqu'autrc fluide
,

sans être obligé de recourir au sys-

tème de l'horreur du vuide.

•! 8°. Le corps le plus solide, qui

s'enfoncera par sa propre pesanteur,

s'il se trouve néanmoins à une pro-
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fondeur vingt fois plus grande que

son épaisseur , ne descendra pai plus

bas, à moinj qu'il ne suit aidé par

la pression ue l'eau supérieure.

f)^'. Si un corps, spécifiquement

plus léger qu'un fluide
, y est sub-

mergé , il s'élcvera avec une force

proporiionr;ée au surplus de gravité

de ce fluide.

1 0°. Si un corps plus pesant qu'un

fluide y est plonge , il y descendra

avec une force proportionnée au

surplus de sa pesanteur.

I I
'^. Un vase rempli d'eau ou de

quelqu'autre liqueur , et dont la

surface est unie , i estera dans cet

état jusqu'à ce qu'il soit mis en

mouvement par quelque cause ex-

térieure.

I I °. Lorsque les fluides sont pres-

sés, ils le sont de tous côtés.

On connoîtra positivement com-

bien la connoissance des propriétés

des fluides peut contribuer à la per-

fection philosophique du jardinage

et à la culture des végétaux
,
plus

par les expériences des Savans qui

s'en sont occupés, que l'on ne pour-

roit le faire par le raisonnement.

HYGROMÈTRE, ou HYGRO-
SCOPE. Le premier vient des deux

mots grecs vyfôç etfarfia , humidiié et

mesurer; le second, de i^vfs et f«.Bi«j

voir.

C'est une machine ou instrument

inventé pour mesurer la quantité

d'humidité surabondante que l'air

peut contenir.
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lî V a plusieurs espèces d'Hygro-

mcrrcs ; car tous les corps qui se

resserrent er se goiiBent par la sé-

cheresse ou par 1 humidité, peuvent

servir d'hygromètre ; tels sont ,
par

exemple, presque toutes les espèces

de bois , et en pariicuher le Frêne
,

le Sapin et le Peuplier , ainsi qu'une

corde de boyau.

Etendez wne corde de chanvre ou

une corde de violon le long d'un

mur, passez-la sur une poulie, et

attachez à son extrémité un poids,

auquel vous ajouterez linc éguille

pour servir de remarque ; fixez con-

tre le mûr une planche divisée en

autant de parties égales que vous

le jugerez à propos, et l'Hygromètre

sera Fait.

On a reconnu que l'humidité rac-

courcit sensiblement la longueur de

la corde ; de manière qu'à mesure

que l'humidité s'évapore , la corde

reprend sa premiere longueur.

Le poids fixé à cette corde mon-

tera en proportion de l'humidité de

l'air , et descendra de même en in-

diquant sur la p!mche le degré de

sécheresse ou d humidité , qui sera

toujours mesuré par l'allongement

et le raccourcissement de la corde.

On se sert ordinairement pour

cela, d'une tresse de soie bien' ser-

rée
,
parce qu'elle s'allonge et se

raccourcit davantage, suivant les

diffcrens dégrés d'humidité et de

sécheresse de l'air.

Quelques personnes préfèrent une
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corde de boyau de trois à quatre

pieds , à laquelle on attache un

plomb armé d'une éguille ; cette

corde se tord ou se détord, suivant

que l'air est plus sec ou plus humide,

et par-là se raccourcit ou s'allonge

de manière qu'elle élève ou abbaisse

le plomb , et désigne sur la planche

le degré de sécheresse ou d'humi-

dité que l'on veut connoître.

Ce plomb doit peser deux onces.

Ceux qui préfèrent la tresse de soie

à la corde de boyau , se servent

d'un poids plus lourd ; le ressort du

boyau ou de la tresse fera tourner

l'éguille qui indiqtiera les difFcrens

degrés que l'on peur marquer sur

une lame de cuivre ou une vis.

Quand on est pourvu d'un Ba-

romètre et d'un Hygromètre , on

peut comparer les mouvemcns de

l'un avec ceux de l'autre , afin de

mieux juger de la proportion qui

existe entr'eux : et si l'on joint à

cela les observations faites sur le

Thermomètre , l'on obtiendra des

résultats très-satisfaisans.

HYGROSCOPE. C'est une ma-
chine semblable à l'Hygromètre, et

qui sert aux mêmes usages.

Ces machines sont d'une grande

utihté dans les serres, pour mesurer

et découvrir leur hunndité ou sé-

cheresse pend.jnt l'hiver.

HYMENŒA. Un. Gen. Plant.

511. Courbaril. Vlum. Nov. Gen 49.
Tab. 1 4, Le Carouge.
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Caractères. Le calice de cette

fleur est divisé en deux parties:

l'intérieur est formé par une feuille

découpée en cinq dentelures ; la

corolle est composée de cinq péta-

les éçaux et étendus : la fleur a

dix étamines inclinées , courtes, et

terminées par des sommets oblongs ;

dans le centre est placé un germe

oblong qui soutient un style incliné,

et couronné par un stigmat aigu ;

ce germe se change dans la suite

en un légume oblong et gros , cou-

Vert d'une coque épaisse et ligneuse,

et divisé par des cloisons transver-

sales , en plusieurs cellules, dont

chacune renferme une seule semence

grosse , comprimée , et entourée

d'une pulpe farineuse.

Ce genre de plante est rangé dans

la premiere section de la dixième

clisse de LinNÉE , intitulée : Dé-

candr'u monog.ynle > qui renferme

celles dont les fleurs ont dix étami-

nes et un style.

Nous ne connoissons qu'une es-

pèce de ce genre.

Hymenaa CourbarîL Hon, Cliff'.

484. Hort. Ups. 305. Mat. Med.

510. Brown. Jam. 2 2 I . Le Carouge.

Courharll bï-folïa j flore pyrami-

ddto. Blum. Nov. Gen. 49. Cour-

baril avec deux feuilles et une fleur

pyramidale, communcmcut appelé

Carouge.

Ceretia di-phylla, antegona^ rïcïmï

nîajorïs fructu nigra j siliquâ grandi

H Y M
incluso. Pluk. Aim. ç^ô. t. ^l. f. 2.

Raii Hist, i-jéo.

Arbor sdiquosa ex qua gummi
elemi. Bauh. Pin. 404. Arbre qui

produit la gomme copale officinale.

Itaiba. Pis. Bras. 123.

Cet arbre devient très -gros et

s'étend considérableraeiit en Amé-
rique , où il croît en abondance ;

il a un gros tronc couvert d'une

écorce roussâtre , qui se divise en

plusieurs branches étendues , et gar-

nies de feuilles fermes , unies , et

disposées par paires , dont les bases

se joignent au pétiole , auquel la

paire de feuilles est attachée obli-

quement ; elles ont un côté beau-

coup plus large que l'autre ; leurs

bords extérieurs sont ronds , et les

intérieurs droits; de sorte que les

deux feuilles appairées ressemblent

à de grands ciseaux ; elles sont

pointues au sommet , et alternes

sur la tige : les fleurs naissent aux

extrémités des branches , en épis

clairs , sur des pédoncules ligneux et

courts , dont les uns en soutiennent

deux , et d'autres trois fort serrés ;

elles ont une corolle à cinq pétales

jaunes rayés de pourpre , courts et

étendus ; les étamines sont beaucoup

plus longues et de couleur pourpre ;

ces fleurs sont remplacées par des

légumes bruns, épais, charnus,

semblables à ceux des Fèves à gran-

des fleurs rouges , de six pouces de

longueur sur deux et demi de

large, de couleur pourpre, et d'une

substance
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siibstnnce îigneiife, avec une I^rge snr-tout pendant Tfiiver. Des Tins-

siitiire à chaque bordj cliacun Je tant où cet arbre commence à pa-

ceslégume";coiitienttroisou quatre roitre , il fait des progrès considé-

semences rondes serrées , et enve- rubles pendant deux ou trois mors ;

loppces de fibres. Le bois de cet aprèsquoi il resteuneaanceeniière

arbre est reclierchc pour les char- sans pousser ; il ressemble on cjla à

pentes dans les Indes Occidentales; ÏAnacardium , ou Noix d'Acajou,

Il rend une résine fine et claire que et on le conserve aussi difficile-

i'on nomme gomme élémi dans les ment en Angleterre. •

boutiques , et dont on fait un ex- HYOSCYAMUS. Tourn. Injî.

celient vernis. R- H. 1 17. Tab. 42. Lin. Gen. Plant.

On multiplie aisément cet arbre 218. de '"'
, Cochon et KÙKftQ'

^

au moyen de ses graines
,
pourvu Feie^ c'est-à-dire, Fcve de cochon j

qu'elles soient fraîches.: on les place Jusquiame , Hennebane , ou Potdée.

dans des pots qu'on plonge dans CaraElens. La fleur a un calice

une couche chaude de tan , en ob- cylindrique , d'une feuille, persis-

servant de ne mettre qu'une se- tant, gonflé au bas, et découpé

mence dans chaque pot, ou si l'on vers le haut en cinq segmens aigus;

en met davantage , d'elevtr les la corolle est monopéiale ^ en

plantes aussi-tôt qu'elles commen- formed'entonnoir, et pourvued'un

cent à pousser, et de les planter tube cylindrique et court ^ avec un

toutes dans des pots séparés , de bord droit, étendu et découpé en

peur que leurs racines ne s'entre- cinq parties obtuses, dont une est

mêlent ; mais comme elles sont plus longue que les autres : la fleur

tres-minces , on ne peut les trans- a cinq étamines inclinées, et ter-

planierqu'en conservant unebonne minées par des sommets presque

motte de terre; sans quoi elles pé- ronds; dans le centre est plaoé un

rissent presque toujours : c'est geriîie de même forme
,
qui con-

pour cette raison qu'on ne doit tient un style mince, et couronne

donner que très-rarement dé nou- par un stigmM||rond : ce germe se

veaux pots à cet arbre ; on le tient change
,
quand la fleur est passée

,

constamment plongé dans la couche en une capsule ovale . obtuse, pla-

de tan de la serre chaude. On le cée dans le calice et divisée par une

traite comme les autres plantes du cloison intermédiaire , en deux cel-

même pays , et on l'arrose très peu
,

luies qui s'ouvrent par un couvercle

Tome IV, ,P
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vers le haut pour laifTer sortir un

grand nombre de petites -semences

attacFiées aux cloisons.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la cin-

quième clafTe de Linnée intitulée

Pentandrie monoginie^ qui renferme

celles dont les fleurs ont cinq éta-

mines et un Style.

Les espèces sont :

1°. Hyoscyamus niger , foliis am-

plexicaulibus sinuads , fonbus sessi-

bus. H-ort. Clijf. s^- P^- Siiec. 184.

I9J). Mat. Med. 64.. Rny. Lugd.-B.

422. Dalib. Pans. 70. Hall. Helv.

n, j8o. Gmd. Lib, ^^p. pj. it, i.

p. 8. Scop. carfi. n, 2 J3 ; Jusquiame

à feuilles sinuées et amplexicaules ,

et à fleurs sessilcs.

Hyoscyamus , Camer, Eph, 807.

iJyoscyamus vulgaris j vei nigcr,

C. B, p. 16^; Jusquiame commune

ou noire , hannebanne ou potelée.

Hyoscyamus flavus.fuchs. 8 3 7.

2*". Hyoscyamus major , foliis

petiolatis ^ floribus pedunculatis ter-

mkialibus ; Jusquiame à feuilles pé-

tiolécs ], dont les fleurs sortent sur

des pédoncules qui terminent les

branches. ^
' Hyoscyamus major albo similis ,

umbilico florïs atro- purpurea ^ Cor.

Grande Jusquiame semblable à la

blanche ; mais avec une fleur dont

le fond ey: d'un pourpre obscur.

H Y O
•3°. Hyoscyamus albus

, foliis

petiolatis
, floribus sessilibus. Hon.

Cliff. 3
(T. Roy. Lujd.-B. -J22. Sauv.

Monsp, 275" ; Jusquiame à feuilles

pétioiées , et à fleurs sessiles.

Hyoscyamus albus major. Bauh.

Pin. i6j.

Hyoscyamus major albo similis
,

umbilicoJïorisvirente.Jussieu. Grande

Jusquiame semblable à la blanche,

dont la fleur est à fond verd.

4°. Hyoscyamus minor ^ foliis

petiolatis j jioribus solitariis lattralt-

bus i Jusquiame à feuilles péiioîées,

avec des fleurs simples sur le côté

des tiges.

HyOscyamut albus vulgaris. Clus.

Hist. 2. p. 118.

Hyoscyamus minor albo similis j

umbdico fioris atro-purpureo. Tourn.

Cor. y j petite Jusquiame semblable

à la blanche , avec des fleurs à

fond d'un pourpre obscur.

j°, Hyoscyamus reiiculatus
^
foliis

caulinis petiolatis , cordatis ^ sinua-

tis , acutis ; floribus imegerrimis ^

coroUis veiîtricosis. Lin. Sp. 2J7;
Jusquiame dont les feuilles des tiges

sont pétioiées, en forme de cœur,

sinuées et terminées en poihte5ai-

ouës avec des Heurs entières, et

des corolles gonflées.

Hyoscyamus ^ rubtdo flore j C. B.

P. ; Ju^quiame à fleurs rougeâtres.

6". Hyoscyamus foliis caulinis lan-
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eeolaf'is ^ siihdentatis i radicallhus sl-

nuato-diTitdds Gron. Orient. 51.

Hyoscyamus cauU:itlis spmosisù-

mis , Aigyyt'tacus. Bauk. Pin. 169.

Hyoscyamus /Egyptius. Rail. Hist.

7^3-

Hyascyamuspcregrinus, Clus. Fan.

SOI.

Hyoscyamuspeculiaris. Cam. Hort.

77. r. 22.

Hyoscyamus aureus
, foliis petie-

latis eroso-dentatis , acutis
, florihus

pedunculaiis jfructibus pendulis. L:n.

Sp. i^j. Hort. CiiQ. 5-5. Roy. Lugd.-

B, 4.2 z . Kniph. cent, ii . n. ^y.Jus-

quiame à feuilles aiguës et dente-

lées j supportées par des pétioles
,

avec des fleurs sur des pé-doncules

et des fruits pendants.

Hyoscyamus Creticus, luteus major.

C. B. P. La grande Jusquiame de

Candie.

7"^. Hyoscyamus pusillus ^ foliis

lanceolatis , dentatis ; floralihus infe-

rioribus binis ^ calycibus spinosis. Hort.

Upsal. ^4. Mant. 339, Murray.

Prodr. i 44.. Gouan. . Illujl. p. 7.

Kniph. cent, 11. n. j8 ; Jusquiame

à feuilles en forme de lance et den-

telées , dont Ie§ feuilles florales sont

par paires , avec des calices épineux.

Hyoscyamus foliis lanceolatis Hort,

Clljf. j6. Roy. Lugd.-B. 422.

Hy escyamus pusillus aureus Ame-

ricanusj Antirrhinifoliis glabris. PInk

.

•HYO irj

Aim. 1S8. ?^:^. 57. /)'L 5"^ petite

Jusquiame dorée d'Amérique à

feuilles unies de muffle-dc-veau.

Niger. La premiere, qui est trcs-

commune en Angleterre , et qu'on

rencontre presque par -tout aux

bords des fossés et sur les fumiers
,

est une plante bisannuelle , dont les

racines longues et cfiarnues s'en-

foncent profondément danslaterrej

elle a plusieurs feuilles larges , dou-

ces , trcs-découpces sur les bords
,

et étendues sur la terre; au prin-

tems, ses tiges paroissent et s'élè-

vent à la hauteur de deux pieds;

elles sont garnies de feuilles de la

même forme, mais plus petites et

qui embraiïent les tiges de leur

base. La partie supérieure de la

tige est garnie d'un seul côté de

fleurs placéesen deux rangs et cou-

chées alternativement sur la tige-;

elles sont d'un pourpre obscur, et

leurs fonds sont noirs : à ces fleurs

succèdent des capsules presque

rondes , et placées dans le calice

qui s'ouvre par un couvercle placé

sur le haut , et elles sont divisées

en 'deux cellules remplies de pe-

tites semences irré^ulieres. Cette

plante étant un véritable poison
,

on doit la détruire dans tous les

lieux que les enfans fréquentent.

En 17:!^ , il y eut trois enfans em-

poisonnés par la semence dé cette

P ii
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plante, près de Totenliam-Courc; Ionium Romanum , du Requies My-

deux de ces en fans dormirent deux repjî , &c.

jours et deux nuits avant qu'on pût Major. La seconde espèce croît

les éveiller, et ce fut avec bien naturellement dans les ilcs de i'Ar-

de la peine qu'ils en furent guérisj* chipel 3 ses feuilles sont plus rondes^

le troisième ,
plus fort et plus âgé, sinuées , obtuses sur les bords , et

souffrit beaucoup moins. On fait
,

supportées par des pétioles j ses

avec les racines de cette plante dé- tiges poussent plus de branches qi^e

coupées en morceaux , des espèces celles de la premiere : ses fleurs
,

de colliers qu'on suspendau coudes d'un pourpre pâle , avec un fond

enfans pour prévenir le retour des d'un pourpre plus obscur, sortent en

accès de certaines maladies, et fa- paquets vers les extrémités des bran-

voriser la denticion ; mais ces ra- ches sur des pédoncules courtes,

cines
,
prises intérieurement , sont j^lbus. La troisième ressemble

très-dangereuses ; comme on peut beaucoup à la seconde ; mais ses

s'en convaincre par l'observation fleurs sont produites en plus gros

que j'ai rapportée à l'article de la paquets", et sessiles aux exirémi-

Gemianne. tés des branches ; elles sont d'un

La Jusquiame , qu'on met avec jaune verdâtre avec des fonds

raison au nombre des poisons nar- verts. Celte plante croît naturel-

cotiques et stupéfians, ne peut être lement dans les climats chauds de

administrée avec sûreté intérieure- l'Europe: on emploie sa semence,

ment , à quelque foible dose que ce en Médecine , sous le nom de Jus-

soit ; mais on peut s'en servir ex- qu'iame blanche des boutiques.

térieurementcoiume d'un excellent Minor. La quatrième a été ap-

topique résolutif et calmant sur les portée du levant par le Docteur

mammelies remplies de lait coa- Toubnefortj sa tige est plus

gulé , sur les tumeurs squirreuses mince que celle d'aucune des pré-

et carcinomateuses, sur les enge- cédentes; ses nœuds sont plus éloi-

lures, &c. gnés les uns des autres, et ses

Les feuilles de cette plante en- feuilles presque rondes , et pro-

trent dans la composition de i'On- fondement dentelées en segmens

gent populcim;ses semencesqni sont obtus , sont snpponces par des pé-

moins dangereuses font partie des lioles ass'-z longs : les fleurs de Cou-

pillules de Cynoglosse , du Phi- leur jaunâtre avec des fondi obs-
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ciirs sont produites séparément sur d'être tenues nettes d^manvai^es

les côtes de la tige , assez éloignées ïierbes , et d'être cclaircies ^ iors-

les unes des autres. qu'elles sont trop serrées ; la cin-

Reticulatus. La cinquième
, qui quieme demande une situation plus

se trouve en Syrie, aune tige bran- chaude et un terrein sec , où elle

ehue de deux pieds de longueur
,

réussira beaucoup mieux , et résis-

garnie de feuilles longues, et en tera plus aisément aux rigueurs de

forme de lance
,
portées sur des pé- l'fiiver que dans une terre riclie.

tides j ses feuilles basses sont régit- Aureus. La sixième croît sans cul-

lierement découpées à chaque côté ture dans l'isle de Candie^ elle est

en segmens aigus et opposés ; de vivace , et sa tige mince exige un

manière qu'elles paroissent ailées; soutien; ses feuilles presque rondes

ses feuilles supérieures sont en- ont des dentelures aiguës sur leurs

tieres : ses fleurs, qui naissent en pa- bords, et des pétioles assez lontrs:

quets aux extrémités des tiges , font ses fleurs sont produites aux noeiTds

d'un rouge pâle , et de la même de la tige ; elles sont assez larges ,

forme que celles des précédentes, et d'un jaune clair , avec un fond

mais leurs tubes sont gonflés. Tou- d'un pourpre foncé . et un style

tes ces plantessont bis-annuelles, et beaucoup plus long que la corolle,

périssent bientôt après qu'elles ont Cette plante fleurit communément
perfectionné leurs semences ; elles en été , et perfectionne quelquefois

fleurissent en Juin et en Juillet, et ses semences en automne ; on ré-

leurs graines mûrissent en automne; psnd ses graines , aussi- tôt qu'elles

si l'on donn'e à ces graines le tems sont mûres , dans des pots qu'on

de se répandre , elles produisent tient en hiver sous un vitrage de

beaucoup de plantes au printems couche ; les plantes paroîtront au

suivant : en les semant en automne, printems : mais si on attend au prin-

elles réussissent beaucoup mieux temspourlessemer, etiesréussissent

que quand on ne les met en terre rarement. Cette espèce subsiste plu-

qu'au printems ;
parce que dans ce sieurs années, si on la conserve dans

derniercasellesparoissentrarement des pots, et qu'on la mette à cou-

dans la même année. Toutes ces vert en hiver; car elle ne supporte

plantes j à l'exception de la cin- pas le plein air dans,cette saison
;

quieme , sont fort dures , et n'cxi- mais aussi elle n'a besoin que d'être

gent aucune autre culture
,
que afaiiiée des gelées: ainsi, en la te-
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nam ci> hlv#i' sons un cliàssîs , où contient une semence eomprîmée
elle puisse jouir ^ autant qu'il sera et presque ronde,

possible, de l'air lilDie dajtis les teins Ce genre de plantes est range

doux , elle croîtra miciix que si on dans la seconde section de la qua-

la tiaitoic plus délicatement; elle 5C triemc classede Linnée
,
qui com-

muliiplie aisément par boutures qui prend celles dont les flems ont

prennent racine dans i'espace d'iui quatre étamines et deux styles,

'mois ou de six semaines ; on les Les espèces sont :

plante en été sur une plate-bande i". Hypecoum procumbens ^ s'di-

à l'ombre , on les met en pots en quis arcuatis, corviprcfsis ,articulaiis.

automne , et on les traite ensuite Hon. Upsal. 31. Gmel. u. 2. p. 197.

comme les vieilles plantes.
* Hypecoum avec des légumes corn-

HYPECOUi\}. Tourn. Inst. R. primés, noueux et recouibés en-

H. 230. Tab. 115. Hypecoum. Lin. dedans.

Gen'J^Iant. 1 5 5. Nous n'avons point Hypecoum. Bauh, Pin. ïjz.Dod,

de nom anglois qui désigne cette Peinpt. 4^9. Hort. Clijf. 38. Roy.

plante. En françols , Cumin cornu. Lugi.-B. 402.

Caractères. Le calice de la fleur Hypecoum latiori folio. Tourn. lly-

est compose de deux petites pécoum à feuilles larges , Cumin

feuilles ovales , droites et oppo- cornu.

sees ; la corolle a quatre pétales ;
2". Hypecoum pendulum ^ ùli-

dont les deux extérieurs sont op- quls cernuis , teretihus , cyUndricis.

posés, larges', et divisés en trois Hort. Upsal. 31. Sauv. Monsp. 265.

lobes obtus ; les deux autres sont Hypecoum avec des légumes co-

aiternes et découpés en trois .par- niques , cylindriques et inclinés,

ties à leurs extrémirés. La fleur a Hypecoum tcnuiorï folio. Tourn.

quatre étamines placées entre les Hypecoum à feuilles étroites,

pétales et terminées par des som- Hypecoum siliquis pendentibus , non

mets égaux; le centre est occupé articulatis ,bivalvibus , incurvis. Mo-

par un germe oblong et cylindrique ris. Hist. 2. p. 2'io.

qui soutient deux styles courts et H\pccci altera species. Eauh. Pin.

couronnés par un stigmat aigu ; ce 172-.

germe se change enfnite en un lé- Cuminum syU'cs'resiliquaiumponê.

gume long., comprimé j noueux Dakch. Hist. 6y8. Cumin cornu

et tecourbé , dont cliaque nœud sauvage.
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5". Hypecoum erectum , siliquis petites , elles soriein des divisions

erectis ^ teraibus ^ torulosis. Hort. des brandies , ct prodiiiseni des

Upsal. 32, Hypccoum avec des lé- légumes étroits, coniques et pen-

gumes droits, tordus et pyramidaux, dantsj cette plante fleurit ct per-

Hypecoum siliquis erectis , teretibus^ fectionne ses graines dans le même
tenui-folium. Amm. Ruth. yS. lîy- tems que la premiere,

pecoum , à plus petites feuilles , Erectum. La troisième croît dans

avec des iéginnesdroitset coniques, le levant ; le Docteur Amman en

Procumbens. La premiere espèce a reçu les semences de Daup.ia
,

a plusieurs feuilles ailées et de et elles m'ont aussi été envoyées

couleur grisâtre
,

qui s'étendent de Tlsirie , oi^i elle croît sans cxil-

prcs de la terre, et des tiges minces, ture j elle ressemble beaucoup à

brancfiues, coucfiées, nues vers la la seconde par la forme de ses

base , et garnies à l'extrémité de fleurs et de ses feuilles : mais ses

deux ou trois petites feuilles de la légumes sont droits ei tordusj elle

même couleur et de la mcme forme ficurit et perfectionne ses femences

que celles du bas ; entre ces feuilles en même tems que les autres,

sortent les pédoncules de fleurs qui Toutes ces espèces sont r.n-

soutiennentchacuneunefleurjaune nuelles , et doivent être semées

composée de quatre pétales, et un peu de tems après que leurs graines

style ou pointe qui s'étend au-delà sont mûres , sans quoi elles restent

de la»corolle, et se change dans une annéedansla terre avant deger-

la suite en un légume noueux et mer ; on les répand sur une plate-

comprimé de trois pouces a-peu- bande de terre neuve et légère où

près de longueur , et recourbé en elles doivent toujours rester ; car

arc; cliaque nœud de ce légume elles réussissent rarement lorsqu'on

contient ime semence presque les transplante. Quand les plantes

ronde et comprimée. Cette plante paroissent, onles nettoie soigneu-

fleurit en Juin et eji Juillet , et sèment , et on les éclaircit en lais-

perfectionne ses graines en Août, sant entr'elles six ou Luit pouces

Pindulum. La seconde a des tiges de distance; après quoi , elles n'exi-

minces et plus' droites ; ses seg- gent plus d'autre culture que d'être

mens et ses feuilles sont plus longs débarrassées exactement de toutes

et plus étroits que ceux delà prccé- les herbes inutiles qui croissent

dente : ses llcurs sont aussi plus parmi elles.
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Lorsqu'on seme ces graines au ce que cetre enveloppe soit pouF-

printems , et que !a saison se trouve rie.

secîie , eiics ne poussent point dans On ne cultive gueres ces plantes

la même année ; mais si on tient cjne dans les jardins de Botanique;

la terre toujours nette , sans la cependant on peut leur accorder

remuer, les plantes pousseront au mie place dans les autres pour la

printems suivant j j'en ai vu qui variété
,

parce qu'elles n'exigent

ont demeuré deux ans ainsi , et qtii que très-peu de soin et de culture ;

n'ont paru qu'à la troisième année; et comme elles n'occupent pas

les plantes qu'elles ont produites beaucoup de terrein , on les mêle

sont néanmoins devenues très- avec d'autres petites plantes an-

fortes :.ainsi il sera bon d'en semer nuelles dans les larges plates-ban-

quelques-unes en automne aussi- des , où elles feront un bel effet
;

tût que les semences sont parve- le suc de ces plantes est jaunâtre,

nues à* leur maturité sur une plate- et reiïemble à celui de la Célan-

bande chaude où elles pourront dine ; beaucoup de Médecins cé-

pousser de bonne Iieure au prin- lebresanurentqu'ilproduitleméme

tems suivant ; ces plantes seront effet que V Opium.

plus fortes
,
et probablement per-

HYPERICUM. Tourn. Injl. R.
iectionneront mieux leurs crames, ., ^ , r- ^ n,

. & ' H. 2^A. Tab. i^i. Lin.Gen. Fiant,
que celles qui n auront été semées „ o nj^,.
^

.

^ 808 ; Miile-pertuis.
qu'au pnntemsjon conservera ainsi

toutes les espèces. CaraBeres. La fleur a un calice

Si Ton donne à ces graines le persistant , et divisé en cinq seg-

tems de se répandre d'elles-mêmes
, mens ovales et concaves ; la corolle

les plantes pousseront au printems est composée de cinq pétales ovales,

suivant , sans aucun soin , et elles oblongs et étendus ; la fleur a un

croîtront comme lesautres, pourvu grand nombre d'étamines velues et

qu'on les traite de même. Mais 'jointes à leurs bases
,
qui forment

si on ne les met en terre qu'au prin- deux ou trois corps distincts , et

tems , il faudra les sortir de leurs sont toutes terminées par de pe-

légumes , et enlever leurs enve- tits sommets: dans son centre est un

ioppes spongieuses qui se collent germe presque rond
,
qui soutient

étroitement sur les semences , et trois ou cinq styles de la même
ies empêchent de croître jusqu'à longueur que Içs étamipes , et

couronnés
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couronnés par des stigmats simples; phi. Scop. Cam. i.p. 310. Ed.

ce germe se change dans la suite n. P44.

en une capsule presque ronde, Hypericiun. Dod, Pempt
, j6.

avec autant de cellules qu'il y a Hypericum ritlgdre. C.B.P.ij^,

de styles dans la fleur, lesquelles Mille-pertuis commun. .,

sont remplies de semences obion- ^'^'. Hypericum quadrangulum
,

gués. fiorihus trigynis , caule quadrato ka-

Ce genre de plantes est rangé baceo.Fl,Suec,62^,(ry^.Roy.Ltigd.'

dans la troisième section de la dix- B. 475. Dalib. Paris. 2-}^. Hort.

huitième classe de Linneh, inti- Clijf. 3 80 j Mille-pertuis , dont les

tulce Polyaddphie polyandrie
,
qui fleurs ont trois styles , avec une

renferment celles dont les fleurs tige Fierbacée et quarrce.

ont plusieurs étamines jointes en- Hypericum ceiu/e quadranculo ^ fo-

semble en plusieurs corps distincts Uis ovadsj, perforatis,punciatiu Hall.

et accompagnés de plusieurs styles. He/r. «, 1038.

.

.
Hypericum calice inteoro , foliis

Les espèces sont : , ,* margine punctatis ^ caule quadraia

1°. Hypericum perforatum , flori- herbaceo. Crant^. Austr. 98.

lus trigynis ^ caule ancipiti
, foliis ob- Hypericum vulgare minus , caule

tusis pellucidè punctatis. Hort. Cliff, quadrangulo
, foliis non perforatis..

380. FI. Suec. 62^, 58o. Mat. Med. Bank. Pin. 27p.

p. 177. Roy. Lugd.-B. 4.74. Dalib. Ascyron. Dod-, Pempt. 78,

Paris. 233. Gmel. Sib. 4. p. 179. Hypericum Ascyron dictum, caule

n. 4..; Mille pertuis avec trois styles, quadrangulo. J. B. ^.p. 382 ; Mille-

et des feuilles obtuses et perfo- pertuisavec une tige quarrée, com-
rées. munément appelle Ascyrum ou

Hypericum caule tereti , àlato , ra- Mille-pertuis quarré.

mosissimo , foliis ovatis , perforatis, j°. Hypericum hircinum
, fiorihus

Hall. Helv, n. 103 7. ,
trigynis , staminibus corolla longiori-

Hypericum offcinarum , calice in- bus , caule fruticoso ancipiti. Hort,

iegro , caule ancipiti ramosissimo
, fo' Cliff. 331. Hort. Ups, 257. Roy.

liis confcnis , pellucidè punctatis. Lugd.-B. ^j^. Kniph. cent. 8. n. ^i.

Cranii. Ausir. p. pp. Millepertuis , dont les fleurs ont

Hypericum floribus trigynis , pe- trois styles , avec des étam'nes plus

talis uno latere crenatis , cauls ami- longues que les corolles , et une

%,
m



122 HYP
tige d'arbrisseau à deux trancïians.

Androsœmum fatidum , capituUs

longissimis filamsnth àonatis, Bauh.

Pin. 280.

Tragium. Clus. Hist, 2. p. 205*.

Hypericumfxùdum fruiescens mi-

nus. DilL Elth. 182.

Hypericum fœtidum frutescens.

Tourn. i^S ; Mille-pertuis fétide

en arbrisseau , et à odeur de bouc.

^o^ Hypericum Canariense^fioribus

trigynis , calycibus ohtusis j stamini-

bus corolla longioribus ^ caule fruti-

coso. Hon. Cliff. 381. Roy. Lugi.-

B. 374. Kniff. cent. 7. n. 3;; Mille-

pertuis avec des fleurs à trois styles ,

des calices obtus, des étamines plus

longues que les corolles, et des

tiges d'arbrisseau.

Hypericum frutescens, Canar'iense

multifiorum. Hort. Amst. 2.. p. i}5.

î. 68 ;
Mille-pertuis en arbrisseau

des isles Canaries à plusieurs fleurs.

Hypericum sivè Androsxmum ma-

gnum Canariense ramosum , copiosis

jiorihus ^fruticosum. Pluk. Aim, 189.

t. 302./. I.

y". Hypericum Olympïcum , flori-

lus irigynis , calycibus acutis , stami-

nibus corolla brevioribus , caule fru-

ticojo. Hort. Cliff. 3 So. Roy. Lugd -

B. 374 ; Mille - pertuis , dont les

fleurs ont trois styles , avec des ca-

lices à pointes aiguës ^ des éta'

HYP
mines plus courtes que les corolles

et une tige d'arbrisseau.

Hypericum orientale
, flore magna.

Tourn. Cor. 1^ • Mille-pertuis du

levant à grandes fleurs.

Hypericum montis Olympi, Wlieel.

itin. Z2Z. Dill. Elth. 1^2. t. 151.

/. 183.

6°. Hypericum înodorum
, floribus

trigynis , calycibus obtusis , stamini-

bus corolla longioribus , capsuiis c<5-

loratis , caulefruticoso ; Mille-pertuis

dont les fleurs ont trois styles, un

calice obtus , des étamines plus

longues que la corolle , des eap-

sule» coroUées , et des tiges d'ar«

brisseau.

Hypericum orientale fœtido simile ,"

sedinodorum. Tourn. Cor. ip ; Mille-

pertuis d'orient, semblale à l'espèce

fétide , mais sans odeur.

7°. Hypericum Ascyron , floribus

pentagynis , caule tetragono herbaceo
,

erecto , simplici
, folds lai'ibus inte-

gerrimis. Hort. Vpsal. 2-^,6. Gmel.

Sib. 4. p. 178. f. 6^, Kniph. cent.

p. n. 50; Mille-pertuis, dont les

fleurs ont cinq styles , avec une

tige «[uarrée , simple , herbacée
,

érigée , et garnie de feuilles unies

et entières.

Hypericum floribus pentagynis ,fo-

liis ovato-oblongis ,
glabris , integcrri-

mis. Hon. Cliff ^to, Roy. Lugd^-

B, 473.
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Anirosxmum flore et theca quinquC'

capsulari omnium maximis. Moris.

Hist. 2. p. 472.

Ascyron magna flore. C. B. P.

2 80 J- Mille-pertuis à grandes fleurs,

et rempant. *

8*. Hypericum Balearicum
, flo-

lus pentagynis j caule fruticoso
, fo-

liis ramisque cicatrisatis. Lin. Sp.

Plant. 785. Kniph. cent. 2. n. ^^ ;

MiHe-pertiiis , dont les fleurs ont

cinq styles , avec une ti^ê d'ar-

brisseau , des feuilles et des bran-

ches cicatrisées.

Hypericum floribus pentagynis ^fo-

liis et ramis verrucosis. Hort, Clif.

380. Roy. Lugd.-B. 4.73.

Hypericum sex Ascyrum frutescens,

magna flore. Magn. Char. 260.

Ascyron Balearicum frutescens ,

'

maxima flore luteo ^ foliis minoribus

subiùs verrucosis. Salvad. Baerh. lui.

Alt. I. 242 j Mille pertuis en ar-

brisseau des isles Baléares , avec

une large fleur jaune , et des pe-

tites feuilles pleines de verrues à

leur partie inférieure.

Myrto - Cistus Pcnnœi. Clus. Hist.

•I jï. 68.

Hypericum Androsœmum ^ floribus

irigynis ^ pericarpiis baccatis ^ caule

fruticoso ancipiti. Hon, Upsal. 2^7.

Mille-pertuis , dont les fleurs ont

trois styles , avec des péricarpes

HYP 125

ckarnus
, et une tige d'arbrisseau

à deux côtés.

Hypericum floribus trigynls ^fructu

baccato
, foliis ovatis pedunculo lon-

gioribus. Hort. Cliff. 5 80. Roy. I^ugd,-

B. 374. Dalib. Paris ^ 25 j-,

Androsxmummaximumfrutescens.

C.B. P. 2S0 ; grand Mil!e-pertuis

en arbrisseau , ou la Toute-saine*

Androsœmum, Dod, Pempt. 78.

Blackir-\ t. p4.

I o". Hypericum Bartramicum^ flo-

ribus pentagynis , calycibus obtusis ,

staminibus corollamccquantibus ^ caulc

erecto, herbaceo ; Mille-pertuis , donc

les fleurs ont cinq styles , avec des

calices obtus , des ctamines aussi

longues que la corolle , et une

tige érigée et herbacée.

Hypericum Kalmianum ^ floribus

pentagynis , caule fruticoso
, foliis

lineari - lanceolatis . Lin. Syst. Plant,

torn. 5. Sp. 2. Mille-pertuis avec

des fleurs garnies de cinq styles ,

une tige d'arbrisseau , et des feuilles

linéaires , et en forme de lance.

11°. Hypericum monogynum
, flo-

ribus. monogynis ^ staminibus corolla

longioribus , calycibus coloratis , caule

fruticoso. le. t. ijT. /. 2; Mille-

pertuis, dont les fleurs n'ont qu'un

style , avec des étamines plus lon-

gues que les corolles , des calices

colorés , et une tige d'arbrisseau.
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Hypericum Chinense.' Lin, Syit, grand nombre aux extrémités des

Plant. Tom, 3. Sp. 37. branches, sur des pédoncules min-

II y en a encore quelques au- ces ; ont cinq pétales ovales et de

très espèces de ce genre que les couleur jaune, un grand nombre

Botanistes cultivent dans leur Jardin d'ctamines un peu moins longues

pourla variété j mais comme bn ne que la coroile, et terminées par

les voit que rarement ailleurs
,
je des sommets presque ronds , et

n'en ai point fait mention , afin dans le centre un germe presque

de ne pas augmenter mal-à-propos rond
,
qui soutient trois styles cou-

le volume de cet Ouvrage. ronnés par un simple stigmatj ce

Perforatum. Quadrangulum. La germe devient dans la suite une

premiere et la seconde espèce sont capsije oblongue , angulaire , et à

très-communes, et croissent dans trois cellules, remplies de petites

les campagnes de plusieurs provin- semences brunes : cette plante fîeu-

ces de l'Angleterre ; la premiere rit en Juin et Juillet , et ses se-

cst d'usage en Médecine , mais la menées mûrissent en ^Automne ;

seconde n'est d'aucune utilité; on sa racine est vivace, et subsiste

les cultive rarement dans les jar- plusieurs années : si on lui donne

dins , et je n'en fais mention que le tems de répandre ses semences,

pour introduire les autres qui mé- elle se multiplie si fortement qu'elle

ritent une place dans les plus bel- devient embarrassante : ses fleurs et

les collections. ses feuilles qu'on emploie en Mé-

La premiere espèce a une racine decine, sont regardées comme pro-

vivace, de laquelle sortent plu- près à guérir les plaies, les con-

sieurs tiges rondes , d'un pied et tusions et les meurtrissu,res. On

demi de hauteur, et divisées en en compose une. huile ou baume

plusieurs autres petites branches, excellent pour les mêmes usages,

oarnics à leurs nœuds de deux pe- On exprime aussi des étamines de

tites feuilles oblongues , opposées la fleur un suc ronge, dont on se

et sessilesj les branches sont aussi sert dans la Peinture; mais cette

opposées; les feuilles ont un grand couleur n'est pas durable (j).

nombre de points transparens, qui .^—

:

p , ; .r. „;^ '^

(1) V Hypericum oa Mu/e-Periujs en ^i-

paroissent comme autant de trous,
„.,.^,,„^g„t regardé comme un nès-bon re-

lorsqu'on les regarde contre la lu- ^^^^ vulnéiaiic , apéritif, diurétique , &c.

mi ere ; les fleurs qui naissent en on l'emploie fiéqueimrcn: cr.inKifton contre
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Quairangulum. La seconde à des

tiges qiiadrangulaires , à-peu-prcs

de la même hauteur que celles de

la précédente j mais moins bran-

chues ; ses feuilles plus courtes et

plus larges que celles de la pre-

miere , n'ont point de taches trans-

parentes} ses fleurs qui naissent sur

de courts pédoncules aux extrémi-

tés des branches, sont de la même

forme que celles de la précédente :

cette espèce perfectionne ses grai-

nes dans le même tems que la

premiere j et se multiplie aufTi ai-

sément quand on lui permet de ré-

pandre ses semences.

Hircinum. La troisième est ori-

ginaiie de la Sicile, de l'Espagne

et de Poïtugaljses tiges branchues

s'élèvent à la hauteur de trois

pieds ; de leurs nœuds sortent de

petites branches opposées, et gar-

nies de feuilles oblongues, ovales,

les obstrudions des viscères , pour dijsondre

& dissiper le sang extravasé , pour calmer

les mouveracns hystériques dans les rhu-

matismes , les trcmbiemens convulfîfs, &:c.

L'Huile à'Jfypericum , qui n'est autre

chose que de l'Huile à'Olive , dans laquelle

on a fait infuser les sommités de cette plante,

est d'un usage très-commun dans le trai-

tement des plaies & des ulcères.

Cette plante entre dans la composition

4es Syrops apéritifs & cachectiques de Cha-

Tas , dans le Syrop a Armoise , dans la Thé-

riajue réformée &c.

placées deux-à-deux, couchées sur

la tige, et d'une odeur de bouc^ les

fleurs sortent en pacquetsaux extré-

mités des branches j elles sont com.

posées de cinq pétales jaunes &
ovales, d'un grand nombre d'étamî-

nes plus longues que les pétales ,

& de trois styles plus longs que les

étamines j le germe qui les soutient

se change en une capsule ovale,

et a trois cellules remplies de pe-

tite semences : cette plante fleurit

en Juin, en Juillet et en Août,
et perfectionne ses graines en Au-
tomne.

Canarknse. La quatrième se

trouve dans les Isles Canaries
;

on lui faisoit autrefois passer l'hi-

ver dans l'orangerie : mais comme
on la trouve aujourd'hui assez dure

pour supporter les plus grands

froids, on la cultive à présent dan&

les pépinières d'arbrisseaux à fleurs;

elle a une tige d'arbrisseau de six

à sept pieds de hauteur, qui se di-

vise vers le sommet en branches
,

garnies de feuilles oblongues dis-

posées par paires et sessilesj elles

ont aussi une odeur très forte ,

mais moins désagréable que celle

de la précédente : ses fleurs qui sor-

tenc en paquets aux extrémités

des tiges , ressemblent beaucoup à

celles de la troisième j elles ont

un grand nombre d'étamines plus
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longues que la corolle : cette es- les Jardins d'Oxford , s'élève à

pece fleurit en même teins que la h hauteur d'environ un pied, avec

précédente, et perfectionne ses plusieurs tiges droites, ligneuses ,

semences en Automne: ces deux et garnies de petites feuilles, en

plantes ont une odqur de bouc, forme de lance, sessiles et oppo-

que le vent porte au loin, lorsqu'el- séesj ses fleurs sont produites aux

les sont réunies en grande quan- extrémités des tiges , au nombre

tité, et qui s'attacFie aux mains, de trois ou de quatre; elles ont

quand on les touche. «ne corolle formée par cinq péta-

On multiplie ces deux espèces les oblongs et d'un jaune clair;

au moyen des rejettons que les et plusieurs ctamines inégales ,

vieilles plantes produisent en abon- dont quelques-unes sont plus lon-

dance; la meilleure saison pour les gués, et d'autres plus courtes que

détacher est le mois de Mars , un la corolle, et qui sont toutes ter-

peu avant qu'ils commencent à minces par de petits sommets

pousser ; il faut les planter dans un presque ronds: au centre est placé

terrein sec et léger, ou ces plan- un germe ovale, qui soutient trois

tes supporteront les plus grands styles minces, et un peu plus longs

froids de notre climat ; on peut que les ctamines j le germe se

aussi les multiplier par boutures change dans la suite en une cap-

<qui doivent être plantées dans le suie ovale, et à trois cellules, rem-

même temsj ou enfin par semen- plies de petites semences ; cette

ces , qu'on seme en Août ou Sep- espèce fleurit en Juillet et en Août,

tembre, c'est-à-dire, aufll-tôt qu'el- et dans les années chaudes, ses sa-

les sont mûres ; car si on les' con- menées mûrissent en Automne,

serve jusqu'au Printems, il n'y en On la multiplie ordinairement

a qu'un petit nombre qui réussis- en divisant ses racines
,
parce que

sent; mais comme elles se mul- ses semences acquièrent rarement

tiplient trcs-vîte par rejettons, on une parfaite maturité dans notre

emploie rarement les deux autres climat. Le meilleur tems pour

méthodes en Angleterre. ^ , cette opération est le mois de Sep-

Olympicum. La cinquième que tembre, afin qu'elles puissent bien

le sieur Georges Weclen a dé- s'établirdans la terre avant Thiver:

couverte sur le Mont Olympe, et cette plante subsiste en plein air,

^dont il 3 envoyé les semences dans pourvu qu'elle soit placée dans un
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terrein sec, et à une exposition

chaude ; mais il est prudent d'en

conserver deux ou trois dans des

pots
, pour les mettre à couvert

sous des cliàssis en hiver , de peur

que celles de pleine-terre ne vien-

nent à périr , dans les grands froids :

quand on veut la multiplier par

semences, il faut répandre ses grai-

nes auiïî-tôt qu'elles sont mûres

dans des pots remplis de terre

légère, et les tenir sous des châssis

en hiver, pour les abriter du froid:

au Prrntems suivant les plantes pa-

roîtront, et lorsqu'elles seront en

état d'être enlevées , on pourra en

mettre quelques-unes sur une plate-

Bande chaude, et les autres dans

des pots
,
pour les traiter ensuite

comme les vieux pieds.

Inoiorum. La sixième s'élève

avec une tige d'arbrisseau, à la

hauteur de sept ou huit pieds j elle

est couverte d'une écorce rou-

geâtre , et pousse plusieurs petites

branches
,
garnies de feuilles ova-

les, en forme de cœur , sessiles

et opposées ; ses fleurs fortent en

paquets aux extrémités des tiges :

elles sont plus petites que celles

de la troisième , et leurs calices

sont obtus : les étamines sont plus

longues que la corolle, et d'une

couleitr plus foncée: à ces fleurs

succèdent des capsules coniques ,
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et d'un rouge tirant sur le pour,

pre, qui renferment trois cellules

remplies de petites semences: cette

plante fleurit dans les mois de Mai,

Juin & Juillet , et ses semences

mûrissent en Automne. On la mul-

tiplie aujourd'hui dans les pépi-

nières d'arbrisseaux à fleurs : on

peut la traiter comme les troisiè-

me et quatrième espèces.

Afcyron. La septième qui a été

apportée de Constantinople en

Angleterre, est depuis long-tems

fort commune dans les Jardins

Anglois, car ses racines s'étendent

et se multiplient très promptement,

lorsqu'elle est long-tems sans être

transplantée : ses tiges sont min-

ces , inclinées et garnies de feuilles

ovales j unies, en forme de lance,

placées par paires & sessiles; ses

fleurs qui sont produites aux ex-

trémités des tiges sont très-larges,

d'un jaune clair, et ont beaucoup

d'étamines plus longues que la co-

rolle : cette fleur a cinq styles de

la même longueur que les étami-

nes ,* elle produit une capsule à

cinq cellules qui contiennent plu-

sieurs petites semences , et elle pa-

roît dans les mois de Juin & Juillet.

Cette espèce se multiplie aisé-

ment par la division de ses racines;

le meilleur tems, pour faire cette

opération , est le mois d'Octobre ,
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afin qu'elles puissent être Bien

ctablies avant les sécFieresses du

Piiinems j car sans cela elles ne

produisent pas beaucoup de fleurs,

Comme ces plantes réussissent bien

sous des arbres , elles sont très-

propres à couvrir de pareils en-

droits , où elles feront un bel ef-

fet dans la saison de leurs fleurs.

Balearicum. La huitième se trouve

dans l'isle de Minorque , d'où ses

semences nous en ont été envoyées,

en 1718, par M. Salvador, Apo-

thicaire à Barcelônej elle a ici une

tige mince d'arbrisseau d'un pied

de hauteur qui pousse plusieurs

branches foibles , rouges et cica-

trisées dans les endroits où étoient

les anciennes feuilles : ses feuilles

sont petites , ovales , ondées sur

les bords , et sessiies; elles ont en-

dessous plusieurs petites protubé-

rances, etelles embrassent leurs tiges

à moitié avec leurs bases : ses fleurs
,

quinaissent aux extrémités des tiges,

sont larges , et d'un jaune claii- ;

elles ont plusieurs étamines plus

courtes que la corolle , et cinq

styles ; elles sont remplacées par

des capsules pyramidales à cinq

cellules ,
qui répandent une forte

odeur de Tkérébentine , et sont rem-

plies de petites semences brunes :

ces fleurs se succèdent pendant la

plus grande partie de l'année , ce
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qui rend cette plante trcs-précieusej

mais comme elle est trop tendre

pour résister en plein air au froid

de nos hivers , il faut la tenir du-

rant cette saison dans une caisse

de vitrage , bien airée et sèche ,

où elle puisse être à l'abri du froid,

et jouir de beaucoup d'air frais

dans les tems doux j elle réussira

mieux ainsi, que dans une situation

plus chaude : il ne faut pas la placer

dans un lieu humide , car ses bran-

ches se moisiroient , et seroient

bientôt attaquées de pourriture ;

on l'arrose très-peu en hiver , et

en été on la tient en plein air :

lorsqu'il fait chaud , on lui donne

de l'eau légèrement trois fois par

semaine ; elle exige un sol léger

et sablonneux, mais pas trop riches

Cette espèce se multiplie par bou-

tures qu'on doit planter au mois

de Juin dans des pots remplis d'une

terre légère
,
pour les plonger en«.

suite dans une chaleur très - modé-

rée , en observant toujours de les

tenir à l'ombre pendant les grandes

chaleurs du jour, et de les arroser

de tems en tems; ces boutures ainsi

traitées pousseront des racines ea

six ou sept semaines ; alors on

pourra les enlever pour les plan-

ter chacune séparément dans des

petits pots
,
qu'on tiendra à l'ambre

jusqu'à ce qu'elle* aient formé de

nouvelles

X
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nouvelles racines ; après quoi , on

pourra les transporter dans une si-

tuation abritée, où on les. laissera

jusqu'aux premieres gelées
, pour

les remettre alors dans la caisse de

vitrage.

Quand on veut la multiplier par

graines , il faut la semer en automne

suivant la méthode qui a été indi-

quée pour la cinquième espèce jon

traite ensuite les plantes qui en sur-

viennent comme celles qu'on élevé

de bouture.

Anirosœmum. La neuvième est

YAstyron commun ou le Miik -per-

tuis , dont on se sert quelquefois en

médecine; mais comme on la trouve

communément dans les bois de
•• plusieurs parties de l'Angleterre

,

on la cultive rarement dans les

jardins : elle a une tige d'arbrisseau

qui s'élève à la Iiauteur de deux

pieds , et produit vers son sommet

quelques petites branches garnies,

ainù que les tiges, de feuilles ovales,

en forme de cœur , sessjjes , et dis-

posées par paires à cfiaque nœud:

ses fleurs,qui sont produitescnpetitj

paquets aux extrémités des tiges
,

sont jaunes et plus petites que celles

des deux espèces précédentes j elles

ont plusieurs longues étamines qui

s'étendent au-dessus de la corolle,

trois styles , et un germe qui se

change
,
quand la fleur est passée

,

en un fruit presque rond et cou-

Tome IK.
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vert d'une pulpe humide qui de-

vient noire lorsqu'elle est mûre;

la capsule est à trois cellules , et

remplie de petites semences : cette

plante fleurit en Juin , et perfec-

tionne ses semences en Automne;

sa racine est vivace , et on peut

la multiplier en la divisant en au-

tomne ; elle se plaît à l'ombre
,

et dans un sol fort.

Biriramium. La dixième naît

spontanément dans l'Amérique sep-

tentrionale; sa tige droitej herbacée

et haute de trois pieds et demi-,

pousse vers son sommet plusieurs

petites branches opposées et gar-

nies de feuilles oblongiies , aussi

opposées
j
qui embrassent les tiges

à moitié de leur base : à l'extré-

mité de chaque branche sort une

fleur jaune, assez large, qui a un

calice obtus ^ plusieurs étamines

aussi longues que la corolle , et

cinq styles si étroitement unis en-

semble qu'ils ne paroissent en faire

qu'un ; les stigmats sont réfléchis

et marquent leur nombre. Comme
cette espèce perfectionne rarement

ses semences en Angleterre , on

la multiplie ici en divisant ses ra-

cines en autotiîne jil lui faut un sol

léger et une situation ouverte i ses

fleurs paroissent vers la fin de Juillet

et dans le mois d'Août.

Mono^iynum. Les semences de la

onzième ,
qui ont été envoyées de

8.
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3a Cfiine a l'honorable Duc Je Cette plante fleurit pendant la

Northumberland, ont produit plus grande parti» de i'annéej ce

a Fianwick , dans les jardins eu- qui la rend plus estimable : elle

rieux de ce Seigneur, des plantes subsiste en plein air, si on la place

dont plusieurs ont etc données au dans une situation chaude ; mais

jardin de Chel<;ea. celles qu'on met en pleine terre

La racine de cette espèce est ne fleurissent point en hiver comme
composée de plusieurs fibres îi- celles que l'on tient à couvert en

gueuses qui pénètrent profondé- automne : on peut la multiplier

ment dans laterrej elle produit plu- par Boutures ou Marcottes ; les Bow-

sieurs tiges" d'arbrisseau hautes d'en, tures doivent être plantées au prin-

viron deux pieds , couvertes d'une temsdans une couche tempérée ; les

ccorcepourpâtre, etgarniesdefeuil- Marcottes
,
qui se font aussi dans

les unies , roides , longues de deux la même saison , acquièrent des ra-

pouces sur trois lignes de largeur, cines pour l'automne, qui est le

placées parpaires, sessiles, d'un vert tems de les mettre en pots pour

luisant en-dessus
,
grises en-dessous, pouvoir les tenir sous des châssis

et fortifiées par plusieurs veines en hiver : au printems suivant on

transversales qui coulent de la côte peut en planter quelques-unes dans

du milieu jusqu'aux bords: ses fleurs une plate -bande chaude, et mettre

naissent aux extrémités des tiges les autres dans des pots pour pou-

en petits paquets; cliacune sur un voir les abriter en hiver, et les

pédoncule assez court j le calice faire servir à remplacer celles de

e-.t de couleur pourpre foncé , et pleine terre, lorsqu'elles viennenî

formé par une feuille divisée près- à périr.

que jusqu'au fond en cinq segmens TT-irnrDTz-TTuT/- r^ c
' : ,,

^ *, , HYPERICUM/rareAT. ^oye?Spî-
obtus; la corolle est composée de j ^ «.

... r j • ^^^'
cmq pétales larges,obtus, d un jaune

clair, et concaves, dans lecentreest HYPOCH^RIS. Porcelle , es-

placé un germe ovale qui soutient pece d'herbe à VEpervier , dont

im simple style, couronné par cinq on connoît deux ou trois espèces

stîgmats minces et courbés d'un qui croissent naturellement en An-

côté; le style est accompagné d'un gleterre , et quelques autres qui
,

grand nombre d'étamines plus Ion- n'étant point ordinairement admises

gués que la corolle, et terminées par dans les jardins , ne méritent pas

des sommets presque ronds. qu'on en fasse mention.
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HYPOPHYLLOSPERMUS.
Nom formé de ûtô dessous

, çCxxn

une feuille et o-wtftt semence : onap-

pelle ainsi les plantes qui portent

leurs semences sur le dos de leurs

feiriiles.

HYSSSOPE. Voyei Hyssopus.

Hyssope de haie ^ Herbe à Pauvre-

Homme j ou Cratiok. Voyei Gra-
TIOLA.

HYSSOPUS. Tourn. Inst. R. H.

200. Tab. (jj. Lin. Gen. Plant.

62S : cette plante tire son nom du

mot hébreu aTTK
,
qui dans cette

langue figniiie une fierbe sainte,

propre à purifier les lieux sacrés,

comme il est dit dans les Pseaumes
;

furifie-^-moi par Vhyssope : mais on

ne sait pas quelle est la plante à

laquelle les anciens donnoient ce

nom : cependant elle paroit avoir

été une plante basse ; car Salomon
dit avoir décrit toutes les plantes

depuis le cèdre du Liban jusqu'à

ÏHjssope.

HYSSOPE.

Caractères. Le calice delafleureft

oblong j cylindrique , rayé, per-

sistant , monopliyile , découpé à

i'extrémité en cinq dentelures ai-

guës i la corolle est monopétale

et en masque; le tube est étroit,

cylindrique , et de la même lon-

gueur que le calice ; Touvcrture
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est inclinée; la levre supérieure est

courte , unie
,
presque ronde

,

droite et dentelée à l'extrémité
;

la levre inférieure est découpée

en trois parties , dont les deux se<7.

mens latéraux sont plus courts que

celui du milieu qui est crénelé :

la fleur a quatre étamines écartées,

dont deux sont plus longues que

la corolle, et les deux autres plus

courtes , mais qui sont toutes ter-

minées par de» sommets simples;

et quatre germes avec un style

placé sous la levre supérieure , et

couronné par un stigmat fourcliu:

ces germes se cliangent, quand la

fleur est passée, en autant de se-

mences ovales placées dans le ca-

lice.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la qua-

torzième classe de Linnée , inti-

tulé: Didynamie gymnospermie
, qui

contient celles dont les fleurs

ont quatre étamines , desquelles

il y en a deux longues et deux

courtes ,• et auxquelles succèdent

des semences nues, et renfermées

dans le calice.

Les espèces sont :

1°. Hyssopus ojficinaUs , spicis fd-

cundis, Hon. Clij]'. 304. Hort. Ups.'

15-2, JVIat. Med. 14^'. Roy. Liigd.-B.

323. Gouan. Hort, 274. lllustr, 3/.

Jxcq. Austr. t. 25*4 ; Hyssope avec

des épis fertiles,
'

Rij
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Hjssovus foil's lineariliis piincta- gîahro, V"ir. Clijf. ^'è.Rny. Lugà.-B,

tis j verticillis in spicam contimtatis. 316. Gron. P' irg. 66.

Hall, Hdv. n. 2.^(j. Riiv. t. 6^. Brunella^bracreis Unceolans. Hoit.

Hyssopus ojjicinarum , cxrulea,fp'i- Cliff, 3 1 6.

cata C. B. P. siir ; ITyssope des Betoiia Virgiriana datior ^ follis

boutiques avec des épis bleus, ou Scropulariœ glabris
, fore ochrolenco,

rHyssope commun. Fluk. Aim. 67. t. ijo.f. 3. Moris.

Hyssopus vulgaris. Dod. Pempt. Hif}. ^. p. ^6^. S. 11./. 4./. ii'

587. Herm. Parai, t. \o6.

z°. Hyssopus rubra spicis bre- "y"^. Hyssopus lophanhus , corollis

t'ioribus , vertidllis compactis ; PHys- subrtsupinatis,staminibiis inferiorihui

sope avec des épis plus courts, corolla brcvioribus.Hort.Upsal. 161,

et des fleurs verticillées et plus Kniph. cent. 2. n. ^6. Jacq Hort,

rapprocfices. t. 182 ; Hyssope, avec une corolie

Hyssopusruhrofore.C.B.P.2l'j; transversale, & des étaminci infé-

Hyssope à fleurs rouges. rieures plus courtes que le pctale,

^0. Hyssopus altissima, spids Ion- Nepeta flonbus obliquis. Dili. ^

gissimis^ renidllisdiftamibus ; Hys- Herbe-au-CFiat, à fleurs obliques,

sope avec des épis très-longs, dont Cataria j foribus inversis. Hall,

les anneaux de fleurs font à une Gœtt. 344.

plus grande di>tance. Officinalis. La premiere espèce;,

Hyssopus verticillis fiorum rario- qui est la seule qu'on cultive pour

ribus. Houst ; Hyssope avec des lusage , s'élève à la Iiauteur d'un

anneaux de fleurs plus éloignés. pied et demij ses tiges sont d'à-

^° . Hyssopus Nepetoïdes , eau- bord quarrées , mais elles devien-

ne acu/o, 5i'a<irar!g«^o. Hort. Upsal, nent ensuite rondes ; leurs parties

i(5> Gouan, Illufr.^^. Jacq. Hurt, inférieures sont garnies de petites

t. 69 ; Hyssope avec une tige feuilles en forme de lance , op-

quûdrangi:laire, et à angles aigus, posées et sessilles , avec sept ou

Sid^ritis canadt:nsis aliissima
,

Fiuit bractées très-étroites, qui soc-

Scriphularix folio j forefavesceme ,
tent du même nœud; ie haut de

Tourn. luf. 15)2. Crapaudine de la tige est garni d'anneaux de fleurs,

Canada très haute, avec une'feuille dont ceux du bas sont écartés d'un

de Scrophulaire , & une fleur jau- demi pouce, et ceux du haut se

râtre. touchent; la levr-e supérieure de

Nepeta , cnule acuto. quadrangulo
,

la corulie est dentelée à l'extrémité.
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et rinfcrîeure est découpce en Rulra. La secopJe ne s'élève

trois parties, dont celle du milieu pas autant que la premierej ses

est au5si profondement dentelée f tiges sont plus brancfuics, ses épis

son extrémité : chaque fleur a qua- de Heurs plus courts , et ses an-

tre ctamines un peu écartées les neaux ou verticiies plus rappro-

unes des autres j les deux supé- cfiés j ses fleurs sont d'un Ijeau

rieures sont les plus courtes et rouge , et paroissent en même

placées à chaque côté de la levre tems que celles de la précédente j

du Lautj les deux plus longues au-dessous de chacune sont placées

sont à chaque côté des deux seg- des feuilles longues et étroites;,

mens extérieurs, et sont terminées Celte espèce n'est pas tout-à-

par des sommets jumeaux. Au fait aussi dure que l'Hyssope com»

fond du tube sont placés quatre mune ; car, en J735>, toutes ces

germes nuds, qui soutiennent un plantes furent détruites par le froid:

style mince couché près de la elle forme certainement une es-

levre supérieure et couronné par pece particulière^ car je l'ai élevée

un siigmat divisé en deux parties - de semences pendant vingt ans,

ces germes se changent, quand la sans y avoir jamais remarqué le

fleur est passée, en autant de se- moindre changement,

menées noires et oblongues , ren- AUifJima. La troisième s'élève

fermées dans le calice. Toute la beaucoup plus que les deux pre-

plante a une odeur fort aromati- mieres; ses feuilles sont plus étroî-

quej elle fleurit en Juillet etc n tes: mais ses fleurs sont plus larges

Août, et ses semences mûrissent .

en Septembre J ses racines sub- emploie - 1 - on fréquemment cette plante

sistent plusieurs années. Cette es- dans les affections pituitcuses de la poitrine,

pece croît naturellement dans le
^'asthme humide

,
la néphrétique , les affcc-

T . -^ • , . tiens glaireuses de la vessie , la cachexie
Levant; on en connoit une variété .„,.
y . * T- T litérique , la suppression des règles , les

a Heurs blanches , qui ifb diffère /,„,„, Won^u,,. »,- n i j j- •

' T lieuts Dlancbes , etc. On la donne orduiai-

de la bleue que par sa couleur [l]. rement en infusion dans le vin, depuis une

pincée jusqu'à quaere : on la fait aulTi en-

(i) Les ptincipes actifs de l'Hyssope ont trer dans la décoction dont on se sctt pour

«ne huile cthérée , camphrée , ptu abon- laver les contusions et les blessures qui

dante , mjis très remuante, et une résine contiennent du sang extiavasé , et dans les

£ze , acte et amere : ses vertHS pectorales j gargarismes contre la tumeur des glandes

incisives , atténuantes , diurétiques et uté- salivoires , et le relâchement de la luette ,

liocs , ne sont point équivoques ; aussi la pouirituie des gencives , etc.
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et d'un Bleu p!us foncé qne celles ment la premiere espèce tju'on le

de l'espèce commune ; la plante fait aujourd'hui ; parce qu'elle est

n'a pas une odeur aussi forte, et d'usage en médecine 3 les curieux

ses fleurs paroissent dans le même conservent les autres dans leurs

tems. jardins pour la variété, mais rare-

Ces trois espèces d'Hyssope se ment pour l'usage,

multiplient par graines ou par Toutes ces plantes sont dures

boutures, on seme ces graines en et supportent aisément en pleine

Mars sur une plate-bande de terre terre le froid de nos hivers lors-

légere et sablonneuse , et lorsque qu'elles se trouvent placées dans

les plantes paroissent, on les met un sol sans fumier; car lorsqu'elles

dans les places qui leur sont des- sont dans un terrein gras , elles

tinées , en laissant entr'elles un deviennent fort succulentes en été;

pied de distance; mais si elles doi- et par-là moins en état de suppor-

vent y rester long-tems, il leur ter les froids. Lorsque quelques-

faut au moins deux pieds, car elles unes de ces plantes poussent dans

deviennent assez larges , sur- tout des crevasses de vieilles murailles ,

lorsqu'on ne les taille pas souvent ce qui arrive assez fréquemment

^

pour les contenir dans de certaines elles résistent aux plus fortes ge-

bornes : elles réussissent-mieux sur lées , et ont une odeur plus aro-

un terrein maigre et sec, où elles matique que celles qui croissent

supportent le froid de notre climat dans un bon terrein.

mieux que dans un sol plus riche. Nepetoides. La quatrième , qui

Si on veut les multiplier par bou- croît naturellement dans l'Amé-

tures, on les plante en Avril- ou rique Septentrionale, aune racine

en Mai dans une plate- bande
,

vivace, et une tige annuelle qui

où elles soient à l'abri des grandes périt en automne; elle s'élève à la

ardeurs du soleil , et en les arro- hauteur d'environ quatre pieds ,

sant souvent , elles p'ousseront des avec une tige droite quarrée et

racines dans l'espace de neuf mois; garnie de feuilles obliques en forme

alors en peut les transplanter à de coeur , sciées sur leurs bords
,

demeure et les traiter de la même terminées en pointes aiguës , op-

nianiere que celles qui ont été posées et supportées par de courts

élevées de semences. pétioles : ses fleurs croissent eiî

On cultivoit autrefois en An- épis rapprochés , épais et de la

gleierre beaucoup plus commuiié- longueur de quatre ou cinq pouces
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aux extrémités de? tiges; ces fleurs floribus incarnntis. Par Hermann.

ont leur lèvre supérieure divisée Par. Bat. lo. 6. •

en deux segmens presque ronds
, Lopkantus. Les semences de la

et celle du bas en trois , dont les cinquième ont été d'abord en-

deux extérieurs sont érigés, et celui voyées de la Sibérie au jardin im-

du milieu est réflécfii et scié en périal de Pétersbourg, sous le titre

pointes aiguës à l'extrémité ; les de Lophantus j et j'en ai reçu de-

deux étamines supérieures placées puis quelques-unes delà Hollai.de^

à chaque côté de la lèvre du haut sous le nom de Nepeta fioribus

sont les plus longues ; les deux obliquis. Dill. Cette plante est

autres, qui sont plus courtes, sont vivace j sa racine, qui est fort

iointes aux deux segmens exté- fibreuse
,

pousse plusieurs tiges

rieurs de la lèvre du bas ; elles quarrées et divisées en petites

sont terminées par de petits som- branches, garnies de feuilles oblon-

mets : les germes, qui sont situés gués , crénelées sur leurs bords et

au fond du tube , ont un style placées par paires : ses fleurs nais-

mince, placé sous la lèvre supé- sent à chaque nœud en petits pa-

rieure, et terminé par un stigmat quets ; deux pédoncules d'un de-

fourchu 3 ces germes se changent, ini-poucede longueur, sortent des

quand la fleur est passée, en qua- ailes des feuilles, tous deux incli-

tre semences oblongues, brunes, nés du même côté de la tige, et

et placées dans le fond d'un ca- divisés en deux autres plus petits,

îice tubulé : cette espèce fleurit qui soutiennent chacun un paquet

en Juillet J et ses graines: mûrissent de quatre ou cinq fleurs, dont les

en Septembre. calices sont tubulés ^ gonflés , et

Il y a dans cette espèce une découpés en cinq segmens à leur

variété dont les tiges et les fleurs extrémité ; le tube de la corolle

sont de couleur pourpre ; ses est plus long que le calice; les

feuilles ont de plus longs pétioles, lèvres sont obliques et placées

er ses épis de fleurs sont plus gros : horisontalement ; les deux étamines

Je ne puis néanmoins décider si supérieures et le style sont plus

celle-ci est une espèce distincte ou longs que la corolle, mais les autres

seulement une variété j elle croît étaminessontpluscourtesisesfleurs

naturellement dans le même pays sont bleues, et paroissent dans les

que les autres; elle est nommée mois de Juin et Juillet, et leurs se-

Betonka maxima, foliis Serophularix, menées mûrissent en Septembre.
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Ces deux'efpeces font foït Jures

î

et on les multiplie aisément par

leurs graines
,
qu'on doit semer en

automne j car lorsqu'elles son-t gar-

dées jusqu'au printems , elles res-

tent quelquefois une année dans

la teire avant de pousser ; lorsque

les plantes paroissent , il faut les

tenir nettes de mauvaises herbes,

et les éclaircir si elles sont trop

serrées : dès l'automne suivant on

les transplante où elles doivent res-

ter : elles fleurissent en été , et

donnent des semences mûres j leurs

rçcines durent quelques années.

II Y f
Une grande question entre les

Auteurs modernes, est de savoir si

notre Hyssope est la même que

celle dont l'Ecriture -Sainte fais

mention , ce qui cH fort douteux^

car nous n'avons aucun renseigne-

ment qui puisse faire ajouter foi à

l'opinion contraire : on pense que

la Sarriette d'hiver pourroit bien

être cette Hyssope
,
parce que cette

plante efl en grande vénération

parmi les habitans du Levant
, qu^

s'en servent encore pour leurs pit-

rifications extérieures.

JACCA



J.

J A C

J ACCA. Voye![ Centaubea.

JACÉE d'ÉPIDAURE. l^oye^

Centaukea Ragusina.

JACÉE DES PRÉS. Voye^^Cnn-

TAUREA JaceA,

JACINTHE. V. lîVACINTHE.

JACOBÉE, ou Herbe de St.-

Jacques. f^oyei Senecio Jaco-

BiEA. Suppl.

JACOBÉE MARITIME. Foyei
Cineraria.

JALAPA. Foyei Mirabilis.

JALAPFAUX, ou BELLE DE
NUIT. Voye^ Mirabilis Jaeapa.

JALAP VRAL Voyei Con-

volvulus Jalapa.

JACQUES DANS UNE
BOÎTE. Voye^ Hernandia So-

KORA.

JACQUINIA. Lin. Gen. 2/4.

Caractères. Le calice de la fleur

est persistant, et composé de cinq

feuilles concaves et presque ron-

des ; la corolle est en forme de

cioche gonflée dans le milieu et

découpée en dix segmens; la fleur

a cinq ctamines en forme d'al'--ne,

Tome ir.

J A C

qui s'élèvent du réceptacle et sont

terminées par des sommets eu

forme de IiallebarJe ; le germe

est ovale, et soutient un style

aussi long que les ctamines et

couronné par un stigmat à tête;

ce germe se cliange, quand la fleur

est passée , en ime fDaie presque

ronde
, et a une cellule qui ren-

ferme une semence.

Ce gem-e de plantes est range

dans la premiere Section de la

y*^ classe de Linnée , intitulée:

Pentandrie mono^ynle , qui com-
prend celles dont les fleurs ont

cinq ctamines et \n\ style.

Les espèces sont :

1 °. Jacquinia Rusci-folia
, foliis

lanccolaas acuminatis. Jacq. Amer.

J^.. Lin. Sp. z-ji ; Jacquiiiia à feuil.

les de Houx frelon, terminées en
pointes aiguës et en forme de

lance.

Fruticuîus foliis Rusci stellatls,

Hon. EUh. 148. t. 12]. f. 14p.
Medeola aculeata,folds veriicillatis,

ramis aculeads, Linn. Sp. Fiant, i.

2°.Jacquinia armillaris
.,foliis ohiusis .

cumacumine. Jacq. Amer. 53.1. 5p.

Lin. Sp. 272; Jacquinia à feuilles

obtuses et terminées en pointes

aiguës. ; ,)
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Chry sopkyllmn 3.irbaico. LcvJ?. it. d'arbrissenu divisée vers son som-

204. Bois à brasselets. met en quatre branches, plactes

:^°, Jacqiiinia linearis
, foUis linca- circiilnircment autour de la tige

rihus , acumina-is.Jacq. Amer. 54. f. principale, et garnies de feuilles

40 /. I. Lin. Sp. 272. Jacquinia à oblongues , obtuses et verticilices,

feuilles linéaires, et terminées en qui forinent une tête courte et

pointes aig'.iës. menue : ses fleurs naissent en

Rusà-foUa. La premiere espèce, grappes aux extri mites des bran-

qui se trouve dans ilsle de Cuba, dies ; cliaque grappe contient cinq

et dans quelques autres parties ou six fleurs blanches d'une subs-

cTiaudesderAmérique, a une tige tance épaisse, qui répandent une

d'arbrisseau d'un pied environ de odeur pareille à celle du Jamin,

hauteur , ligneuse au bas, aussi même après qu'elles sost fanées:

grosse qu'une plume de l'aile d'un les Dames de ce pays portent ces

eigne , et couveite d'une écorce fleurs comme ornement , et à

d'un brun obscur ; cette tige cause de leur odeur,

pousse quelques petites branches Linearis. La troisième se trouve

minces, et garnies, de disiance en sur les rivage^ de 'a Mer dans

di.-^tance, de feuilles roides, en forme i'Isle de Saint-Doinmi^ue: c'est un

de mains, verticillées autour des arbrisseau bas, qui s'cieve rarement

ti^^es , fermes comme celles du au-dessus de la hauteur de deux

Houx frelon ou Myrte sauvage
,

pieds, et se divise en pmsieurs

terminées en pointes aiguës , d'un branche> garnies de feuilles roides,

vert foncé en-dessus, et pale en- linéaires, terminées par une épine,

dessous: ses fleurs, selon la iignre et verticillées autour des branches;

de Plumier ^ naissent entre- les du milieu de ces feuilles sortent

feuilles aux extrémités des bran- de> pédoncules ,
qui soutiennent

ches ; mais, comme je ne lésai chacun ime petite fleur blanche

jamais vues en Angleterre, je ne et sdus odeur,

puis en donner aucune description. Toutes ces espèces, étant orr-

ArmiUaris La seconde croit ginaires des contrée.^ Méridionales,

naturellement à Carthagene, dans ne peuvent réussir en Angleterre,

la Martinique et d'autres parties snns le secours rl'une serre chaude:

de l'Amérique Méridionale, où elles exigent le même traitement

elle s'élève à la hauteur de quatre qui a été prescrit pour les autres

on cinq pieds, avec une trge plantes des mêmes climats; il faut
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les arroser très peu en Iiiver , et

leur procurer beaucoup d'air frais

dans les tems cFiauds. On les mul-

tiplie par leurs graines
,

qu'on

répand sur une couclie, lorsqu'on

peut s'en procurer de l.ur pays

natal : on peut aussi les propager

aisément par boutures.

JARDINS. On distingue les

jardins en jardins à (leurs
,
jardins

à fruits et jardins potagers ; les

premiers, n'étant destinés qu'à l'a-

grément, doivent être placés dans

les parties les plus visibles , et

précisément en face des habita-

tions ; les deux derniers , ayant

plutôt un objet d'utilité, doivent

être disposés plus à l'écart.

Quoiqu'on fasse ici mention des

jardins à fruits et des potagers
,

comme de jardins particuliers et

distincts, et qu'ils aient été regar-

des comme tels par les Jardiniers

françois et par quelques-uns de

notre pays; cependant, pour l'or-

dinaire , ils n'en font qu'un à

présent^ et avec raison j car, exi-

geant, l'un et l'autre, un sol fer-

tileetune bonne exposition, onest

oblige de les placer hors de la vue

des maisons; et comme il convient

que les potagers soient entourés

d^ murailles pour les mettre à l'abri

du pillage, le jardin à fruits jouira

dir même avantage. D'ailleurs ^

quand un potager est proprement

JAR ^3P
distribué en carreaux réguliers

on plante autour des espaliers d'ar-

bres à fruits, pour cacher les lé-

gumes à la vue; disposition, qui

sera non-seulement économique
,

mais qui servira encore à l'a "re-

nient.

La seule objection plausible

qu'on puisse faire contre cet ar-

rangement
, est que les Jardiniers,

en plantant des légumes dans les

plates -bandes près des murailles,

privent les arbres de leur nour-

ricure; mais chaque maître peut

les redresser à cet égard , en ne
sou (liant point que ces plates-

bandes soient ainsi foulées. Je

traiterai cette matière plus ample-

ment dans l'article des jardins po-
tagers.

Lorsqu'on se propose de former

un jardin potager, il faut exami-

ner avec soin la situation et l'ex-

position du terrein , afin d'en fixer

l'emplacement ; car, si l'on se

trompe dans ces deux points, tou-

tes les peines et les dépenses de-

viennent
, pour ainsi dire , inutiles

et perdues.

Dans un jardin d'ornement, on

doit principalement observer, i°. la

situation, s''. le sol, l'aspect ou

l'exposition, 3'^.J'eau, 4°. la vue.

1°. La situation doit être saine,

sans être ni trop élevée ni trop

basse ; car lui jardin trop élevé

SI]
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est exposé aux vents , et s'il est lions élevée? ; les inondations et

dans un lieu trop bas , riiuinidité les pluies n'y font aucuns dégâts

j

de la terre , et les insectes qui la vue continue des campagnes ,

s'engendrent dans les étangs et coupées par des rivieres , des

endroits marécageux, en rendent étangs, des ruisseaux, et des prar-

le séjour très-mal-sain. ries , et l'aspect des montagnes

Un terrein un peu élevée sur le couvertes de bâlimens ou de bois,

côté d'une montagne peu escarpée sont aussi très-agréables j d'ailleurs ^

et d'une pente douce, est beau- un terrein nivelé esc moins fatr-

coupplijs favorable que tout autre; guant pour la promenade j et

sur- tout si l'on peut y avoir un exige moins de dépense que les

espace nivelé près de la maison, montagnes, où tout est en terrasses

et enfin s'il s'y trouve d'abondantes et en escaliers : mais dans ces jar-

sources d'eau : un pareil emplace- dins la vue est beaucoup moins

îr.ent étant à l'abri delà fureur des étendue que sur un lieu élevé.

vents, et de la chaleur ardente du i". Il faut clioisir un bon soL

soleil, on y jouira d'un air tem- Il est presqu'impossible de faire

péré ; et l'eau de sources ou de un beau jardin dans une mauvaise

pluies, qui tombe du sommet des terre; on connoît, à la vérité, le

montagnes, fournira non-seule- moyen d'améliorer un sol ingrat,

ment des fontaines, des canaux et mais ces méthodes sont toujours

cascades pour l'ornement, mais très-dispendieuses, et souvent après

au'osera encore les vallons voisins, qu'on a fait beaucoup de dépenses

et y répandra la fertilité
, l'agré- pour accumuler deux pieds de

ment et la salubrité , si elle ne bonne terre sur la surface , cela

croupit dans aucun endroit; devient encore inutile malgré i'ex-

Mais si le penchant de la mon- position du midi et l'air sain j

tagne est trop escarpé, et que les parce que les arbres périssent

eaux y soient trop abondantes
,

toujours quand leurs racines ont

alors le jardin peut en souifrir: atteint le mauvais fond,

les arbres sont déterrés par les On juge de la qualité du sol,

torrents ; les terres du haut s'é- en observant s'il y croît naturel-

croùlent, renversent les murailles, lement quelques bruyères, des

gâtent les ailées , etc. Chardons , ou d'autres mauvaises

Les plaines ont aussi plusieurs plantes semblables ; car cette re-

avantages que n'ont pointles situa- marque annonce infailliblement un
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terrein d'une qiiniitctrès-infcfieiirej 4'. Ce que Ton txige encore

s'il y a de grands arbres aux en- pour une bonne situation , est la

virons, mais que ces arbres soient vue d'une belle campagne 5 mais,

courbes, de mauvaise forme , d\in quoique cela ne soit pas aussi né-

vert fané , couverts de mousse
,

cessaire que l'eau ', cependant ce

ou infectes de vermines , il faut nouvel avantage ajoute beaucoup

s'éloigner d'un pareil terrein j mais à l'agrément d'un jardin : d'ailleurs,

si au contraire il est couvert de un jardin planté dans un lieu bas

bonnes Iierbes de pâturage , on et masque de tous côtés , est non-

essaie la profondeur du sol. seulement triste, mais encore mal-

Pour la connoitre, on creuse sain; parce que les arbres retien-

en plusieurs endroits des trous de neni les vapeurs grossières et mal-

six' pieds de large sur quatre de faisantes , au-lieu de répandre cer-

profondeur; si on y trouve un fond tain rafraîchissement qui purifie

de bonne terre ^ le sol sera bon; toute la nature vegetable,

mais si cette terre n'a pas deux Un jardin exige donc nécessaî-

pieds d'épaisseur, cela ne suffira pas. rement, outre les soins du Jardt-

La qualité d'une bonne terre, nier , une bonne exposition, un

est de n'être, ni trop pierreuse, sol fertile, une belle vue, ou au

ni trop dure à travailler, ni trop moins une situation ouverte, et

secfic , ni trop humide, ni trop sur-tout de l'eau; car ce seroit

sablonneuse et légère , ni trop une grande folie de planter un

forte , ni trop glaiseuse : cette jardin dans un lieu ou quelques-

dernière sur-tout est la plus mau- unes de ces choses manqueroient.

vaise pour un jardin. _^ . , , . . , ,

o T » I T T Manière de dessiner un jardin d'or-
3 . L eau est de toutes les cho- '

, j •
I nement. r-:fj^

ses qu on peut désirer dans un ^

jardin , la plus nécessaire , et la La surface d'un beau jardin peut

plus agréable; car, sans elle, tout occuper trente ou quarante acres

languit et périt bientôt, sur-tout ^'e te^e au plus [i } ; quant à sa

pendant les grandes sécheresses de distribution, on peut se conformer

l'été; d'ailleurs, rien n'est plus aux instructions suivantes.

propre à orner un jardin que des
, ^ ,.. \ ^ T* ' ' (I) Lacre de terre contient itîo perches

eaux ^abondantes distribuées en
^^^^^.^^ ^^ Angleterre ; la perche est de

jets- d eau , en canaux, en casca- cinq verges et demi , la verge d'un pas
,

des, etc. et k pas de quatre pieds.
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On doit toujours descendre de îa nature q';e ce qu'elle a de

de la maison dans le jardin au plus dur et de plus d'tf rme :

moins de trois marcfies , et même par e»emp!e , dans les lieux où le

de six ou sept s'il est possible; terrein étoit natiireliomen" uni,

au moyen de cette disposit'on , le on a creusé à granus frais des

Ijàtiment sera sec et plus sain ^ et trous ^ et tlevc des i.jonticules
,

du haut de l'escalier on découvrira de sorte que les ailées de gazon

une plus grande étendue du jardin, sont devenues plus désagréables

Ce qui doit d'abord se présenter pour la promenade j et difBciles

à la vue, esc une vaste plaine à entretenir; et après s'être donné

verte, proportionnée à l'étendue bien des peines pour contrefaire

du jardin, et placée au milieu d'un la nature , on découvre encore

bois ouvert : cette plaine ne doit plus dans cet ouvrage i'elïet d'un

pas avoir moins de six ou luiit art mal adroit
,
que dans les pentes

acres dans un grand jardin; mais les plus voides et les parterres les

dans un médiocre ou petit , on plus travaillés. Le grand art , en

lui donne beaucoup plus de largeur traçant des jardins , est d'en adapter

que la façade de la maison, sur le les diflt'rentes parties à ia di=posr-

double de longueur pour produire tion naturelle du terrein, de ma-

un bel efTet ; la figure de celte niere que l'on ôte aussi peu de

plaine n'a besoin d'aucune régu- terre qu'il est possible," car, non-

larité : on place sans ordre des seulement ce bouleversement est

arbres sur les côtés, en forme de ce qu'il y a de plus dispendieux;

bosquet ouvert, les uns plus avancés mais, on peut encore assurer, que

que les autres
,
pour interrompre sur dix jardins où l'on s'est défer-

la symmetric du terrein, et se. rap- miné aux grands mouvemens de

proclier autant qu'il est possible de terre, il y en a toujours neuf

la nature j dont les beautés simples pour lesquels on a pris le plus

doivent toujours servir de mode- mauvais parti : de sorte que , si

le ; car ce n'est qu^ainsi que ces jar- au-lieu de niveler des collines pour

dins plaisent d'une manière durable, former de grandes terrasses , comme
On s'est trompé, toutes les fois on le pratique trop souvent , ou

qu'on a prétendu copier ia nature si au-lieu de creuser des vallons

par des lignes droites , des grandes pour élever des collines, la sur-

ailées , des étoiles , etc. ; car de face de la terre avoit été seule-

cette manière, on n'a représenté ment applanie et bien gazonnée,

^
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elle auroic produit un bien meil- de roideur , et l'art s'y montre

leur efi'et, et auroit été générale- davantage que dans aucune autre

ment plus approuvée que le plus méthode ancienne ; mais moins

grand nombrede ces jardins dressés il y a de détours dans ces prome-

à grands frais, et pendant un tems nades, et plus elles sont cachées,

inOni. plus elles plaisent ; et quand les

Ce qu'il faut ensuite observer, tours sont aises et à de grandes

est de pratiquer tout autour du distances, on évite toute appa-

jardin une grande allée sablée ; rence de ligne droite. On me
car les jardins , étant particulière- permettra d'observer ici qu'on ne

ment destinés à l'exercice de la peut suivre un modèle plus aisé

promenade
,

plus les ailées ont et plus naturel pour tracer ces

d'étendue, mieux elles se rappor- promenades, que d'imiter les con-

tent à ce but j et dans les mauvais tours des routes formées pour les

lems , ou dans les rosées du soir voitures.

et du matin, lorsqu'on ne peut Ce. routes doivent conduire, le

marcher dans les campagnes , on plutôt possible ^ sous un ombrage

se promené avec plaisb' parmi les et dans des plantations d'arbris-

differentes plantations, en tournant seaux, où l'on puisse se prome-

autour d'une manière aisée et na- ner à l'écart et à l'abri de tcus

turelle; ce qui est beaucoup plus vents, car un jardin ne peut plaire

agréable que de marcher dans des s'il manque d'ombre et d'abri,

allées longues et droites, connne II est encore indispensable de

on en trouve trop souvent dans cacher les clôtines , telles que les

lin grand nombre de jardins. murailles ou palis^ades
,

par des

Mais, comme on vient de chan- plantations d'arbrisseaux à fleurs,

ger l'ancienne méthode de tracer entremêlées de lauriers et d'autres

les jardins, il y a plusieurs per- arbres toujours verts, qui feront

sonnes qui ont donné dans l'ex- d'ailleurs un très bel ciFet.

tréme opposé: car, en formant ce Quand on a beaucoup d'eau , le

qu'ils appellent des promenades dessinateur peut .-'en servirpourva-

qui seroentent , ils ont pratiqué rier agréablement le jardin ; i'eSet

tant de petits détours, qu'ils les sera sur-tout extrêmement agréable,

ont rendu fort désagréables , et s'il parvient à ménager un ruisseau

peu propres à l'usage auquel ils d'eau courante qui traversera lejar-

sont destinés jon y apperçoit plus din en serpentant j et quand même
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la maiïe de ces eaux ne seroît

point afTez considérable pour foi-

mer une glande surface , cepen-

dant si on les conduit avec intel-

ligence autour du jardin , elles plai-

ront souvent beaucoup plus que

les grands étangs, ou des canaux

d'eau croupissante , comme on

n'en voit que trop souvent dans

les grands jardins j car si ces pieces

d'eau sont grandes , et si l'on en

voit d'un conp-d'œil toutes les li-

mites , elles ne plairont pas aux

personnes de bon goût : d'ailleurs

ces eaux flagnantes sont quelque-

fois si voisines des habitations
,

qu'elles en rendent le séjour hu-

mide et mai-sain, et ne produisent

pas un coup-d'œil fort agréable de

là maison.

Quand en veut avoir des en-

droits écartés et déserts , il ne faut

pas les découper en étoiles ^ ou en

quelques autres figures ridicules
,

non plus qu'en labyrinthes
,
qui

sont des colifichets dans un grand

jardin , mais les promenades doi-

vent être nobles et couvertes par

de grands arbres, les plaines se for-

ment avec des arbrisseaux à fleurs

et toujours verts, pour les rendre

plus agréables dans toutes les sai-

sons de l'année ; des fleurs qui ré-

sistent à tout et qui profitent avec

peu de soin
,
produisent un bel

effet sur les bords des routes et
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des allées , et par leur beauté na*

turclle font une variété agréable du-

rant la plus grande partie de l'année.

L'emplacement de ces déserts

doit être éloigné de la maison , de

peur qu'ils n'occasionnent de l'hu-

midité, et l'on pratique quelques

petits bosquets ouverts qui y con-î"

duisent ; ces bosquets sont très-

propres à garnir le voisinage des

habitations
,
pourvu qu'ils ne mas-

quent point les objets remar-

quables.

Les bâtimens font aussi de fort

grands ornemens dans un jardin ,

s'ils sont bien dessinés et placés

convenablement ; mais je n'ap-

prouve point les grands bâtimens

inutiles ^ imaginés depuis peu j

parce qu'ils écrasent un jardin, qu'ils

n'ajoutent rien à Fagrémen: , et

occasionnent beaucoup de dé-

penses.

Les statues et les vases sont des

objets trcs-agréables , mais ils ne

doivent point être trop rappro-

chés, pour éviter la confusion j ils

font plus d'effet quand ils sont

placés avec goût, de distance en

distance.

Quelle dépense n'épargneroitoa

pas , si l'on ne s'attachoit qu'à imi-

ter la belle nature : cet art char-

mant seroit plus noble que le

faste et l'ostentation j car rien n'ap-

proche nioins du naturel que ce

f^ue
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que nous appelions mai -à-propos

grandeurs.

Les fontaines ornent considc-

rablement un jardin
,
quand elles

sont faites avec goût , et qu'on

peut se procurer un courant d'eau

continuel j mais si elles sont ché-

tives ou dessccFices, il vaut mieux

s'en passer j car rien n'est plus

ridicule que de voir une fontaine

construite à grands frais, qui four-

nira pendant quelques heures une

petite quantité d'eau , et qui sera

à sec durant les cFialeurs de l'été.

II faut aussi faire la même ob-

servation à l'égard des cascades et

des chûtes d'eau
,
qui ne doivent

jamais être admises dans les jar-

dins
,
quand on n'a pas un volume

d'eau assez considérable ; mais si

l'emplacement est assez heureux

pour en fournir naturellement une

grande quantité , ces espèces d'or-

nemens peuvent être très-agréa-

bles, sur-tout si l'eau est ménagée,

et que I^ goût de ces ornemens ne

soit point chécif, comme on le

voit souvent ; l'eau tombe sur

des marches de pierres régulières
,

au-Iieu de former une nappe de-

puis le haut, ou de tomber sur de

grosses pierres brutes pour la di-

verser et la disperserj mais lorsque

le terrein est inégal
,
qu'il y a dos

élévations et des pentes douces
,

on peut en tirer uu grand agvé-

Tcme ly^
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ment
, en évitant les amphiteâtres,

ainsi que les pentes roides et ré-

gulières, ce qui n'est que trop or-

dinaire. Le sommet doit être planté

proprement^ en arbres et arbris-

seaux placés sans ordre , et les

pentes doivent être rendues unies;

mais toujours d'après les formes de

la nature , en évitant les angles ré-

guliers, les lignes droites , et les

pentes plates que les dessinateurs

ont nouvellement introduites dans

les jardins.

Le goût des jardins a beaucoup

varié , et a été considérablement

perfeflionné depuis quelques an-

nées ; la manière hollandoise de les

tracer a d'abord été introduite; elle

ne consistoitgueres qu'à former des

plates - bandes à fleurs, entourées

de buis ^ d'arbres toujours verts

et taillés ^ ainsi que d'autres ou-

vrages bas et dispendieux ; on cn-

touroit de murailles un terrein

de huit ou dix acres
, qu'on divi-

soit par d'autres murs croisés , de

manière qu'ils formoient trois ou

quatre jardins séparés, exaclement

nivelés et traversés par plusieurs

allées sablées , et bornées de chaque

eôté par des arbres taillés et des

haies toujours vertes, qui soudi-

vi^oient encore ces petits enclos
,

dont la construction et l'entretien

occasionnoit une plus grande dé-

pense ,
que des jardins six fois
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plus grands et tracés d'après nature. Il n'est pas étonnant que ce goût

On ne peut décider si ce mau- ait prévalu en France, oùlesprin-

vais goût, généralement adopté en cipaux jardins sont construits par

Angleterre^ provcnoit de la corn- des Architectes, si attachés aux pro-

plaisance que i'onavoitpor.rlcRoi portions et aux formes symmétri-

Guiilaume , ou des idées basses et ques des bâtimens
,
que ni le tems,

resserrées de ceux qui donnoieut ni la perfection que les jardins des

les plans de Li plupart des jardins autres nations ont acquise, n'ont pu

anglois ; ce qu'il y a de certain, les engager à réformer ce mauvais

c'est que la Noblesse de ce tems-là, genre , ni les convaincre de son ab-

s'attachoit très-peu à la disposition surdité.

des jardins : on se contentoit d'en Les jardins de Versailles, de

laisser la conduite aux gens les plus Marly ^ et beaucoup d'autres
,

îcnorans , et qui n avoient jamais qu'on regarde comme les premiers

eu aucune connoissance de cet de l'Europe pour la magnificence,

art : mais un autre goût a prévalu ,
ont été presqu'universellement co-

et ces anciens jardins ont presque pies; les Dessinateurs, ou plutôt les

tous été totalement détruits; ce qui Copistes, se contentoient d'en

ne seroit point arrivé , si l'on avoit changer les parties , suivant la situa-

d'abord suivi uue meilleure mé- tion ou la forme des terreins. Cette

tliode, qu'on auroit pu enfuite per- pratique a été suivie pendant plu-

fectionner en se rapprochant da- sieurs années 5 et si les sommes im-

vantage de la nature. Ce nouveau menses
,
qu'on a dépensées pour

goût s'en est encore écarté, car il cela, avoient été employées à co-

est copié d'après les François, dont pier la nature ,
on auroit rendu ce

îes jardins sont plus ouverts, plus pays le plus beau de l'Europe. Ce

étendus , distribues en longues ave- que l'on doit encore beaucoup re-

nnes, en allées droites , en pentes gretter, ce sont les plantations de

Toides et régulières , en cabinets
,

ce tems que l'on a arrachées pour

en arbres taillés, en charmilles éle- faire place aux nouveaux dessins,

véessousdiffcrentes formes, en jets- bons ou mauvais, que l'on aa-doptés

d'eaux, en fontaines, en figures gco- depuis 5 et je vois, avec chagrin,

métriques, tracées dans les bois , les que plusieurs personnes prétendent

bosquets et les parterres, eten beau- qu'on doit suivre les modes dans la

coup d'autres ornemens, où l'art se manierede traceries jardinscomme

montre aux dépens de la nature. dans les habillemens : mais cette
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opinion démontre un goût h'ien

vicié ; car les beautés simples de la

nature plairont dans tous les tems

et dans tous les pays, à ceux qui

savent le goûter; et Ton remarque

souvent que les personne; peu ins-

truites dans l'art du jardinage, sont

souvent frappées de ces beautés
,

sans en connoître la cause.

Rien n'est plus mal entendu que

de détruire dans les jardins des

arbres déjà grandi
, pour se confor-

mer aux modes du tems; avant que

ceux qui les remplacent puis?ent

procurer de l'ombre et un bon abri,

il doit s'écouler un grand nombre

d'années : ainsi comme le tems est

précieux en fait de plantation, on

doit avoir grand soin de conserver

tous les bons arbres
, partout où ils

se trouvent , soit pour l'utilité
,

soit pour l'agrément.

Il y a aussi une autre partie

essentielle, qui ne peut être trop

observée, et qui est néanmoins fort

négligée par les jardiniers qui plan-

tent les jardins ; c'est d'adapter ou

d'accorder les différentes espèces

d'arbres et d'arbrisseaux et de les

mettre dans des places qui leur

conviennent. Si l'on examine la

plupart des jardins modernes, on

voit un grand nombre d'nrbres et

d'arbrisseaux qui se nuisent réci-

proquement ; de manière qu'on

seroit tenté de croire que le Dcs-
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sinatcur qui en a donné le plan, a

plus consulté son intérêt particu-

lier que tout autre motif.

Cette faute peut aussi être attri-

buée aux Maîtres, qui étant souvent

trop pressés de se procurer de

l'ombrage et des abris , font plan-

ter trois ou quatre fois plus d'ar-

bres qu'il n'en faut : il arrive de-là^

quCj quand la plantation réussit,

ces arbres se détruisent les uns

les autres en peu de tems ;

comme on le voit aussi arriver

quelquefois aux plantations des

grands arbres dans les jardins et

les parcs ^ où l'on en transplante

de toute espèce et de tout âge,

qu'on fait arracher à grands frais

dans les Raies et les bois ^ et qui pé-

rissent annuellement jusqu'à ce

qu'ils ne paroissent plus être que

des bâtons morts. Rien n'est plus

désagréable pour le Maître
,
qui

après avoir attendu plusieurs an-

nées , et avoir dépensé des sommes
confidérables pour faire arroser

,

nettoyer et labourer, se trouve

ensuite dans la nécessité de re-

planter de nouveau ^ ou d'aban-

donner son projet. Beaucoup de

personnes se sont entretenues dans

l'espérance du succès, envoyant

ces arbres nouvellement plantés,

pousser des branches pendant une

année ou deux ; mais trois ou

quatre ans après , ces arbres , au-

Tij
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lieu de faire des progrès j ont com-

mencé à se flétrir au sommet , et

ont décliné par degrés
,
jusqu'à ce

qu'ils aient été entièrement détruits;

ce qui n'arrive quelquefois qu'au

bout de fiuit ou dix ans , sur-tout

quand il ne survient point d'hiver

dur , ou d'été trop sec ; car cha-

cune de ces intempéries est fatale

aux plantations. L'espérance se sou-

tient donc pendant tout cet inter-

valle
,
jusqu'à ce qu'on ait la cer-

titude du vice qui attaque ces

arbres et les empêche de croître;

mais je traiterai plus amplement

cette matière dans l'article des

plantations.

En traçant un jardin , ondevroit

toujours éviter les plans rétrécis et

mesquins ,
pour ne s'attacher qu'à

ce qui est noble et grand; exchirre

toutes les petites choses ^ les pe-

tites pieces d'eau , les allées étroi-

tes, etc. sur-tout dans les gi'ands

jardins ; car une grande piece vaut

mieux que quatre petites, qui ne

sont que des colifichets : cela est

plus excusable dans les petits jar-

dins , où l'on ne peut avoir ni

plaines , ni grandes ailées , ou

grandes pieces d'eau ; on ne doit

pas non plus surcharger ceux-ci,

mais garder un juste milieu : car

sans cela ils paroitront encore

n'être qu'une copie d'un grand jar-

din mal ordonné.
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Avant de commencer à tracer

un jardin , on doit considérer ce

qu'il sera dans vingt ou trente ans,

lorsque les arbres et les arbrisseaux

seront parvenusà une certainegran-

deur; car il arrive souvent qu'un

dessin qui paroît beaucoup, lors-

qu'il est nouvellement exécuté ,

devient avec le tems fi petit et

si ridicule
,
qu'on est forcé, ou

de le changer , ou de le détruire

tout-àfait.

La distribution en général d'un

jardin et de ses parties , doit être

réglée sur les différentes situations

du terrein ; car un dessin peut

être fort bon pour un jardin exac-

tement nivelé , et ne pas convenir

à un autre où i! y a beaucoup

d'inégalités : de sorte que ^ suivant

que je l'ai dit ci- dessus, le grand

art et toute la science , dans ce

genre de travail , consiste à adap-

ter le plan à la situation des lieux,

à épargner, autant qu'il est pos-

sible ^ la dépense du transport des

terres pour applanir les inégalités,

à proportionner le nombre et les

espèces d'arbres et d'arbrisseaux à

chaque partie du jardin , et à ne

cacher à la vue aucun des ob-

jets qui peuvent concourir àTagré-

ment.

On trouvera dans des articles

particuliers plusieurs autres regies

relatives aux proportions ^ à k
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clfstribmion et à l'ornemem des

différentes parties d'un jardin.

JARDINS POTAGERS.

Un bon jardin potager est pres-

qu'aiissi nécessaire à une maison

de campagne qu'une cuisine à une

maison de ville j cardans les^cam-

pagnes , les marchés qui n'ont lieu

qu'une fois la semaine , étant or-

dinairement mal fournis de légu-

mes et d'herbes potagères, on ris-

que d'avoir ses provisions fort

mauvaises , et même d'en man-

quer absolument si on ne les tire

pas de son propre jardin.

Ceux donc qui veulent habi-

ter la campagne , doivent avoir

attention de choisir un endroit

propre pour un jardin potager , et

plutôt il sera planté
, plutôt on

en jouira; car comme ii faut trois

ans aux arbres fruitiers et aux as-

perges avant qu'on puisse en re-

cueillir les fruits , on ne peut trop

se hâter de former ces jardins.

Tout le monde avoue qu'ils sont

utiles , mais peu de personnes se

donnent la peine de choisir pour

leur emplacement une situation

convenable.

Le goût actuel d'applanir et d'ô«

ter tous les obstacles est aussi ex-

travagant
,
que l'ancien

,
qui fai-

soit tout enfermer de murailles
,

étoit ridicule. On voit aujourd'hui
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des jardins potagers à une grande

distance des habitations , ce qui

donne lieu à bien des inconvé-

niens ; ces jardins souvent placés

dans un mauvais sol , dans un ter-<

rein trop humide, ou privé d'eau ,

exigent encore beaucoup de dé-

penses , sans qu'on puisse trop es-

pérer de les voir réussir.

Un jardin potager est rnal

soigné lorsqu'il est éloigné des

yeux du Maître j sur tout si le

jardinier est négligent , ou s'il ha-

bite lui-même une maison située

à une grande distance de son ou-

vrage , car toutes ces ailées et ve-

nues lui font perdre beaucoup de

tems. Avant donc de déterminer

le plan général d'un parterre , i[

faut choisir un' terrein pour le

jardin potager , et le construire

de manière qu'il n'offense pas la

vue : ce qui se fait en plantant

des arbrisseaux pour cacher les

murailles'; à travers ces arbris-

seaux, on peut ménager des al-

lées qui conduiront au jardin po-

tager , et qui feront un aussi bel

effet que celles qu'on pratique or-

dinairement dans les jardins de

pur agrément. Quel que soit le ter-

rein qu'on destine au jardin po-

tager , ii faut toujours faire en

sorte qu'il soit vQÏsin de la cui-

sine ,
pourvu qu'il ne masque pas

la vue de quelque objet agréable j
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car souvent on pent avoir besoin

de beaucoup de choses, auxquelles

on n'avoit pas pensé en donnant

les ordres au Jardinier , et il se-

roit désagréable d'aller chercFier

tout cela fort loin : ce jardin doit

être aussi à portée des écuries , afin

qu'on ait la facilité d'y conduire le

fumier sans dépense.

Quant à la forme du terrein qui

convient à un jardin potager, celte

considération est peu importante
,

parce qu'on peut en caclier toutes

les irrégularités par la distribution

des diflerentes parties ; si cepen-

dant on n'est point gêné à cet

égard, on fera bien de le tracer en

carreaux réguliers ou oblongs.

Le point essentiel est de choi-

sir un sol fertile
,

qui ne soit ni

trop humide ni trop sec , mais qui

tienne le milieu entre ces deux

extrêmes , il ne doit pas être non

plus argilleux ou trop fort, mais

facile à labourer; et si sa surface

n'est point égale ^ mais élevée aune

extrémité , et basse à l'autre, je ne

conseillerai jamais de le niveler
,

car ces inégalités procurent un

avantage qu'on ne trouveroit pas

dans un terrein plat , ime terre

sèche pour les légumes précoces
,

et im sol bas pour les plus tardifs :

par-là la cuisine pourra être mieux

fournie pendant toute l'année , de

toutes sortes de plantes potagères.
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Dans les saisons bien sèches, lors-

que dans la partie supérieure du

jardin , les plantes languissent ,

elles réussisent dans le bas, et vice

lersd. Je ne conseillerai cepen-

dant pas de choisir de préférence

un terrein bas ; car quoique dans

un pareil sol les herbes potagères

soient ordinairement plus vigou-

reuses , elles sont rarement d'un

aussi bon goût et aussi saines que

celles qui croissent dans une terre

qui n'est ni trop sèche , ni trop

humide; le terrein humide seroit

d'autant plus mauvais qu'il faut y
planter les meilleurs arbres à fruits.

Ce jardin doit être bien exposé

au soleil , sans être ombragé par

des arbres ou des bàtimens; mais

si on a la précaution de le mettre

à l'abri des vents du Nord, par une

plantation un peu éloignée , on

conservera par-là les plantes pré-

coces au printemSjCt on les em-

pêchera d'être endommagées par

le vent de l'Ouest qui nuit beau-

coup aux jardins potagers et aux

arbres à fruits en automne. Ces

plantations ne doivent être ni trop

hautes ni trop voisines des jardins

j

car j'ai remarqué que quand les

jardins potagers étoient trop près

des bois ou des grandes planta-

tions Jlssouffroient beaucoup plus

des nielles au printems, que ceux

qui en étoient plus éloignés.
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L'espace de terrein , nécessaire

pour un jardin potager , doit être

proportionne à la quantité des per-

sonnes qui composent la maison ,

ou au nombre d'arbres qu'on veut

y cultiver: pour une petite famille,

un acre de terre suffira ; pour une

famille nombreuse il n'en faut pas

moins que trois ou quatre : car

quand le terrein est rangé réguliè-

rement et planté en espaliers ^

comme nous recommanderons de

le faire ci-après , cet espace ne se

trouvera pas trop grand , malgré

cequ'en disent plusieurs personnes.

Ce terrein doit être entouré de

murailles , de manière qu'on puisse

planter les deux cotés du mur qui

auront un bel aspect j ce qui aug-

mentera de beaucoup le nombre

des espaliers ; les petits espaces de

terre qui se trouveront hors du

mur , serviront à planter des gro-

seilles , des fraisiers et quelques

autres sortes de plantes : de cette

manière , ils deviendront aussi uti-

les que le- parties renfermées dans

les mur5 ^ mais il ne faut pas que

ces espaces hors des murs soient

trop étroits , de peur que les haies
,

les palissades , ou fe.i arbrisseaux

qui les renferment n'ombragent les

arbres a fruits : la moindre largeur

dft ce terrein ^ hors des murs
,

doit être de vingt-cinq ou trente

pieds, et même plus s'il est pos-
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sible j afin que les arbres à fruits

aient plus d'espace pour étendre

leur racines. On donne à-peu-prcs

douze pieds de hauteur aux mu-
railles du jardin ; cette élévation

suffira pour toutes sortes de fruits,

et si la terre où elle se trouve est

ircs-forte , on la labourera à la bêche

trois ou quatre fois, avant d'y met-

tre les plantes , et on amoncellera

la terre en petits tas pendant l'hi-

ver, pouc l'améliorer et l'ameublir.

L'engrais le plus propre à cette

espèce de terrein , est la cendre de

houille , et les immondices des

rues ou des égouts. On ne peut

pas trop mettre de cendres , sur-

tout si la terre est froide ; mais si

Ton ne peut pas s'en procurer une

assez grande quantité , on se ser-

vira de sable de mer , si l'on se

trouve dans le voisinage des côtes;

le bois et les autres végétaux pour-

ris, sont aussi très bons. Tous ces

ingrcdiens rendront le soi léger et

le mettront en état, non-seulement

d'être labouré plutôt ^ mais ils le

rendront encore plus favorable à

l'accroissement des plantes.

Si au contraire le sol est chaud

et léger , on ne peut employer un

meilleur engrais que le fumier de

vache , ou du crotin de cheval .

bien pourris ; sans quoi ils brûlc-

roient les plantes à la premiere

sécheresse.
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Le sol d'un jardin potager doit

avoir au moins deux pieds de pro-

fondeur , et même d'avantage s'il

est possible ; une moindre profon-

deur ne suffiroit pas pour certaines

plantes potagères , telles que les

carottes, les panais et les poirées,

qui s'enfoncent assez avant. La plu-

part des autres ont également be-

soin d'un bon fond ; car quoique

leurs racines paroissent courtes , si

on examine les fibres par lesquelles

elles reçoivent leur nourriture , on

verra qu'elles pénètrent fort avant

dans la terre : de sorte que si elles

se trouvent arrêtées par le gravier,

la craie ou la glaise , on s'en ap-

perçoit à leur couleur et à leur

grosseur
,
qui est moindre que si

elles avoient eu un bon fond.

Il faut aussi faire en sorte d'avoir

dans les différentes parties du jar-

din , une assez grande quantité

d'eau i on reçoit et pn contient
,

s'il est possible , cette eau dans

de grands bassins ou réservoirs
,

afin qu'elle reste quelque tems ex-

posée au plein air et au soleil qui l'a-

douciront.L'eau qu'on tire des puits

et qjLi'on emploie sur le champ, ne

convient à aucune espèce de plante.

Après avoir construit des murail-

les , on pratique à côcé , des plates-

bandes de huit ou dix pieds au

fnoins de largeur, afin que les raci-

nes des arbres puissent s'étendre ii-
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Brement. On pourra semer sur celles

des plates-bandes qui sont expo-

sées au Midi
, quelques plantes

précoces ; et sur celles qui regar-

dent le Nord , des espèces plus

tardives : mais on ne doit point

planter dans le voisinage des arbres

fruitiers , des légumes à longues

racines , et encore moins des pois

et des fèves que les Jardiniers ont

la mauvaise coutiune d'y placer

pendant l'hiver , afin de les avan-

cer au printems ; ce qui cause de

grands préjudices aux arbres frui-

tiers. II vaut beaucoup mieux
,

quand on veut avoir de ces légumes

de bonne heure , conflruire dans

les parties les plus chaudes du jar-

din quelques haies de joncs , au

pied desquelles on plante les pois

et les fèves ,
qui réussiront aussi

bien ainsi
,
que contre lesjmurailles.

On partage ensuite le terrein

en carreaux , d'une grandeur pro-

portionnée à l'étendue du jardin
j

ïl ne faut pas les faire trop petits ^

car tout le terrein se perdroit en

allées , et les carreaux étant en-

tourés d'espaliers , les plantes fîle-

roient et ne parviendroient point

à la moitié de la grosseur qu'elles

auroient acquise dans une situation

plus ouverte.

Les allées doivent aussi être pro-

portionnées à l'étendue du terrein
j

il suffira de leur donner quatrp

pieds
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preJs Jans iin petit jardin , et sîx

dans un plus grand : à cliaqiie côté

de ces a'ices ^ on laisse une plute-

bande de cinq ou six pieds entre

l'espalier et l'allée , afin que ia dis-

tance entre les espaliers soit plus

grande et que ces arbres puissent

profiter des engrais qu'on met tou-

jours dans les plates-bandes ; on

peut y semer de la salade ou quel-

ques autres herbes qui ne restent

pas longtems en terre , et qui ne

prennent pas beaucoup de profon-

deur, afin qu'aucune partie du ter-

rein ne reste sans être employée.

Cette largeur, que j'indique pour

les allées du milieu
,
paroîtra peut-

être trop considérable à plusieurs

personnes} mais elle e§t nécessaire

pour que les espaliers ne s'om-

bragent point les uns les autres ,

et pour que leurs racines ne s'en-

iremclent point , et ne se privent

point mutuellement de leur nour-

riture : si cependant on ne veut

point donner cette largeur , il faut

augmenter celle des plates-bandes

en proportion.

Les allées d'un jardin potager

ne doivent point être couvertes

de graviers ; comme on a toujours

besoin d'y amener des engrais et

de l'eau , elles seroient bientôt dé-

figurées et désagréables à la vue ;

j\ ne faut pas non plus qu'elles

soient gazonnées , le ga^on se

Tome IV,

JAR i;5

gâte lorsqu'on y roule la brouette

ou qu'oa y marche souvent : les

meilleures allées pour un jardin

potager sont celles qui sont rem-

plies d'un sable gras et liant; si le

sol est fort et conserve l'humidité,

on y pratique un canal souterrain
,

sur le côté , afin de saigner les

eaux , sans quoi elles devier.droient

impraticables dans les mauvais tems:

dans ce cas il faut mettre dans le

fond des allées des décombres de

chaux , de pierres dures , de la craie

ou quelques autres matériaux peu

coûteux ; et si l'on ne peut se pro-

curer facilement aucune de ces

choses , on y met un lit de genets

ou de bruyères, avec une couchs

de sable par-dessus j
par ce moyen

le sable restera sec , et les allées se-

ront praticables en tous tems : les

allées de sable
,
quand elles sont

bien faites, s'entretiennent plus ai-

sément que toutes autres; et lors-

que les mauvaises herbes ou la

mousse commencent à y croître
,

en les raclant , on les rend aussi

nettes que quand elles viennent

d'être faites.

La meilleure * forme pour les

carreaux \, est le carré parfait

ou oblong , mais dans un terrein

inégal , on peut employer la forme

triangulaire ou toute autre qui soit

propre à l'emplacement.

. Quand on a destiné le jardin

V
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potager , si le sol se trouve fort et rendent presque neuves ; cepen-

de nature à retenir riuimidité , ou dant il est d'observation qu'une

s'il est naturellement humide , il terre nouvelle produit toujours les

faut mcnnger des canaux souter- meilleurs légumes,

rains , des cours ou des rigoles On choisira pour des couches

pour l'écoulement des eaux, sans de melons précoces, ou de con-

quoi plusieurs espèces de plantes combres, etc., les carreaux le plus

potagères soufl^iroient en hiver, voisins des écuries et le plus à

et les arbres , dont les racines se l'abri des vents froids , ou une de

trouveroient dans l'eau, ne pro- ces portions de terre qui sont hors

duiroient que de mauvais fruits. de l'enceinte des murs, si elle se

Les carreaux doivent ctre tenus trouve convenablement placée, et

nets de mauvaises herbes^ et , aussi- d'une largeur suffisante j je don-

tôt qu'une partie du terrein n'est nerois la préférence à ce dernier

pai occupée , il faut l'amonceler en emplacement, i°. parce qu'on ne

petit tas , afin de l'adoucir et d'aug- risqueroit pas de gâter les allées

menter l'introduction des particules en portant le fumier et les autres

jiitreuses de l'air, en multipliant engrais en hiver , lorsque le tems

ks surfaces ; au moyen de quoi est mauvais ou humide ;
2°. afin

cette terre se perfectionnera , et que les couches soient hors de la

sera toujours propre à recevoir les portée de la vue , et pour qu'on

plantes qu'on voudra y mettre. ait plus de facilité à porter le fu-

ll faut avoir l'attention de ne mier
j
parce qu'en faisant dans la

pas semer deux années de suite 'es haie ou la palissade un passage

mêmes plantes dans le même en- assez large pour l'entrée d'un char,

droit ; mais il faut les changer. tous on auroit moins de peine que

les ans : par cette méthode , les lé- d'amener le fnmieravec des bronet-

gumes seront beaucoup meilleurs, tes à travers le jardin : et quand

11 est vrai que les Jardiniers des une de ces portions de terre. est

environs de Londres, où le terrein assez longue pour contenir xm

est cher, sont quelquefois obligés nombre suiîisr.nt de couches pen-

de mettre les mêmes plantes dans dant deux ou trois ans , on en

îe même terrein trois ou quatre retire un avantage considérable j

" ans de suite ; mais alors ils labou- parce qu'en changeant les couches

rent à la bêche , et engraissent de place chaque année, elles

leurs terres de manière qu'ils les réussissent beaucoup mieux que
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lorsqu'elles font faites plusieurs

années de s,uite sur le même terrein ;

et comme il est absolument né-

cessaire d'entourer ces melonieres,

avec des Iiaies de joncs , il faut

les construire en panneaux , afin

qu'on puisse aisément les clianger

de place : les haies de la partie

supérieure étant transplantées à

une distance convenable au dessous

de celles
, qui auparavant ctoient

2U Bas et qu'on laissera en place
,

l'on n'aura outre cela qu'à changer

tous les ans une des haies de tra-

verse. Je suis persuade que ceux

qui voudront faire essai de la mé-
thode que je propose, trouveront

qu'elle est préférable à toute autre.

L'article le plus important de la

culture générale consiste à bien

labourer , à améliorer la terre , à

laisser entre chaque plante une

distance proportionnée à leur gran-

deur, ce que nous avons toujours

conseillé , dans les diffcrens arti-

cles de cet ouvrage i et à les tenir

constamment nettes de mauvaises

herbes : car si on laisse croître et

perfectionner leurs semences, elles

rempliront la terre , de manière

qu'on ne ^Dourra les détruire dans

l'espace de plusieurs années. Il

faut avoir soin de nettoyer égale-

ment les fumiers 3 car il ne scr-

viroit de rien , de nettoyer le

jardin, si on négiigeoit iesTumiers
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à cet égard : les semences des

plantes nuisibles tombant dans le

fumier, seioient apportées au jar-

din , augmenteroient annuellement

le nombre des mauvaises herbes

et occasionneroient uirtravail con-

tinuel au Jardinier pour les détruire.

Il faut encore avoir soin d'ôter

toutes les feuilles de choux, les

tiges de fèves, et la paille de pois,

qui restent , après qu'on a arraché

ces plantes ; la mauvaise odeur

qu'on respire souvent dans les

jardins potagers , est occasionnée

par ces choux qu'on y laisse pourrir.

Aussi tôt donc que les choux sont

coupés , il faut en ramasser toutes

les feuilles et les faire servir à la

nourriture des bestiaux tandis

qu'elles sont fraîches ; au moyen
de quoi le jardin sera toujours net

et sans mauvaise odeur.

On trouvera encore diverses

instructions relatives aux jardins

potagers, dans les difTcrcns articles

qui y ont rapport.

Parterre. JARDINS FARTER-
RES. Les parterres sont des por-

tions de terre nivelées, symniétri-

quement arrangées, placées presque

toujours à l'exposition du Sud,

vis-à-vis la principale façade des

habitations., et généralement gar-

nies de verdure et de fleurs.

Il y a plusieurs esoeces de par-

Vij
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leries, en tnpis de gaz'dh, en bro-

deries , etc.

Les parterres en tapis de ver-

dure sont plus beaux en Angle-

terre que dans aucun autre pays
,

à cause de la finesse du gazon ;

d'ailleurs , la noble simplicité qu'on

y remarque les rend très-agréables.

On en fait qui sont découpés

en coquilles , ou en bandes avec

des allées sablées entre- deux , et

ce sont les parterres les plus esti-

més en France. Quant à la propor-

tion générale des parterres , une

figure obiongue , ou un carré

long, est la plus convenable, parce

que-dans les règles de la perspec-

tive, un carré long se réduit pres-

qu'en un carré parfait , et un

carré equilateral .paroît beaucoup

plus petit qu'il n'est réellement ;

ainsi, pour donner une bonne'

proportion à un parterre, le qua-

drilatère qui le renferme doit avoir

en ioiigiieur deux fois et demi sa

largeur , et il est fort rare -qu'on

lui donne trois fois cette propor-

tion.

Quant à sa largeur, elle dépend

de celle du bâtiment; si la façadey

a cent pieds de longueur , la lar-

geur du parterre doit être de cent

cinquante ; et si la façade a deux-

cents pieds , on donne deux-cents

cinquante pieds de largeur au par-

terre : mais si le bâtiment a plus

JAR
Je longueur, le parterre sera d'une

bonne proportion, en lui donnant

la même dimension qu'à la façade.

Des parterres aussi larges ne

plaisent point à quelques personnes,

parce qu'ils paroissent trop courts;

mais rien n'est plus agréable à l'œi:!

qu'une vue raccourcie et régulière.

En sortant d'une maison , la vue

directe est la meilleure, soit pour

les parterres et les plaines de

verdure , soit pour quelqu'autre

aspect ouvert; aussi, quand la

beauté de la vue est interceptée à

l'entrée d'un jardin , on le désap-

prouve avec raison
,

parce que

l'angle de lumière est rompu et

confus.

La trop grande largeur des par-

terres occasionne une grande dé-

pense et diminue dans la même
proportion l'étendue des planta-

tions
,

qu'on estime par -dessus

tout dans un jardin.

Quant à ce qui concerne i'or-

nement de ces parterres, ou imis

ou brodés, cela dépend beaucoup

de leur forme ; ainsi , on doit

abandonner cette partie au juge-

ment et au bon goût du dessina-

teur.

JASIONE. Lin. Gen. Plant. 8()6;

c'est le Rapunculus , Scaliosx capitula

cxndeo. C. B. P. 92 j Rîiiponsc à

tête de Scabieuse, ou Jasione.
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Ceitepiante croît naturellement

dans des sols stériles de piiikieurs

parties de l'Angleterre ; mais on

ia cultive rarement dans les jardins.

JASMIN. Foje^ Jasminum.

JASxMIN DU CAP. Foyci Jas-

WINUM CaPENSE,

JASMIN D'ARABIE. Voyer^

Nyctantes et Coffea.

JASMIN ÉCARLATE ou DE
iVlKGINiE , fleur à trompette,

Voye^ BiGNONiA.

JASMINOIDE ou JASMIN
BASTARD. Foye^ Cestkum et
Lycium.

JASMINUM. Tourn. Inst.R. H.

5517. tab. ^68. Lin. Gen. Plant. 17;

ce nom est arabe. Jasmin.

Caractères. La fleur a un calice

persistant , tnbulé , et formé par

ime/euille découpée en cinq seg-

mens érigés à Textrémité ', une

corolle monopétale avec un tube

Jong , cylindrique , et divise au

sommet en cinq parties tout-à-fait

ouvertes, et deux étaminescourics,

terminées par de petites entheres,

placées dans le tube de la corolle;

son centre est occupé par un

germe presque rond, qui soutient

un style inince, et couronne par
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un stigmat fourchu ; ce germe se

change
,
quand la fleur est passée,

en une haie ovale, couverte d'une

peau douce , dans laquelle sont

renfermées deux semences plates

sur le côté où elles se joignest , et

convexes de l'autre.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la

seconde classe de Linnée , inti-

tulée : Diandrye monogyrùe , avec

celles dont les fleurs ont deux

étamines et un style.

Les espèces sont :

1°. Jasminum officinale ,foUis cp-

positis pinnaiis
,
foiiolis acuminatis.

Hon. Cliff. S' Hort. Hdv. 5. Mat.

Med. p. 37. Roy. Lugd.-B. 3517.

Hall. Ups. n. 5:29 ; Jasmin à feuilles

opposées et ailées , dont les lobes

sont terminés en pointes aiguës.

Jauninum oppositis foiiolis dis-

tinctis. Syst. Veg.p, 54.

Jasminum vulgatius ^ fiors albo.

C. B.P. 397. Duham. tom. \.f. 122
;

Jasmin commun blanc.

Jasminumflore albo , odorato. Lob-

Ic. I 06.

2.",Jasminum humilej foliis alternis,

tcrnaiis simphcibusque ^ ram. s an-

gulatis. Hort. Upsal. y. Kniph. orig.

cent. 5.. n. 45 ; Jasmin à feuilles

ailées, à trois lobes, et alternes,

avec des^branches angulaires.

Jasminum foUif alternis, ternatis.
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acumlnatis. Hon. Cliff. C. Roy.

Lugi.-B. 598.

Jasminum luteum. Besl. Eyst,

'JEstiv. t. 40./. 2.

Jasminum humile luteum. C. B. P.

3P7; Jasmin jaune et bas, commu-

nément appelé Jasminjaune d'Italie.

3°. Jasminum fruticans , foliis al-

ternis j ternatis simplicibusque , ramis

angulatis. Hort. Cliff, y. Hort. Ups.

^. Roy. Lugd.-B,^ <;)]. Sauv. Monsp.

174. Kniph. orig- cent, i. n. 45';

Jasmin à feuilles simples , à trois

lobes et alternes, avec des bran-

dies angulaires.

Jasminum luteum vulgb dictum

haccifenim. C. B. P.p. 258 ; Jasmin

jaune commun.

Trifolium fruticans. Dod. Pempt.

SI'-
4°. Jasminum grandifforum, foliis

opposiùs pinnatis
, foliolis brevioribus

ohtusis ; Jasmin à feuilles allées et

opposées, dont les lobes sont obtus

et plus courts.

Jasminum Hispanicum, magnoflore

externe rubentè. Bauh. Hist. i.p.ioi,

Jasminum humilius magno flore.

C. B. P. S9 ; Jasmin blanc d'Es-

pagne ou de Catalogne , à fleurs

plus grandes.

Gelsemium Catalonicum, Cam.

Epit. 37.

Pitsiegam-MuUa, Rheed. Mal. 6.

p. 91.

j°. Jasminum odoratissimum , fo-
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liis alternis , ternatis ^foliolis ovatis ,

ramis îeretibus, Hon. Ups. j; Jasmin

à feuilles alternes et divisées en

trois , dont les lobes sont ovales

et Jes branches coniques.

Jasminum folds alternis , ternatis ^

cbtusis. Hort. CUff. ^.Roy.Lu^d.-B,

597-

Jasminum Indicum flavum odora-

tissimum. Ferr. flor. cuit. 5)3 ; Jas-

min jaune des Indes et odorant.

Jasminum flayum odoratum, Barr,

le. 62.

6 . Jasminum As^^oricum foliis op-f

positis , tern atis , foliolis cordaio-acw

minaiis j Jasmin à feuilles opposées

et divisées en trois, dont les lo-

bes sont en forme de cœur et

pointus.

Jasminum foliis oppositis, ternatîs,

Hon. Cliff, s- fl-
Zeyl. 13. Roy,

Lugd.-B. 3517. Kniph, orig, cent. $,

n. JT.

Jasminum A^orîcum trifoliatum ^

flore albo odoratijjîmo. Hort. Amst,

Hon. I. p. ij"!?. t. 81 ; Jasmyi des

Açores à trois feuilles, avQp des

fleurs blanches à odeur agréable
,

communément appelle. Jasmin k

feuilles de Lierre.

Jasminum fylvestre triphyllum ,

floribus rubellis umbellatis. Burm.

Zeyl. 12J. t. 5-8./. I.

Jasminum album trifoliatum j flore

magno. Pluk. Aim. ip^. t. 393.f r.

j°. Jasminum Capense, foliis lan-.
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ceo'acis , oppositis , integerrimis ^ fio-

rihus triandris; Jasmin à feuilles

entières , en forme de lance et

opposées, avec des fleurs à trois

ttamines. Jasmin du Cap.

LiNNÉE l'a décrit sous le titre

de Gardenia Jîorida.

Gardenia. Ellis. Act. Angl Vol.

51. p. 392. r. 23.

Jasminum ramo unijîoro
,
pleno ;

P'.talis coriaceis. Ehret. pic:, t. 1 y.

Opiime. Au. Nat. Cur, ij6i. p.

^33-

Cotsjopiri, Rumpli, Amh. 7. p. z6.

t. 14./. 2.

Officinale. La premiere espèce

ou le Jasmin blanc commun , est

si généralement connue
,

qu'il est

inutile d'en faire la description;

elle croît naturellement au Malabar

et dans plusieurs autres parties des

Indes : mais elle est depuis long-

tems habituée à notre climat, où

elle profite et fleurit très -bien,

sans néanmoins produire de fruits;

ses brancfies foibles et traînantes

ont besoin d'un soutien : on la

multiplie aisément , en couchant

ses branches
,
qui prennent racine

dans l'espace d'une année, après

quoi on peut les séparer des vieilles

plantes pour les mettre en place:

les boutures de Cette espèce réus-

sissent aussi , en les plantant de

bonne heure en automne. Si l'hi-

ver est fort rigoureux^ on répand
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siu" la terre qui les environne du

tan , des cendres de charbon ou

de la sciure de bois, pour empê-

cher le froid d'y pénétrer; et lors-

que les gelées deviennent encore

plus fortes , on les couvre avec

de la paille, ou quelqu'autre litière,

qu'on enlevé aussi-tôt que le tems

est doux , afin de ne point les

priver d'air trop long-tems, et de

ne point entretenir l'humidité qui

les fait souvent périr.

Lorsque ces plantes sont en état

d'être transplantées , on les place

à demeure près d'une muraille ou
d'un treillage contre lequel on fixe

leurs branches; car, quoiqu'on les

mette quelquefois en plein vent

pour former une tête, il sera ce-

pendant difficile de leur donner

une forme agréable, sans être force

de retrancher les branches à fleurs,

qui poussent toujours aux extré-

mités des rejettons de l'année :

ainsi , il faut laisser pousser libre-

ment les branches en été, et ne

pas les palisser avant le milieu

ou la fin de Mars ; car elles seroient

frcquemment détruites , si elles

ctoieni frappées de h gelée aussi-

tôt qu'elles viennent d'être taillées.

Il y a deux variétés de cette

espèce à feuilles panachées , l'une

en blanc, et l'autre en jaune; la

dernière est Ja plus commune ;

elles se multiplient en les greffant
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sur des Jasmins communs: ît arrivée variété^ est beaucoup moins esti*

souvent que les greffes ne .pren- mée que l'autre.

nent point; mais malgré cela, elles Hutnile. La seconde, à laquelle

communiquent leur couleur aux les Jardiniers donnent commune-
feuilles du sujet sur lequel elles ment le nom de Jasmin jaune d'I-

ont été appliquées 5 de sorte que, talie
, parce qu'on nous l'apporte

quelque tems après, au-dessus et tous les ans de ce pays avec les

au bas de la place de la greffe, orangers, est toujours greffée sur

les nouveaux rejettons se trouvent des tiges de Jasmin jaune com-

panacFiés; et l'année suivante, j'ai nnin ; de sorte que, si les greffes

souvent observé des branches fort se flétrissent , les plantes ne sont

éloignées de la greffe, et qui n'a- plus d'aucune valeur : cette espace

voient eu avec elle d'autre com- est un peu plus délicate que les

munication que par la racine
,

communes ; cependant elle sup-

être aussi panachées que les bran- porte le froid de nos hivers ordi-

ches les plus voisines; ce qui naires , si elle est plantée à une

prouveroit que la sève de la greile exposition chaude.

est descendue jusqu'aux racines ,
Les fleurs sont plus larges que

et que le panache est une maladie celles du Jasmin jaune commun,
qui se communique aisément. mais elles ont très -peu d'odeur.

Ces deux espèces panachées doi- et ne paroissent pas aussi-iôt. On
vent être plantées dans des situa- peut la multiplier en couchant ses

lions chaudes, sur-tout la blanche; jeunes branches, comme on l'a

car elles sont beaucoup plus ten- prescrit pour le Jasmin blanc

dres que la commune et fort su- commun , ou en la grefi'ant sur le-

jettes à périr, lorsqu'elles sont ex- Jasmin jaune ordinaire : cette der-

posées aux fortes gelées : c'est- niere méthode doit être préférée

pourquoi il faut placer celles à aux marcottes
,

parce que les

raies blanches à l'aspect du Midi plaiites qui en proviennent sont

ou du Sud-ouest, et les couvrir de plus dures ; il faut les planter con-

î;tiere ou de nattes en hiver. tie des murailles à une exposition

Celles qui sont panachées en chaude, et les mettre à l'abri des

jaune, n'étant pas aussi tendres que froids rigoureux ,*en les couvrant

îes précédentes, peuvent être plan- avec des nattes,

tées contre des murailles exposées La méthode pour dresser et taiU

au Levant ou au Couchant ; cette 1er cette espèce étant la même
que

\
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que celle qui est employee pour des aisselles des tiges sur des pè-

le Jasmin blanc ,
je n'entrerai pas donciiles de deux pouces de Ion-

ici dans un plus grand détail. gueur , dont chacun en soutient

Frudcans. La troisième ctoit au- trois ou quatre; elles sont d'un

trefois plus cultivée dans les jar- rouge pâle en dehors et blanches

dins qu'elle ne l'est à présent; en - dedans : leurs tubes sont plus

les fleurs ont si peu d'odeur que longs, et leurs segmens sont émous-

personne ne les estime; ses bran- ses, tordus à l'ouverture du tube

ches foibles et angulaires, exigent et d'une texture beaucoup plus

des soutiens et s'élèvent à la hau- épaisse que dans le Jasmin com-

teur de huit à dix pieds si elles mun ; de sorte qu'il n'est point

sont fixées à des palissades. Cette douteux que cehii-ci ne soit une

plante produit souvent de sa racine espèce distincte et que le Docteur

un grand nombre de rejetions, ce Liknée ne s'y soit trompé en le

qui est désagréable dans les plates- confondant avec l'autre. Comme
bandes des jardins d'ornement; et on greffe généralement cette es-

commc on ne peut l'élever en plein pece sur des tiges de Jasmin corn-

vcnt , on l'a presque entièrement mun , ces tiges poussent toujours

rejettée : on la multiplie aisément des rejettons qui produisent des

par rejettons ou par marcottes. fleurs , et qui finissent par détruire

Grandi florum. La quatrième es- les greffes, si on les laisse subsister;

pece croît naiiuellement dans les de manière que cette plante ne

Indes , ainsi que dans l'Isle de diffère plus alors de l'espèce com-

Tabago où les bois en sont rem- mune ; c'est ce qui a sans doute

plis. Le Docteur Robert Millar trompé ce Botaniste, et lui a fait

m'en a envoyé une grande quan- croire que la différence qu'il avoic

lité de ce pays; ses branches sont d'abord observée entre ces deux

beaucoup plus grosses que celles espèces , n'étoit qu'une variété ac-

du Jasmin blanc: ses feuilles sont cidentelle produite par la culture:

ailées, et composées de trois paires mais sur l'inspection seule des

de lobes, courts , obtus , avec une feuilles, il auroit dû les séparer,

pointe aiguc à leur extrémité, et comme il s'y est enfin déterminé

terminées par un lobe impair; ces dans sa dernière édition du Species

lobes sont plus rapprochés que Plamarum.

ceux du J^imin commun , et d'un On greffe cette plante sur le

vert plus clair : ses fleurs so-rtcut Jijj-r7iinbIanccommun,parcequ'cllc

Tome ly, X
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réussit bien de cette manière, et cTies à quatre pouces delà greffe,'

qu'elle est plus dure qu'étant grefTce on les plante dans des pots remplis

sur elle-même; mais comme on d'une terre fraîche et légère, et

nous l'apporte en si grande quan- on les plonge dans une couche

tité de l'Italie, qu'on ne prend de tan de chaleur modérée, en

pas la peine de la grefFjr ici, je observant de les arroser et de les

donnerai seulement la manière de tenir à l'ombre : un mois ou six

la conduire quan.i on la reçoit, semaines après , elles commence-

Ces plantes arrivent communément roiit à pousser ; alors on détachera

en Angleterre en petits paquets de tous les rejettons qu'on apperce-

quatre, dont les racines sont enve- vra au-dessous de la greffe, on leur

loppécs de mousse pour les tenir donnera beaucoup d'air en haussant

fraîches, ce qui souvent leur fait les vitrages pendant la chaleur du

pousser des rejettons , si elles sont jour; on pincera les extrémités des

trop long tems en route; on re- branches lorsqu'elles s'allongeront,

tranche alors ces rejetions
,
'qui, pour les fortifier, et enfin on les

snns cela, épuiseroient tonte la accoutumera par dégrés à supporter

nourriture de la plante et détrui- le plein air, auquel on les expo-

roie:u la greffe. sera tout-à-fait vers le commen-

En choisissant ces plantes , on cement du mois de Juin , en les

doit observer avec soin, si les plaçant à une exposition chaude

greffes sont vives et en bon état ; dans le premier été ; car si elles

car si elles étoient brunes, rétré- étoienttrop au,vent, elles feroient

cies ou ridées, elles ne pousseroient peu de progrès, parce que leur

pas, et on ne conserveroit que la séjour dans la couche les a ren-

tige de l'espèce commune. Lors- du un peu délicates : si l'été esî

qu'on reçoit ces plantes , il faut chaud , et que ces arbrisseaux

ôter toute la mousse des racines
, aient bien réussi , ils produiront

retrancher les branches flétries
, quelques fleurs dès l'automne sui-

faire tremper les racines dans des vaut, mais en très petit nombre,,

baquets d'eau placés dans une et beaucoup moins grosses que

orangerie ou une chambre pour dans l'année suivante
, parce qu'a-

ies préserver du froid, et les laisser lors ils seront plus forts et qu'ils

ainsi pendant deux jours; après aurontacquis de meilleures racines»

ce tems , on détache toutes les On les conserve ordinairement

racines sèches, on taille les bran- dans les orangeries, où ils doiveiu
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être fréquemment arroses en Fiiver, est favorable, ces plantes comr-

mais toujours U'gcremein, sur-tout nueront à fleurir jusqu'en novem-

dans les teins froid>; parce que bre , et quelquefois plus tard si

trop d'humidité dans cette saison elles sont fortes ; mais alors , il

fait aisément pourrir les fibres de faut leur donner bcnucoup d'air

leurs racines. Comme ils ont aussi lorsque le tenis est doux , sans quoi

besoin de beaucoup d'air lorsque les boutons se nioisiroient , et se

le tems le permet , on les place flétriroient bientôt.

dans les endroits les plus froids Quoique l'usage ordinaire soit

de l'orangerie parmi les plantes de conserver ces plantes dans les

dures, où l'on ouvre les fenêtres orangeries, cependant elles peu-

cliaquejour, excepté dans les tems vent supporter en plein air le froid

de gelée : il faut avoir l'attention de nos hivers ordinaires, pourvu

de ne pas trop les couvrir avec qu'on ait l'attention de les planter

les autres plantes, parce que cette contre des murailles à une expo-

seule cause suffit pour faire moisir sition chaude , et de les couvrir

et flétrir les jeunes branches. Au avec des nattes pendant les gelées;

mois d'Avril , on taille ec on rap- par ce moyen elles produiront dix

proche ces plantes à quatre yeux, fois plus de fleurs que celles qui

et on a soin de retrancher toutes sont conservées dans des pots, et

les branches foibles j et si l'on a ces fleurs seront aussi beaucoup

des serres à vitrages ou des châssis plus belles ; mais on ne doit pas

profonds dans lesquels on puisse les mettre en pleine terre qu'elles

les mettre dans cette saison , elles ne soient devenues fortes, et qu'el-

pousseront et fleuriront plus aisé- les n'aient été conservées dans des

ment : cependant il ne faut pas les pots pendant trois ou quatre ans,

trop forcer. Aussi-tôt que leurs jets si on veut les préserver des ravages

auront atteint la hauteur de trois de la gelée. On fait cette trans-

ou quatre pouces ^ on ouvrira les plantation au mois de Mai , afin

vitrages pendant le jour pour ac- qu'elles aient le tems d'acquérir de

coutumer les plantes par dégrés au bonnes racines avant l'hiver; on

plein air, auquel on les exposera les tire des pots avec leurs mottes

dans le commencement de Juin; entières , et on les Jpiace de façon

car sans cela, les fleurs ne seroient que leurs tiges soient contre la

pas aussi belles et ne dureroient muraille : on remplit ensuite les

pas aussi long-tems. Si l'automne trous dans lesquels on les a miics

Xij
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avec une terre ricfie et légère ;
reri leurs tiges avec du foîn;

on les arrose pour aflermir la terre, A mesure que le tems devient

on attache les branches au treil- plus dur ^ on augmente les cou-

lage, on raccourcit celles qui sont vertures, et Ton met jusqu'à deux

trop longues, afin qu'elles puissent ou trois paillassons sur les arbris-

pousser au-dessous pour garnir le seaux ; si Ton prend exactement

mur, et Ton continue ensuite à pa- toutes ces précautions ^ on les

lisser les rejetions à mesure qu'ils conservera même dans les hivers

sortent. 'es plus rudes. Au printems, lors-

Ces plantes commenceront à que le tems est pius chaud , on

fleurir au milieu ou vers la fin de les découvre par dégrés, pour ne

Juillet, et continueront à produire pas les exposer trop promptement

de nouvelles fleurs jusqu'aux ge- au plein air, et on les tient tou-

lées : alors il faudra retrancher jours à l'abri des gelées du matin

avec soin tous les sommets chargés et des vents secs d'Orient qui re-

de boutons, ainsi que les branches gnent sou vent dans le mois de Mars,

dont les Heurs sont fanées j parce Ainsi on note ces couvertures tout-

quetoutesces partiessemoisiroient à-fait qu'au milieu du mois d'Avril

bientôt, gâteroient le jeune bois, et lorsque la saison est sûre : alors

et feroient beaucoup de tort aux on taille ces plantes , on retranche

plantes. toutes les branches foibles , ainsi

Vers le milieu de Novembre que celles qui sont flétries , et 'l'on

lorsque le tems est froid, et qu'il rapproche les plus fortes à deux

nele pendant les nuits, il faut com- pieds de longueur, pour les faire

mencer à couvrir ces plantes avec pousser plus vigoureusement , ec

des nattes
,
pourvu qu'elles soient leur faire produire beaucoup de

lout à-fait sèches; car si les bran- fleurs.

ches conservoient de l'humidité, Il y a une variété de cette espèce

elles se moisiroient , et se détrui- à fleurs Scmi- doubles
,
qui esta

roient bientôt : il sera aussi né- présent fort rare en Angleterre, et

cessaire d'ôter les nattes toutes les qu'on ne trouve giieres que dans

fois que le tems le permettra, pour les jardins des curieux, quoiqu'elle

dissiper cette humidité, et ne les soit assez commune en Italie, d'où

recouvrir que pendant les gelées; on l'apporte quelquefois avec les

alors on npandra de la litière simples. Les fleurs de cette espèce

sur leurs racines , et on entou- n'ont que deux rangs de pétales

i
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de sorte qu'on ia cultive plutôt Cette espèce de Jasmin se mul-

par curiosité que pour sa beauté: tiplie par semences ou patmarcot-

on ia multiplie en la greffant sur tesj les semences réussissent quel-

le Jasmin blanc comnuui, comme quefois en Angleterre. Lorsqu'on

on le pratique pour les simples j veut employer ce moyen, on place «.

et on la traite delà même manière, au printems quelques petits pots,

Odoratissimum. La cinquième ,
remplis d'une terre fraicfic et légère

qui croît sans culture dans les dans une couche de clialeur tem-

Indes, s'cleve à la hauteur de huit pcréej un ou deux jours après,

ou dix pieds, avec une tige droite lorsque la terre des pots est échauf-

et ligneuse, couverte d'une écorce fée, on met dans chacun quatre

brune, et de laquelle sortent plu- graines qu'on recouvre d'un pouce
'

sieurs branches foibles qui ont de la même terre , en observant

besoin de soutien : ces branches de les arroser toutes les fois que

sont trcs-garnies de feuilles d'un la terre se trouve sèche, mais avec

vert luisant, alternes, et formées modération, sans quoi les semences •

^

par trois lobes, dont les deux laté- risqueroient d'être attaquées de ,

'

^

raux sont opposés et beaucoup plus pourriture. Six ou huit semaines

petits que celui du milieu j elles après, les plantes paroîtront 3 alors

sont ovales , entières , et conser- il sera nécessaire de mettre les

vent leur verdure pendant toute pots sur une nouvelle couche de

l'année : les fleurs sont produites chaleur modérée, afin de les avan-

en paquets aux extrémités des bran- cer : on les arrose aussi souvent

ches ; elle ont des tubes minces, qu'il est nécessaire, on soulevé les

longs, et divisés au sornmet en cinq vitrages assez haut pendant la cha-

segmensquis'étendentets'ouvrent: leur du jour, et on les tient à

ces Heurs j dont l'odeur est très- l'ombre avec des nattes pour cm- \^

agréable, sont d'un jaune brillant; pêcher qu'elles ne soient brûlées

elles paioissent dans le mois de par le soleil. Vers le milieu du

Juillet, d'Août, de Septembre, mois de Mai, on ôte les vitrages, ^
d'Octpbre , et quelquefois même lorsque le tems est chaud, pour les

jusqu'à la fin de Novembre , et accoutumer à l'air, sans cependant

sont souvent remplacées par des les exposer trop au soleil dans le

baies oblongues et ovales qui de- commencement, ce qui leur scroit

viennent noires en mûrissant.et dont très-contraire. On choisit donc,pour

chacune renferme deux semences, commencer à les mettre à l'air ,

•

.
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un terns cliaud et nébuleux , oxi être très-nuisibles , sur - tout Jans

une pluie douce, et on ne les ex- leur jeunesse; on les remet dan*

pose que par degrés aux ardeurs l'orangerie pour y passer i'liiver,

du soleil
i on ôte les pots delà et on leur continue les mêmes soins

couche au mois de Juin, pour les dans la suite : au moyen de ce

placer dans une situation bien traitement , ces plantes feront de

abritée, où les plantes pourront grands progrès , et donneront an-

rester jusqu'au commencement nuellement une grande quantité

d'Octobre. Après ce tems , on les de fleurs,

portera dans Porangerie , où on Ces plantes sont assez dures ,

leur procurera autant d'air qu'il et n'exigent aucun autre soin pen-

sera possible, et on fera en sorte dant fliiver que d'être mises à

qu'elles ne soient point couvertes couvert des fortes gelées. J'ignore

par les autres plantes. si elles pourroient subsister en

Ces plantes veulent être sou- plein air , contre une muraille

vent arrosées pendant l'hiver, mais chaude ; mais on peut l'essayer en

toujours légèrement à la fois. Au en risquant quelques-unes , et je

mois de Mars, on place ces plan- crois que l'on réussiroit, d'autant

tes chacune séparément dans des mieux qu'elles sont plus dures que

pots , après les avoir enlevées avec le Jasmin d'Espagne : mais il y a

leurs mottes ; et si alors on les cette difFérence entre les deux es.

plonge dans une autre couche de peces
,
que le Jasmin des Indes,

chaleur modérée, elles pousseront ayant des feuilles larges, épaisses

de nouvelles racines et se forti- et toujours vertes , si on le con-

fieront : mais lorsqu'elles sont par- vroit pendant Fhiver comme celui

venues à ce point , il est néces- d'Espagne ^ il perdroit ses feuilles

saire de leur donner beaucoup par la pourriture , et ses jeunes

d'air; car sans cela elles s'affoibli- branches se flétriroient; mais com-

ïoient, et deviendroient incapables me il n'a besoin de couvertures

de supporter leurs têtes. que pendant les fortesgelées, en met-

On les endurcit ensuite au plein tant du terreau sur ses racines , en

air, et on les y expose tout-à -fait abritant légèrement ses branches

vers le milieu du mois de Mai
,

dans les gelées ordinaires , et en

en observant ce qui a été prescrit laissant les plantes à découvert

plus haut ; on les tient à l'abri pendant le jour , il n'y aura point

^es vents forts qui pourroient leur autant de risque qu'elles soient
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endommagées, qne si elles c'toient commun est fort sujet à pousser

couvertes plus long-tems. II faut un grand nombre de rejetions de

les palisser au printems, et retran- ses racines , ce qui le rend dcsa-

cher toutes les branches flétries, gréable , et si on ne les arrache

sans toucher aux autres , comme pas constamment à mesure qu'ils

on le pratique pour le Jajmfn d'Es- paroissent , ils privent bientôt les

pagne ; car les fleurs de cette es- plantes de toute nourriture.

pece n'étant produites qu'aux ex- J^\oricum. La sixième espèce

trémités des branches , il n'y en qu'on rencontre dans les isles Aço-

auroit plus , si l'on taiiloit les re- res
, a des branches minces qui

jettons : comme les branches de exigent un soutien , mais qui , si

celles-ci sont plus ligneuses que on leur en fournie, peuvent s'élevec

celles du Jasmin d'Espagne, les jusqu'à la hauteur de vingt pieds:

rejetions de l'année ne produisent ces tiges sont garnies de feuilles à

jamais de fleurs. Si l'on |veui mul- trois lobes , larges , en forme de

tiplier cette plante par marcottes, cœur, d'un vert luisant, opposées

il faut coucher ses jeunes branches sur les branches , et qui durent

au mois de Mars, en observant de toute l'année.

les couper aux nœuds , comme Les fleurs qui naissent en pa-

quand on marcotte les œillets , et quets clairs aux extrémités des

deles arroser souvent dans les tems branches, ont des tubes longs
,

secs : si on les soigne convenable- étroits et découpés au sommet en

ment, elles seront bien enracinées cinq segmens étendus 3 elles sont

au printems suivant et en état d'un blanc clair, et ont une odeur

d'être transplantées j alors on les trcs-agréable : cette plante fleurit

met chacune séparément dans des en même tems que les précéden-

pots remplis d'une terre légère, tes; les Jardiniers lui donnent corn-

et on les traite comme les plantes munémeni le nom de Jasmin à

de semences. feuilles de lierre. Ce Jasmin e$t

On multiplré aussi cette espèce assez dur, et n'exige d'eue abrité

très-aisément en la greffant sur des que pendant les fortes gelées : je

tiges de Jasmin jaune commun : suis persuadé que s'il ctoit planté

mais les plantes qui en proviennent contre une muraille exposée au

ne sont jamais aussi fortes que Midi , et traité comme le jasmin

celles qui sont sur leurs propres jaune des Indes , il réussiroit très-

tiges j d'ailleurs, le Jasmin jaune bien j car je me souviens d'en avoir
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vu quelques plantes croître contre

un mur , dans les jardins de Hamp-
ton-Court, où elles résistoient aux

froids de nos hivers , et fleuris-

soient beaucoup mieux que celles

qu'on lient en pots.

Cette espèce se multiplie comme
le Jasmin jaune des Indes, et exige

le même traitement.

Cette plante est une des plus

belles de l'orangerie ; car ses feuil-

les sont d'un vert brillant, et font

un très-bel effet durant toute Tan-

née : ses fleurs répandent une odeur

agréable, et durent très-Iong-cems.

Gardenia jlorida. La septième

espèce a été apportée du Cap de

Bonne Espérance, par le Capitaine

HuTCHiis! SON qui l'a trouvée à quel-

que distance de la merj attiré par

la bonne odeur qui se faisoit sen-

tir à une grande distance , après

l'avoir examinée , et remarqué la

place , il y retourna le lendemain
,

la fit mettre avec soin dans une

caisse remplie de la même terre

dans laquelle elle se trouvoit
, et

la fit transporter à bord de son

vaisseau ; elle continua à fleurir

pendant presque tout fon trajet,

jusqu'en Angleterre , où elle arriva

en bon état , et y produisit des

fleurs plusieurs années de suite dans

le jardin curieux de Richar War-
ner , à Woodfort en Essex

, qui

3 eu la bonté de m'en donner

J A S

une brandie en fleurs
,
pour em-

bellir les figures de mes plantes,

où elle est représentée dans la dix-

huitieme planche.

II paroît qu'aucun Botaniste n'a

connu cette plante , car je n'en

ai jamais vu ni ligure ni descrip-

tif^ dans aucun livre. On trouve

ime espèce qui en approche dans le

Hortus Maîabaricus , ainsi que dans

le Recueil des Plantes de Céylan,

fait par Burmann j elle est intitulée

Nandi Erratum Major. Hortus Ma-

Lib ; mais elledilîere de celie-ci,

en ce qu'e ses feuilles sont plui

longues et plus étroites
, que le

tube de la fleur est gros , et que

ses segmens ne s'étendent pas au-

tant : d'ailleurs les fleurs du Jas-

min du Cap se cfiangent en cou-

leur de buffle avant de ae flétrir , ce

qui ne permet point de douter

qu'elle ne soit dilfcrente de celle

de Burmann
i

il ell cependant sin-

gulier que les Iiabitans du Cap de

Bonne-Espérance ne connoissent

point cette plante, car elle ne se

trouve dans aucuns do. leurs jar-

dins , et le Capitaine n'a pu en

trouver d'autres que celle qu'il a

rapportée en Angleterre. La tige

de cette plante est grosse et li.

gueuse 5 elle pousse plusieurs bran-

ches qui commencent par être

vertes , et dont l'écorce devient

ensuite grise et unie ; ses bra;iclies

sont
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sont opposées et cFiargées cle

noeuds couits, les feuilles sont ses-

siles et opposées; elles ont cinq

pouces de longueur et leur largeur ,

qui est de deux pouces et demi dans

le milieu , diminue par degrés vers

chaque extrémité ; elles sont ter-

minées en pointe, d'un vert lui-

sant , entières , d'une fubstance

épaisse, et ont plusieurs veines

qui s'étendent depuis la cô:e du

milieu jusqu'aux bords : les Heurs

sont produites aux extrémités des

brandies , tout près des feuilles j

leur calice est tubal , a cinq an-

gles , et découpe profondément

sur les bords extérieurs ^ en cinq

segmens longs , étroits, et termi-

nés en poilues aiguës ; la fleur n'a

^u'un pétale , car quoiqu'elle soit

découpée en plusieurs segmens

profonds , ces segmens sont ce-

pendant joints en un tube vers le

bas : quelques-unes de ces fleurs,

qui sont beaucoup plus doubles

que les autres, ont trois ou quatre

espèces de pétales ^ et un stigmat

divisé en deux parties; celles qui

sont moins doubles ont des stig-

mats séparés en trois portions :

toutes celle? que j'ai examinées

n'avoieni qu'une ou deux étami-

nes ; ce qui peut avoir été pcca-

sionné parla plénitude des fleurs,

comme on l'a souvent obfervc

dans plusieurs espèces de plantes,

dont les fleurs ont un plus grand

Tome ly.
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nombre de pétales qu'elles ne de-

vroient en avoir ;
plusieurs n'ont

aucime des parties de la généra-

tion , et d'autres n'ont que les par-

lies mâles.
. . .

Cette fleur est tout-à-fait ou-

verte et ausbi large qu'une rose

médiocre, et quelques • unes sont

aussi doubles qu'une rose de Da-

mas; son odeur est très-agréable,

et ressemble d'abord à celle de la

fleur d'orange ; mais lorsqu'on la

respire de près, elle a l'odeur du .

narcisse blanc. Cette plante fleurit

en Angleterre dans les mois de

Juillet et d'Août , mais dans son

pays natal , o;i assure qu'elle reste

en fleur durant une grande partie ^
de l'année ; car le Capitaine qui l'a

apportée a dit que ses fleurs se

sont succédées jusqu'n ce que le

vaisseau fût arrivé dans un climat

plus froid; ce qui avoit arrêté leur

développement.

LiNNFE s'est conformée ce qui

a été dit par la Société Royale ^

pour changer le nom de cette

plante en celai de Gardenia ; mais

fa description et ses caractères ont

été pris sur la fleur double par

plusieurs personnes qui se sont

trop pressées et qui auroient dû

se ressouvei'iir de ce que Linnée

recommande au sujet des fleurs

doubles. J'ai élevé des semence'-,

depuis quelques années , de pK -

sieurs de ces plantes , dont quel-
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qiies-iines ont donne des iïenrs clîiion au titre qui indique que lu

simples , ayant toutes les marques fleur renferme trois étamines.

des doubles; elles se changent en Cette espèce se multiplie aisé-

couieur de Fjuffle avant de se faner, ment par boutures, qu'on plante

et toutes ont trois ctainines et un pendant l'éfc , dans des pots qu'on

"stigmat divisé en trois parties; dans plonge dans une couche de cha-

celles de Linnhe , il n'y a point leur modérée
,
qu'on couvre exac-

d'étamines , mais seulement cinq tement de cloches de verre
,
pour

anthères linéaires; ce qui a été oc- en exclurre l'air extérieur, et qu'on

'casionné par l'augmentation du tient à l'abri du soleil pendant le

nombre de pétales , ou plutôt de jour : lorsqu'elles ont pris racine
,

leurs segmens ; ce que l'on recon- on les partage avec précaution,

iioît aussi dans les fleurs doubles et on les transplante chacune sépa-

des œillets, dont quelques-tmes rément dans de petits pots qu'oa

^l'ont que deux ou trois étamines, replonge dans la couche chaude ,

pendai t que les mêmes fleurs sim- où on les tient à l'ombre jusqu'à

pies en ont communément dix. ce qu'elles aient form-'; de nouvel-

LiNNÉE prétend aussi que la cap- les racines ; après quoi on les ac-

sule du jasmin du Cap, renferme coutume par dégrès au plein air.

denx cellules remplies de petites Quoique les boutures de cette

semences ; mais ceux qui sont en- plante prennent aisément racine

traînés dans cette méprise, ont de- et poussent de forts rejettoui en

puis supposé que la figure donnée une ou deux années, cependant

par Plukenet , dans sa 448 plan- elles sont sujettes à être arrêtées

che, sous le titre de [/m - Xy, étoit dans leur accroissement ; leurs

Je fruit de cette plante , renfer- feuilles deviennent pâles et ma-

rnant des semences triangulaires et lades , et souvent les plantes péris-

d'une odeur agréable: mais d'après sent bientôt après. De ma connois-

îa représentation que j'en ai don- sance cela est arrivé par -tout,

née, il est certain que c'ell le fruit quoiqu'on l;is ait tenues en hiver

d'une plante difltrcnte ; car les à plusieurs dégrés de chaleur dif-

graines de ce jasmin que j'ai se- férens , et qu'on les ait traitées en

mées , éloient des baies contenant été suivant des méthodes diverses,

chacune deux graines semblables Une personne qui avoit demeuré

'à celles des autres jasmins; c'est quelques années dans les Indes,

pour cer'e raison que je l'ai laissé où elle cultivoit ces plantes dans

dans le même genre, avec une ad- son jardin, m'a appris qu'elles pc~
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rfssorent souvent de la même ma-

nière ; aussi cette plante a t-elle

beaucoup perdu de sa valeur en

Angleterre.

JAS.MINUM ARABICUM.
Voyei CoFFEA.

JASMINUM ILICIS FOLIO.
Voyei Lantana.

JASMINUM PERSIGUM. Voy.

SïRINGA.

JATROPHA. Lin. Gen. Plant.

^6i, Manîfiot. Tourn. Inst. R. H.

5j8. Tab. 458 ; CatTave , noix

médicinale d'Amérique.

Caractères. Ce genre a des fleurs

mâles &- des fleurs femelles sur la

même plante ; le calice des fleurs

mâles est presqu'invifible ; leur

corolle est monopétale et en forme

de sous-coupe , et elles ont un

tube court, dont l'extrémité supé-

rieure est dcconpc'e en cinq seg-

mens presque ronds et étendus
;

elles ont dix étamines en forme

d'alêne , dont cinq sont aliernati-

vement plus courtes q\ie les autres
,

et qui sont toutes réunies, érigées

dans le centré deia fleur, et termi-

nées par des sommets presque ronds

mouvani. Les fleurs femeiles qui

sont placées dans la mcme om-
belle n'ont point de calic • , mais

seulement cinn pétales qui s'é en-

dent comme ceux de la Rose ; au

J A T 1 7

1

centre est placé un germe presoue

rond
, et sillonné par trois rainures

profondes qui soutieiinent trois

styles , couronnés per des nigmat»

simples j ce germe se change dam
la suite en i.ne capsule presque

ronde & à trois cellules, dont cFia-

cune renferme une semence.

Ce genre de plante est rangé

dans la neuvième section de ia

vingt-unième classe de Linnhe,

intitulée Monxcie monaizlphie
,
qui

comprend celles qui ont des fleurs

mâles et des fleurs femelles sur le

même pied , et dont les étamines

sont réunies en un seul corps.

Les espèces sont :

1°. Jatropha Manihot
, foliii pal-

mat is, lobis lanceolatis , imtgcrrimis ^

Ixvibus. Lin. Sp. Plant. 1 007 j

Calîave avec des fein'lies en forme

de main , dont les lobes sont lan-

céolés , entiers et unis.

Jairophafoliis palmatis
, pentadac-

tills ; rai-ce conico- oblongu , carne

sub-lacteâ. Biown. Jam. 54p.;

Ricinus minor , Viticis obiuso fo-

lio , caule verrtiCosOj flore pentapetalo

albido , ex cujus radiée tuheroiâ ,

sitcco yencnato turgidd , Anuricani

panem conficiunt. Sloan. Jam. 41.

Hist. I. p. i^o. t. 8f.

Jrhor succo vemnato ^ radies ts-

cukmâ. Bnuk. Pin. 512. Tourn,

Inst. 6sS.f. 438. :

Aûanihoi inodorum, fltè Yuccafo'
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His Cannabinis. Bauh. Pin, po."

Pluk. Mm. 241. r. 20;. /. I.

ManihotTheveti, Yucca etcassav'i.

J. B. 2. 794.; Manihot du Tfiévé

& TYucca de Jean Bohin.

z°. Jatropha. quinque- lobatus,fo-

lus quinque-lobatis , lobis acumlnath,

acute dentatis, Ixvibus , caule fruti-

coso; CatTave avec des feuilles com-

posées de cinq lobes unis, terminés

en pointe et dentelés finement aux

bords , avec une tige d'arbrisseau.

8,3 o. Jussieviafrutescens, non ipinoia,

foliis glabris et minus laciniatis.

Houst. Mss. ; Jussiévia en arbris-

seau sans épines ^ avec des feuil-

les unies et moins découpées.

4". Jdtroplhi r.nns aculeata , fo-

liis quinque-lobjtis, acuiè incisis , caule

Imbaceo ; Jatroplia épineux , dont

les feuilles ont cinq lobes fine-

ment découpés sur leurs bords
,

avec une tige herbacée. .

Jussiévia herbacea , spinosissima ,

itrens ,
foliis dinitatis et laciniatis.

Houst. Mss.; Jussiévia très-piquante

Sl Iierbacée , avec des feuilles di-

gitées et découpées.

Ricinus lactcscens^ Fici foliis pinulis

mordaceis armatis. Pluk. Aim. 520.

t. 220. f. 3.
• ' ••' .'-^ •

4°. Jatropha herbacea aculeata,

foliis irilobis, caule h erbacio. Lin. Sp.

Plant. ïooy. Roy. Lugd.B. 202;

Jatroplia épineux, avec des-feuil-

ks à trois lobes et une tige her-

bacée.' • -i. . •

J A T
JussieVia herbacea , spinosissima ;

urens
, foliis trilobaris minime inci-

sis. Houst. Mss. ; Jussiévia épi-

neuse, piquante & herbacée, avec

des feuilles à trois lobes et légère-

ment dentelées.

6". Jatropha Vitifolia , foliis pal'

matis , dentatis, aculeatis. Hort. Cliffi

^^^.Hirt.Ups. zç^O. Roy. Lugd.-B.

202. Gron. Virg. i y^. Jacq. Hort.

t. 2i. Kniph. cent. 4. n. 31 j Ja-

tropha avec des feuilles en forme

de main , dentelées et épineuses.

M^nihot spinosissima
, folio Viti-

gineo. Plum. Cat. 2.0 ; Cassave ,

la plus épineuse , à feuilles de

vigne.

Jatropha urens. Lin. Syit. Plant,

t. 4. p. JS>h Sp. 7.

7°. Ja'ropha Aconiti-folia ^ foliis

lobatis, dentatis, acuminatis, urentibus^

caule arboreo j Jatropha avec des

feulles à lobes dentelés, terminés

en pointes aiguës et piquantes,

ayant une tige d'arbre.

Jussiévia arhorea , minus spinosa j

fioribusalbis umbellatis ^foliis Aconiti

urentibus ; Jussiévia en arbre moins

épineuse, avec des fleurs blanches

en ombelles, et de^ feuilles d'A-

conite piquantes

8°. Jatropha multifiia , foliis mul-

tipartitis j Ixvibus , stipulis seiaceis,

multifidis. Hort. Clif. 445. Roy.

Lugd.-B. 202 ; Jatropha à feuilles

li.sses et divisées en plusieurs par-
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ties, nyant des stipules cTiargces

de poils et à plusieurs pointes.

Jatropha. assurgens ^ foliis digita-

lis, angums y
pinnatijiàis. Broivn.

Jam. 348.

Ricinoides Americanus , tenuiier

divito folio, Breyn. cent. 116. t. 53.

Sloan, Jam. 40. Rail Hist. iSj.

JHoris, Hist, 3. p. 34.8. S. 10. f. 3.

Avdlana purgatrix. Bauh. Pin.

418.

Manihot folio tenuiter diviso.

Dill. Elth. 2 17. f, 1 73. /. 21 3.

Ricinoides arbor Americana ^ folio

multi-Jïdo , 6^6 ; Ricinoïdès en ar-

bre d'Amérique^ avec des feuilles

divisées eu plusieurs segmens
,

communément appelle , noix mé-

dicinale françaife d^Amérique.

^°. Jatropha Curcas ^ foliis corda-

tis angulaiis. Uort. Cliff. 445. Mat.

Med. Z08, Roy. Lugd.B. 102.

Burm. Ind. ^,06. Jacq. Hort. 3. t.

46 j* Jatropfia à feuilles angulaires

et en forme de cœur.

Jatropha assurgens ^ ficus folio ^

flore htrbaceo. Broivn. Jam. 348,

Ricinus Americanus major
, fe-

mme nigro. Bauh. Pin. 432.

Ricinus ficus folio , flore pentape-

talo viridi
, fr^Bu Ixvi ^ pendule.

Sloan, Jam. 40.

Alundulignacu. Marcgr. Bras,

97'

Ricinoides Americana, Gossypiifo-

lio. Tourn. Inst, 6)6 ; Ricinoides

d'Amérique, bâtard, à feuilles de

J A T 17;

coton , ordinairement appelle noix

médicinale d'Amérique
,
pignon d'In-

de , ou le médicinier.

10°. Jatropha Staphisagri-folia, fo-

liis quinque - partitis ^ lohis ovatls

integris, setisglandulosis ramosis. Flor.

Leyd, Prod, 202 j- Jatropfia avec

des feuilles divisées en cinq par-

ties , dont les lobes sont ovales

et entiers , ayant des poils bran-

cfius qui sortent des glandes.

Ricinoides Americana Staphisa-

grix folio, Tourn. Inst. 6^6 ; Rici-

noides d'Amérique , bâtard , à

feuilles de StapFiisaigre ; commu-
nément appelle , en Amérique

,

herbe au mal de ventre,

Jatropha Gossypi- jolia. Lintu

Syst. Plant, torn. ^. pag. 1^0, sp. i,

Jatropha humiiior setis ramosis
, fo-

liis tri-lobis sivè quinque-lobis denticw

latis. Brown. Jam. 348.

Ricinus minor , Staphisagrix folio
,

flore pentapetalo purpurea. Sloan.

Jam, 41. Hist. i.

Ricinus Americanus fperennis ^flo-

rihus purpureis ^ Staphisagrix foliis,

Comm. Hort. i.p, 17. t. 5.

La premiere espèce est le Cas-

sada ou Cassave commun
, que l'on

cultive pour en faire une e-pece

de pain dans les contrées méridio-

nales de l'Amérique : après en

avoir exprimé le suc j qui et un

véritable poison , on ic réduit en

une farine , dont on fait des câ-
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,
qu'on regarde

coimne une nouiriuire saine.

Cette plante s'cleve à la hau-

teur de six oti sept pieds , sous la

forme d'un aibiisseau garni de

feuilles lisses , supportées par des

pétioles longs. et alternes, & com-

posées de sept lobes réunis en un

centre; ces lobes sont étroits à leur

bâsej mais larges- d'un pouce et

demi vers le haut , et terminés au

sommet en une pointe aiguc : les

trois lobes du milieu ont à-peu-

près six pouces de longueur sur

deux dans la partie la plus large;

mais les deux suivans n'ont que

cinq pouces de long, et les deux

latéraux n'en ont que trois : ceux

d'u milieu sont sinués aux deux

bords ,
près de la pointe, mais les

deux côtés sont entiers. Les fleurs

de cette espèce naissent en om-

belles aux extrémités des liges
,

ies unes mâles 6< les autres fe-

melles dans la même ombelle ;

elles sont composées de cinq pé-

tales ronds , étendus et oiiverts.

Les Heurs mâles ont dix étamines

réunies en une colonne , et les fe-

melles ont un germe rond, avec

trois sillons dans le centre qui

porte trois styles, dont deux sont

écartés, et le troisième s'élève au

milieu^ quoiqu'il soit assez court;

ces styles sont couronnés par des

stigmats simples ; le germe se

change
,
quand la fleur est passée

,

J A T
en une capsule ronde et divisée

en trois lobes, qui forment trois

cellules distinctes, dont chacune

contient une semence.

Quinque-lobata. La seconde ,

que le Docteur Houstoun a dé-

couverte à la Havanne , d'où il

m'a envoyé ses semences , s'élève

à la hauteur de dix à douze pieds,

avec une tige droite ; d'abord

verte et herbacée , mais qui de-

vient ensuite ligneuse , et pousse

vers son sommet quelques bran-

ches garnies de feuilles unies
,

composées de cinq lobes ovales

terminés en pointes et dentelés

sur leurs bords, en plusieurs poin-

tes aiguës et irrégulieres. Les fleurs

mâles et les fleurs femelles sont

produites dans la même ombelle
,

aux extrémités des tiges et des

capsules unies et divisées en trois

cellules , dont chacune contient

une simple semence qui leur suc-

cède. '

Urens. La troisième a en-

core été trouvée par le Doâeur

Houstoun , dans des campagnes

sablonneuses, aux environs de la

Vera Cruz , d'où il m'a envoyé

ses semences ,
qui ont très -bien

réussi dans les jardins de Chelsea,

Cette espèce a une racine fort

épaisse , charnue et semblable à

celle d'une rave blanche d'Ef-

pagne; sa lige s'élève à un ou deux

pieds de hauteur, comme une py-
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ramiJe Iierbacce , brancinie & fort leurs bords , et termines en pointes

armée de tous côtés de poils aigucs. La plante entière est ar-

très-piquants, blancs et longs
,
qui niée de piquants serrés, longs,

causent , comme l'ortie ^ une dou- poillus et venimeux : les fleurs

Jour brûlante quand on les touche, sont petites, et sortent en ombel-

Ses feuilles se divisent en cinq les aux extrémités des brandies
,

lobes , dont celui du milieu est elles sont d'un blanc sale ; les

le plus long; les deux voisins ont mâles et les femelles sont renfer-

un pouce de moins, et les deux niées dans la même ombelle: les

extérieurs n'ont que la moitié de femelles produisent une capsule

ia longueur de celui du centre: ces ovale j. à trois lobes, garnie de

lobes sont profondement découpés piquants coinme le reste de la

et ondes sur leurs bords, et tou- plante, et divisée en trois cellules,

les leurs nervures sont fortement dont chacune contient une simple

armées de piquants , de façon qu'il semence : cette espèce est an-

est dangereux de les manierj toutes nuel le.

les parties intermédiaires des feuil- V'ui-f(>ia. La cinquième a été

les sont aussi très garnies de pi- trouvée dans les environs de

qxiants semblables à ceux de l'or- Carthagêne ^ dans la nouvelle Ef-

tie , nnais moins visibles. Les fleurs pagne
,
par M. Robert Millaid

,
qui

qui sortent en ombelles, aux ex- a envoyé ses semences en Angle-

trémités des branches, sont blan- terre; ces graines ont très- bien

ches , en forme de gobelet , et réussi dans plusieurs jardins. La

aussi armées dépiquants. La même racine de cette plante est épaisse,

ombelle renferme des fleurs mâles grosse &• charnue j elle produit

et des fleurs femeiL's ; ces der- une tige herbacée , aussi grosse

nieres sont remplacées par des que le pouce
,
qui s'élève à ia hau-

capsules triangulaires qui contitn- teur de quatre ou cinq pieds ^ et

lient trois semences. se divise en plusieurs branches
,

Herbarea. La quatrième es- armées de piquants brims , longs

pece s'élève en tige herbacée , à et fort rapprochés. Les p-.tioles de

ia hauteur d'environ un pied, et ses fleurs ont six-ou sept pouces

se divise en deux ou trois bran- de longueur, et sont fortement

cht.'s
,
garnies de feuilles alternes, garnis de piquants ^ moins rappro-

S'ipp.itées par de longs pétiole-^
,

chés et inoins longs que ceux de

et composées de trois lobes la tige et dès branches ; ses feuilles

oblongs , légèrement sinùéssur sont profondément découpées eu
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cinq lobes fort dentelés sur leurs maïs armées de petits piquants

bords, dont les côtes sont aussi semblables à ceux de Tortie. Les

armées de piquants: ses fleurs qui pédoncules sortent aux extrémités

sont d'un beau blanc, naissent en des brandies ; ils ont cinq ou six

ombelles sur des pédoncules nuds, poncés de longueur, et souùen-

aux extrémités des brandies j les nent une ombelle de fleurs blan-

mâles e;. les femelles sont corn- dies. Les fleurs mâles sont mono*

prises dans la même ombelle : les pétales, elles ont un tube assez

fleurs mâles paroissent les pre- long et divisé en cinq segmens à

mieres ; elles sont composées de son extrémité ; les fleurs femelles

cinq pétales , et d'un tube court s'étendent et s'ouvrent en forme

qui en occupe le fojid : les éta- de rose , et renferment dans leuç

mines sont de lalongu-eur du tube, centre un germe qui devient dans

et réimies en une colonne ; les pé- la suite un fruit rond, épineux,

taies s'étendent et .s'ouvrent en à trois lobes , et à trois cellules
,

dessus ; les ëtamines remplissent dont cfiacune contient une simple

l'ouverture du tube qui les con- semence.

tient; les fleurs femelles sont plus Mulci-Jida. La septième espèce

petites , mais de la même forme; est à présent fort commune dans

elles n'ont point d'étamine , mais la plupart des isles de l'Amérique;

seulement un germe ovale , divisé elle a été apportée dn continent,

en trois angles
,
qui se cbange en d'abord dans les isles Francoises

,

une capsule a trois lobes, dont et de-là dans les isles Britanniques,

chacune forme une cellule dis- oii on VànommQ French ]^}iysic-nut
,

tincte, qui renferme une semence, noix médicinale de France, pour

Aconiti folia. La sixième es- la distinguer de l'espèce suivante,

pece a été découverte par le Doc- que l'on appelle simplement fhy-

leur Houftoun , à la Vera-Criiz
,

sic-mu , noix médicinale, à causç

où on la laisse croître autour de de sa qualité purgative. Elle s'é"

la Ville comme une plante d'or- levé en une tige épaisse et douce,

nement ; elle s'élève à la hauteur à la hauteur de huit ou dix pieds,

de dix à douze pieds , avec une et se divise en plusieurs branches,

tige forte, cassante, ligneuse, cou- couvertes d'une écorce grisâtre;

verte d'une écorce grise, et divi- les feuilles sortent de tous côtés,

see en plusieurs branches garnies sur de forts petioles de sept |

de feuilles découpées en plusieurs huit pouces de longueur ; elles

parties comnie celles de 1'Aconite], sont divisées en neuf ou dix lobes

• en
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en forme de main , et réunis à renfermant cliacime une semence

leurs bases : ces lobes ont sept noire et oblongue.

pouces de longueur sur deux de Les Américains employoieut

large, et leurs bords sont décou- atftrefois très- communément les

pés en plusieurs pointes opposées i
semences des deux dernières es-

le dessus des feuilles est d'un vert peces pour h purger
^
mais ce pur-

iuisant , et le dessous est gris et gatif est si violent qu'on s'en sert

un peu cotonneux. Les Heurs très-rarement aujourd'Iuii ;
trois

naissent sur de longs pédoncules, ou quatre de ces noix ont purgé

aux extrémités des brandies , en par haut et par bas
,
près de quo-

fornre d'ombelles ,
qui renferment rantc fois ,

une personne qui igno-

les mâles et les femelles, comme roit leur eflet. On croit que cette

les autres espèces. qualité purgative est contenue

Ces ombelles sont larges, et les dans une peau mince ou pellicule

fleurs, d'une couleur vive écarlate, q«i revêt l'intérieur de la noix,

ontunetrès-belleappavencejcomme et que ,
si on la ratissoit

,
le fruit

les feuilles sont aussi remarquables ne produiroit plus aucun eflet, et

par leur beauté , on cultive cette pourroit être mangé sans datïger.

e.pece comme plante d'ornement On emploie les feuilles de la Imi-

dans presque toutes les isles d'Ame- tieme espèce dans les bains et les

ligue. fomentations.

CMrwi. La huitième, qui croît Srapisagri -folia. La neuvième

nsturellcment dans toutes les isles naît spontanément en Amérique,

de lAmérique , s'élève, avec une où on la nomme quelquefois Ma-^.

forte tige , à la hauteur de douze "'"^"^ sauvage, et ailleurs Belly-ach,

à quatorze pieds , et se divise en pour le mal de ventre, parce qu'on

plusieurs branches garnies de feuil- croit que ses feuilles sont un re-

les angulaires, en forme de cœur, mcde pour la colique venteuse,

et terminées en pointes aiguës. Les Elle s'élève à la hauteur de trois

fleurs sont produites en ombelles ,

aux extrémités des branche* : elles

sont mâles j mais comme elles

n'ont qu'une couleur herbacée ,

elles font trcs-pcu d'effet.

ou quatre pieds , en tiges molles,

herbacées , et couvertes d'une

écorce pourpre; les noeuds sont
;

hérissés de poils branchus ,
qui

s'élèvent en petits paquets, non-

Les fkurs femelles sont rempîa- seulement sur la tige principale ,

cées par des capsules ovales ,
mais aussi sur les branches et les

oblongues , et a trois cellules ,
pétioles. La tige se divise vers le -

Tome W, ^

#
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Laut en deux ou trois brancfîcs

,

,
chargées de feuilles , supportées

par de longs pétioles , et divisées

en cinq lobes entiers , ovales et

terminés en pointes arguës : les

fleurs sont produites en petites

ombelles, aux extrémités des bran-

ches , sur des pédoncules foibles

et nudsj elles sont d'un pourpre

foncé : les fleurs mâles et les

femelles sont renfermées dans la

même ombelle ; les femelles pro-

duisent des capsules triceliulaires,

oblongues , unies et couyertes

d'une pellicule qui devient noire

en mûrissant ; chacune de leurs

cellules contient une semence

brurre et oblongue.

Toutes ces plantes étant origi-

naires des contrées les plus chau-

des de l'Amérique , sont trop dé-

licates pour profiter en plein air

dans notre climat.

On cultive la premiere espèce

en Amérique, comme une plante

alimentaire ; on la multiplie en

faisant des boutures de sept à huit

pouces qui prennent aisément ra-

cine : mais comme la manière de

les conduire est rapportée dans

difFérens livres
, je n'en dirai rien

ici.

Les autres se multiplient faci-

lement par leurs graines
, qu'il

faut semer au printems sur de

bonnes couches chaudes. Lorsque

les plantes sont assez fortes , on

î B E

les met chacune séparément dans

des petits pots remplis de terre

légère , on les plonge dans une

nouvelle couche chaude de tan
,

on les tient à l'ombre
,
jusqu'à ce

qu'elles aient poussé de nouvelles

racines, et on lestraiiepour la suite

de lamême manière que les autres

plantes des pays chauds, en leur

donnant de l'air journellement à

proportion de la chaleur de la

saison ; mais comme plusieurs de

ces espèces ont des tiges succu-

lentes , dont quelques-unes ren-

ferment une sève laiteuse, il ne

faut- les arroser que très-peu,

parce que Ihumidité les détruiroit

promptement.

La quatrième est une plante

annuelle qui produira de bonnes

graines dans l'année , si on la seme

de bonne heure au printems, et si

on hâte l'accroissement des plantes.

Les autres sont vivaces ,' et ne

fleurissent que dans la seconde ou

la troisième année 5 c'est-pourquoi

on doit les plonger dans la couche

de la serre chaude , ou on les

laissera constamment : on leur

donne beaucoup dnir dans les

grandes- chaleurs , et en hiver on

ne les arrose que très - peu j au

moyen de ce traitement , on les

conservera plusieurs années en An-

gleterre, où elles fleuriront'e: pro-

duiront de bonnes semences.

IBERIS. Dillm. Nop. Ccn. 6.-

m
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Lin. G.n. Plant. 711. Tklaspidium.

Tourn. Inst. R. H. 214. Tab, lOi ;

espèce de Thlaspr , Cresson sau-

vage.

Caractères. La fleur a un calice

formé par quatre feuilles ovales ^

étendues, concaves et qui tombent.

La corolle est composée de quatre

pétales iiiégraix, ovales, obtus et

étendus, avec des onglets oblongs

et érigés, dont les deux extérieurs

sont plus longs que les autres.

La ileur à six étamines érigées et

en forme d'alêne , dont les deux

latérales sont plus courtes que les

autres , et qui sont toutes termi-

néespardessommets presque ronds.

Au centre du tube, esc placé un

germe rond et compriVné
,
qui sou-

tient un style court , simple , et

couronné par un stigmat obtus ;

ce germe devient dans la suite une

silique presque ronde, comprimée

et à deux cellules, qui renferment

chacune une simple semence ovale.

» Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la

quinzième classe de Linnée , in-

titulée : Tetradynarriie siliqueuse
,

qui renferme celles dont les fleurs

ont quatre étamines longues et

deihx -plus courtes , avec -des se-

mences renfermées dans de courtes

siliques.

Les espèces sont :

1°. Iberîs semperJîorenSjfrutescenSj

foliis cunei-formihus j obtusis , inttger-

I B E ,7p

rimis. Lin. Hort. Clif. 530. Hort.

Ups. 1S4. Roy. Lugd.-B. 555.

Kniph. cent. \ 2.. n. 59; Ibéris en

arbrisseau à feuilles entières, ob-

tuses , et en forme de coin ^ com-

munément appellee, l'arbre Can-

DY-TUFF.

Leucoium fruticosum umbellatum j

Persicum, foliis Leucoii instar sem-

per rirentibus. Moris. Hist. 2.. p. 2()6.

Tklaspi lati-foUum polycarpon ,

Leucoii foliis, Bocc. Sic. jy. f. 22.

f. a. I.

Thlaspidium fruticosum , Leucoii

folio, semper fiorens. Tourn. Inst.

214; Tfilaspi en arbrisseau à feuil-

les de Giroflée, toujours fleurissant.'

Thlaspi vivace. Thiaspi Persicum,

RiU. tetrap. 2.2^. f. 2.

2°. tteris semper virehs,fru'.escensj

foliis linearihus ^ acittis , inte^er'rlmis.

Lin. Hort. Cliff. 330. P^oy. Lugd.-B.

335; Ibéris en arbrisseau avec des

feuilles étroites , entières et poi
*

tues j communément appellee

Thlaspi vivace.

Thlaspi montanumj semper virens.

C.B. p. I b6; Thlaspi de montagne,

toujours vert.

Thlaspi montanum candidum. Da-

lech. Hist. 1 1 80.

Tlilaspi Cjreticum perenne
, flore

albo. Barr. le. 214. et 734.

3°. Jberis umbellata herbacea ^

foliis lanceola:is, acuminatïs j infe-

rioribus serrât is ; superioribus inte--,

gerrimis. Lin. Hort. Cliff. 33 0.

» Zij

•
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Bort. Ups. 1 84. Roy. Lugd.-B. 336'.

Sahb.Hort. 4. f. yj Ibéris herbacée ^

avec des feuilles en forme de lance

et pointues , dont celles du bas

sont sciées , et les supérieures

entières , communément appelle

iTIilasp^'

Tklaspi Creticum quibusiam^ florz

ruberte et albo. J. B. 2, 924..; vérita-

ble Moutarde de Crête , à fleurs

blanches et rougeâtres, Thlaspi de

Jardin.

Thlaspi umhellatum, Crani^, Aiisir,

Iberis Cretica. Rhcteir. 125".

Tliluipi iimbellatiim Creticum jlbe-

ridis folio. Bauk. Pin. 106^

Draba sivè Arabis ^ sivè Thlaspi

Candix. Dod. Pempt.yi^.

4°. Iberis odorata herbacea ^ foliis

linearibus^ supernè dilatatis^ serrât is.

Flor. Leyd. 330. Roy. Lugd.-B.

5 56; Iberis à feuilles étroites, sciées

ff. étendues vers le haut,

Thlaspiumbellaium Creticum^flore

albo,odoro, minus. C. B. p. 106 i

Thlaspi de Crête à fleurs blanches

en ombelles qui répandent "une

odeur agréable.

Thlaspi parvum 4^ odoraio flore.

Clus. Hist. 2. p. 152.

5°. Iberis nudi cauUs herbacea,

foliis sinuatis , caule simplici. Lin,

Hort. Clijf. 328. FI. Suec. 53^.

581. Roy. Lugd.'B. 336. Pollich.

Pal. n. 6.15-. Mauusch. Sil.n.^So.

'Doerr. Nais. p. i^^.Flor,Dan,^2y,

1 BE
Ibérïs à feuilles sinuées , avec une

tige simple , nue , et herbacée.

Iberis foliis pinnatis j pinnis oratis,

acuiis. Hall. Helv. n. ^21.

Bursa pastoris minor , foliis incisis,

Bauh. Pin. 108.

Bursa pastoris minor, Dod. Pempt,

103.

fiursa pasioris minima. Lob. Ic.

221.

Bursa pastoris parva
,
folio glabra,

spisso. Bauh. His. z. p. 537.

Nasturtium Petrxum. Tab. Ic, 4^1 J

Cresson de roc.

6°. Iberis amara herbacea, foliis

lanceolatis,acutis,sub-dentatis,floribus

racemosis. Lin. Hort. Upsal, 184.

Pollich. Pal. n. 614. Kniph. cent, p;

n. j2. Scop. cam. ed. z. n, 8o6;

Iberis avec des feuilles aiguës, en

forme de lance, et dentelées, dont

les fleurs sont en paquets.

Iberis foliis obverse lanceolatis 2

floribus umbellatis. Guett. stam, z.'p,

Iberis foliis dilatatis , dentatîs ;

floribi(Sumbellatis, Hall, Helv.n.^zq,

Thlaspi silicidis orbiculatis , bi-

dematis , floriius racemosis, petalis

exterioribus majoribus. Scop. cam,

ed. I. p. ^13.

Thlaspi amarum. Cranti- Austr»

p. 25.

Thlaspi umbellatum, arvensgjlbe-

ridis folio. Bauh. Pin. 106.

Thlaspidinmfolio Iberidis.Riuy tetri-

112.
4.4 t.i. 'OW t -~V' '-C'
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Thlaipiarvense, umbellatum, ama-

rum./. JB. 2. p2y. Moiitattle a. nere,

en. ombelle et sauvage. Tliiaspi

de montagne.

Tlilaspi amariim. Tahcrn, le. ^62.

70. Iberis rotundi-folia foliis siib-

roiundis , crenatis. Royen, Lin. Sp.

Plant. 4p. Ibéris avec des feuilles

crénelées et rondes.

Thlasp'tminimum j siliculis oh- cor/-

dans ; foliis inferioribus ovatis^ petio-

iaiis i superioribus lanceolatis ^ am-

plexicaulibus, Ard, Spec. 2. p. 55.

1. 1;. /. i.

Tlilaspi montanum ^ serrato Cepex

folio ^jlore purpurascente , umbdlaio.

Barr. le. 848.

Lepidium canh repente , foliis

ovatis j amplexicaulibus. Hall. Hdv.

Tlilaspi Alpinum j folio rotundiorej

carnoso j flore purpitrascente. Tourn.

Jnst. Il 2; Tfilaspi des Alpes ^ ayant

une feuille plus ronde et charnue
,

et une fleur pourpâtre.

8^. Iberis Lini-folia , frutescens ^

foliis linear ièus ,'acutis , corymbis he-

mi-sphxricii ; Ibéris en arbrisseau

à feuilles étroites et aiguës, dont

ïcs fleurs sont en corymbe hémis-

ptérique.

Tlilaspi Lusitanicum umbellatum ,

Cramineofolio
,
purpurascente Jbre.

Tourn. Inst. R. H. 21^ ; Tlilaspi de

Portugal en ombelle , à feuilles

de Gramen, avec une fleur pour-

pâtre.

I B E ,8,

. Semper florens. La premiere es-

pèce est une plante en arbri.^seau

qui s'élève rarement au-dessus d'un

pied et deftii de Iiauteur, et qur

pousse plusieurs branches minces,

qui s'étendent de tous côtés , et

peiichent vers la terre si on ne les

soutient pas : ces braricfies sont

fort garnies à leur extrémité de

feuilles qui conservent leur ver-

dure pendant toute l'année j et en

été ses fleurs naissent aux extré-

mités des rejettons : ejles sont

blancFies et disposées en ombelles;

elles restent belles durant Tautomne

et se succèdent continuellemenc

pendant huit mois.

Comme cette espèce est un peu

tendje, on la conserve toujours

dans les orangeries pendant l'Iiiver,

où , étant placée sur le devant

parmi les autres plantes, elle fait

une agréable variété, parce qu'elle

fleurit pendant tout Tfiiver : mais

quoiqu'elle soit ordinairement trai-

tée de cette manière , elle pour-

roit cependant réussir en pleine

terre dans les hivers doux, pourvu

qu'elle soit plantce dans une si-

tuation chaude et sur un sol sec,

et qu'on ait la précaution de la

couvrir avec des nattes ou des

roseaux, du chaume de poi^

de la grande litière , pend^

fortes gelées : ces plantes de pic

terre profitent mieux , et produi-

sent un plus grand nombre de

e pleine
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fleurs que celles qu'on tient claiij

des pots ; mais le teirein da<is le-

quel elles sont placées ne doit pas

être trop gras ni trcJ^ Iiumide
,

parce qu'elles pousseroient trop

fortement en été , et qu'étant fort

succulentes, elles seroient plus ex-

posées à être détrmtesparles grands

froids : si au contraire on les tient

dans une terre graveleuse ou dans

des décombres de cFiaux, leurs

rejettons seront plus- courts
,
plus

forts, moins remplis d'Fiumidité et

plus en état de rési.^ter au froid.

Comme cette plante produit très-

rarement des semences en Angle-

terre , on ne peut gueres la mul-

tiplier que par boutures
,
qui pren-

dront racine dans l'espace de deux

mois si on les arrose à propos, et

si on les tient à l'ombre; on peut

ensuite les mettre dans des pots,

ou les transplanter sur les plates-

bandes qui leur sont destinées.

• Il y a une belle variété de cette

espèce à feuilles panachées que

quelques curieux conservent dans

leurs jardins j mais comme elle

est moins dure que celle à feuilles

unies , elle doit être traitée avec

plus de ménagement : on la mul •

tiplie par boutures de même que

ies autres.

•t-^dfnp^y virzns. La seconde ne

s^leve gueres au-dessus de six à

Rliit pouces de hauteur j aussi ses

branches ne sont pas ligneuses
,

I B E

mais plutôt herbacées: ses feuilles

conservent leur verdure pendant

toute l'année, et ses fleurs durent

aussi long-tems que celles de la

premiere , ce qui la fait fort esti-

mer. Comme cette espèce ne pro-

duit pas souvent des semences en

Angleterre^ on ne la multiplie ici

que par boutures qui prennent aisé-

ment racine; elles exigent le même
traitement que celles de la précé-

dente, et croissent aussi en plein air.

Vwhdlata. La troisième est une

plante annuelle et basse dont on

formoit autrefois les bordures des

plates -bandes dans les parterres;

mais ces espèces de plantes ne sont

point propres à cet usage
, parce

qu'elles ne remplissent pas le but

auquel elles son: destinées, qui est

d'empêcher la terre des plates-

bandes de tomber dans les allées;

et quoiqu'elles produisent un assez

bel effet pendant qu'elles sont en

fleur , ce qui dure rarement plus

de quinze jours ou trois semaines,

cependant lorsqu'elles sont passées,

les plantes deviennent très -désa-

gréables à la vue : c'est pourquoi

ces espèces de fleurs doivent être

semées en petites touffes sûr les

glates-bandes de parterre, où elles

feront très-bien, si elles sont en-

tremêlées avec d'autres fleurs ; et

en les semant en trois ou quatre

tems différens , elles se succéderont

jusqu'à l'automne.
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IJ y a deux variétés de cotte

espèce , l'une à fleurs rouges , et

l'autre à fleurs blanches; cette der-

nière n'est pas commune dans ics

jardins, et l'on vend ordinairement

les semences de la sixième pour

celles de celle-ci : il n'y a que les

habiles Botanistes qui puissent les

distinguer. Ces plantes n'ont guère

que cinq ou six pouces de hauteur;

mais si on leur donne assez de

place , elles s'étendent de tous côtes,

au-iieu qu'étant trop serrées elles

deviennent foibles. Comme elles

ne supportent pas aisément la

transplantation , on les seme fort

claires dans le lieu même où elles

doivent rester; et lorsqu'elles sont

assez fortes , on les cclaircit , et

l'on n'en laisse que sept ou luiit

dans chaque touffe : par ce moyen

elles pousseront des branches de

côté, fleuriront beaucoup nîieux,

et conserveront leur Beauté plus

long-tems que si elles étoient trop

serrées.Cette plante n'exige aucune

autre culture que d'être tenue

nette de mauvaises herbes,

Odorata. La quatrième devient

rarement aussi grosse que la pré-

cédente : ses fleurs font plus

petites, mais d'une odeur agréable:-

elle croît naturellement en Suisse,

et on la conserve dans les jardins

de Botanique pour la variété ;'elle

est aussi annuelle , et demande la

même culture que la troisième.

1 B E 185

Nudi-cauUs. La cinquième se

trouve dans plusieurs endroits de

l'Angleterre sur des terreins sa-

blonneux et reuiplis de roches ;

mais on la voit rarement dans les

jardins ; ses feuilles sont petites ^

découpées jusqu'à la côte du milieu,

et étendues sur la terre; du miliev.

de ces feuilles s'élève im pédon-

cule nud , de deux ou trois pouces

de longueur, qui soutient de pe-

tites ombelles de fleurs blanches :

cette plante est annuelle, et doit

être semée en automne dans les

places où elle doit rester ; elle

n'exige que d'être débarrassée des

maiivaises herbes.

Amara. La sixième ressemble

beaucoup à la troisième; mais elle

en diffère dans la forme de ses

feuilles : ses fleurs, qui sont blan-

ches, produisent une agréable va-

riété, quand elles sont mêlées parmi

les rouges; cette espèce se cultiva

de la même manière.

Rotundi-folia. La septième croît

sauvage sur les. Alpes, d'où elle

m'a été envoyée; c'est ime plante

vivace dont les racines pénètrent

assez profondément dans la terre:

ses feuilles radicales sont rondes
,

charnues, et crénelées sur leurs

bords ; la tige qui s'élève à la

hauteur de quatre ou cinq pouces,

estg garnie de feuilles petites et

oblongues
,
qui l'embrassent à moi-

tié avec leurs bases : ses fleurs ter-

m

Oi
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minent les tîges en ombelles ron-

des et serrées; elles sont de cou-

ieur pourpre, et paroissent en Juin :

mais elles produisent rarement des

semences en Angleterre.

On multiplie cette espèce par

ses graines
,

qu'il faut semer en

automne sur une plate -bande à

Tombre. Lorsque les plaiites sont

assez fortes pour être transplantées,

on les place à l'ombre dans les lieux

qui .leur sont destines ^ où elles

n'exigent aucun autre soin que

d'eue tenues nette^ de mauvaises

Iierbes.

Lini-foUa. La huitième, qui croît

sans culture en Espagne et en

Portugal, ressemble beaucoup à la

seconde, mais ses tiges ne s'éten-

dent pas autant; elles sont dreites,

hautes de sept ou huit pouces
,

ligneuses et vivaces : ses feuilles

sont fort étroites , sessifes , d'un

pouce environ de longueur, et

rases sur les tiges :] ses fleurs

naissent en ombelles hémisphéri-

ques aux extrémités des tiges; elles,

sont de couleur pourpre et parois-

sent en Mai et en Juin: mais elles

ne produisent pas souvent de

semences en Angleterre.

On peut multiplier cette espèce

par boutures
,
qui exigent le même

traitement que celles de la pre-

miere. On met quelques plantes

dans inie plate -bande chaude et

sèche, où elles supporteront les

JET
froids de nos hivers ordinaires j

mais il sera prudent d'en conservée

deux ou trois dans des pots
,
qu'oa

tiendra à couvert sous un châssis

pendant l'hiver
,
pour renouvelée

l'espèce ^ si celles de pleine terre

viennent à périr.

IBISCUS. Voyci Hibiscus.

JEACO, JEAQUE, ou PRU-

NIER DES ANSES. Voyei Chry-

SOBALANUS.

JETS-D'EAU. C'est ainsi qu'on

nomme les fontaines dont Teau

est lancée dans les airs à une cer-

taine hauteur.

M. ^iariotte , dans son Traité

d'Hydrostatique, dit qu'un Jer-

d''Eau ne s'cleve jamais à la hau-

teur de son réservoir, et se tient

toujours un peu au-dessous, en

raison subdiiplicata de sa hautein',

ce qu'il prouve par plusieurs ex-

périences ; car, quoique l'eau ,

suivant les loix strictes de la phy-

sique , doive s'élever à la hau-

teur du réservoir qui la contient,

cependaiit le frottement qu'elle

éprouve dans les tuyatix et la

résistance de l'air qu'elle traverse

.en s5rtant, la retiennent à quel-

ques degrés au - dessous. li ajoute

que, si un plus grand' jet d'eau se

distribue en plusieurs petits et se

partage en difFérenies branches,

le carré du diamètre du tuyau prin-

cipal
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crpal cloit être proportionné à la 'Quand on veut avoir des jets-

somme de tontes les dépenses de d'eau , il faut qu'ils soient forts
,

sci branches; si le réservoir est à abondans , et continuels; car il

cinquante pieds de fuuueiff et les n'y a rien de si misérable que de

aioùcoirs*d''un demi-pouce de dia- voir des jets-d'enu uiaigres et eu

metre jWes tuyaux ou corps doi- filets , tels qu'on en trouve si

vent en avoir trois. commimément dans les jardins

Il dit que la beauté d'un jet- d'Angleterre , où souvent il n'y

d'eau consiste dans l'uniformité a pas assez d'eau pour en fournir

et sa transparence à sa sortie de pendant une heure : alors il vaut

l'ajoùtoir , et qu'elle ne doit se mieux s'en passer.

séparer que très-peu, jusqu'au point tt ^xr t- ^ t t
, ,

,,,,,* ^
. ILEX. Voyzr Taxus. L. Lin.

le plus clcve de son ascension. ^ _, '^ ^ ./-,. ^n
,, , , , , . Uen. Fiant, i^b.Aqiiifohum. lourn.
Il pretend que la plus mauvaise

r> ,

„ . . . , , , . Inst. R. H. 600. tau. ill -Ae Houx.
espèce dajoutoir est la cylindri-

-^

que
,
qu'elle diminue beaucoup la Caractères. Les plantes de ce

hauteur du jet, et que le conique genre ont des fleurs nii'Jes , fe-

est préférable : la meilleufe façon melles , et hermaphrodites sur

est de faire un trou uni et poli difTérens pieds : les fleurs mâles ont

dans le conduit horisontal qui est un petit calice persiïtant et formé

à l'extrémité du tuyau ; mais il par une feuille dentelée en quatre

faut avoir soin que la plaque soit parties; la corolle est monopétale

parfaitement unie
,

polie et uni- et découpée en quatre segmens

forme. presque jusqu'au fond ; elles ont

Les jets-d'eau font la pins grande quatre étamines en forme d'alêne,

beauté des jardins d'Italie; ils plus courtes que la corolle, et tcr-

conviennent certainement mieux minées par de petits sommets ;

dans ces contrées méridionales que les fleurs femelles ont un calice

dans notre climat. Dans les grandes pareil et une corcj^le semblable à

chaleurs de l'été, la vue de ces celle des mâles , mais elles n'ont

jets d'eau récrée l'imagination , et point d'étamines; le centre est

répand aussi de la fraîcheur; mais occupé par un germe presque rond,

dans les pays froids, ils refroidis- sur lequel sont placés quatre stig-

sent l'air et le rendent humide, ce mats obtus : ce germe devient

qui devroit empêcher d'en faire : ensuite une baie presque ronde

mais si l'on en construit , on doit et à quatre cellules, dont chacune

les éloigner des habitations. contient une simple semence dure,

Tome W. A 3
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Ce genre de plantes est rangé

dans la quatrième section de la

quatrième classe de L innée,
intitulée : Tetrandrie tetra^ynie j

qui renferme celles dont les fleurs

ont quatre ctami nés et quatre styles j

mais, selon son système, elles

devroient ctre placées dans la

troisième section de sa vingt-

deuxième classe , avec celles qui

ont des fleurs mâles et Iiermapliro-

dites sur diffcrens pieds.

Les espèces sont :

I °. Ilex AquïfoliumfoUh oblongo-

oyatis, undidaiisj spinisacutisi Houx

à feuilles oblongues et ondées,

avec des épines aiguës.

lUxfoliis ovatis ^ acutisj spinas is.

Hon. Clijf. 40. Hon. Ups. ^,i.Roy.

Lugd.-B. 400. Gron. Virg. 12.

Dalib. Paris. 54. Hall. Helv. n.

66j. Kniph. cent. ï i . n. 60.

Aquifolium Ilex. Scop. cam. éd. 1.

"• 177-

Aquifolium. Matth. 161. Camer.

epit. S4..

Ilex aculeata , haccifera. C. B. P.

42 5"
; Houx épineux, produisant

des baies ; el VAquifolium sivè

agrifolium ru/gi). J. B. l, 114.J

Le Houx commun.

s''. Ilex echinata foliis oi'atis
,

undida ils ^ marginihus aculeatis
, pa-

ginis supcrnè spinosis j Houx à feuil-

les ovales et ondées , dont les

bords sont armés de fortes épines,

I L E

et dont la surface est également

épineuse,

Aquifolium echinatafolii superficie.

CornutttCanad. 180; Houx dont

la superficie des feuilles est épi-

neuse J communément '«*appellé

Houx Hérisson , ou écfiiné.

3°. Ilex Carolinians foliis ovato-

lanceolatis ^ scrratis. Hort. Cliff. 40.

Mat. Med. 5-4. Roy. Lugd.-B. 40OÎ

Houx à feuilles ovales en forme

de lance et sciées.

Aquifolium Caroliniense j foliit

àeniaiis , baccis rulris. Catesh. Carol,

i. p. 31 J Houx de la Caroline,

avec des feuilles dentelées et des

baies rouges, communément ap-

pelle Dahoon Houx.

llex Cassine. Syst. Plant, torn; i.

pag. 3^4. Sp. 2.

Aquifolium. Il y a plusieurs va-

riétés du Houx commun à feuilles

panachées que les Jardiniers de

pépinières cultivent pour les ven-

dre } elles étoient fort estimées il

y a quelques années, mais on en

fait peu de cas aujourd'Inii, parce

qu'on a presque abandonné l'an-

cien usage de remplir les jardins

de plantes basses et toujours vertes;

cependant dans la distiibtition des

bosquets formés de plantes ou ar-

brisseaux toujours verts , on peut

en admettre quelques-unes d'une

couleur vive
,
qui feront un assez

bel eflet pendant l'fiiver, pourvu

qu'elles soient bien entre mêlées.
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Comme les différentes varictcs

de Houx panaches sont distinguées

par les Jardiniers de pépinières

sons des noms différens , je vais

indiquer ici ces dénominations vul-

gaires , sous lesquelles elles sont

généralement connues.

1°. Le Houx Pe.'nr des Dames.

z". Le Houx d'Angleterre.

3°. Le meilleur Houx de Badley.

^. Le Phylis ou le Houx de Crè-

me.

J°. Le Houx Laitière.

6°. Le meilleur Houx de Priccliet.

7°. Le Houx doré sur Us. bords et

en Hérisson.

S". Le Houx de Cheyney.

p'. La gloire du Houx de VOuest.

Xo°._ Le Houx de Broaderyck.

II**. Le Houx de Perdrix.

12". Le Houx blanc de Hereford-

shire.

13'. Le Houx à Crème de Blind.

14,°. Le Houx de Longsta^f.

ly"- Le, Houx d'Eales.

16". Le Houx en Hérisson , ar-

gettié sur les bords.

Toutes ce3 variétés se multi-

plient par la greffe en écusson

ou en fente, sur des tiges du Houx

vert commun ; on connoit encore

une variété du Houx commun à

feuilies unies et sans épines, mais

il s'y trouve souvent des feuilles

piquantes entre -mêlées avec les

autres sur la même planfc , et
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quelquefois aussi sur la même
branche.

Le Houx commun croît sans

culture dans les forets de plusieurs

parties de l'Angleterre , où il s'é-

levé à la hauteilP de vingt ou trente

pieds et quelquefois davantage
;

mais leur hauteur ordinaire ne

surpasse pas vingt -cinq pieds ; sa

tige
,
qui devient grosse avec le

tems j est couverte d'une écorcc

unie et brune , et les arbres qui

ne sont pas rongés par les bestiaux,

sont communément fournis de

branches presqu'aussr longues que

la tige, qui leur donnent la forme

d'un cône : ces branches sont gar-

nies de feuilles oblongues, ovales,

de trois pouces de longueur sur

un et demi de large , d'un vert

luisant en-dessus et pâle en-des-

sous; la côte du milieu est forte,

et leurs bords sont dentelés, ondes,

et garnis d'épines pointues à l'ex-

trcmité de chaque dentelure, dont

les unes sont rélevées et les autres

baissées, ce qui les rend dange-

reuses à manier ; ces feuilles sont

alternes , et de la base de leurs

pétioles sortent des fleurs disposées

en paquets sur des pédoncules très-

courts , dont chacun en soutient

cinq ou six. J'ai observé que quel-

ques arbres ne produisoient que

des fleurs mâles et sans baies, et

d'autres des flem's femelles et her-

maphrodites i
mais j'ai aussi vu

A a ij
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îes trois espèces de fleurs sur nn sur les plantes à feuilles panachées,

même arbre dans la forêt de Wind- mais très -rarement sur le Houx à

sor : les fleurs sont d'un blanc sale, feuilles unies,

et paroissent dans le mois de Mai ,• Aquijolium. Le Houx commua
elles sont remplacées par des baies est un arbre trcsagréable en hiver,

presque rondes
,

q^i deviennent qui mérite une place dans les

rouges vers la Saint-Micliel j elles bosquets composés de plantes ou
restent sur les arbres jusqu'après d'arbrisseaux toujours verts, parmi

Koël , si elles ne sont pas détruites lesquels ses feuilles luisantes et

avant de tomber. d'un beau vert , et ses baies rouges

Echinata. La seconde espèce feront une belle variété, et si l'on

croit naturcllementdansleCanada, y en mêle quelques-uns à feuilles

d'où elle a été apportée en Europe; panachées, ils augmenteront la

ses feuilles sont moins longues beauté du coup-d'œil. On plantoit

que celles de l'espèce commune, autrefois des haies avec le Houx

^

et leurs bords sont armés d'épines qui en effect est très-propre à cet

pins fortes et plus rapprochées: usage; mais dans ce cas, il ne

leur surface est aussi Jortement faut pas les tailler aux ciseaux,

garnie d'épines courtes , ce qui car lorsque les feuilles sont cou-

lui a fait doiuier par les Jardiniers pées en deux, elles deviennent

le nom de Houx Hérision ; on la désagréables à la vue : ainsi on

multiplie ordinairement dans les doit les tailler avec la serpette

-pépinières , en la greflant sur le tout près du tronc, et quoiqu'on

Houx commun ; mais comme je ne rende pas la haie aussi égale

l'ai élevée de baies , et que les par cette méthode qu'avec les ci-

plantes que j'ai obtenues par cette seaux , elle aura cependant une

méthode ont été trouvées sembla- plus belle apparence, et elle de-

bles à celles sur lesquelles les viendra aussi épaisse et aussi forte

graines avoient été prises, il n'est que par une autre manière.

point douteux qu'elle ne soit une, On multiplie le Houx par ses

espèce distincte. graines ; mais comme elles ne

Cette espèce fournit deux va- germent jamais dans la premiere

riétés à feuilles panachées, l'une année, et qu'elles restent long tems

en jatme et l'autre en blanc; il y en terre, comme celles de VÀu~

en a au. si une autre de Houx com- hcpine , il faut les mettre dans un

mun à baies jaunes, qui est accir pot ou dans un toiuieau qu'on

dentelle, et se trouve généralement tient enterré pendant une année;
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après ce tems on les retire pour

les semer 'en automne, sur une

place -bande exposée seulement au

soleil du matin. Les plantes pa-

roitront au printems suivant : alors

on les tiendra constamment nettes j

et si la saison est seclie, on les

arrosera légèrement une fois seu-

lement par semainej car une plus

grande humidité leur seroit fort

nuisible, sur- tout dans leur jeu-

nesse.

Ces plantes peuvent rester dans

cette plate-bande pendant deux ans,

mais au bout de ce tems on les

transplante en automne dans des

plancfies en pépinières j à cinq ou

six pouces de distance entr'elles
,

et on les laisse ainsi encore pen-

dant deux années; après quoi, si

elles ont bien profité, elles seront

en état d'être mises à demeure

dans les places qui leur sont des-

tinées : en les enlevant à cet âge ,

il y a moins de danger de lesiroir

périr, et elles profitent mieux que

celles qn'on transplante plus gran-

des ; mais si le terrein n'est pas

préparé pour les recevoir, il faut

les mettre en pépinière à un pied

de distance entr'elles , et à deux

pieds entre chaque rang, où elles

pourront rester encore deux ans :

si on veut les greffer en espèces

panachées , on doit le faire une

année après qu'elles auront été

mises dans cette pépinière, et celles
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qui auront clé ainsi greffées doi-

vent y rester encore deux ans de

plus , afin qu'elles aient le tems

de pousser de bonnes branches

avant d'être enlevées : cependant,

il ne faut pas laisser les espèces

imies plus de deux ans dans la

pépinière ; car lorsqu'elles sont plus

vieilles, il est plus difficile de les

transplanter. La meilleure saison

pour les enlever est l'automne
,

sur-tout si le terrein est secj mai»

si le sol est humide ou froid, on
le fait au printems avec plus de

sûreté
,
pourvu que ces plantes ne

soient pas trop vieilles, car lors-

qu'elles sont fortement enracinées,

ou qu'elles ont été trop long tems

sans être transplantées", on court

risque de les perdre en les enle-

vant.

Caroliniana. Le Houx d'Ahoon

croît naturellement dans la Caro-

line
( 1 ) , d'où M. Mark Catesby

en a envoyé ses semences en An*
' T

(0 On se sert très-peu de cette plante

en Médecine , quoiqu'elle soit mise au

nombie des espèces usuelles ; cependant ses

baies , son écorce et ses racines sont rcgai-

dées comme émollientes et résolutive?. On
a quelquefois employé ces baies d.ii;s les

douleurs de coli(^ue opiniâtres , occasion-

nées par des humeurs acres, dont elks ont

la propriété d'émousser les sels : la glu qu'on

retire de son écorce peut aussi ramollir
,

résoudre ou conduire à supp«ration les tu-

nr.eurs des parotide"! et les dépôts qu'il c;t

avantageux et difficile de faire abcédcr.

^
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gleterre ; il a trouvé cette plante

dans un marais près de Cdarles-

Town , mais elle a été découverte

depuis dans quelques autres parties

de l'Amérique septentrionale.Cette

espèce s'élève avec une tige droite

et brancFuie à la hauteur de clix-

Iiuit ou vingt pieds 5 l'ccorce des

vieilles tiges est brune, ntais celle

des jeunes brandies est verte et

unie : ces branches sont garnies de

feuilles en forme de lance , de

quatre pouces de longueur sur

cinq quarts de pouce dans la par-

tie la plus large, d'un vert-clair,

d'une consistance épaisse, et sciées

sur leurs bords en petites dente-

lures j dont chacune est terminée

par une petite épine. Ces feuilles

sont alternes, supportées par de

courts pétioles et placées sur cha-

que côté des branches; ses fleurs,

qui sont blanches et de la même
forme que celles du Houx com-

mun , mais plus petites , naissent

en gros paquets sur les parties

latérales des tiges.Les fleurs femelles

et les hermaphrodites sont rem-

placées dans leur pays natal, par

des baies rondes et petites
, qui

produisent un effet agréable en

hiver; mais je n'ai point entendu

dire que cette espèce ait encore

produit des fruits en Angleterre.

Le Docteur Linnée croit que

cette plante et la Cassine toujours

verte sont les mêmes ; mais elles
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forment certainement deux espèces

distinctes : peut-être a-t-il été in-

duit dans cette erreur, en recevant

de l'Amérique les semences de

cette espèce mêlées avec les baies

de Cassine, ce qui m'est arrivé plus

d'une fois; mais quand on compare

ces deux arbres l'un avec l'autre,

on ne peut douter qu'ils ne soient

deux espèces absolument séparées.

Comme celle-ci est tendre dans

sa jeunesse , il faut la tenir à

l'abri des froids
,
jusqu'à ce qu'elle

soit devenue forte et ligneuse j

après quoi on peut la mettre en

pleine terre , dans ime situation

chaude où elle résistera assez bien

aux rigueurs de nos hivers ordi-

naires : mais dans les fortes gelées,

il faut nécessairement la couvrir,

si l'on veut la conserver.

On la multiplie comme l'espèce

commune
, par ses graines

, qui

restent aussi une année dans la

terré ; de sorte qu'il faut les en-

terrer pendant ce lems : après

quoi on les seme dans des pots

remplis de terre légère, et on les

tient sous un vitrage en hiver,

Au printems , on plonge les pots

dans une couche chaude qui fait

pous?er les plantes; on les con-

serve dans des pots tant qu'elles

sont jeunes , afin de pouvoir les

mettre à l'abri des froids de l'hiver

sous un châssis ordinaire, mais

lorsqu'elles ont acquis une certaing
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(oTce , on pent les mettre en

pleine terre au prir.tems dans une

situation chaude.

On fait de la glu avec Técorce

du Houx commun, et son bois sert

à éguiser les rasoirs ; comme il est

très-blanc, et qu'il se polit trcs-ai-

scment, on remploie aussi à faire

des meubles. J'ai vu un trcs-beau

parquet en compartimens construit

avec ce bois et celui du Mahogany.

ILLECEBKUM. Lin. Gcn.2ç,i.

Corrigiola. Dill. Gen. p. 169. Paro-

nychia. Tourn. Inst. 281 j Herbe aux

Panaris.

• Caractères. Dans ce genre , îe

calice est persistant , à cinq angles
,

et formé par cinq feuilles colorées j

la fleur n'a point de corolle , mais

îeulement cinq tendres étamines,

terminées par des sommets simples,

et un germe ovale
,
qui soutient

un style court et couronné d'un

stigmat obtus; le calice se change

dans la suite en une capsule

ronde à cinq angles , et à une

cellule qui contient une grosse

semence armée de pointes de tous

côtés.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la

cinquième classe de Linnée, in-

ùtulée : Pentandrie monogynie , qui

comprend celles- dont les fleurs

ont cinq étamines et un style.
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Les espèces sont :

I?. Illecebrum suff'ruticosum ^flo-

rihus lateralibus solitariis ^ caulibus

suffi-uticosis. Lin. Sp. 298; Illece-

brum avec une tige de sous-ar-

brisseau , et des fleurs simples et

latérales.

Illecebrum , caule erecto, Roy.

Lugd.-B. 2 14.

Paronychia Hispanica fruticosa ^

Myrthi folio. Tourn. Inst. SoS.

Polygonum Herniariit foliis. Lob.

Jdv. 404. Dahch. Hist. 1 124..

2^. Illecebrum Paronychia,floribus

bracteis nitidis obi'allatis ;,
caulibus

procumbentibus. Lin, Sp. 2p9. Kniph.

cent. I. n. 46; Herbe aux Panaris,

ayant des bractées brillantes qui

renferm.ent les fieurs et des liges

traînantes.

Herniaria, squamis nitidis ^ flores

superantibus. Hon. Cliff. 41. Hort.

Ups. 54. Roy. Lugd.'B. z. 5. Sauv.

Monsp. i2p.

Paronychia Hispanica. CIus. Hist,

z. p. 183; Herbe aux Panaris.

Polygonum minus candicans. Bauh,

Pin. 281.

3^. Illecebrum capitatum^floribus

bracteis nitidis ^ occuhantibus capitula

tcrminalia, caulibus erc(tis ^ foliis

ciliatis. Lin, Sp. 299 ; Illecebrum

avec des bractées brillantes
,

qui

à l'extrémité cachent les têtes de

fleurs , avec des tiges érigées et

des feuilles argentées.

Herniaria erecta , squamis nitidis.
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flores occultantibus. Sauv. Monsp'.

129.

Paronychia Narbonensis erecta.

Tourn. Inst. 508.

Polygonum montanum niveum mi-

nimum. Lob. Ic. 420.

4°. Itlecebrum Achyrantha^ caulibus

repentibus ^ pilosis ^ foliis ovatis , mu-

cronatis ^ opposiio minore ^ capitulis

iub-globosisjSub-spinosis.Lin.Sp.2^^i

Illecebrum avec des tiges lem-

pames , des feuilles terminées en

poinies ovales et opposées, et des

têtes de fleurs presque rondes ar-

mées de petites épines.

Jlchyranthes repens, caule repente ^

capitulis lateralibus sessilibus. Llnn.

Sp. Plant, j.p. ioy.

Achyrantha repens , foliis Bliii

pallidi. Hon. Elth. 8. tab. j.f. 7.

5 °. Illecebrum Polygonoides ^ cau-

libus repentibus^ hinis, foliis lato-lan-

ceolatis j petiolatis ^ capitulis orbi-

culatis^nudis. Lin. Sp. 3005 Illece-

brum avec des tiges velues et

rempantes , des larges feuilles en

forme de lance et pétiolées , et

des têtes de fleurs nues et rondes.

Comphrena Polygonalde s. Linn,

Sp. Plant, i. p. 225.

Armaranthoides humile' Curassi-

vicumj foliis Polygoni. Herm. Parad.

Herniaria hirsuta repens^ ad nodos

(ilternos fiorida. Brown. Jam. 1 84,.

60. Illecebrum vermiculatum^ ca:i-

libus repentibusj glabris, foliis subite-
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retibus, carnosis , capitulis oblong'ts ;

glabris , terminalibus. Lin. Sp. 300;
Illecebrum" à tiges unies et rem-

pantes, avec des feuilles charnues

et presqu'en forme conique , et

des têtes de fleurs oblongues et

unies j qui terminent les brandies.

Comphrena vermicularis. Linn,

Sp. Plant. 2^4.

Caraxeron humile , Cepex foliis
^

capitulis albis. Vaill. Act. 1722. p.

264.

Comphrena repens, rufescens^ foliis

linearibusycrassiusculis. Broi\in, Jam,

Trifoliispica j Crithmum marlnum

non spinosum brasiliense. Raii Hist%

1331.

Amarantho affinisAi^o'iJes sivè Ama-

ranthûïdes minor Americana procum-r

bens j Sedi tereti-Jolii foliis et faae,

flore oblongo nivco. Breyn. prodr. 1.

Amaranthoïdes humile Curassa-

vicum , Cepexjoliis lucidis ^ capitulis

albis. Herm. Parad. ly. t. 15,

Pluk. Aim. 27. /. 75./. 9.

Sufruticosum. Les trois premie-

res espèces croissent naturellement

en Espagne , en Portugal, et dans

là France Méridionale. La pre-

miere a une tige ligneuse d'un

pied environ de hauteur , garnie

de petites feuilles semblables à

celles du Polygonum , et des fleurs

simples sur les côtés de la tige ;

comme ces fleurs n'ont point

d'apparence
,



ILLi ILL 10?

cfapparence , on cuUive rarement truites par les fortes gelées , celles

cette espèce dans les jardins. des po s serviront à les rempia-

Puronicbia. Capitatum. La se- cerj on tient celles ci
,
pendant

conde et la troisième ont des tiges l'Iiiver , sous le cliâs.^is d'une

traînantes, longues d'environ deux couclie ordinaire , où elles pour-

pieds , étendues sur la terre , et ront jouir de fair libre dans les

garnies de feuilles semblables à tems doux, et être en même tems

celles de la premiere. Les têtes des à l'abri des gelées,

fleurs sortent des nœudsdc la tige; Comme les semences de ces

elles ont des bractées luisantes et plantes ne mûrissent pas toujours

argentées qui les environnent , et en Angleterre , on peut dans ce

font un assez bel effet : ces fleurs cas les multiplier par boutures qui

paroissentdans le mois de Juin, et prennent racine en deux mois
,

se succèdent ordinairement pen- en les plantant en Mai ou en Juin,

dant deux mois; quand l'automne dans une plate-bande à l'ombre;

est cliaud , elles perfectionnent on les transplante ensuite, par m\

leurs semences au commencement tems Iiumide ^ et on les traite

d'Octobre. comme les vieilles plantes.

On peut multiplier ces trois es- Achyramha. Les trois autres sont

peccs par leur graines, qu'on seme originaires des parties cliaudes de

sur une terre légère, au commen- l'Amérique; la quatrième croît na-

cement d'avril, lorsque les plantes turcilement à Buenos- /Jy res , les

paroissent ; ce qui a lieu dans le cinquième et sixième se trouvent

mois de Mai ; on les tient nettes dans plusieurs isles de l'Amérique;

de mauvaises herbes , et lors- elles ont des tiges rempantes, qui

qu'elles sont assez fortes, on les poussent à chacun de leurs nœuds,

enlevé avec précaution , on en met des racines qui s'enfoncent en terre,

quelques - unes dans de petits et s'étendent très-loin de cette ma-

pots ; on place les autres dans niere. En Angleterre ^ lorsque les

une plate-bande chaude et sèche
, pots qui les contiennent sontpion-

et on les arrose jusqu'à ce qu'elles gés dans une couche de tan , elles

aient formé de nouvelles racines : se multiplient aussi vite en pre-

celles de pleine terre n'ont be- nant racine dans le tan ou dans les

soin que d'êtres tenues nettes ; pots voisins,

elles résistent fort bien en plein Comme les fleurs de la qùa-

air dans les hivers doux : mais trieme ont peu d'apparence , oit

comme elles sont quel^uefos dé- la cultive rarement , si ce n'est

Tome IV. B b
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dans les jardins de botanique ponr

la variété ; mais la cinquième et

la sixième ont des têtes seclies de

ffeiirs , semblables à celle de l'Ama-

ranthoides, sous lequel genre elles

étojent amrtfors rangées. Ces trois

espèces étant trop tendres pour

subsister en plein air dans ce pays
,

il faut semer leur graines sur une

couche chaude , au printems , en

même tems que les Amaranihcs , les

Gomphnnu et autres plantes dé-

licates, et les plonger ensuite dans

la couche de taii de la serre , où

leurs branches pousseront des raci-

nes et se multiplieront en grande

abondance.

IMMORTELLE ou AMA-
RAnTHOUE. l^oyci GoM-

PHRENA.

IMMORTELLE JAUNE
eu STH^.^TIAS ESTRTN. Voye^

Gnaphalium Sth^chas.

IMMORTELLE GRANDE ou

tE XERANTIIEME. Voy^i Xe-

HANTHEMUM ANNUUM.

IMPATIENS. Rivin. Ord. 4,

Lin. Geti. Fiant. 8pp. Balsamina.

Tourn. îns:. R. H, 418. lab. 235.

Balsamine.

CaraBcrcs. Le calice de îa fleur

est petit et formé par deux feutl-

ies colorées, et placées à côté de

I M P

la corolle
,
qui est composée de

cinq pétales inégaux et semblables

à une fleur en gueule : les pé-

tales sont ronds; le supérieur est

érigé et légèrement découpé en

trois parties à son extrémité , où

il se termine en pointe aiguë, et

il forme la lèvre supérieure : les

deux pétales inférieurs sont larges,

obtus , irréguliers et réfléchis ; ils

composent la ievre du bas : les

deux intermédiaires sont sembla-

bles ^ opposés et joints à leur base

Le fond de la corolle est occupé

par un nectaire , en forme de ca-

puche , qui est oblique jusqu'à

l'ouverture , élevé en dehors , et

dont la bâ'^e se termine en queue

ou éperon. La flenr a cinq cta-

mines comtes , étroites vers leur

base, recoinbées et terminées par

des sommets joints à l'extrémité

des ctamines , mais drvi.'és par le

bai; au fond est un germe ovale,

pointu et sans style, mais avec un

stigmat plus court que les som-

mets : ce germe se change dans la

suite en une capsule à une cellule

qui s'ouvre avec élasticité en cinq

valves ovales, fortes en spirales^

et dans laquelle se trouvent plu-

sieurs semences rondes , lixces à

un axe.

Ce genre de plante est rangé

dans la cinquième section de la

dix-neuvieme classe de Linnée»

qui renferme celles dont les éta-
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mines sont râinies en cylinJie par

leurs sommets.

Les espèces sont :

I °. fmpatiens Nolltangere, pedun-

culis muUi-floris solitariis
,

foliis

ouatis , g-nicuUs caulinis tumentibus.

Flor. Stiec. 722. 75)2. Dalib. Pa-

ris. 270. Gmel. Lib. 4. p. 102, Scop.

Carn. z.n. iioi. Sub-balsj.m\nx ;

Balsamine ayant des pédoncules

qui soutiennent plusieurs fleurs

simples, des feuilles ovales, et des

tiges dont les noeuds sont gonfles.

Impatiens pedun, uUs solitariis, mul-

ti-floris, Hort. Cliff, 428. Roy.

Lugd.-B. 431.

Ba'.samiiia liitea , sivè NjH me

tanière. C. B. P. 306 ; Balsamine

jaune.

Balsamka lutea Polonica. Bar. le.

I3(/7.

Noli me tangere. Col. Ecphr. i.

p. 149. t. lyo.

2°. Impatiens Balsamina
,
pedun-

ciiUs uni -floris aggregatis
, foliis

lanceolatis j nectariis flore breviori-

bus. H:r[. Upsal. 176 ; Balsamine

avec des pédoncules qui soutien-

nent des fleurs simples en paquets,

garnies de feuilles en forme de

lance, et des aectaires plus courts

que la fleur. *

Impatiens pedunculis confertis uni'

floris. Hort. Cliff. 428.

Lacca Herba. Rumph. Amb. 5'.

p. 274. f. po. Tilo-onapu ^ sivè No-

lengu.Rhed, Mal. <),p, loi.r. j-2.

IMP
ï^r

Bchamï-a femina. C. E. P, yzd.

Balsamine femelle..

Balsaniina Dod. Pempt. 67 r.

3°. Impatiens tri-flora ^ pedunculis

trif.oris solitariis
, foliis angusto~

lanceolatis. Flor. Zeyl. 3 1 5 ; Bal-

samine à trois fleurs sur un pédon-

cule j avec des feuilles étroites et

en forme de lance.

Balsamina erecta , scilicet femin.i ,

Persicce angitsio folio , Zeylanica.

Hcrm. Par. Bat. 105" ; B.ilsamine

érigée, ou femelle de Céylan ,avec

une feuille étroite de pêclier.

Balsamina angusii-folia ^ florihus

ternis commuai pcduncu'o ortis,

Burm, Zeyl. 41. t. 116. f. 2.

Impatiens Noli - tangere. 11 y a

plufieurs autres espèces de ce

genre qui croissent naturellement

dans les Indes,- mais comme elles

ont peu de beauté , on les a né-

gligées dans nos jardins j celles que

je viens d'indiquer sont les seules

que j'ai vues en Angleterre, à Tex-

cepiion d'une autre plus élevée ,

qui venoit de TAmérique septen-

trionale.

La premiere croît naturellement

dans plusieurs parties de Ouest-

Morland et d'York^hirej mais on

la cultive fréquemment dans les

jardins poiu la variété. Cette plante

annuelle s'élève à quatre pieds et

demi de hauteur , avec une tige

droite et succulente , dont les

nœuds sont gonflés et garnis d

Bbij
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feuilles ovales, unies, et alternes ronges, blsnclies, et rayées , ainsi

Mir tous les côtes des tiges : ses qu'à fleurs simples et doubles
,

fleurs sont produites aux aisselles d'une ou de deux couleurs. Ces va-

de la ti"e sur des pédoncules riétcs sont assez dures pour pro-

minces , Ion"s, et divisés en plu- fiter en pleine terre : lorsqu'on

sieurs autres plus petits, qui por- leur donne le tems de répandre

tent cliaeun une fleur jaune, com- leurs semences, les plantes pous-

posée de cinq pétales, semblables sent au printems suivant ; mais

par-devant à des fleurs en gueule; celles qui croissent ainsi d'elles-

niais elle a à sa base un nectaire mi^nies, ne fleurissent pas aussi-tôt

avec une longue queue pareille à que celles qu'on élevé sur une

celle du Cresson d'inde ou Capu- coucfic cFiaude : cependant elles

cine. Cette fleur est remplacée sont ordinairement plus vigoureu-

par une capsule cylindrique qui, ses, et continuent à fleurir plus

lorsqu'elle est mûre , se crève tard en automne que les autres;

pour peu qu'on la touclie , se ainsi elles ornent les jardins dans

tord en spirale , et jette ses se- le tems où il y a trcspeu d'autres

menées avec une grande élasticité^ fleias.

si on laisse écarter ces graines ,
Cette espèce a une tige haute

elles réussissent mieux qu'en les d'un pied et demi, et divisée en

semant à la main 3 car à moins plusieurs branches succulentes, et

qu'elles ne soient mises en terre garnies de feuilles longues en fonne

aussi-tôt qu'elles sont mûres, elles de lance et sciées. Les fleurs sont

ne réussissent que très- rarement, produites aux nœuds de la tige,

Cette plante n'exige aucun autre sur des pédoncules minces , d'un

soin que d'être tenue nette.de pouce de longueui: , dont chacun

mauvaises herbes , et éclaircie à en soutient une seule j mais il y a

propos i
elle fleurit dans le mois deux , trois ou quatre de ces pé-

de Juin, et ses semences mûrissent doncules qui sortent du même

im mois ou cinq semaines après: nœud. Ces fleurs, qui sont com-

cette espèce se plaît beaucoup à posées de cinq pétales, larges,

l'ombre et dans un sol humide. inégaux , sont de la même forme

Balsamina. La seconde est la que celles de la précédente, mais-

BaZiamine femelle, donc on connoît plus larges et plus ouvertes ; il y

plusieurs variétés. On cultive de- en a des blanches, des pourpres,

puis long -tems l'espèce ordinaire et des rouges ,
ainsi que des sim-

dans nos jardins 5 elle est à fleurs pics et des doubles. En en semant
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leurs graines au printems sur une pouces de distance enu'elles ; on

couche , elles produiront des plan- les tient à l'ombre jusqu'à ce qu'elles

tes qui fleuriront dans le mois de aient poussé de nouvelles racines:

Juin ; mais celles qu'on seme en on leur donne beaucoup d'air libre

pleine terre ne produisent de fleurs dans les tems favorables pour les

qu'au milieu de Juillet: ces der- empêcher de filer et de devenir

nieres se succèdent jusqu'aux pre- foibles, et on les arrose souvent,

mieres gelées. Il y a dans cette mais toujours légèrement, car leurs

espèce deux autres variétés acci- tiges, étant succulentes, sont su-

dentelles , dont l'une croit natu- jettes à être attaquées de pouni-

rellement dans les Indes Orientales ture par trop d'humidité. Quand
et l'autre en Amérique j cell' -|ui elles sont devenues assez fortes

vient des Indes Occidentales, et à pour se toucher j on les enlevé

laquelle on donne le nom de _/?ear avec précaution , en conservant

Immortelle de VAigle^ est une char- une bonne motte de terre autour

mante fleur, elle est double et bien de leurs racines, on les met cfia-

plus] large que celle de l'espèce cune séparément dans des pots

ordinaire : quelques-unes de ces remplis d'une terre riche et légère;

fleurs sont de couleur écarlate on les plonge dans une couche de

mêlée de blanc, et d'autres sont chaleur trcs-modérée sous un châs-

pourpres ou blanches. Comme ces sis profond , afin qu'elles aient as-

plantes produisent beaucoup de sez d'espace pour croître ; on les

fleurs , elles sont trcs-recherchées; tient à l'ombre jusqu'à qu'elles

et si l'onrecueilie leurs graines avec aient poussé des racines nouvelles;

soin, on peut les conserver tou- onleurdonne ensuite journellement

jours sans altération : mais j'en ai beaucoup d'air , et on les habitue

élevé quelques-unes avec des se- à supporter le plein air^ auquel on
menées étrangères, dont les fleurs les expose tout à fait en Juillet, en
étoient si doubles qu'elles perdoient les plaçant dans une situation chaude

leurs parties mâles , et ne produi- et abritée , où elles fleuriront et

soient point de graines. feront un bel effet , si la saison

Les graines de cette espèce doi- se trouve favorable : mais il sera

Vent être semées au printems sur prudent d'en conserver quelques-

une couche tempérée. Lorsque les unes sous un vitrage dans un châssis

plantes ont atteint la hauteur d'un profond , afin de se procurer de

pouce
, on les transplante sur ime bonnes semences; car celles qu'on

autre couche tempérée à quatre laisse en plein air ne mûrissent
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point, à moins que I cte ne soit

bien cfinud. Les plantes que Ton

tient à couvert doivent avoir jour-

nellement beaucoup d'air libre j

sans quoi elles deviendroient pâles

et languissantes ; mais il ne faut

pas les tenir trop exposées au so-

ieil du Midi dans les tems chauds,

parce que leurs feuilles se flétri-

roient , et qu'on seroii obligé de

leur donner plus d'arrosements

qu'il ne leur en faut : ainsi , si l'on

couvre les vitrages vers le milieu

du jour
,
pendant deux ou trois

heures, les plantes croîtront mieux,

et conserveront leur beauté plus

long-tems que si elles étoient ex-

posées aux grandes chaleurs. Les

personnes qui désirent avoir ces

plantes dans leur plus grande per-

fection , retranchent celles à fleurs

simples et de couleurs communes,

et ne conservent pour semences

que celles dont les fleurs sont

doubles et d'une belle couleur.

Quand on suit cette méthode exac-

tement , ces plantes ne dégénèrent

en aucune manière.

Les habitans de l'Amérique don-

nent à celle qui croît dans ces

contrées le nom d'Eperon de Cocq:

elle a une fleur simple , et aussi

large que celle de la précédente;

je n'en ai jamais vu que de semi-

doubles , rayées en blanc et en

rouge. Les plantes acquierenc or-

dinairement «ne grosseur considc-
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rable avant de produire des fîeursj

de sorte que l'automne est fort

avancé avant qu'elles commencent

à paroître , et quelquefois dans

les années peu favorables , elles

n'en produisent presque point î

aussi perfectionnent-elles rarement

leurs semences en Angleterre.

C'est-pourquoi peu de personnes

se doiment la peine de cultiver cette

espèce
,
quand elles peuvent se

procurer la précédeiue,

Tri-jiora. La troisième, qu'on ren-

contre dans i'Isle de Ccylan , et

dans plusieurs parties des Indes
,

a des feuilles trcs-étroites , en forme

de lance , et sciées sur leurs bords :

chaque pédoncule soutient trois

fleurs plus petites que celles de

l'espèce commune ; de sorte que

cette plante ne mérite pas d'être

cultivée dans les jardins , à moins

que ce ne soit pour la variété ; elle

est tendre et exige le même trai-

tement que la fleur immortelle de

IMPÉRATOIRE. Voyei Impe^

KATOKIA OSTKUTHIUM.

IMPERATORl A. Lin. Gen,

PLint. 321. Tourn. Inst. R. H. ^16,

Tab. 1(58. Impératoire, ou Benjoin

de France,

Caractères. Cette plante a des

fleurs en ombelles, dont la princi-

pale est unie et coinposé*^ de
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plus grande n'a point d'enveloppe,

niais les plus petites en ont ime

composée de plusieurs feuilles

étroites , et presqu'aussi longues

que l'omhelle ; la principale est

imiforme. Les fleurs ont cinq pé-

tales en forme de cœur , égaux et

recourbés , cinq étamines velues

et terminées par des sommets pres-

que ronds , et un germe placé sous

la corolle qui soutient deux styles

réfléchis, et couronnés par des siig-

niats obtus ; ce germe se change

dans la suite en un fruit presque

rond , comprimé et divisé en deux

parties
,
qui renferment deux se-

mences ovales sur les bords.

Ce genre de plantes est rangé

dans la seconde section de la cin-

quième classe de Linnée, intitu-

lée Pmtandrie dipynie
,
qui com-

prend celles dont les fleurs ont

cinq étamines et deux styles.

Nous n'avons qu'une espèce de

ce genre :

Imperaioria Ostruthium.Hort. Cliff",

103. Hon. Ups. 65-. Mat. Aled 8^.

'j'32. Hdv. n. Soj. Camer. Epir.

HAL Scop. Cam. 2. n. 328 j Im-

pératoire.

Imyeratoria major. C. B. P. 1^6.

le grand impérjtoire.

Sdiniim Imperat-.ria
, foliis tri-

partito-dii'his e: sub-divisis. Cranti.

Aunr. p. 17^.

Magisirancia. Cam, Epit, jp2.

1 M P irp

Astr.in'ia Doionccus. Penip:, 320 }

le faux Pellitory d'Espagne.

Cette plante croît naturellement

sur les Alpes Autrichiennes et de

Styrie , ainsi que dans les cantons

montagneux de l'Italie : sa racine

est aussi grosse que le pouce , et

s'enfonce obliquement dans la ^

terre ; elle e.^t charnue , aromati-

que , et d'une saveur très -acre,

qui pique la langue comme le Pel-

litory ou Pariétaire d'Espagne : ses

feuilles sortent immédiatement de

la racine ; leurs pétioles ont sept

ou huit pouces de long, et sont

divisés à Textrémité en trois autres

plus courts, dont chacun supporte

une feuille à trois lobes , dentelée

sur ses bords ; les pétioles sont

profondément sillonnés , et répan-

dent , lorsqu'on les casse ,\me odeur

fort désagréable : les pédoncules ,

dont la longueur est d'environ deux
pieds , sont divisés en deux ou trois

branches
, terminées chacune par

une ombelle assez large de fleurs

blanches , dont les corolles sont

fendues
, et auxquelles succederjt

des semences ovales , comprimées

et à-peu-près semblables à celles

de VAnei , mais plus larges : cette

plante fleurit en Juin , et perfec-

tionne ses semences en Août.

On la cultive dans les jardins

pour la vendre sur les Marchés ;

elle se multiplie par semences
,

ou en partageant ses racines : ses
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graines doivent être répandues en exposées au soleil ou dans un ter-

automne un peu après qu'elles sont rein sec; si Ton ne peut leur fonrnir

recueillies sur une plate -bande à un pareil emplacement, on sera

Fombre ; mais il ne faut pas qu'elles obligé de les arroser souvent pour

soient trop épaisses ni recouvertes arderleur développement
,
qui sans

d'une trop grande épaisseur de cela seroit fort retardé t en trans-

lerre. Les jeunes plantes paroissent plantant ainsi ces plantes à demeure,

au printems ; alors on les tient il faut laisser entr'elles au moins

nettes de mauvaises fierbes , et si deux pieds d'intervalle ; car elles

la saison est fort sèche , on les ar- s'étendent beaucoup lorsque le

rose de tems en tems pour avan- sol leur convient : quand elles sont

cer leur accroissement vers le corn- bien enracinées , on les tient cons-

mencement de Mai. Si les plantes tamment nettes ; et au printems ,

sont trop serrées , on prépare une avant qu'elles commencent à poui»

planche de terre humide et à l'om- ser , on laboure la terre entr'elles

bre , et après en avoir 'arraché avec la bêche , sans blesser ou dé-

u# certain nombre
,

pour qu'il chirer leurs racines. Au moyeii

reste entre chacune une espace de de ce traitement , elles dureront

six pouces , on transplante ces pre- plusieurs années , et produiront des

mieres dans cette terre, en con- semences en abondance.Si l'on veut

servant la même distance entr'elles, les multiplier en divisant leurs ra-

et on les arrose dans les tems secs cines , on doit le faire à la Saint«

jusqu'à ce qu'elles aient poussé de Michel , et les planter à l'ombre

nouvelles racines. Ces plantes
,

à la même distance que les plantes

ainsi que celles du Semis, n'exigent élevées de semences; on les ar-

aucune autre culture que d'être te- rose jusqu'à ce qu'elles aient for-

nues nettes de mauvaises herbes; mé de nouvelles racines , et on

ce que l'on fait facilement en les les traite ensuite de la même ma-

Iioiiant pendant les sécheresses, niere que les autres.

Cette opération détruit non-seule- Les racines de cette plante sont

ment toutes les herbes inutiles, employées en Médecine dans les

mais elle sert encore à favoriser maladies contagieuses , et contre

l'accroissement des plantes. Des les morsures des animaux veni-

l'automne suivant , on les place à meux. On les compte parmi les

demeure dans un sol humide et aiexypharmaques et les sudorifi-

à l'ombre, où elles réussiront beau- ques ;
quelques-uns les croient

coup mieux que si elles étoisnt aussi propres à guérir la colique,

l'as tlune
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Tastfime , ia crampe et qvielqiies INDIGO BASTARD. Foye^

autres affections froidesdes nerfs ( I ), Amorpha.

(i) La racine à'Impératoire , cju'oii em-

ploie assez fréquemment en Mc<iecinc ,
peut

^tre mise au nombre des c-.peces vérita-

blement actives , dont il seroi: important

d'observer les effets dans les différentes ma-

ladies contre lesquelles on l'administre com-

i^nément , afin de connoître précisément

quelles sont les circonstances dans lesquelles

elle peut être d"une utilité réelle : cette ra-

cine a une odeur aromatique , très - péné-

trante , et une saveur acre et amcre ; ses

principes véiitablemenr actifs sont une pe-

tite quantité d'iiuile essentielle , très-volatile ,

et une dose assez forte de substance fixe ,

résineuse : l'activité de ces deux substances

est en quelque sorte adoucie et corrigée par

une quantité assez considérable de matière

gommeuse
, qui leur est intimement unie.

La racine A'Impératoire est généralement

regardée comme un bon remède carmina-

tlf , diurétique
,
pectoral , stomachique , in-

cisif , utcrm , slcxipliarmaque , etc. On
l'emploie en conséquence dans les foiblesses

d'estomac , les coliques venteuses , les vices

de digestion , la cardialgie , la diarrhée sé-

reuse , les suppressions d'urine, la néphré-

tique pituitcuse , les fleurs blanches , les

règles difficiles, les pâles couleurs, î'bydro-

pisie , la cachexie , k scorbut , l'asthme ,

la peste , et enfin dans tous les cas oii il

est nécessaire de fortifier les solides , et de

diviser les humeurs épaissies. Cette racine

produit aussi d'heureux effets dans les ma-

ladies cathatreusts , et on la regarde comme
* propre à détri»ire les vers intestinaux. Ayant

la découverte du Quinquina on s'en scrvolt

avec quelque succès pour guérii' les fièvres

intermittentes ; on la prescrit ordinairement

en infusion vineuse ou aqueuse depuis un

demi-gros jusqu'à deux , on la fait entrer

Toirii IV.

INDIGO-FERA.Lirt.G.Tz. 88r;

Indigo. • •

Caractères. Dans ce genre , une

feuille étendue presque Iiorisonta-

lement , et divisée en cinq seg-

mens , forme le calice : ia fleur est

papillonnacée j l'étendafd est pres-

que rond , ouvert , dentel^à son ex-

trémité et réfléchi : les ailes «ont

oblongues et obtuses, et leurs bords

inférieurs étendus ; la carène est

obtuse , étendue et' terminée en

pointe aiguë^ Cette fleur a dix cta-

mines réunies en deux espèces de

cylindres: leiirspoint.es sont érigées

et terminées par des somn>ets ronds;

le germe est cylindrique , et sou-

tient un style court , et couronné

par un stigmat obtus ; ce germe

se cFiange, qu^id la fleur est passée ,

en un légume long et conique
,
qui

renferme des semences en forme

de Rein.

Ce genre de plantes est range

'^ans la troisième section de ia

dix-septieme classe de Linnée',

dans les gargavismcs qu'on emploie pour

guérir les ulcères scorbutiques de la bouche,

et le gonflement des glandes salivaires : elle

entre aussi conjointement avec VAngélique

dans la composition de l'Eau anti-scorbu-

tique de Mynsicht , dans le Diascordium

de Sylvius, etc.

•{C C
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intitiiiee : Diadelphie décandrie ,

avec celles dont les Heurs ont dix

ctamines réunies en deux corps.

Les espèces sont :

1 °.*Indigo-fera tinctoria ^ legumini-

bus arciiatis ^ incanis , racemis folio

hreviorïhus. Flor. Zeyl. Q.i^.*Awccn.

Acad. I. p. 4.08. Hort. Ups. 208.

Mat. Med. 174. Blanckw.t, ^()6;

Indigo à légumes velus et arques,

ayant des paquets de fleurs plus

courts qiîe les feuilles:

Indigo-fera tinctoria,foliispinnatiSj

oh-oi'<itis j racemis brevibus , caule-

suffiuticoso. Linn, Syst. Plant, torn.

3. p. 5-20. Sp. 1.2.

Indigo-farafoiiis nudh, Hort. Cliff.'

487.

Isatis indicâ f foliis Roris marini ,

Clasii-affinis. Bauh. Pin, 113,

Indicum. Rumph. Amh. j.p. 220.

t. 80.

Anil , sivè nil iuodonim color.

Bauh. Hist. 2. n. ç^^.

Ameri. Rheed.*Adal. 1. p. 10 1.

t. J4.

Colutea Indica humilis ^ ex qua

Indigo^ folio viridi. Burm. Zeyl^

Anil j sivè Indigo Americana ^

siliquis in Falculas modurff contohis,

Acad. R. Sciene. 171 8; Indigo de

Guatimala.

2°. Indigo suffr'uticosa , legumini-

îus arcuatis ^ incanis , caule fruticoso

^

indigo en arbrisseau , ayant des

légumes velus et arquési

IN D
Golntea ajjînis fruticosa argemea^,

jloribus spicatis , è viridi purpureis ^

siliquis falcatis. Sloan. Cat. Jam.

142. * •
•

Indigo-fera argentea. Linn. Syst.

Plant, 'torn. 3. p. j 11. S/?. 14.

3 ". Indigo CaroUniana j legumi-

nibiis teretibus
,
foliolis quinis , spicis

long'ssjmis , sparsis , r.idice percnni^

Indigo à légumes coniques , avec

des feuilles à cinq lobes , des

épis de fleurs très-longs et déta-

chées, et une racine vivace.

4°. Indigo Indica , leguminibus

pendulisj lanatis , compressis j foliis

pinnaiis ; Indigo avec des légumes

laineux , comprimés et pendans
,

et des feuilles ailées.

Indigo-fera hirsuta. Linn. Syst.

Plant, torn. 3. p. Jip. Sp. 9.

Astragalus spicatus , siliquis pen-

dulis hirsutis , foliis sericeis. Burnt.

Zeyl. 37. t. 14. ,•

Kattu-tageia, Rheed. Mal. I.p.

5;. t. JO.

5'°. Indigo glabra , leguminibus

glabris j teretibus, foliolis trifoliatis;

Indfgo avec des légumes unis et

coniques , et des feuilles à trois

lobes.

Colutea" siliquosa ,
glabra ^ ternif

quinisve foliis , Maderaspatana ^ se-

mine rubello. Pluk. Aim! 11^. Nir

Pulli. Rheed. Mal. 9. t. 67. Raj.- '

Suppl. 470.

Tinctoria glabra. La premiere

et la cinquième espèces sont des
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plantes annuelles dans notre climat ;

il faut rcpandre leurs semences sur

des coucfies chaudes des le com-

mencement du prrntems j et lors-

que les plantes qui en proviennent

ont atteint la hauteur de deux

pouces , on les transplante dans

de petits pots remplis de terre

fraiche
,
qu'on plonge dans une

couche chaude de tan : qiiand elles

commencent à d-trç fortes, on leur

donne beaucoyp d'air frais , en

soulevant les vitr.iges 'pendant le

jour , et on les expose davantage

en plein air au mois de Juin ; alors

elles commencent à produire leurs

fleurs
,
qui seront suivies en peu

de tems par des légumes, et leurs

semences mûriront dans le mois

d'Août , si les plantes ont été

avancées au printems.

Sujfrmicosa. La seconde
,

qui

s'élève à la hauteur de cinq ou

six pieds , peut être bis-annuelle

et même tris-annueile , si on .la

conserve en hiver dans une serre

fort chaude : ses fleurs naissent

en épis aux aîles des feuilles sur

le côté des tiges , et quelquefois

ses semences mûrissent en Angle.

terre : il faut élever cette plante

. sur une couche comme l'espèce

précédente , mais il ne faut pas

l'exposer tout-à-fait en plein air
,

même dans les jours les plus

chauds.

Indica. On pense que cette
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quatrième espèce sert aussi à faire

de l'Indigo ^ mais la premiere est

celle qu'on cultive ordinairement

pour cette fabrication dans les

plantations angloises de l'Amérr-

que. Je tiens cependant d'un

homme digne de foi
,
qu'on a fait

avec la seconde de Vlndigo aussi

bon • qu'avec* l'autre ; et comme

cette plante est beaucoup plus

grosse, elle doit fouiYiir une plus

grande quantité de matière colo-

rante, sur- tout si on la coupe

avant que ses tiges soient devenues

ligneuses j d'ailleurs, comme elle

réfissit sur des teires médiocres,

on peut la cultiver sur des terreins

qui ne seroient pas asser fertiles

pour la premiere espèce, ce qui

seroit très -avantageux dans nos

plantations d'Amérique. On trouve

dans les Indes quelques? autres

espèces , dont on fait un pareil

ufage. J'ai élevé au jardin de Chelsea

lés quatrième et cinquième espèces,

qui sont très-différentes, par letirs

feuilles et leurs légumes^ de celles

qu'on cultive en Amérique.

Caroliniana. On m'a aussi en-

voyé des Indes les semences de

la troisième ,
qui m'a paru être la

même que celle "qui croît natu-

rellement dans la Caroline Méri-

dionale , et que les planteurs de

ce pays estimoicnt .beaucoup il y

a quelques années, pour la beauté

de la matière colorante qu'elle

Ccij
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produit j mais comme cette plante quatre de profondeur : le second

est foible, peu garnie de feuilles, bassin, qu'on nomme la Batterie,

et que ces feuilles sont petites, n'a gueres que la moitié de .la

elle ne fournit point une quantité capacité du premier; le troisième,

d'Indigo proportionnée à sa gran- plus petit que le second , est

deur; de sorte que, depuis peu, nommé le Diablotin. Le nom

l'on en a' négligé la culture, quoi- des deux premiers répondent par-

qu'on m'ait écrit, en 'm'envoyant faitement à Je'ur usage; car oJi

ces semences
,

qu'elle fournissoit met les plantes dans le premier

le meilleur Indigo des Indes. pour les faire tremper , fermenter

Le. Père' la Batte a détaillé et macérer , de façon qu'ellts

parfaitement dans, ses voyages la deviennent comm.e un fumier

manière de faire Vlndigo, Je vais pourri : darns ce travail , les sels

la rapporter d'après lui. et la substance des feuilles sont

On faisoit autrefois beaucoup détachés et mêlés avec l'eau au

d'Indigo dans la paroisse de Ma- moyen de la fermentation qu'elles

cauba. On ne voit aucun ruisseau ont subie. Dans le second , on

ni riviere dans 4esquels on ne agite cette eau chargée des sels

rencontre des bassins en pierres de ces plaines, .jusqu'à ce qu% les

bien cimentés, qui servoient à petites portions de la fécule qu'elle

contenir les plantes d'Indigo qu'on contient soient réunies les unes

y faisoit fermenter. Il y a ordi- aux auties. Quant au nom- du

nairement trois de ces bassins troisième
,

j'ignore ii quoi il se

l'un sur l'autre en forme de cas- rapporte, à moins que ce ne soit

cades; de fatjon qiie le :econd, à la couleur qui s'y trouve; car

•qui est plus bas que le fond du VIndigo déjà formé y reste , et

premier
,
peut recevoir la liqueur par conséquent sa couleur est plus

que le premier contient, en dé- foncée que dans les bassins supé-

bouoiiant les trous qui sont au rieurs.

fond, et que le troisième peut à J'ajouterai à cela, qu'on ne se

son tour recevoir ce qui est dans sert de cette dénomination qu'à

le second. Le premier basbin, plus Saine- Domiugue j car dans les

large et plus profond que les au- Isles sous le vent , on appelle ce

très , s'appelle le Trempoir ; ses dernier bassin Réposoir, Itom qui

dimensions sont ordinairement de lui convient très-bien
,
parce que

vingt pieds de long , sur douze c'est dans ce dernier que VIndigo,

^,ou quinze de laigeur, et trois ou co.mniencé dans le Trempou^, et
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perfectionné clans In-Batterie, se

sépare de l*eau et se dépose au

fond en un corps solide
,
qu'on

met ensuite dans des sacs et dans

des caisses , comme on le dira

ci-après.

. On ne doit rien négliger en

construisant ces cuves
,
pour les

rendre foctOÉ et solides ; car îa

fermentation de Vlndigo est si

grande, que si la maçonnerie est

mal faite , et le mortier mal tra-

vaille, il s'y formelles fentes et •

des gerçures , dont la moindre

suffit pour laisser échapper Vlndigo

de la cuve , et causer par-là une

grande perte au propriétaire. Lors-

que cet accident arrive , on peut

employer le remède suivant, que

J'indique comme un moyen facile

et infailiifale , ainsi que l'expé-

rience l'a prouvé.

Prenez quelques coquilles de

mer, piilj^risez-ies, et passez-les

à travers un fin tamis
;

prenez

aussi une quantité égale de chaux

vive et passez là de même; mêl^
le tout ensemble, avec une suffi-

sante quantité d'eau pour faire un
'

mortier dur, et servez- vous- en

pour boucher les fentes des cuves

aussi promptement qu'il sera pos-

sible : ce mélange s'attache, s'in-

corpore , se dessèche dans un

iusiaiit , et empêche aussi r tôt la

matière de s'échapper de la cuve.

Tout le monde sait que Vlndigo
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est une substance dont on se sert

pour teindre en bleu la laine, la

soie, les draps et les étoffes; îes

Espagnols l'appellent Ani^fo : le

plus fin
,
qui se fait dans la nou-

velle Espagne , vient de Guati-

mala; ce qui est cause qu'e beaij-

coup de. gens le •nomment Guci~

.timalo. On en fait aussi dans les

•Indes Orientales, sut-toiit dans le

]\Iogol , et au royaume de Gol-

conde, suivant le rapport de Ta-

' vernier; on l'appelle plus souvent

en Europe India que Indigo ou

Anil .-d'ailleurs, chacun lui donne

le nom du lieu où il se fait.

Quelques Auteurs, et sur tout le

Peie Dutertre , de notre ordre,

ont imaginé que Vlndigo des Indes

Orientales étoit plus beau
,

plus

fin, et plus cher que ce!ui«qu'on

apporte de l'Amérique; parce que

celui-ci étoit appelle Indigo plat
,

tandis que' celui de l'Amérique est

nommé simplement .Irt^ia. Ils au-

roient parlé avec plus de juste.=;se,

s'ils avoient donné à ce dernier le

nom de Rondindia ; car tonte la

différence entre ces deux espèces
,

consiste en ce que celui des Indej^

Orientales a la forme d'ini moitié

d'œuf, et celui de i'Amérique d'uiï

petit pain dlat;mais pour ce qut

est de leur qualité , ii n'y ;i en-

tr'eux aucune différence, quand ils

sont travaillés avec le même soin.

La forme de l'Indigo Orienta!
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oblige les marcliands

,
qui Tappor- paroissein moins blancs : le sucre

tent en Europe, à le rédliire en paioit par conséquent moins beau,

pondre, afin d'en pouvoir mettre parce que sa beauté consiste dans

davnnêage dans les caiss'es ou ton- sa, biancfieur.

neaux qui le renferment. Il est II me semble que nous pouvons

certain qu'étant ainsi pulvérisé, appliquer le même raisonnement

U p'aroît plus 'fin que celui de à rindigo , et dire que, toutes clio-

l'Amérique, qui venant en pains jes égales d'ailleurs, \ Indigo de

plats, iaisse appercevoir des vei- l'Amérique est ausïi • beau que

nés qui semblent i^ rendre plus celui des Indes Orientales , lors-

grossier : mais tout cela n'influe qu'il est travaillé de la même ma-

pas sur la bonté inuinseque de niere.

cette denrée; et je prétends qu'ils" Je crois pfcuvoir encore #jouter

sont éoalement bons l'un et l'autre, que VIndigo'de l'Amérique est

quelle que soit la différence qu'on meilleur pour l'usage que l'autre;

remarque entr'eux.
"

car n'est il pas évident qu'en ré-

Po-ur reconnoitre, dit le même duisant cette matière en pCiudre,

Auteur, la vérité de ce que j'a- ses parties les plus fines se dissip-

vance ,
prenez un morceau de pent, ainsi que l'assure Tavernier:

sucre également blanc dans toutes ,et qi'ii peut douter que ces parties

les p'arties , cassez -le en deux, ne soient les plus propres à don-

réduisez luie de ces parties en ner ime bonne teinture?

poudre , et vous verrez qu'elle J'avoue que VIndigo des Indes

paroîtra plus fine et plus blancfie Orientales est plus cliar que celui

que le morceau resté dans son de l'Amérique : mais il est évident

entier ; ce qui vient de ce que le que cela doit être ainsi; parce

orain d'une de cçs moitiés a été qu'il est apporté de plus loin , et

divisé en un plus grand nombre que ceux qui en font le commerce,

de parties , lesquelles
,

quoique ne retrouveroient point leur bé-

^^jetites et presqu'invisibles , ont néfice, en le vendant au même

cependant beaucoup plus de sur- prix que celui d'une contrée plus

face et réfléchissent par conséquent voisine; mais cela ne prouve point

plus de lumière ; au lieu que qu'il soit meilleur ou plus beau

l'autre moitié, qui reste entière, que; l'autre,

n'oftre à la vue que de gros grains, Vlndiga est composé des sels

qui, ayant moins de surface , ré- de la substance des feuilles, et de

fléchissent moins de lumière , et l'éc.orce d'une plante du même
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«nom; ainsi, l'on peut dire que

c'est une dissolution ou digestion

de la plaine* occasionnce par la

.fermentation.' Je sais que quelques

Auteurs prétendent que la subs-

tance des feuilles ne fait pas Vln-

digo j qui n'est suivant eux qu'une

couleur ou teinture visquebse que

la fermentation de la plante répand

dans l'eau : mais avant de recevoir

cette opinion
, je les ^rie de me

dire ce que devient la substance

de cette plante ; car , des q'u'on

l'ôte de la trempe , il est certain

qu'elle n'a plus la même pesanteUt
,

la même consistance , ni la même
couleur qu'elle avoit auparavant

;

ies feuilles
,
qui d'abord ttoient

grasses et fort remplies de jus , de-

viemient ensuite légères, flétrie*,

molles , et plus ressemHantes à du

fumier qu'à tout autre chose ; ce

qui fait souvent donr^r à la trempe

le nom àe pourriture :\ov , si l'on ne

trouve plus dans les feuilles et les

autres parties de la plante la même
substance qu'elles avoient avant

d'etre mises dans la trempe , n'est-ii

pas plus naturel de croire que c'est

cette même substanee qui , étant

détachée des vaisseaux où elle ctoit

renfermée j s'est rcpanduç dans

l'eau , l'a épaissie ^ et qui , s'unis-

sant ensuite , a formé cette masse

bleue
,
que l'on nomme Indigo^

Culture, Cette plante exige un

sol riche et uni , mais pas trop
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sec; elle épuise beaucoup la terre

dans laquelle elle est cultivée : on

doit la séparer de toute autre plan-

tation , la tenir constamment nette
,

et empêcher qu'aucune autre plante

ne croisse au|§ur d'elle. Il faut neC- ^

"toyer cinq ou six fois le terrein

avant d'y planter V Indigo ; je crois

qu'on dpit dire semer ; mais comme
le terme de planter est reçu dans

nos Isles
,
je ne dois pas pouv cela

nie brouiller avec les Cuiiivateurs,

qui méritent nos égards par toutes

sortes de raisons
,
quoiqu'ils aient

rhabitude de défigurer b langue.

Ils sont quelquefois 'si scrupuleux

sur la propreté du terrein
,

qu'ils

le balaient comme une chamorei

ensuite ils font les trous pour y

mettre la semence : les esclaves ou

d'autres hommes destinés à ce tra-

vail se rangent en ligne à un bout

du terrein , et en reculant ils font

de petits trous de la largeur, de

leur heiie , de deivx ou trois pouces

de profondeur , à un pied de dis-

tance en tous sens , et le mieux

allignés qu'il est possible. Quand

ils sont parvenus à l'extrémité du

terrein ^ chacim se pourvoit d'un

petit sac de semences j et en re-

tournant par le même chemin , ifs

mettent onze ou treize semences

dans chaque trou. Un reste de

superstition leur 3 fait conserver

un nombre impair. Je ne les ap-

prouve pas dans cet usage , mats' '
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aussi je n'emreprcncliai pas de leur distance en di tance , et i;n antra-

-en proiiver l'inutilité et la folie, instrument, placé derrière le tré-

persuadc que j'y perdrois mon tems mis , les recouvre île terre: par

et mes peines. ce moyen toute l'opération se fait

Cette partie de .la culture de en même tems et avec une grande

, rindigo est la plus ^nible ; car il facilité. Il est vrai qu'il faut que

faut que ceux qui y travaillent soient l'usage de cette maxime soit connu
' toujours courbés , sans pouvoir se de ceux qui l'emploient , sans quoi

relever avant que d'avoic planté ils s'en tireroient mal j mais la

tonte la longueur du terrein ; de moindre expérience mettra bientôt

sorte que, quand il est grand, ce une personjie au fait,

qui arrive presque toujours , ils Gomme on plante Vlndigo en

sont obligés de rester deux heures, rang, on pourroit employer une

et souvent plus , dans cette posi- cfiarrue à hoiie d'une largeur pro^

tion.
_

poTtionnée pour nettoyer le terrein

Lorsqu'ils sont parvenus au bout dans les rangs ; au moyen de cet

de la piece , ils retournent sur leurs instrument , cette opération seroit

pas pour remplir les trous où sont terminée en beaucoiip moins de

les semences , en y rejettant avec tems que par la méthode ordinaire,

leurs pieds la terre qu'ils en avoient mais je conseillerois de remuet la

ôtée; au moyen de quoi les graines terre aussi-tôt que {''Indigo com-

se trouvent . couvertes d'environ mence à paroître., et de ne point

deux pouces de terre. attendre que^Jes mauvaises herbes

Ç)n pourroit faciliter beaucoup soient devenues bien fortes, parce

la culture de cette plante ,• si les qu'alors on les détruit aisément ,

habitans de nos colonies en Amé- et cette culture , en fonitiant les

rique vouloient se servir d'une plantes, devient très utile au Pro-

charrue à semoir j car avec cet ins- priétaire qui recueille toujours le

trument , deux personnes et un m.eilleur Indigo sur les plantes les

cheval ou un mulet semeroient plus vigoureuses.
*

plus d^Indigo dans un jour
, que Le conseil que doiiiie Lç Bat

vingt personnes ne pourroient le de couj^er ces pbnies avant qu'elles

faire dans le même espace de tems soient trop vieilles
,
pour donner

suivant la méthode ordinaire: car une meilleure couleur à l'In^jgo, est

cette charrue fait larigollej-le tré- très-juste: ainsi il faut faire cette

mis, qui y est fixé , suit et y ré- récoite auSsi-tôt que les flpurs com-

• 'pand les semences .également de mencent à paroitre ; car si on les

laisse
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laisse plus long-tems, les tiges Je- sol, aidée par rfuimiditc, la dia.

viennent dures et filandreuses, les leur du climat, et les rosées aboii-

feuilles du bas jaunissent , et don- dantes du soir
,

produisent une

nent nne mauvaise qualité à l'I/i- grande quantité de mauvaises fier-

digoi comme la même chose arrive, bes
,

qui étoufleroient et gàte-

quand les plantes sont trop voisines roient entièrement V Indigo ,.'61 l'on

les unes des autres, ou qu'on y laisse n'avoit pas soin de les arracliec

croître les mauvaises Iierbes , on sitôt qu'elles paroissent , et de te-

. doit avoir grand soin de les tenir nir toujours le terrein très-propre;

toujours nettes. fort souvent aussi ces mauvaises

Quoique toutes les saisons soient Iierbes contribuent beaucoup à

également favorables pour planter faire naître une espèce de chenille,

VIndigo ; cependant il faut avoir qui dévore les feuilles des plaur

attention de ne pas choisir un tems tes en très peu de tems.

sec ,' il est vrai que la semence Depuis le moment où la plante

pôut rester en terre pendant un paroit, elle n'est que deux mois

mois sans se gâter; mais il esc tou- pour parvenir à sa maturité, et au

jours à craindre qu'elle ne soit dé- moment où il faut la couper, si

truite par les insectes, emportée on la laisse plus long-tems, elle

par le vent , ou étouffée par les fleurit , ses feuilles deviennent

mauvaises herbes : aussi ceux qui plus sèches
,

plus dures , moins

entendent bien cette culture, ne remplies de substance, et moins

plantent jamais VIndigo dans un propres à donner une belle cou-
lems sec , c'est-à-dire

, quand on leur.

n'es'pere pas avoir de la pluie dans Après que la premiere tige est

l'espace de deux ou trois jours
;

coupée , les nouvelles branches

mais en choisissant pour cela une et les feuilles que la plante re-

satson humide qui laisse espérer de pousse, doivent être enlevées cha-

la pluie , ils sont assurés de voir ques six semaines, pourvu que la

pousser leurs plantes en trois ou saison soit humide et qu'on ait

quatre jours. soin de ne pas le faire dans un
Malgré tous les soins qu'on a tems sec; car alors. les plantes on

pris pour nettoyer le terrein avant leurs choupus, comme on les ap-

de répandre les graines , on ne pelle, périrorent infailliblement,

doit pas négliger de renouveler et l'on seroit obligé d'en planter

celte opération lorsque les plantes d'autres; mais, quand on les traite,

paroissent
, parce que la qualité du convenablement, elles siibsistent

Tome W. D d
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deux années

J après quoi il faut de s'élever au-dessus, à-peu-prcs

les arracher et en replaijter de comme on le pratique pour le

nouvelles. chanvre, et on les laisse fermenter

Lorsque la plante est mûre
,

suivant le plus ou le moins de

ce qu'on reconnoît par les feuilles chaleur, ou le plus ou le moins

qui deviennent plus cassantes et de matuiité des plantes, La fer-

moins souples, on la coupe quel- mentation a lieu ordinairement en

(!jues pouces au-dessus de la sur- huit ou dix heures de tems , et

face de la terre, avec de grands quelquefois elle ne se fait qu'au-

couteaux courbés en forme de bout de dix-huit oU vingt heures,

scille. Quelques planteurs attachent mais rarement plus tard : alors on

ces plantes ensemble comme des apperçoit Feffet de cette fermrn-

doubles bottes de foin, alin que ration j l'eau s'échaulFe, elle bouil-

les Nègres puissent les porter ai- Ion ne de tous côics^ comme les

sèment à la trempe ; mais la plu- raisins dans une cuve, et de claire

part les mettent dans de gros qu'elle ctoit d'abord , elle devient

draps dont on réunit les quatre insensiblement épaisse, et de cou-

coins j ce qui est préférable à leur bleue tirant sur le violet»

l'autre manière
,

parce que les Lorsque les choses sont dans cet

plantes sont moins froissées, et état , sans toucher les plantes, on

qu'ainsi on emporte les petites ouvre les robinets qui sont au

comme les grosses. D'ailleurs
, fond des trempes , et on en laisse

cette façon est beaucoup plus ex- écouler dans la batterie l'eau char-

péditive , et comme le tems est gée des sels et de la substance

précieux, sur-tout en Amérique, colorante des plantes, divisée' par

il faut en perdre le moins qu'il la fermentation ; après quoi on

est possible, .
^.i<.'. ; jette les plantes qui sont pourries

Dix-huit ou vingt fardeau>i de et devenues inutiles , on nettoie

la grosseur à-peu-prcs chacun de la trempe pour y en remettre de

deux bottes dé foin , suffisent nouvelles, et l'on bat l'eau qui

pour remplir une trempe de la s'est écoulée de la trempe dans la

grandeur de celles dont on a déjà batterie. L'on se servoit autrefois

donné les diruensions. Lorsqu'on pour cette opération d'une roue

a mis dans cette cuve assez d'eau garnie de battoirs , dont l'axe

pour que les plantes soient cou- étoit posé aa milieu de la cuve,

vertes, on les charge de quelques et qu'on faisoit tomiier par le

pieces de bods pour les empêcher moyen de deux manches placés
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atix deux extréinités de cet axe
;

que le dépôt se précipite au fond,

jnais depuis ^ on a remplacé ces ou reste suspendu , on cesse ou

battoirs par des boites sans fond, on continue à battre,

et ensuite Ton y a substitué des Le Dictionnaire Universel, im-

boîtes avec des fonds percés de primé à Trévoux, rapporte trcs-

irous. Aujourd'hui on emploie des sérieusement d'après le Père Fiu-

sceaux assez grands fixés à de mier, Minime
,
que le faiseur d'/n-

fortes perches en forme de chan- digo , ayant pris de cette eau de

deliers, par le moyen desquels les la batterie dans un gobelet, cra-

Negres agitent et battent l'eau avec che dedans , et que si VIndigo est

violence, et continuellement, jus- formé, le dépôt descend aussi-tôt

qu'à ce que les sels et les autres au fond du gobelet, et qu'alors il

substances des plantes soient réu- faitcesser le ti'availj mais qu'au coU'

jiies, et suffisamment coagulées traire
, si le dépôt ne se fait pas , il

pour former un corps. le fait continuer j ce n'est pas en

L'habileté de celui qui préside cela seul qu'on en a imposé à la

à cet ouvrage , consiste à saisir simplicité et à la crédulité du Père

l'instant, car s'il le fait cesser un Plumier, ainsi que je m'en suis

peu trop tôt, le grain n'étant pas apperçu dans plusieurs autres oc-

encore formé , Vlndigo demeure casions.

répandu dans l'eau , sans se pré- Après qu'on a cessé de battre

clpiter et se réunir au fond de la l'eau , le dépôt descend au fond

cuve ; dans ce cas, la partie co- de la cuve, et se réunit en une

iorante s'écoule avec l'eau et le masse semblable à de la boue ;

propriétaire éprouve une perte l'eau dépouillée des sels, dont elle

considérable. Si l'on continue au étoit imprégnée ^ surnage et de-

contraire à battre après que Vin- vient claire ; alors on ouvre les

<f(g(j est formé, il en résulte le robinets placés dans la batterie à

même inconvénient; il faut donc des hauteurs dilFérentes , et on

saisir et observer avec hien de la laisse écouler Teau. Quand l'on

précision cet instant , et cesser arrive à la surface du dépôt , l'on

aussitôt de battre l'eau pour laisser ouvre les robinets du bas, et il

reposer la matière. tombe dans le reposoir ou diablo-

On se sert pour trouver ce mo- tin , où on le laisse un peu plus

ment, d'un petit gobelet d'argent, loiig-temsj après quoi on le met

fait exprès; on le remplit de cette dans de petits sacs de toile de

eau, et^ suivant qu'on s'apperçoit quinze ou dix-huit pouces de lon-

D d ij
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giieiir , et terminés en pointes

]

où. ii se dcpoiiille exactement de

toute i'humiditc cju'H contient :

où rétend 'ensuite dans de petites

boîtes de trois on quatre pieds

de longueur sur deux de largeur

"et trois pouces de profondeur,

'et on l'expose à Tair pour le bien

desseclieri mais l'on a soin de ne

,|5Ss le laisser au soleil
,

qui dé-

truiroit la couleur, ni à la pluie,

'qui la gâteroit enticrement.

Il arrive quelquefois que les

clienilles se jettent sur les plantes

tïbtdigo: lorsque cet accident ar-

rive , ces insectes n^aigent tontes

les feuilles, et souvent même Té-

corce et les extrémités des bran-

dies ; ce qui fait périr la tige.

Comme il n'y a aiicim moyen de

les détruire toutes , et de les em-

pcclierde dévorer la récolte , même

en creusant un fossé- autour du

terrein , il n'y a point de meilleur

parti à prendre que de couper

àussi-iôt toutes les plantes
,
qiielque

îeunes qu'elles soient, et de les

letter avec les chenilles dans la

trempe; ces insectes y périront,

ils rendront tout ce qu'ils au-

ront mangé , et Vlndigo n'en sera

pa^ nroins beau : il est vrai que

quand les plantes ne sont pas p.ir-

venue« à leur entière perfection,

elles donnent beancdiip moins de

substance,'; ma's comme plusici rs

expériences nous ont sppris q ue
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la couleur en est bien plus belle,"

l'on retrouve d'un côté ce qu'on

perd de l'autre.

Je n'attendrois pas pour couper

ces plantes qu'elles soient tout-à-

fait mûres : peut-être que totu le

secret de ceux dont Vlndigo est le

plus estimé j ne consiste qu'à cou-

per la plante lorsque sa couleur est

la plus vive. J'ai fait une expérience

analogue en laissant des Cochenilles

sur des Figuiers d'Inde qui étoient

trop n.ûres. Ces Cochenilles j au-

lieu d'être rouges, devinrent d'une

couleur de feuilles mortes , sem-

blable à celles du frnit dont elles

se nourrissoient. La même cliose

peut s'opérer aussi dans r Indigo,

et ce que je propose ici n'est

pas sans fondement, puisque cette

conjecture est confirmée par l'ex-

périence que je viens de rapporter j

de manière qu'il paroît certain

que la même plante coupée en

différens âges, produit des cou-

leurs plus' ou moins belles. Je

n'entreprendrai pas de donner cet

avisa ceux qui sont trop attachés à

leur propre intérêt, et qui recher-

chent plutôt la quantité que la

qualité de la denrée; mais je crois

que je n'ai rien à craindre des lia-

bitans de nos Isles, qui sont gé-

néreux, vivent noblement, et quel-

quefois même au-delà de letn's

facultés. Je leur conse lie donc

de faire difTcrentes épreuves, pour
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ce. qui regarde le sol, la saison, parce que ces grappes contiennent

î'àge de leurs plantes, i*eau dans toujours un acide qui se mcle avec

laquelle on les trempe, et le nio- le jus de la graine, quand on les

ment de leur dissolution; je suis foule. La même chose doit arriver

persuadé qu'en peu de tems, avec aussi à ['Indigo^ dont les tiges ren-

du soin et delà patience, ils fe- fermentnccessairementdesliqueuis

ront de VIndigo c'gal et même su- d'une couleur moins parfaite que

périeur à celui si vanté des pays celle des feuilles j mais il nous

étrangers. Les planteurs de Saint- faudroit le loisir et la patience

Domingue savent qu'en 1701, des Lidiens pour entreprendre

îeur gros sucre étoit fort mauvais, un pareil ouvrage, et avoir des

et qu'on ne l'avoit fait qu'avec une ouvriers à aussi bon marc/ié que

peine incroyable j mais à présent, chez eux; supposé que ce fait soit

tout le monde avoue que par vrai , comme le dit Pomet sur le

leur travail , leur attention, et leurs rapport de Taveruier.

recherches, cette production est Quoique je sois fort porté pour

devenue meilleure que celles des les expériences qui peuvent en-

isles soui h l'ent. Pourquoi ne courager et perfectionner nos ma»

pourrions-nous pas espérer la même nufactures ; cependant je n'ose les

chose de VIndigo ? propos.er, à cause des grands frais

M. Pomet, Auteur de l'Histoire qu'elles occasionneroient à ceux

générale des Drogues, nous dit qui voudroient les entreprendre,

dans la premiere partie de son et parce que le profit ne rcpon-

Ouvrage , chapitre X
,

que les droit point aux frais. Cependant

habitans du village de Sarquesse j'ai indiqué ici Ja méthode des

aux Indes, près d'Amadabat , se habitans de Sarquesse
, pour n'être

servent seulement des feuilles de point dans le cas de me reprocher

VIndigo^ et qu'ils rejettent les ti- d'avoir omis une chose qui peut

ges et les branches, et c'est de-là être utile à ma patrie,

que nous vient VIndigo le plus Le bon Indigo doit être asse^

vanté. léger pour nager sur l'eau ; l'on

; Je goi'ite asîez ce:te opinion
;

peut soupçonner qu'il est mêlé

car nous voyons que ceux qui se de terre, de cendres, ou d'ardoi-

donnent la peine d'cgrainer le ses pulvérisées, lorsqu'il se préci-

raisin avant de le jetier dans la pite au fond : il doit être d'un

cuve, et qui en rejettent les bleu foncé tirant sur le violet,

grappes, font du vin bien meilleur; brillant, vif et clair, plus beau
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en-dedans qu'au dehors, et comme
s'il ctoit argenté.

S'il est trop pesant, en propor-

tion de son volume , on doit

croire qu'il est mêlé de matières

étrangères , et on doit examiner

sa qualité ; car , comme il est sou-

vent d'un grand prix, il est juste

que tous ceux qui l'acfiettent , con-

noissent les différentes manières

dont on peut le falsifier.

La premiere est
,
quand il est

trop battu dans la trempe , de

manière que les feuilles et fécorce

sont entièrement consommées.

Cette opération augmente considé-

rablement la quantité de la matière,

mais elle est beaucoup moins bellej

elle devient noirâtre , épaisse
,

pesante , et peu propre à être

mise en œuvre.

La seconde s'opère en mêlant

à VIndigo des cendres, de la terre,

un certî'iji saljle brun et brillant

qu'on trouve communément dans

les baies, sur les côtes de la mer,

et sur-tout de l'ardoise pulvérisée.

On ajoute ces différentes matières

dans le moment où Vlndigo se

précipite au fond du rcposoir.

Cette fraude est plus aisément ca-

©hée dans Vlndigo en poudre
;

mais lorsqu''il est en painë on peut

la reconnoitre; car il est très-dif-

ficile que ces corps hétérogènes

soient si intimement mêlés à riii-

dip, qu'ils ne bissent appercevoir
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plusieurs lits de différentes matières,

et qu'en les cassant on ne découvre

aisément la fraude.

On peut se servir des deux

moyens suivans, pour connoître

la bonne ou la mauvaise qualité

de Vlndigo.

1°. On fait dissoudre un mor-

ceau d'Indigo dans un verre d'eau:

s'il est pur et bien fait , la disso-

lution sera parfaite; mais s'il est

falsifié, la matière étrangère tom-

bera au fond du verre.

2°. En le brûlant , le véritable

Indigo se consume entièrement ,

tandis que la terre , les cendres ,

le sable et i'ardoi;e pulvérisée

restent.

On I (^94. , on vendoit VIndiga

aux Isles sous le vent ^ depuis trois

livres dix sols jusqu'à quatre francs

la livre , selon sa beauté, et le

nombre de vaisseaux qui venoienc

le chercher. Je l'ai vu depuis à

un prix bien plus bas; cependant

le planteur ne cesseroit pas d'en

tirer un profit considérable, quand

même il ne se vendroit que qua-

rante sous la livre, parce que cettç

denrée exige moins d'ustensiles ,

d'rnstrumens et de dépenses que

les fabriques de sucre.

Depuis qu'on a introduit la

culture de Vlndigo dans la Caroline

Méridionale , on a apporté une

grande quantité de cette teinture

utile en Angleterre. Il faut espérer
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qiie l'encouragement accordé aux

planteurs par le parlement , les

mettra en ctat de poursuivre cette

branche de commerce avec un tel

succès , qu'elle puisse être d'un

grand avantage à la nation , ainsi

qu'à nos colonies : mais les plan-

teurs ne sont point encore parvenus

à une aussi grande perfection qu'on

pourroit le désirer ; car presque

tout Vlndigo qui a été expédié de

ces contrées étoit si dur . qu'à

peine pouvoit-on le dissoudre j ce

qui a été occasionné par la grande

quantité d-eau de chaux qu'on y

avoit mêlée pour séparer le dépôt

des matières impures de Ja plante.

J'ai aussi appris
,

par plusieurs

lettres de ces planteurs
,
qu'après

la fermentation , on retiroit de la

cuve les plantes presque entières,

et qu'elles n'avoient presque rien

perdu de leur volume oii de leur

poids. Cet effet ne peut être attri-

bué qu'à un vice de la culture ou

au peu de capacité des cuves, et

à ce qu'elles sont placées en plein

air; ce qui fait que la fermentation

n'est pas assez forte pour les dissou-

dre, et qu'elle esc encore retardée

par les vents froids du soir. Dans

les Isles où l'on fait le meilleur

indigo, les cuves sont toujours à

couvert
,

quoique la chaleur y
soit cependant bien plus forte

que dans la Caroline. Les plan-

teurs doivent faire attention à ces
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observations
, pour se diriger dans

leurs manœuvres.

Pour ce qui est de la culture

de cette plante , nos cultivateurs

de l'Amérique commettent une

grande faute en la plantant trop

épaisse; car, par- là , elle s'élève

avec des tiges minces et peu gar-

nies de feuilles
,
qui ne sont pasi

même aussi grandes ni aussi suc-

culentes qu'elles le seroient si on

leur donnoic un peu plus de dis-

tance. Il résulpe de -là, que les

tiges ne sont composées que de

petits vaisseaux durs que la fer-

mentation ne peut dissoudre , et

que leiirs extrémités seules sont

garnies de feuilles , comme il arrive

aux jeunes arbres trop serrés qui

n'ont que des tiges minces , sans

feuilles , ni branches latciales , si

ce n'est à leur extrémité; de sorte

qu'on ne peut pas espérer une

grande quantité d'Indigo de plantes

ainsi cultivées. Ceux qui cultivent

la Caude ou PasreL^ ont constam-

ment observe que quand leurs

plantes filent ec n'ont que dô*

feuilles étroites et minces, elles

ne produisent que très-peu de tetn»

ture. Pour éviter cet iuconvénient,

ils choisissent un tcrrein iiche.ct

fort pour les semer , et ils ont

grand soin de les éclaircir , afîn

de leur donner assez d'espace pour

s'étendre et pour pousser des feuil-

les larges et succulences , qiv.

(n
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fournissent toujours une grande

cjnamiié de matière colorante. Si

les cultivateurs aindigo en Amé-
rique vouloieut seulement suivre

l'exemple de ceux qui plantent la

Gauic , ils en retireroient certai-

nement un bénéfice considérable,

lis font encore une faute , en

coupant leurs plantes trop tard
,

dans l'idée de se procurer une plus

grande quantité à'Indigo : mais

c'est une erreur grossière ; car

plus la plante est»vieille, plus iej

tiges se dessèchent et deviennent

dures : c'est-ponrquoi très-peu de

ses parties peuvent se dissoudre

par la fermentation , et le dépôt

de ces vieilles plantes ne se trouve

jamais aussi beau que celiii des

jeunes. D'après toutes ces obser-

vations , il est à désirer que nos

cultivateurs fassent quelques épreu-

ves sur la culture et le traitement

de ces plantes , en les semant

claires , en les tenant nettes de

mauvaises herbes , et en les cou-

pant tandis qu'elles sont jeunes et

remplies de sève. Ces expériences

les éclaireront sur les moyens qu'ils

doivent employer pour tirer de

cette culture le parti le plus avan-

tai^eux. Mais comme la main-d'œu-

vre est chère dans ce pays , on

^n'objectera peut - être la dépense

excessiye que doit entraîner la

méthode que je propose; mais

pour que ces moyens soient moins
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dispendieux, j'ai proposé de semet

rindigo avec la charrue à semoir,

ce qui diminuera considérablement

les premiers frais , et les graines

seront en même tems également

répandues. J'ai aussi conseillé de

se servir de la charrue à houe,

avec laquelle on peut remuée

souvent la terre , et la ramasser

autour des racines pourles fortifier,

et rendre la plante plus en état

de résister aux attaques des insec-

tes; au moyen de quoi ses feuilles

et ses tiges deviendront plus suc-

culentes, et plus propres à fournie

une bonne quantité de matière

colorante. j

INTYBUS. Voyei CicHORiOiVî

Intvbus.

INULA. Lin. Cm. Plant. 26o;

Emda. Ccesalp. Htlenium, Raii Met,

33. Aster, Tourn. Inst. R. H. 481,

tab. 2j^. Enula tampani ; l'Aulnée»

Caractères. La fleur est com»

posée à rayons ; son calice est

imbriqué , et composé d'écaillés

étendues , lâches et petites , dont

les extérieures sont les plus larges;

le disque renferme des fleurons

hermaphrodites, et les rayons sont

formés par des demi -fleurons fe-

melles, qui s'étendent en -dehors

en forme de ianinie; les herma-

phroditcs sont en forme d'enton-

noir , érigés , et découpes à l'ex-

trémit«
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trémité en cinq segmens : elles

ont cinq étaminescoiiries, minces,

et terminées par des sommets cy-

lindriques réunis à leur extrémité,

et un seul germe long et cou-

ronné de duvet
,

qui soutient un

style mince de la longueur des

étamines , et surmonté par un

stigmat droit et fourchu. Les de-

mi-fleurons femelles qui sont dé-

pourvus d'étamines,ontuneljngue

entière et étroite , et un germe

long et couronné par un style velu

et un stigmat érigé. Ce germe

dans les deux fleurs devient une

semence simple , étroite, quadran-

gulaire , couronnée de duvet , et

placée sur un réceptacle nud.

Ce genre de plantes est rangé

dans la seconde section de la dix-

neuvieme classe de Linnée
,
qui

a pour litre : Syngem^ie , Polyga-

mie superfiue ^ qui renferme celles

dont les fleurs sont composées de

fleurons Iiermapfirodites dans le

disque et de demi -fleurons femel-

les fertiles dans les rayons.

Les espèces sont :

1°. Inula Hdenium , foliis am-

plexicaulibus j o%'atis , rugosis^ subtùs

tomentosisj calycum squamis oyaùs.

Amœn. Acad. i.p. 410. Mat. Med.

iSô.Kniph. cent. j.n. -^6. Fior.Dan.

r. 728 ; Enule Campane, avec des

feuilles ovales,-rudes, amplexicau-

les , et velues en-dessous , dont les

écailles du calise sont ovales.
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Aster foliis ovms, rugosis , am-

plcxicaulibus ^ suhiits tommtosis ^

calycum squamis ova:ls
, pandis,

Hjri.Clif. 407. FI. Suce. <5(j j. 75 5.

Roy. Litgd.-B. 166. Dalib. Paris.

160. Cmd. Sib. 2. p. 175".

Aster foliis ovato lanceolatis^ ser~ .

ra^is j subtùs tomentosis , calycinis

ovato - lanceolatis j maximis. Hall.

Hdv, n. 71,

Asier Hdenium. Scop. earn. 2.

n. 10,78.

Astir omnium maximus, Helenium

dictas. Tourn. Inst. 4.83 ; le plus

grand Aster, appelle Enula Cam-

pana ; TAunée, ou Liule Campane.

Hdenium vulgare. Bauh, Pin. 26j.

Hdenium. Cam. Epic. 35*.

• 2». Inula odora J foliis amplexi-

caultbus^ dentatis , liirsutissimis^ra'

dicalibusovatis J caulinis lanceolatis ^

caule pauci - floro. Lin. Sp. Plant.

i2}6; Enule peu chargée de ileurs,

avec des feuilles très-velues, den-

telées et amplexicaules, dont les

radicales soin ovales , et celles

des tiges en forme de lance.

Aiterls altera species Apula. Col.

Ecphr.\.p.2Si.f^V)-

Alter luteus , radice odori. C, B.

P. i66; Aster jaune, avec une ra-

cine odorante.

Conyia altera Apula. Moris. Hist.

3-P- i'3-^- l.t.zi.fG.

3°. Inula Salicina, foliis sessili-

bus, lanceolatis, recurvis, serrato-sca-

bris, floribui infriorièui ahioribus,

Ee
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rainis subangulatis. Aman. Acad. r.

p. 410. Sam: Moïisp. 86 j Emile

à feuilles sessiles , en forme de

lance, recourbées, nides et sciées,

dont celles du bas sont plus hantes

qu^e celles du sommet , avec des

branches anonlaires.o
Aitcr foliis glabris ^ ciliatis , ve-

nons. Hall. Hch>. H. 76.

Âsier montanus luieus , Salicit

glabra folio. C. B. P. 2.66; Aster

jaune de montagne , avec une

feuille de Saule unie.

Bubonium luieum i . Tabern. Hist.

716.

4°. Inula Cermanica
, foliis ses-

silibus ^ lanceolatis ^recurvis^ scabris^

jlonbus sub-fasciculatis. Lin. ^p.

Plant, 8S3. Jacq. Aust. t. ij'^i.

Kniph. cent. 4. n. ^,2 ; Enule à

feuilles sessiles , en forme de lance,

recourbées et rudes , eî- à fleurs

en paquets.

Aster j foliis lanceolatis , amplexi-

caulibus, oris reflexis ^ ramis miilti-

floris, calycibus oblongfs^ Iaxis. Çmd.
Sd: z. p. 181. t.jS.f. I.

Aster Thuringiacus ahissimus , la-

n-folii'.s, montanus
^
flore bneoparvo.

Haller. Jeen. iBi ; Aster de Thu-
ringe le plus élevé, à larges feuil-

les, et de montagne, avec ui:e

petite fleur jaune.

Coriyia affitiis Germanica. Bauh.

Pin. 2G6. Moris. Hist. 3. S. 7. t.

19./. 16.

5°. Inula Crithmoïdes i foliis li-

INU
nearîlus^ carnosis^ tri-cuspidatis. Lin,

Sp. Plant. 883. Scop. cam. éd. 2.

n. 10,66. Sub Senecione; Enule 5

feuilles étroites et charnues, ter-

minées en trois pointes.

Aster flore terminait ^ foliis lima-

ribus, tri-cuspidatis. Hort. Ciifj. 405?,

Roy, Lugd.-B. 168. Guett. Stamp.

2- p. 464.

Crithmum maritimum ^ colore As'

leris Attici. Bauh. Pin. zSS.

Criihmuin Crysantbemum. Dod>

Pempt. y 06.

Aster maritimuSjflavus , Crithmum

Chrysantemum dicius. Raii Syn. éd.

3. 174; Aster maritime et jaune»

appelle Crith-Marine dorée , ou la.

Limbourde ordinaire.

Inula Crithmi 'folia. Linn. Syst,

Plant. Tom. ^. p. 830.

b". Inula montana , foliis lanceo-

latis , hirsutis j^integcrrimis , caule

uni-floro , calyce brevi , imbricate.

Lin. Sp. Plant. 124. Gouan. Monsp.

44 J-.
Pollich. Pal. n. 808 j Enule

à feuilles entières , velues , et en

forme de lance , dont la tige ne

porte qu'une seule fleur , avec un

calice court et imbriqué.

Aster montanus ^ luteo magna

flore, C. B. P. 26^ ; Aster de mon-

tagne, avecunegrande fleur jaune;

Aster ,
foliis ellipticis , integerri-i

mis , tomentosi-s ^ caule uni-floro.

Hall. Helv. n. Si.'

Aster montanus ^ luteus , mas et

femina. 3 ^ 4. Tabern^ Hall.
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Aster montanus , hirsutus. Lob.

Ic. 5yo.

Aster angusti-folius Ititeus. Batih.

Hist 5. p. 1045.

7°. Inula oculus Cristi j foliis

amplexi caulibus J oblongis , integer-

rimis ^ hirsutis , caule piloso , corym-

boso. Lin. Sp. Plant. 1257. Jacq.

.Austr. 22^. Mattusch. Sil. n. 61^;
Enule à feuilles oblongiies , en-

tières , velues et amplexicaules
,

avec des fleurs on corymbe , et

une trge garnie de poils.

Aster j caule supernè ramoso , am-

pliato
, fùliis lanceolatis j calycibus

Iaxis , termindlihus . Hort. Cliff. 407.
Cony^a Pannonica lanuginosa. C.

B. P. 26^ j Conyze laineuse de

Hongrie.

Cony^a 5 Austriaca ^ Clus. Hist.

t. p. 20.

S». Inula Britannica
^ foliis am-

plexicaulibus , lanceolatis , distinc-

tïs , serratis , subiùs vdlosis ^ caule

ramaso , villoso ^ erecto. Fior. Suce.

7^6. FI. Dan. t. /^\^.Pall. it. r.

p. 570; Enule à feuiiIcA amplexi-

caules, en forme de lance, scices, et

velues en dessous, avec une lige

velue , brancliue et érigée.

Conyiis affinis. Bauli. Pin. 26^.

Conyia palustris repens , Britannica

dicta. Moris. Hist. ^. p. 115. 5".

7. t. 19./. 8.

Aster Palustris luteus j folio lon-

giori lanuginosa. Tourn. Inst. 485;
Aster jaune de marais , avec une
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feuille lauieuse et plus longue.

Cony^^a aquatica ^ Asterisflore au-

reo. Bauh. Pin. 266. Prodr. 124,

Variété.

p". Inula hirta , foliis sessilibus ,'

lanceolatis, recurvatis , sub-s2rraio-

scabris , fîoribus inferioribus altiori-

bus j caule teretiusculo , sub - piloso.

Lin.Sp. 12^$. Jacq. Austr.f. ^jS.

Pali. it. I. p. I5'4. Knipk. cent. 12.

n. 65 ; Emile à feuilles se.;si!es
,

rudes , eh forme de lance , recour-

bées et scices , avec des fleurs vers

le baSj plus hautes que les autres,

et une tige velue et cylindrique.

Aster
,
foliis oi'atis , venosis , sca~

bris ^ hirsutis. Hall. Helv. n. 75.

Aster luteus ^ Salicis folio , hirsuto.

C. B. P. 266 ; Aster jaune , avec

des feuilles de Saule velues.

Aster tertius Pannonicus , Clusii

luteus
, folio hirsuto Salicis. Bauh.

Hist. 2. p. 1047.

10°. Inula hifrons
, foliis oblon-

gis , decurrtntibus ^ denticulatis
, fîo-

ribus congestis , terminalibus ^ sub-ses-

silibus. Lin. Sp. 12^6 ; Enule-, à

feuilles oblongues et dentelées
,

qut coulent dans la longueur des

tiges ^ et à fleurs en paquets et

sessiles
,
qui les terminent.

Con)ja lati-folia , viscosa , sua-

veolens, flore aureo è GMo-Provinciâ.

T. Garid. Aix. 125. t. 23.

Conyia Pyrenaica ,folïis Prlmulx-

veris. Par. Bat. 127.

Conysa prce-alta , caule alato , odo-

E e ij
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rata. Bocc. Mus. J, p. i58. f. 121, J'.^°. Inula Mariana ^ caule erecto ,

Rail Snppl. ij'5. hispido ^Joliislanceolaiis ^asperisjjlo-

II''. Inula squarrosa jfoliis ova- rihus alaribus , solnariis , sessilibus ,

litus :, Iccrihus _, reticulata- vcnosis ^ terminalibus umbdlatis ^Enult:

,

avec

sub-venatis jcalycibus squarrosis. Lin. une tige droite et cpinense , des

Sp. 124.0. Couan. lilustr. p. 68; feuilles rudes et en forme de lance,

Enule ^ à feuilles unies , ovales
, et des fleurs qui sortent seules sur

ayant des veines en filets , avec les côtés de la tige, et sont dispo-

des calices rudes. sees en ombelles à son extrémité.

./Jster Coriy^o'ides , odoratus ^ lu- Aster luteus Marianus , Saligneis

îeus. Tourn. Inst. 483. brevioribus ^ folds hirsutis ^ pubescen-

Âster luteus jlati-folius,glaber jfo- tihus ^ summo caule ramosus. Phik.

liis rigidis et minutissimis , crenatis. Mant. 30. f. 340. /. i ; Aster jaune

Fluk. Aim. 37. t. 16. f. I. du Mariland , avec des feuilles de

1 2". Inula Canariensis
,
foliis li- Saule plus courtes , velues et pâles,

nearibus , carnosis ^ tri-cuspidatis , et une tige brancliue à Texiré-

caitle fruticoso j Enule , à feuilles mité.

étroites , cliarnues , et à trois poin- 15-^. Inula fruticosa , foliis /an-

tes , avec une tige d'arbrisseau. ceolatis , acutis , subtùs tri-nervils ,

Aster Canariensis frutescens j folio squamis calycinis acu.is j caule fru-

tri-dentato , crasso. Hon. Chels. 26. ticoso ; Enule , avec des feuilles ai-

Aster des Canaries en arbrisseau
, gués j en forme de lance , traver-

avec une feuille épaisse et à trois sees par trois nervures en dessous
,

pointes. un calice couvert d'écaillés poin-

13°. Inula S.iturcîaioïdes
,

foliis tues, et une tige d'arbrisseau.

linearibus , hirsutis ^ oppositis-, pe- Hehnium. La premiere espèce

dunculatis, midis, uni-floris; Enule, croît naturellement dans plusieurs

avec des feuilles linéaires, velues parties d'Angleterre ; mais on la

et opposées, ayant des pédoncules cultive aussi dans les jardins pour

) uds ,
qui soutiennent une seule ses racines, qui sont d'usage en

fleur. Médecine : on les regarde comme

Aster Satureicc , foliis coniuQatis carminatives, sudorifiques et aiexi-

(î pilosis , flore luteo. Houst. Mss ; pliarmaques , et comme propres à

Aster , à feuilles semblables à celles guérir la courte haleine, la toux,

delà Sariettc, couvertes de poils, les maladies de pou. nous , et les

et disposées par poires , avec une maladies pestilentielles,

fleur jaune» Cciie racine est vivace, épaisse.
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Branchue , et d'une odeur forte.

Les feuilles du bas ont un pied de

longueur , sur quatre pouces de

large au milieu ; elles sont rudes

au-dessus , et garnies de duvet en-

dessous ; la tige , hante d'environ

trois pieds, se divise vers l'extré-

mité en plusieurs petites branches

garnies de feuilles ovales , oblon-

gues , dentelées sur les bords , et

terminées en pointe aiguë. Les

fleurs sont placées aux extrémités

des tiges , et chaque branche est

couronnée par une grosse fleur

radiée et renfermée dans un calice

imbriqué , dont les écailles sont

ovales et placées l'une sur l'autre

comme des écailles de poisson.

Ces fleurs sont remplacées par des

semences étroites, à quatre angles,

et couronnées de duvet. Elles pa-

roissent en Jum et Juillet , et per-

fectionnent leurs semences vers la

fin d'Août.

On peut la multiplier par ses

graines
,

qu'on met en terre en

automne aussi -tôt qu'elles sont

mûres ; car si on les conserve jus-

qu'au printems, elles réussissent

rarement ; mais si on leur permet

de se répandre d'elles mêmes , les

plantes pousseront au printems sans

aucun soin , et on pourra les

transplanter dès l'automne suivant.

Si on veut les laisser en place, on
les éclaircira , de manière qu'il reste

entr'cUes un intervalle d'un pied
,
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et on les tiendra constamment

nettes.

Ces plantes seront bonnes pour

l'usaoe dans la seconde année : on

multiplie plus communément cette

espèce par ses rejettonSj à chacun

desquels on conserve un boutonj

ces rejettons prendront aisément

racine , si on les détache avec

soin des vielles racines. Cette opé-

ration se pratique en automne,

aussi-tôt que les feuilles commen-

cent à se flétrir. On les plante en

rang à un pied de distance , et à

neuf ou dix pouces les uns des

autres. Au printems suivant, on

nettoie exactement le terrein ; et

si on le laboure légèrement en

automne , les plantes feront des

progrès plus rapides : on peut s'en

servir au bout de deux ans ; mais

leurs racines subsistent plusieurs

années , si on les laisse en place :

cependant les jeunes racines sont

préférables aux, vieilles, qui sont

trop fibreuses j elles se plaisent

dans un sol un peu argilleux et

pas trop sec (i).

( I ) La racine à'Enu/e ou Enu/a Carr.-

pana
,
qui est la seule partie Je cette plante

qu'on emploie en Médecine , a une saveur

un peu araere et une odeur 3gr(*ablc qui a

beaucoup de rapport avec celle de l'Iris :

elle est aperitive , incisive , stomachique
,

diurétique , emmenagoj^ue , etc. ; on s'en

sert avec succès dans l'asthme liumide , la

pulmonic j les foibksscs d'estomac, les ctn-
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Odora. La seconde a une racine

vivace, de laquelle s'élevciit plu-

sieurs ti^'es du deux pieds de haiiteiir:

ses feuilles radicales sont ovales,

dentelées et velues , et celles du

haut sont amplexicaules j ses tiges

se divisent en plusieurs brandies,

garnies de quelques Heurs jaunes

éparses : sa racine répand une odeur

agréable lorsqu'on la casse; elle

fleurit en Juillet, et perfectionne

rarement ses semences en Angle-

terre.

Salicina. La troisième a aussi

ime racine vivace , de laqCielIe

sortent plusieurs feuilles en forme

de lance , unies et recourbées :

ses tiges ont à-peu-prcs deux pieds

de hauteur; elles sont angulaires,

et se divisent à leur extrémité en

plusieurs pédoncules, qui soutien-

nent cliacun une fleur jaune et

radiée. Cette plante fleurit en Juin
,

Juillet et Août , et se5 semences

mûrissent en Septembre.

Germanica. La quat/ieme a une

.dites , les vents et les rapports aigtcs , la

suppression chronique des règles , les vers

intestinaux , etc. ; on la prescrit en infusion

acjueusc ou vineuse , depuis une demi -once

jusqu'à une once , ou en substance depuis

un gros jusqu'à deux ; clic entre dans la

composition du syrop d'Armoise , dans ic

syrop liydragcgue et anti -asthmatique de

Charas , dans l'opiate de Salomon ^ le

catholicon simple , l'onguent Murciatum
,

jie Diabotanum , ccc,
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tige droite , haute de trois ou

quatre pieds, et garnie de feuilles

en forme de lance , inclinées en

arrière, dentelées sur leurs bords et

rudes en -dessus : ses fleurs sont

rassemblées en paquets serrés aux

extrémités des tiges ; elles sont

petites et jaunes. Cette plante croît

sur les Alpes et dans les autres con-

trées montagneuses de l'Europe ;

elle Hetuit en Juin et perfectionne

ses semences en automne.

Crithmoïdes. La cinquième naît

spontanément sur les rivages de la

mer dans plusieures parties de

l'Angleterre. Je Tai vu en abon-

dance'près de Sheerneis, dans l'isle

de Sheepy et en Kent : elle a une

tige droite , haute d'im pied et

demi , et garnie de feuilles succu-

lentes. , charnues , di.posées en

paquets, de cinq quarts de pouce

de longueur sur la huitième partie

d'un pouce de largeur, et termi-

nées en trois pointes : ses fleurs

• sortent en petites ombelles aux

extrémités des tiges ; elles sont

jaunes et ont une bordure en

rayons. Cette espèce fleurit eii

Juillet., et ses semences mûrissent

en automne. On vend communé-

ment sur Jes marchés de Londres

ses branches les plus tendres
,
pour

celles de la Crith - Marine ; mais

elles n'ont point du tout la saveur

cfiaude et aromatique de la vérita-

ble Crith'Marine,
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Montana. La sixième , qui c.'.t

originaire de l'Ailemagne, s'cleve

à la hauteur d'un pied et demi
,

avec une tige droite .garnie de

feuilles en forme de lance , cou-

vertes d'un poil doux, et entières;

chaque tige soutient une grosse

fleur jaune
,
qui paroîc en Juillet,

et perfectionne rarement ses se-

mences.

Oculus Cristi. La septième a rme

racine vivace et une tige annuelle:

elle croît naturellement en Hon-

grie : ses feuilles sont oblongues et

velues i ses tiges sont branchues et

en forme de corymbe ; ses fleurs

sont petites
,

jaunes et disposées

en paquets serrés ; elles paroissent

en Juillet : mais leurs semences

mûrissent rarement en Angleterre.

Bririj/micz. La huitième se trouve

en Autriche , en Bohême , et en

d'autres parties de l'Allemagne :

sa racine est vivace et sa tige an-

nuelle ; elle s'cieve à fa hauteur

d'environ deux pieds , et produit

des feuilles laineuses , sciées , en

forme de lance et ainplexicaules :

l'exi rémité de la tige se divise en

deux ou trois branches droites ou

pédoncules qui sou tiennent chacun

une fleur assez large d'un jaune

foncé. Cette plante fleurit en Juil-

let, mais ses semences ne mûris-

sent pas souvent ici.

Hi ta, La neuvième, qu'on ren-

contre dans la France méridionale,
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en Espagne et en Italie

, a une

racine vivace, de laquelle s'élèvent

plusieurs tiges jusqu'à la hauteur

d'environ un pied : ses feuilles

radicales sont en forme de lance

et garnies de piquans; celles du

haut embrassent à moitié les tiges

qui se divisent en plusieurs bran-

ches, terminées chacune par une

simple fleur jaune. Ces fleurs pa-

roissent en Juillet et ne perfec-

tionnent pas souvent leurs semen-

ces dans notre climat.

Bifrons. La dixième s'élève à

un pied de hauteur, et se divise

en plusieurs branches garnies de

feuilles ovales et velues, qui em-

brassent à moitié la tige : chaque

branche est terminée parune grosse

fleur jaune , dont le calice est

composé d'écaillés ovales ; elle

fleurit en Juillet et Août , mais

ses semences ne mûrissent jamais

en Angleterre.
"

^

Squarrosa. La onzième, qui est

originaire de la Hongrie , a une

seule tige droite ,
haute de. deux

pieds, et garnie de feuilles ovales,

légèrement dentelées siy: leurs

bords , sessikj , velues , et en

forme de lance j elle se divise en

corymbe à son extrémité: ses fleurs

sont assez grandes et d'un jaune

pâle ; elle* paroissent en Juillet
,

mais elles ne; donnent point de

oraines dans notre climat.
o

Canuïiensis, La douzième croit
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sans culture dans les isles Cana- Quelques-unes de ces espèces

ries : elle a des tiges d'arbrisseau produisent des semences en An-

de quatre pieds de hauteur, qui gleterre, par le moyen desquelles

se divisent en plus petites bran- on peut aussi les multiplier, en

dies, garnies de paquets de feuil- les répandant en automne sur une

les étroites , cfiarnues, et décou- plate-bande de terre légère à i'e«-

pces en trois segmens à leur ex- position du Levant. Au printems

rrémité : ses fleurs sont produites suivant, quand les plantes parois-

sur les parties latérales de» brandies sent, on les tiçnt nettes de mau-

et aux extrémités des tiges j elles vaises herbes, jusqu'à ce qu'elles

sont petites, d'un jaune pâle, ce soient en état d'être enlevées;

paroissent en Août. alors on les transplante dans une

Cu/rure. Les deux, trois, quatre, planche de terre à l'ombre, à six

six, sept, huit et neuvième es- pouces de distance, en observant

peces, sont des plantes vivaces
,

de les couvrir et de les arroser,

qui fleurissent et croissent en plein jusqu'à ce qu'elles aient poussé

air en Angleterre : on peut les de nouvelles racines. Pendant l'été

multiplier toutes en divisant leurs on les tient nettes de mauvaises

racines. Le meilleur tcms pour Iierbes. , et en automne on les

faire cette opération est l'automne; met dans les plates - bandes , où

alors on peut les transplanter
,

elles doivent rester,

en les mêlant avec d'autres plantes La dixième espèce croît natu-

dans les plates-bandes des grands rellement dans les parties méridio-

jardins, où elles feront une variété nales de la France et sur les Py-

agréable
,

pendant tout le tems rénées : elle a une racine fibreuse,

qu'elles seront en Heurs. Comme épaisse et vivace, qui pousse pla-

ces racines se multiplient assez sieurs feuilles oblongues et deu-

vîte, et qu'elles ont besoin d'avoir telées, dont la base coule le long

assez dîespace pour s'étendre , il de la tige de nœud en nœudj de

faut les mettre au moins à deux cette racine sortent trois ou quatre

pieds des autres plantes; il suflira tiges de deux pieds environ de

de les changer chaques trois ans, hauteur
,
qui se divisent en trois

pourvu qu'on ait soin de labourer ou quatre petites branches , ter-

en hiver la terre où elles sont minées par des paquets de petites

placées, et de les tenir nettes en fleurs jaunes, et sessiles aux aîiçs

été ; c'est en cela que consiste des feuilles : elles paroissent en

toute leur culture, Jiun et Juillet, et sont remplacées

. • . par
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par des semences minces , et cou-

ronnées de duvet ,
qui mûrissent

en automne.

On multiplie cette espèce par

ses graines
,

qu'il faut semer sur

une plancFie de terre légère , au

commencement du printems : les

plantes paroissent dans le mois de

Maij on les tient nettes de mau-

vaises fierbes
, JAisqu'à ce qu'elles

soient assez fortes pour être en-

levées : alors on les transplante

dans une plate -bande exposée au

Levant , à six pouces de distance

enir'elles , et on a grand soin

de les arroser et de les tenir cou-

vertes , jusqu'à ce qu'elles aient

formé de nouvelles racines; après

quoi elles n'aurftit besoin d'aucune

autre culture que d'être tenues

nettes de mauvaises herbe». En
automne on les transplante dans

les places qui leur sont destinées.

La onHÎeme espèce croît natu-

rellement aux environs de Mont-

pellier et en Italie : sa racine est

fibreuse , et pousse deux ou trois

tiges droites de deux pieds envi-

ron de hauteur, garnies de feuilles

unies , ovales , alternes , et am-

plexicaules: les veines des feuilles

sont minces et en forme de filets;

les tiges sont terminées par ujie

fleur pune , renfermée dans un

calice rude et imbriqué : aux deux

nœuds de la tige au-dessous de la

fleur sortent de petits pédoncules

Tome W,
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qui soutiennent de plus petites

fleurs que celles de l'extrémité.

Comme cette plante ne dure

gueres que deux ou trois ans , il

faut en élever de jeunes par se-

mences pour les remplacer "on

peut les semer dans le même tems

et de la même manière que la

dixième espèce ; les plantes exigent

aussi le même traitement.

La cinquième naît spontanément

en Angleterre dans les marais sales

et inondés par le flux de la mer;

aussi la cujtive-t-on rarement dans

les jardins : sa racine est vivace j

mais ses tiges périssent en automne.

Quand on est curieux decouL-erver

une ou deux de ces plantes dans

un jardin, on peut les transplanter

du lieu où elles naissent dans une

plate-bande à l'ombre; en les ar-

rosant dans les tems secs , elles

croîtront assez bien , mais leurs

tiges ne seront jamais aussi hautes,

ni leurs feuilles, aussi charnues

qu'elles pourroient l'être dans les

marais.

Comme la douzième espèce est

trop tendre pour supporter en plein

air !e froid de nos hivers , il faut

la mettre à couvert en automne,

en lui donnant autant d'air qu'il

est possible dans les tems doux,

pour l'empêcher de filer et de

s'aftbiblir. Lorsqu'il fait froid, cette

plante exige peu d'eau, car ses

tiges et s€s feuilles étant succu-;

Ff
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lentes , l'Iiumidité îes feroit aisé-

ment pourrir. En été on la met

dehors avec toutes les autres plan-

tes dures et exotiques, mais dans

une situation abritée, où elle aug-

mentera la variété, quoiqu'elle ait

peu de beauté j elle fleurit rarement

en Angleterre , à moins que la

saison ne soit bien chaude : on la

multiplie aisément par boutures

pendant tous les mois de l'été j

ces boutures prennent aisément

racine , si on les plante dans une

plate-bande à l'ombre. .

Saiureiaioides. La treizième, que

le Docteur Houstouna.découverte

à la Vera-Cruz , a une tige d'ar-

brisseau haute d'environ deux pieds,

et divisée en plusieurs petites bran-

ches velues et garnies de feuilles

étroites, roides, opposées et ses-

siles, dont les bords sont garnis de

poils longs , roides et placés par

paires; aux extrémités des branches

sortent des pédpncules nuds de

quatre ou cinq pouces de longueur
,

qui soutiennent chacun une petite

fleur jaune et radiée.

On multiplie cette espèce par

boutures pendant tous les mois

de l'été : on les plante sur une.

plate bande de terre légère j on les

couvre jusqu'à ce qu'elles soient

enracinées : on les traite ensuite

comme les autres plantes exoti-

ques dures, et on les tient à l'abri

des froids de l'hiver. . .

I N U
Mariana. La quatorzième m'^a-

été envoyée du Maryland , où elle

croît naturellement : elle a une

tige forte ^ haute d'environ un

pied, assez couverte de poils pi-

quans et garnie de feuilles rudes

et en forme de lance , de trois

pouces de longueur sur un de

large au milieu : à chaque nœud
de l'extrémité de, la tige sortent

des fleurs simples , et la tige est

terminée par un paquet de petites

fleurs jaunes en forme d'ombelles:

cette plante fleurit en Août dans

notre climat , mais elle n'a pas

encore perfectionné ses semences,

Fruticosa. La quinzième
,
que

le Docteur Houstouii a découverte

à Carthagêne , a#nne tige d'ar-

brisseau , haute de dix ou douze:

pieds > et divisée .eu plusieurs^

branches ligneuses , et garnies de

feuilles en forme de lance, de cinq,

pouces de longueur sur un et demi

de large au milieu, unies en-des-

sus , et fortifiées par trois veines

longitudi nales en- dessous : ses fleurs

naissent aux extrémités des bran-

ches , dans de très-larges calices

imbriqués j elles sont aussi grosses

qu'une petite fleur de Tournesol^

et d'un jaune pâle.

On multiplie cette espèce par

ses graines, qu'il faut se -procurer

de son pays originaire , car elle

n'en produit point eu Europe ;

ou les répand sur une couche

V.'
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cliaiide ; et quand les plantes sont

assez -fortes pour être enlevées
,

on les met chacune séparément

dans de petits pots remplis de

terre légère ; on les plonge dans

une autre couche chaude, et on

les traite comme les autres plantes

délicates qui viennent des mêmes

cantrées, .

JOHNSONIA.D^/e. Callicarpa.

Lin. Gen. Plant. 127. Sphondylo-

coccos. Mitch, 20. Celte plante a

été ainsi nommée par ie Docteur

Dâle à la Caroline méridionale
,

en l'honneur du Docteur Johnson,

qui a public une Edition corrigée

et fort augmentée de l'Herbier

de Gérard.

Caractères. Le calice est formé

par une feuille découpée sur ses

bords en quatre segmens courts

et érigés : la corolle est mono-

pétale, tubulée et divisée en qua-

tre parties qui s'étendent et s'ou-

vrent ; la fleur a quatre étamines

minces
,
plus longues que la co-

rolle et terminées par des sommets

jaunes et oblongs : au centre est

pincé un germe presque rond
,

qui soutient un style mince , et

couronné par un stigmat épais et

obtus ; ce germe devient ensuite

une baie globulaire et unie , dans

laquelle sont renfermées quatre se-

mences dures et oblonoues.

Le Docteur LiNNÉE range cette
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plante dans la premiere section de

sa quatrième classe , intitulée :

Tetrandrie monogynie ^ qui renferme

celles dont les fleurs ont quatre

étamines et un style. Comme le

Docteur Dâle m'a envoyé les se-

mences de cette plante de la Ca-

roline sous ce titre, en 1759, et

avec elles le caractère de ce genre,

long-tems avant que Linnée en

ait parlé
, je lui ai conservé le

même nom.

Nous n'avons qu'une espèce de

ce genre ;

Johnsojiia. Americana ^ flori-

bus venicillacis j sessilibus , foliis

ovato - lanceolatis ^ oppositis , caule

fruticoso. Dâle ; Johnsonia en ar-

brisseau à feuilles ovales, en forme

de lance et opposées , ayant des

fleurs verticillées et sessiles.

Callicarpa Americana. Linn. Syst.

Plant, torn. l.pag. 315.S/J. i.

Callicarpa, Act. Upsal. i-j^i.p.

80. Knipli. cent. 4. n. i 2.

Sphondylococcos, Miich, E, N, C,

8. p. ii8.

Burchardia. Duham, Arh, i . p.

III. t. 44.

Anonymus baccifera , verncillata
,

folio molli et incano% ex America.

Pluk, Aim. 53. t. 1-^6. f. 5. -

Frutex foliis amplis sub-rotundts ,

acuminatis, ex adverso binis ^ vimini-

bus lentis ^ infirmis ,
quasi leni canitie

tectis. Gron. Vir^. 158.

Ffij
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M. CatesFii , dans son Histoire

de la Caroline , l'a décrite sous le

titre suivant: Fnuex baccifer ^ ver-

licillatusjfoliis scahris, latis^ dentatis

et conjiigatis ^ baccis piirpureis dciisè

conjcctis. Vol. 2, p. 47. !. 47.

Cet arbrisseau croit en abon-

dance dans les bois aux environs

de Charles-Town, dans la Caroline

méridionale; il s'élève à la hauteur

de quatre ou six pieds, et pousse

de sa racine plusieurs branches

quisont laineuses dans leur jeunesse

et semblables à celles de la P'iorne:

ses brandies sont garnies de feuil-

les ovales , en foime de lance ,

opposées et supportées par de

courts pétioles , d'environ trois

pouces de longueur sur cinq quarts

de pouce de largeur au milieu
,

plus étroites par degrés vers les

deux extrémités, dentelées, rudes

en-dessus et blanchâtres : ses fleurs

sont verticillées, sessiles aux bran-

ches et aux ailes des feuilles, pe-

tites, tubulées, divisées en quatre

segmens obtus à leur extrémité,

étendues et d'un pourpre foncé
;

elles sont remplacées par des baies

moHes et succulentes
,

qui sont

d'abord d'un rouge clair , mais

qui deviennent d'un pourpre foncé

en mûrissant, et renferment quatre

semences dures et oblongues.

Les semences de cette espèce
,

que M. Catesbi m'a envoyées de

ia Caroline, en 1724, ont pro-
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duit dans phisieurs jardins de l'An-

gleterre
,

quelques plantes dont

la plupart ont été placées ensuite

en pleine terre, où elles ont très-

bien réussi pendant quelques an-

nées j plusieurs même ont produit

des fleurs dans le jardin de Chel-

sea quatre ou cinq ans de suite ,

mais aucune n'a donné iJe fruits.-

Toutes ces plantes , ayant été dé-

truites par les grands froids de

l'année 174O, ainsi que les jeunes

qu'on avoit élevées avec des se-

mences envoyées par le Docteur

Dale l'année' précédente , et qui

n'étoient abritées que sous un

châssis , on n'en vit plus aucune

en Angleterre jusques en l'an-

née 1744, que le Docteur Dale

m'envoya de nouvelles graines ;

mais on les a beaucoup multipliées

depuis dans nos jardins.

On peut multiplier aisément

cette plante, en semant ses graines

sur une couche de chaleur tem-

pérée : mais la meilleure méthode

est de les mettre dans des pots, et

de les plonger ensuite dans une

couche de tan de chaleur modé-

rée. Quand les plantes ont poussé

et qu'elles ont acquis un peu de

force , on les accoutume par dé-

grés au plein air, et on les y ex-

pose tout-à-fait au mois de Juin,

en les plaçant dans une situation

abritée, où on les laissera jusqu'à

l'automne : pendant cet intervalle.



J O H
jl faut les tenir nettes de mauvaises

herbes , & ies arroser dans les lems

cliauds ; mais comme elles sont

fort délicates , il est nécessaire de

les mettre à couvert sous un châssis

avant les gelées ; car les froids de

l'automne feroitnt périr leurs jeunes

rejettons , et la plus grande partie

de leurs tiges seroit détruite avant

le printems : en hiver, il faut les

abriter du froid ; mais lorsque le

tcms est doux , on les expose Hi

plein air, pour empêcher que leurs

branches ne se flétrissent , et ne

soient attaquées de moisissure : au

printems suivant , un peu avant

que ies plantes ne commencent à

pousser, on les tire doucement

hors des pots avec leurs mottes,

et sans briser ies racines , on en

met quelques-unes dans de petits

pots remplis de terre légère , et

on plante les autres en Pépinière

dans une plate-bande, à une ex-

position chaude et à quatre ou

cinq pouces de distance entr'eiles;

celles des pots doivent être plon-

gées dans une couche de chaleur

modérée
,
pour leur faire pousser

• plutôt des racines ; mais on les

habitue ensuite à suppoi ter le plein

air comme auparavant ; on les

abrite en hiver sous un châssis

pendant trois ou quatre ansj et

lorsqu'elles sont devenues fortes,

on peut les transplanter en pleine

terre dans une situation chaude.

J O N
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où elles résistent en plein air au

froid de nos hivers ordinaires :

mais, comme elles sont en danger

d'être détruites par les fortes ge-

lées , il faut couvrir en hiver la

surface de la terre autour de

leurs racines
,
pour empêcher le

froid d'y pénétrer , et garnir la

plante , de paille , de chaume de

pois ou de fougère. Celles qui

sont en Pépinière j doivent être

couvertes de nattes ou de paille

pendant les gelées j et lorsqu'elles

auront acquis de la force , on

pourra les transplanter dans une

situation chaude, où on les traitera

pendant tous les hivers comme on

vient de le prescrire.

Les feuilles de cet arbrisseau

ont souvent été employées par le

Docteur Dale avec beaucoup de

succès dans les hydropisies. I^en-

dant la dernière guerre , il m'a

envoyé un détail circonstancié des

vertus et des propriétés de cette

plante et de plusieurs autres de la

Caroline, avec des échantillons

desséchés d& chacune : mais , le

vaisseau qui les transportoit, ayant

été pris dans la traversée , ces

observations ont été perdues, et

le Docteur étant mort quelque

tems après
, je n'ai pu en avoir

d'autres.

JONC. Voyer^ Juncus. L.

JONC FLEURISSANT , «i
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GLAYEUL AQUATI-QUE.roj'e?

BUTOMUS

JONC ODORANT. Fojf?

ACORUS.

JONC MARIN. GENÊT ÉPI-

NEUX , AJONC , LANDES ,

BRUSQUE, Foyei Ulex Euro-

VJEUS.

JONQUILLES. Voye:^ Nar-

cissus JONQUILLA. •

JONTHLASPL Voye^ Cl y-

PEOLA.

* JOUBARBE, GRANDE. Fo^e?-

Semper vivum tectorum.

JOUBARBE , PETITE , ou

TRIQUE-MADAME. Voyei Se-

PUM ALBUM.

JOUBARBE DES VIGNES,

eu ORPIN , ou REPRISE. Foye^

SeDUM TELEPHIUM. .

"' IPECACUANA BASTARD.

V. ASCLEPIAS CURASSAVICA. L.

lVOUJE\.Lin.Gen. Plant. 1S>9-

Quamoclit. Toum. Jnst, R. H. i 1(5.

Tah. 39; Quamoclit, ou le Lizeron

écarlate.

Caracta-es. La fleur a un petit

calice persistant, et divisé en cinq

parties sur ses bords : la corolle

est en forme d'entonnoir , avec

un tube long et cylindrique, dont

I P O
le bord est découpé en cinq pointes

étendues , ouvertes , et plates.

Cette fleur a cinq ctamines en

forme d'alêne, à -peu -près de la

même longueur que la corolle
,

et terminées par des sommets ronds:

au fond du tube est placé un

germe rond qui soutient un style

mince , couronné d'un* stigmat

presque rond : ce germe se change

dans la suite en une capsule ronde,"

e#à trois cellules, qui renferment

trois semences oblongues.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la

cinquième classe de Linnée,
^luitulée : Pentandrie mono^ynie ^

dans laquelle se trouvent comprises

toutes celles dont les fleurs ont

cinq étamines et un style.

Les espèces sont :

I ". Ipomaa Quamoclit ^ foliis

pinnaàjzdis , linearibus^floribus suh-

solhariis. Hort. Clif. 60. Hon.

Upsal. 59. FI. Zt;yl. 77. Roy,

Lugd.'B. 4.30. Kniph. cent. 8. r. 53 ;

Quamoclit avec des feuilles très-

étroites, et ailées à plusieurs poin-

tes et des fleurs éparses.

Quamoclit foliis tenu iter inchis'

et pinnatis. Toum. Inst. R. H. 116;

Quamoclit à feuilles étroites, dé-

coupées et ailées.

Quamoclit sivè Jasminum Ameri-

canum. Clus. Posth. 9.

Convolvulus pennatus j exoticus ,

rarior. Col. Aquat. 73. /• 72.
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Flos Cardinalis. Rumph. Amh. y.

p. 421. t. 1)5-./. 2.

Jasminum MilUfoUi folio. Bauh.

Pin. 398.

Tsiuria-crami. Rhscd. Mai, 11. p.

J 23./. Ô^o.

1°. Ipom£a Coccinea
, foliis cor-

datis J acuminatis j hasi angulatis

,

fedunculis muln-floris. Hon. Upsal.

35?. Knipli. cent. 4. n. 33. Fabric.

Hdmst. 3. p. 2235 Quamoclit à

feuilleà pointues , en forme de

cœur, et angulaires vers la base,

ayant plusieurs fleurs sur chaque

pédoncule.

Ipomœa foliis cordatis, acuminatis,

iix dtniatis. Hon. Cliff'. 66, Roy.

Lugd.-B. 429.

Quamoclit .Americana ^ folio He-

derce ^ jlore coccineo. Comm. Rar.

Plant. 21; Quamoclit d'Amérique

à feuilles de Lierre, et à fleur

écarlate , communément appelle

Lizeron écarlate.

Convolvulus coccineus
, folio an-

guloso. Plum. Amer. 89. /. 103.

Kaii Suppl. 380.

3°. Ipomtea Solani-folia , Joliis

cordatis ^ acutis , integerrimis ,Jîoribus

solitariis. Prod. Leyd, 430 j Qua-

moclit à feuilles aigués, entières,

et en forme de cœur, et à fleurs

cparses.

Quainociu Americana Solanifolio ,

flore roseo. Plum. Cat. 3. le. 514.

/. I i Quamoclit d'Amérique à
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feuilles de Morelle , avec des fleurs

couleur de rose.

4°. Ipomaa violacea j foliis cox'

datis ^ integerrimisjfloribus confertii,

corollis indivisis, Sauv. Momp. 1 14.;;

Quamoclit à feuilles entières ec

en forme de cœur, dont les fleurs

sont rassemblées en paquets et les

pétales non-divisés. i^

Quamoclit folds amplissimis, cordi-

fonnibus. Plum. Cat. 45 Quamociic

à feuilles larges et en forme dp

cœur.

Convolvulus .major , folio sub-ro'

îundo j flore amplo purpurea. Sloan.

Jam. J). Hist. 1. p. I55'' f- 9^'

5*. Ipomxa tuberosa ^ foiiis pal-'

matisy lobis septenis^ lanceolatis ^ in-

tegerrimis . peduriculis tri-Jioris. Hort=

Upsal. 39. Jacq. Obs. up. 3^ 3

Quamociic à feuilles en forme de

main , composées de sept lobes

entiers , et en- forme de. lance .

dont les pédoncules soutieiiiienc

cliacun trois fleurs.

Ipomœa heptadaciyla major scan-

dens , fore majon campanuiaco ,

calyce membranaceo , seminibus vil-

losis. Brown. Jam. lyy.

Convolvulus Americanus j Man-

diuccce multi-fido folio , heptapliyllos,

fiote albo, fundo purpurea ^ radice

tuberosa ^ cortice albo. Pluk. Aim.

116. t. 2.j6.f. y. . .

Convolvulus major hepcaphyllus ,

flore suiphureOf odoraio. Sloan. Cat,
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S6. Hist. I. p. 1 52. r. 95. f. 2; le

plus grand Lizeron à sept feuilles,

dont la fleur est odorante et de

couleur de soufre , connue sous

le nom de Vigne de Berceau d'Es-

pagne. . -

6°. Ipométa triloba , foliis tri-lohis,

cordatis , pedunculis tri-foris. Lin.

Sp. Plant. 161. Kntph. cent. 7. n.

37 j Lizeron à feuilles en forme

de cœur et à trois lobes, ayant

trois fleurs sur chaque pédoncule.

Convolvulus pentaphyllos minor

,

flore purpirreo. Sloan. Cat. yj. Hist,

i.p. i^S.t.^y.RaiiSuppL^Sl ; le

plus petit Lizeron à cinq feuilles

avec une fleur pourpre.

7°. Ipomxa Hepatici-folia , foliis

palmatis , floribus a^gregatis. Flor.

Zeyl. 7p, Burm. Ind. jo. t. 203
Lizeron à feuilles en forme de

main , avec des fleurs disposées

en paquets.

Convolvulus Indicus villesus j He-

àerx folio tri-partito
, flore cxruleo.

Herm. Lugd.-B. 182.

Convolvulus Zcylanicus hlrsutusj

foliis Hepatictc. Herm. Prodr. 527.
Volubilis Zeylanica , Pes tigrinus

diita. Hon. EUh. 518; Li^eron

de Céylan
, appelle Pied de-Tigre.

Pulli'Schouadi. Rheed. Mal. it.

p. 121. t. 59.

8°. îpomAa digitata j foliis di-

gitalis , gUbris
, floribus sessilibus ,

caule Uvi. Lin. Sp. Plant.- 162;
Lizeron à feuilles unies en forme
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de main , dont les lobes sont

couchés, la tige unie, et les fleurs

sessiles.

Quamoclit foliis digitatls
, flore

coccineo. Plum. Spec. 3. le. 5)2.

/• I-

Convolvulus quinque-folius
,
glaber^

^mericanus. Pluk. Aim. 116; Li-

zeron d'Amérique uni et à cinq

feuilles.

Quamoclit. La premiere espèce

croit naturellement dans les Deux
Indes; on la nomme dans les Indes

occidentales Swecet-tVilUam , et

d'autres l'appellent Indian -Pink :

elle s'élève avec une tige grimpante

à la hauteur de sept ou huit pieds,

et pousse plusieurs branches minces

qui s'entortillent autour des plan-

tes voisines pour se soutenir j ses

feuilles sont aîltes, et composées

de plusieurs paires de lobes étroits
,

très-fins, et sembiaDics à un fil

délié : elles ont à-pen-près un pouce

de longueur, et sont d'un vert

foncé i quelquefois, elles sont op-

posées, et par paires, et d'autres

fois alternes : ses fleurs sortent sé-

parément des parties latérales de la

tige , sur des pédoncules minces,

d'un pouce de longueur j elles ont

la forme d'un entonnoir, avec un

tube d'un pouce de longueur, étroit

au fond , mais plus large vers l'orf-

fice, où il s'ouvre en cinq angles:

ces fleurs sont de couleur écarlate

très -vive , et font un très-bel efl^et ;

cette
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cette plante esc annuelle en An- se succéderont continuellemenijus-

gleterre, mais je ne sçais s'ii en est qu'à la fin de Septembre. Elles per-

de même dans son pays originaire; feciionnent aiscmcnt leurs semcn-

]es semences s'écartant d'elles me- ces cliaque automne dans la serre

mes , les plantes se succèdent an- chaude.

nuellement. Cette espèce fleurie Coccinea, La seconde
,
qui est

pendant la plus grande partie de originaire de la Caraliiie , et des

i'aniKe. isles de Bahama , est aussi une

Cette plante est trop délicate plante annuelle dans notre climat;

pour supporter le plein air dans mais elle est moins délicate que

notre climat j on la multiplie par la précédente: sa tige, également

ses graines
,
qu'on répand au prin- grimpante , et garnie de feuilles

lems sur i\ne coucJie cliaude. Les en forme de cœur, terminées en

plantes poussent peu de lems après; pointe aigiié , et divisées en angles

alorsonles met chacune séparément à leur base , s'élève à la hauteur

dans de petits pots remplis de terre de six ou huit pieds. Les fleurs

légère , avant qu'elles s'encrelas- sortent des côtés des branches suc

sent
,
parce qu'alors il seroit dif- de minces pédoncules , dont cha-

fîcile de les séparer sans rompre leur cun soutient trois ou quatre fleurs

extrémité. Aussi-tôt qu'elles sont de la même forme et de la même
ainsi transplantées, on les plonge grandeur que celles de la précé-

dans une nouvelle couche chaude, dente , mais d'une couleur moins

et l'on place wnQ baguette contre foncée.

chacune j afin que leurs tiges puis- Il y a dans cette espèce une

sent se rouler autour. Lorsqu'elles variété à fleurs couleur d'orange;

sont bien établies, on leur donne mais elle n'en dilTere en aucune

beaucoup d'air dans les beaux tems, autre partie: on la multiplie en

pour les empêcher de filer; et, semant ses graines au printems

lorsqu'elles sont devenues trop sur une couche chaude. Lorsque

liantes pour pouvoir être conte- les plantes ont poussé , on les en-

nues sous les châssis , on les trans- durcit par dégrés , après quoi o!i

porte dans la couche de tan de les transplante sur une plate-bande

la serre chaude , où il est néces- chaude , où elles fleurisseiu et per-

saire de leur donner des soutiens, feciionnent leurs semences dans

car leurs branches s'élèvent beau- les années favorables ; mais ordi-

coup. Ces plantes commenceront nairement on les élevé sur une

à fleurir en Juiuj et leurs llçuis ço-jchç de chaleur très-tempérée, et

T^me ]V. G s
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on les reporte cnsuitesur une autre; considerable , et qu'elle pousse un

au moyen de cela, elles font des grand nombre de branches, on s'en

progrès beaucoup plus rapides , et sert pour couvrir des berceaux dans

leurs semences mûrissent plutôt. ces isles , où elle est connue sous

Solani-folia. La troisième ne dif- le nom de K;gne de Berceau a"£i-

fere de la seconde qu'en ce que pjjrne ; ses tiges, qui sont couvertes

ses feuilles ne sont point angu- d'une ccorce pourpre , se roulent

lai res , et que ses fleurs de cou- autour des objets voisins , et pous-

leur de ro?e sont portées une à sent plusieurs branclieslatérales, qui

une sur cJiaque pédoncule ; on peut peuvent couvrir un berceau de cin-

la traiter de la même manière que quante pieds de longueur ; ses

la seconde espèce. feuilles sont divisées en sept lobes

Violacea. La quatrième croît presque jusqu'au bas : ses fleurs ,

spontanément en Amérique , où qui sortent des parties latérales de

elle se roule autour de tout ce qui la tige , sont larges , en forme

l'avoisine , et s'élève ainsi à dix ou d'entonnoir , odorantes , et d'un

douze pieds de hauteur; elle est jaune clair. Elles sont remplacées

garnie de feuilles larges , entières par des capsules grosses, rondes,

et en forme de cœur : ses fleurs
,

et à trois cellules, qui renferment

qui sortent en paquets des côtés chacune une grosse semence de

des branches sur de minces pédoa- couleur obscure,

cules
,
sont bleues, etleursbords ne Celte plante est vivace, mais

sont point angulaires comme dans trop tendre pour croître en plein

la précédente , mais entiers. Cette air dans notre climat : il faut se-

espèce se multiplie parses graines
,

mer ses graines au printems sur

qu'il faut répandre au printems sur une couche chaude; et lorsque les

une couche chaude: on traite en- plantes ont poussé, on les met

suite les plantes qui en provien- chacune séparément dans des pots

jient de la même manière que celles que l'on plonge dans une autre

de la pieiuiere ; car elle est trop couche chaude : mais comme elles

tendre pour croître en plein air seront bientôt trop hautes pour

dans notre climat. pouvoir être contenues sous les vi-

Tuherosa. On cultive la cin- tiages , on les transporte dans la

quicme dans la plupart des Isles couche de tan de la serre chaude,

de l'Amérique; maison croit qu'elle où on leur donne des soutiens, sans

y a été apportée par les Espagnols: quoi elles s'entortilleroient autour

comme elle s'élève à une hauteur des plantes voisines, Comme leurs
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trancFies sont très- longues , elles Ilepatlcx folia. La septième esi

exigent une serre élevée, où elles originaire des Indes orientales :

aient asser d'espace pour s'étendre
j

elle s'élève à la hauteur de quatre ou

sans quoi, elles ne fleuriroicnt ja- cinq pieds , avec une tige grini-

mais. Quoique j'aie cultivé cette pante, velue, et garnie de feuilles

espèce pendant plusieurs années, velues , en forme de main, et divi-

je n'ai cependant encore vu qu'une sees à leur base en plusieurs lobes-

seule fleur
5
parce que ces plantes ses fleurs sortent en paquets, et sont

deviennent si grandes avant d'en renfermées dans un calice à cinq

produire, qu'il y a peu de serres angles-, elles sont de couleur pour-

en Angleterre assez hautes pour pre
,
petites , et ne s'épanouissent

les contenir. que le soir , ce qui fait qu'elles

' Tn-Zo^fl. La sixième espèce croît n'ont point d'apparence. On la

naturellement dans la plupart des multiplie par semences , et elle

isles de l'Amérique ; sa tige torse exige la même culture que la

et grimpante s'élève à la hauteur sixième espèce. •

'
'

de dix ou douze pieds j elle est Bigitata. La huitième
,
qui naît

garnie de feuilles à trois lobes, spontanément en Amérique, a une
et en forme de cœur. Les pédon- tig^ torse

,
grimpante , unie , de

cules
,
qui sortent sur les côtés des quatre ou cinq pieds de haut , et

tiges, soutiennent chacun trois garnie de feuilles digitées, sessiles,

fleurs : comme cette espèce est et à cinq lobes : ses fleurs sortent

aussi délicate ,
il faut semer ses jes parties latérales de la tige , sur

graines sur une couche chaude au jgs pédoncules courts , dont cha-

printems , et mettre ensuite les ci,„ en soutient deux ou trois ;

plantes qui en proviennent dans elles sont d'une couleur de pour-
des pots séparés qu'on plonge dans pre , et sont remplacées par des

une autre couche chaude, où elles capsules rondes et à trois lobes ,

pourront rester jusqu'à ce qu'elles do„t chacune renferme une se-

ïouchent les vitrages ; alors on les nience brune.

transporte dans une caisse vitrée, <-> „ t j t» -^ ' Cette espèce demande le niLine
pour leur donner de l'espace et . , i j u-- •
'

. .

r'
,

traitement que les deux firece-
ies carantir du froid : mais on doit , j„ i^ ir^o

_
dentés ; au moyen de cela , elle

leur donner beaucoup d'air dans a • ^ r ,; ^^^. .^^^,.,-„^* fleurit et perfectionne ses semences
les tems chauds. Au moyen de ce , ,• ,

•^

_
dans notre climat.

traitement
, ces plantes fleuriront

pt perfectionneront leurs semences. I RESINE. Lin. Gen. 11 13.

^ S 'i
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Amaramhus. Sloan. Cat. Jam, 4p. Cehs'ia

,
foliis lanceolato-ovat'is ,

Caracnres. Cette plante a des paniculâ diffusa , Jïli formi. Gron.

fleurs mâles et des fleurs femelles Virg. 144.

sur difîcrens pieds : le calice des Amaranihus nodosm^pallcscentibus

fleurs màîes est composé de deux foliis hliti
,
parvis, americanus ^ mut'

belles petites feuilles • la corolle tiplici speciosâ spied j laxâ , can-

:a cinq pétales érigés, petits et en dicante. Pluk. Aim. i6.t. i6\.f. X.

forme de lance, avec cinq nec- Cette plante croît naturellement

taires placés entre cinq étr.mines à la Jamaïque et dans la plupart

droites , et terminées par des som- des autres isles de l'Amérique, d'où

mets presque ronds : les fleurs fe- ses semences nous ont été envoyées:

nielles, placéessnrd'autres plantes, el'e est vivace j ses tiges sont for-

ent le même calice et la même blés et exia;ent des soutiens i
elles

corolle que les mâles , avec un s'élèvent à la hauteur de dix ou

germe ovole , mais sans style , et douze pieds , et ont de grosses

couronné par deux stigmats ronds j bosses à chaque nœud : elles sont

le calice se change dans la suite garnies de feuilles unies , ova-

en une capsule ovale qui renferme les , et en forme de lance ; leurs

des semences laineuses. branches s'étendent beaucoup de

Ce genre de plantes est rangé tous côtés ; leurs fleurs naissent aux

dans le cinquième ordre de la extrémités , en panicuies minces

vingt deuxième classe de Linnée, et clairs ; elles sont couvertes d'un

avec celleb qui ont des fleurs mâles duvet soyeux , d'un jaune pâle, et

et des femelles sur diflerens pieds, paroissent en Juillet et en Août,

et dont les mâles ont cinq étamines. Dans les années chaudes , elles per-

Nous ne connoissons qu'une es- fectionnent leurs semences en au-

pece de ce genre : tomne.

Ircsim Cdoiioïdes.- Linn. Sp. On multiplie cette espèce par

I4j6. Amaramhus
,
paniculâ fiavi- ses graines

,
qu'on répand au prin-

cante
,

gracili , holosericed. Slocin, tems sur une couche chaude. Qnnd
Cat. Jj.m. 49. Hist. 1. p. 142. t. les plantes ont poussé, on les traite

po ; Amaranthe , avec des pani- suivant la méthode qui a été pres-

cules minces et jaunâtres , et des crite pour les espèces délicates

fleurs soyeuses. à''Amaran:hes ,
jusqu'à ce que les

Jresine herbacea , caule nodoso ^ plantessoient dc\ enues trop hr.utes

paniculâ longâ ^ assurgeme. Bron-n, pour rester sous les vitrages , alors

]am. 358. . on les plonge dans la couclie de
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tail c'e la s^rre cliauJc , ct l'on

fixe leurs brandies contre un treii-

hge ,
pour les enipcclier de tom-

ber sur les autres plantes j au moyen

de cela, elles produiront des fleurs

et des semences dans la seconde

année : mais on peut encore conser-

ver les plantes trois ou quatre ans.

après qu'elles ont fleuri.

IRIS. Tourn. Inst. R. H. 358.

Tab. i85 , 187 . 188. Lin. Cm.
Fiant. J7 ; Flambe ou Iris.

Caractères, Les fleurs sont ren-

fermées dans des spailies ou voiles

persistants -, la corolle est divisée

en six parties ; les trois pétales ex-

térieurs sont oblongs , obtus et

réflécliis , les trois intérieurs sont

érigés , terminés en pointe aiguës

et réunis à leur base : la fleur a

trois étamincs , en forme d'alêne,

coucfiées sur les pétales re'fiécliis,

et terminées par des sommets

oblongs et panachés ; sous la fleur

est placé lui germe oblong
,
qui

soutient un style mince , et cou-

ronné par un large stigmat à trois

pointes. Le germe se change duns

la suite en une capsule angulaire,

obiongue.et à trois cellules , rem-

plies de grosses semences.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la troi-

sième classe de Linnée , intitulée:

TriandrU mono^ynie , avec celles

1 R I '37

dont Ie5 fleurs ont trois étamincs

et un style.

Les espèces sont : ,
:.

l". Irispseudo-Zlcorus, corollif iin*

labibiis
, fetalis inierioribus stigmate

minori/us ^ foliis ensi-fonnibus, Hort.-

Cliff, iç). FI. Suec. 35 , 57. M^r.

Aled. 4.4.. Pollicli. Pal. n. 35. Gmel.

Sib. I. p. 31. Scop. Carn. éd. 2.

n, 49. Oed. Dan. t. 494 j Iris , avec

une corolle sans barbe , dont les

pétales intérieurs sont plus petits

que le stigmat, et les feuilles en
forme d'épce.

Iris palustris lutea. Tabern , Icon,

643 ; Iris jaune de marais. ...

Iris caule injiexo
, foliis ensi-for-

mibus j petûlis tnctis , minimis ^ re-

Jîexis,imberbibiis. Hall.Heh'. n. 1 260.

Acorus adulterinus, Bauh. Pin, 34,
Tlieair. 634. Blackw. t. 261. ,

Acorum falsurn. Cam, Epit, 6 j

faux Acorus.

2°. Iris squalens , corollis barba-

lis j caule foliis longiore multi-fioro.

Hon. Cliff. 1 8 i Iris , avec une co-

rolle à barbe , et des tiges plus

longues que les feuilles, ct garnies

de plusieurs fleurs.

Iris
, folio lato ^ rugoso ,

petalis ré-

pandis , ex purpurea sordidè pallido

et luteo, variis, ercctis ,verb squalidè

lutescentibus. Boerh, Lugd.-B. 2. p.

Iris vulgaris Gerwanica , slvè syl-

vesiris. C. B. P. 3GJ Iris commun
d'Allemagne, OM Iris sauvage.
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5 °. Iris aphylla j corollis harhath

,

jcapo nudo , longiiudimfoiiorum^ viul-

ti-floro. Proa. Leyd. 175 Iris, avec

une corolle à barbe , et une tige

nue , aussi longue que les feuilles,

et garnie de plusieurs fleurs.

Iris lati-folia ^ caule aphyllo. C.

B. P. 32 ; Ifis à larges feuilles
,

dont les tiges sont nues.

4". Iris variegata , corollis har-

batis , caule sub-folioso , longitiidine

foliorum , multi-floro. Prod. Leyd 17.

Hort. Ups. 1 6. Jacq. Austr, t. j.

Knorr. Del. Hort. i. t. L. 2; Iris,

avec une corolle à barbe , ayant

une tige feuillée aussi longue que

les feuilles, et garnie de plusieurs

fleurs.

• Iris, corollis harhatis , foUis alti-

tudine caulis muhi-Jlori, Hort Clijf.

Iris lati-folia Pannonica , colore

multiplici, C. B. P. 3 i ; Iris à larges

feuilles de Hongrie , et de diverses

couleurs.

Iris lutea variegata. Lob, Hist. 34.

Ehret. Pict. t. lo.f. 3.

j". Iris Susiana , corollis harha-

tis , caule foliis longiore , uni-floro.

Hort. Cliff. 18. Roy. Lugd.-B. 17.

Knorr. Del. Hort. I. t. L. 6; Iris,

à corolle barbue ^ ayant une tige

plus longue que les feuilles
,
qui

soutieiit une seule fleur.

Iris Susiana, floremaximo , ex alho

nigricante.C. B. P. 31. Theatr. 579.

Moris. Hist. 2. p. 3JI. §. 4. i- 6.

I R I

f.,6 ; Iris, avec une très-large fleur

grise tirant sur le blanc, commu-
nément appelée Iris de Chalcédoinz ,

ou Iris de Suse.

Iris lati-folia major, Clus.MUt^i*

p. 217. " J2 ') :)

6°, Iris hijl^ra , corollis harhatis t

caule foliis breviore , tri-floro. Hort.

Upsal. 17. Pallas, it. i. p. i"]!*

Kniph. Orig. cent, 8, n. 5^4 ; Iris,

à corolle barbue ^ dont la tige est

plus courte que les feuilles ^ et à

trois fleurs.

Iris j corollis harhatis
, foliis cau^

lem multi-forum superantibus, Hort,

CUff. ip. Roy. Liigd.-B. 17.

Chamx - Iris major , saturate pur'

purea ^ bi'fiora. Bauh. Pin. 3 3 ; Iris

naine de la plu5 grande espèce, et

d'un pourpre foncé
,
qui soutient

deux fleurs sur cliaque tige.

7°. Iris pumila, corollis harhatis J

caule foliis breviore^ uni-floro. Lin,

Sp. Plant. 38. Jacq. Austr, t. i.

Gmel. Lib, i. p. 32. n. 32 ; Iris

à corolle barbue , ayant une tige

plus courte que les feuilles
, qui

soutient une seule fleur.

Iris , corollis harhatis
, foliis cau-^

lem uni-Jlorum superantibus, Hort,

Clif. ip. Roy, Lugd.-B. 17.

Chatnx-Iris lati-folia minor, I, 2,

Clus. Hist. 1. p. 215.

Iris humilis minor, flore purpurea,

Tourn. Inst. }6i; Iris nain de la

plus petite espèce, avec une fieui

pourpre.
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gf*. Iris Cenr.an'tca ^ ccrollis hdr-

batis J caule joins longiore j muUi'

floro J fioribus- inferioribus peduncu-

latis. Lin. Sp, Jj. Hort. Cliff. 18.

Hort. Ups. 16. fflat. Med. 4. Roy.

Lugd.-B. 17. Elackw. t. 6<), Jacq.

Vind. iS^Scop. cam. 2. n. ^i ;

Iris à corolle barbue , ayant une

tige plus longue que les feuilles,

et portant plusieurs fleurs , dont

celles du bas ont des pédoncules.

Iris Asiatics dtruUa polyanthos.

C. B. P ; Iris bleu d'Asie à plu-

sieurs fleurs , appelée la grande Iris

de Dalmatie. La Flambe.

Iris sylvesirïs major. Camer.

Epit. 2.

9". Iris Orientalis j corcUis bar-

batts j germinibus iri-gonis , foliis

ensi-formibus longissimis ^ caule foliis

longiore hi-floro. Pluk.. 1 j^ ; Iris à

corolle barbue , ayant un germe

triangulaire , des feuilles très-lon-

gues et en forme d'épée, et une

tige plus longue que les feuilles

qui soutient deux fleurs.

10°. Iris graminea , corollis im-

herbibus , germinibus sex- angulari-

hus j caule ancipid
, foliis linearibus.

Hon. Cliff. I p. Hort. Ups. 17. Roy.

Lugd.-B, 18 Jacq. Auitr, i, 2. Jacq,

Vind. 8. Scop. cam. 2. n. jo; Iris à

corolle sans barbe, avec un germe

à six angles, une tige chargée de

fleurs à chaque côté, et des feuilles

étroites.

I H. î i^p

Iris angusù-folia, 5. Clus. Hist.

I. p. 230.

Iris sylvestris. Mathiol. Diosccr. i 8,

Iris angusti-folia j prunum redolens,

minor. C. B. P. 335 la plus petite

Iris à feuilles étroites , à odeur

de Prune.

Iris graminea. Bauh. Hiit. 2. p. 77.

II". Iris marltima ^ corollis im-

btrbibus , caule foliis breviore j tri-

fioro j foliis linear i - ensi-formibus ,•

Iris à corolle sans barbe , ayant

une tige plus courte que les feuil-

les, avec trois fleurs, et des feuilles

étroites en forme d'épée.

Irii angusti-folia maritima major.

C. B. P. ^y, grande Iris maiitime

à feuilles étroites.

12^. Iris angusti
'
folia j corollis

imberbibus j, caulefoliis œquali , muhi-

floro^ spûihâ majoribus floribus,erectisî

Iris à corolle sans barbe , ayant

une tige aussi longue que les feuil-

les avec plusieurs fleurs
, plus lar-

ges, plus droites, et plus érigées

que la spathe.

Iris angusti-folia maritima minor.

C. B. P. 3 3 j la plus petite Iris ma-

ritime à feuilles étroites.

Chamd-Iris minor flore variegato,

Bauh. Pin. 34.

1 3=. Iris bi-color j corollis imber-

bibus j caule foliis longiore , multi-

floro ,
germinibus sex-angularibus ,

foliis linearibus ; Iris à corolle sans

barbe , ayant des tiges plus lon-

gues que les feuilles
,

plusieurs
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fleurs, ties germes à six angles,

cc des fciiilici linéaires.

Iris an^usti-folia bi-color. C. B. P.

55 5 Lis n fciiiiles étroites et des

flours de dcuK couleurs.

i<{,o. Ifh jpurid ^ coroUis hn-

bcrhibiis, girmimhus scx-angularibus,

catile tcrcti ^folih sab-lincjribus. Hurt.

CUj]\ If). Ihn. VpsaL 17. Roy.

Liii^d.-B. 16. Ja:q. Auur. t. 4.

Pall. it. :. p. d.^6 ; Iris à corolle

sans barbe , ayant des germes à

six angles , une tige coiiicpc , et

des feuilles trè->étroites.

Iris corollis iinberbibus
,
germini-

hus iri-gonis , angulis sulcatis , foliis

lincdri-gladiatis ^ caule triangulo.

Gouan. lllustr. p. 2j il la joint

avec i'iris graminea.

Iris pratensis , angusii-folia , folio

fœtido. C. B. P. 32; Iris de prés à

feuilles étroites, qui ont une odeur

fétide, ,'
'-

Iris angusii-folia, r. dus. Hist,

f. p. 22S,

15°. Iris sativa, corollis imber-

bibiis j spjthâ bi-foUà ^ caule folioso

longitudine foUorum ^ peduncuUs byn-

gioribus i Iris à corolle sans barbe,

avec une spatfie à deux feuilles,

une tige fcuilk'e de la longueur

des feuiljes , et des pédoncule?

plus longs.

Iris sativa lutea. C. B. P j Iris

jaujie do jardin.

16°. Iris picta j caroUls imber-

bihus ^ cauls longitudine foliorv.m

r R r

muliiflno ^ foliis enslformlhus ^ Iris

à corolle sans barbe , avec une

tige aussi longue que les feuilles,

qui soutient plusieurs fleirs, et

des feuilles en forme d'éiiée.

Iris humilis minor , flore picto.

Tourn. List, ^62.; Iris à fleurs

peintes de la plus petite espèce.

1 7'\ Iris vcrna J corollis imbir-

bihus J caule uni-floro , foliis br^viore

j

radice Jitros.l. Flor. Virg, 10 j Iris

à corolle sans barbe , avec une

tige plus courte que les feuilles,

qui supporte une seule fleur, CC

une racine Hbreuse.

Iris Virginiana puinila j sii'i cka-

mx-Iris renia angusti-folii j fiore

purpurea, caruleo, od-jrato. Pluk. Aim.

198. t. ï()6.f. (5i Iris naine et prin-

taniere de Virginie, à feuilles étroi-

tes, avec une fleur pourpre, tirant

sur le bleu, et odorante.

iS". Iris versi-color , corollis /m-

berbibiis J germinibus sub -trigonis
,

caule tereii, flexuoso
,
foliis ensifor-

niibus. Lin. Sp. Plant, 59; Iris à

corolle sans barbe , ayant des

germes triangulaires , une tige

cylindrique et flexible , et des

feuilles en forme d\'pée.

Iris lati-folia Virglniana j florum

petalis répandis ,
pi rpureis, Erlut^

Pict. t. 6.f. 2,

Iris Americana versi color j siylo

crinato. DU. Hvt. Elih. l'SS, c.

ïjf-f iSS j Iiis de l'Amérique de

diflérentes
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difFérentes couleurs, avec un style

crénelé.

19". Iris fœtidissima , coroUis

imbcrbibusj petalis intzrioribus pa-

tentisîimis , caule uni-angulato , foliis

ensi-formibus. Hon, Cliff, iç). Roy.

Lugd.-B. 18. Dalib, Paris. i^.Saui'.

Monsp, 4 1 . Murray. Prodr. p. 1573

Iris à corolle sans barbe , ayant

les pétales intérieurs trcs-étendus,

une tige à un seul angle, et des

feuilles en forme d'épée.

Iris fœtidissima, seu Xyris. Tourn.

Inst, 360; Iris très-fétide, ou Xyris,

communément appelle Glayeid

puant.

Gladiolus fœtidus, Bauh. Pin, jo.

Spathula fœtida , Xyris. Bauh.

Hist. 2. p, 75 I. Dod. Pempt. .24.7.

Blackw. t. i)S.

20°. Iris Sibrrica, corollis imber-

hibus
,

germinibus tri-gonis j caule

îereti, foliis linearibus. Lin, Hort.

Cliff, ip. Hort. Upsal. 17. Roy.

Lugd.-B. 78. Gmd. Sib. 1. p. 28.

Jtcq. Ausir. t, 3. Pollich. Pal, n. 5(3.

Maitusch,k.fil. 1. n. jjj Iris à co-

rolle sans barbe , ayant un germe

triangulaire, une tige conique, et

<3es feuilles étroites.

Iris foliis linearibus , caule sub-

nudo
,

petalis reflexis imberbibus j

venotis j tubalium arcu acuminato.

Hall. Helv. n. 12.JÇ.

Iris fratensis , angusti-folia , non

fœtida, altior, C. B, P. 32^ la plus

l'orne IV,
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grande Iris de prés à feuilles étroi-

tes et non- fétides.

Iris angusti-foha, 2, Clus, Hist.

p. 227. «

21 ". Iris tuberosa ^ corollis im'

berbibus j foliis tetragonis. Vir, Cliff.

6, Hort. Cliff. 20. Mat. Med. p. 44.

Roy, Lugd.-B. 18; Iris à corolle

sans barbe, et à feuilles quadran-

gulaires.

Iris tuberosa j folio arfguloso.

Bauh. Pin. 40 Moris. Hist, 2. p.

348. S. 4. f. 5. / I.

Hermodactylus ^ folio quadrangulo.

Tourn. Cor. jo j Hermodacte avec

une feuille quadrangulaire , ou i'I-

ris tubéreuse des Ilollandois.

Nota. Cette plante est la même
que \'Hermodactylus tuberosa décrite

ci-devant.

,1 21°. Iris Florentina j corollis bar-

hatis ^ caule foliis altiore ^ sub-bi-floro,

fioribus sessilibus. Lin, Sp, jj^. Mat.

Med. p. 44. Knorr. Del, Hort, i.f,

L. 7. Blackw. f. 414J Iris à corolle

barbue, avec des tiges plus hautes

que les feuilles , et deux fleurs

sessiles.

bis alba Florentina, C. B. P. 3 ij

Iris blanche de Florence- - ,

23°. Iris Sambucinaj corollis bar-

hatisj caule foliis altiore ^multifloro y

petalis deflexis^ plants^ crectis^emar-

ginatis. Lin. Sp. 55*. Jacq. Hort.

Tab. 2 ; Iris à corolle barbue,

avec des tiges plus hautes que les

feuilles, et plusieurs fleurs dont

H h
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les pétales sont couchés en arrière,

droits et cchancrés.

Iris lad folia Gennanica,Samhucî

odore. C.B. P. 31.

Iris major lati-folia. VIII. Clus.

Hist. I. p. 2ip.

Pseudo-AcoruT. La premiere es-

pèce croît naturellement clans les

fossés et les eaux stagnantes de

plusieurs parties de l'Angleterre:

elle est comprise dans la Pharma-

copée sous le titre de Acorus

adulterinus j ou Pseudo-Acorus , Aco-

rus bâtard. Les racines de cette

espèce
,
qui sont assez épaisses et

charnues, s'étendent en tous sens

près de la surface de la terre ; ses

feuillej sont en forme d'épée , trcs-

longues , d'un vert foncé , et

moins roides que celles de VIris

de jardin : ses tiges, dont la hau-

teur est de deux ou trois pieds
,

portent vers leurs sommets trois

ou quatre fleurs, placées les unes

àurdessus des autres ; elles ont I-a

forme du Lys commun, mais les

trois pétales intérieurs sont plus

petits que les stigmntsj ainsi elles

n'ont point les trois pétales ériges

que l'on nonime -étendard. Ses

fleurs paroissent au mois de Juin,

et sont suivies par de grosses

capsules à trois angles
,
qui ren-

ferment trois rangs de semences

plates. On ne cultive pas cette

.espèce dans les jardins ; mais

comme elle est d'usage en Mé-

I R 1

decine
, j'en ai fait mention avant

de parler des autres (i).

Squahns, La seconde, qui est

originaire de l'Allemagne , est de-

puis long-tems cultivée en Aur

gleterre comme plante d'ornement:

ses racines sont très-épaisses, char-

nues , brunes en-dehors , blanches

en - dedans , et étendues un peu

au-dessous de la surface de la

terre : -ses feuilles croissent en

paquets, s'embrassent à leur base,

et s'étendent vers le haut en forme

d'ailes j elles ont un pied et demi

de longueur sur deux pouces de

large: leurs bords sont tranchans,

et elles sont terminées en pointes

comme une épée. Entre ces feuilles,

sortent des tiges un peu plus lon-

gues, qui portent à chaque noeud

une feuille sans pétiole
,
qui di-

minue de largeur jusqu'à leur

sommet : ses tiges se divisent en

trois branches , dont chacune pro-

duit deux ou trois fleurs placées

à une certaine distance les unes

( I ) On se sert rarement de cette es-

pèce dans l'usage de la Médecine ; cepen-

dant sa racine esc regpidée comme astrin^

gcnte : quelques Aurcurs recommandent

son infusion dans le vin , comme propre à

guérir les fluxions , et toutes les espèces

d'bémorrbagics ; d'autres indiquent , pour

guérir la toux opiniâtie , des bouillons dans

lesquels on a fait bouillir une demi -once

de cette racine avec sept ou huit écrivisses

de riviere. • » •-'- ••>
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aii-cJessus des autres : cliacune de

ces fleurs est renfernice dvins une

enveloppe ; elles sont composées

de trois pétales larges , violets
,

et recourbes en arrière. On les

nomme tombansj ils ont des barbes

d'un pouce de longueur sur la

côte du milieu vers leur base j

avec un court pétale arqué
,
qui

couvre la barbe , et trois autres

pétales larges érigés , et de la même
couleur, qu'on appelle E/eniar^/ .-

les étamines sont couchées sur les

pétales réfléchis: sous chaque fleur

est placé un germe oblong
, qui

se change dans la suite en une

grosse capsule triangulaire , et à

trois cellules remplies de grosses

semences comprimées. Cette plante

fleurit en Juin et perfectionne ses

semences eu Août (i).

II y a une variété de cette es-

pèce avec des étendards bleus, et

des tombans pourpres, à laquelle

Gaspard Bauhin a donné le nom
d'/m Hortensis lati-foUa.

Une autre avec des étendards

d'un pourpre paie j une troisième

( I ) On emploie quelquefois le suc ex-

prime des racines de certe plante > depuis

un once, jusqu'à quatre , pour guérir Ihy-

dropisie , en y ajoutant comme correctif

une deaii-once de crénie de tartre , ou de

crystal minéral. On donne cinq ou six doses

de ce remède de deux jours l'un , mais il

ne peut être utile que dans Ihydropisie

commençante,

avec des étendards blancs , et une

quatrième à fleurs plus petites :

mais ces variétés sont des produits

accidentels de semences. ,
. .

Aphylla. La troisième a des

feuilles plus larges que la précé-

dente : ses tiges
,
qui sont nues

,

sont aussi longues que les feuilles,

et soutiennent trois ou quatre

grosses fleurs d'un pourpre clair,

placées les unes au-dessus des au-

tres ; elles ont des spathes pour-

pâtres : les trois pétales recoiubés

ou tombans sont rayés de blanc,

depuis la base jusqu'au bout de

la barbe. A ces fleurs succèdent

de grosses capsules émoussces
,

triangulaires j et à trois cellules

remplies de semences comprimées.

Cette plante fleurit vers la fin da

Mai ; et ses semences mi'irissent

au commencement d'Aotk.

Varkgata. La quatrième croît

naturellement en Hongrie : ses

feuilles ressemblent à celles de la

seconde; mais elles sont d'un vert

plus foncé ; ses tiges sont de la

même longueur que les feuilles
,

et sont garnies vers la base à

chaque nœud d'une feuille am-

plexicaule : la partie supérieure

est nue et divisée en trois parties,

qui soutiennent chacune deux ou

trois fleurs placées l'une sur l'au-

tre : les trois pétales érigés ou

étendards sont jaunes, et les trois

pétales tombans sont panachés de

Uhij
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pourpre. Cette planie fleurit en

Juin; mais elle perfectionne ra-

rement ses semences en Angle-

terre.

Susiana. La cinquième ,
qu'on

rencontre dans les environs de

Constantinople et dans les autres

parties de l'Orient, a des feuilles

de couleur grisâtre , et moins larges

que celles de la seconde : ses

tiges s'élèvent à deux pieds et

demi de hauteur, et soutiennent

une très -grosse fleur, dont les

trois pétales ériges sont aussi lar-

ges que la main, mais trcs-minces

* et rayés de noir et de blanc, et

les trois tombanî sont d'une cou-

ieur plus foncée, ce qui lui a fait

donner par quelques Jardiniers le

nom d'/r/x en deuil. Cette espèce

fleurit vers la fin de Mai ou au

commencement de Juin , mais

elle ne produit point de semences

en Angleterre.

Bi -fiora, La sixième a de larges

feuilles, semblables à celles de la

seconde, mais plus courtes : ses

tiges ont neuf ou dix pouces de

longueur , et se divisent à leur

extrémité en deux ou trois bran-

dies, qui soutiennent chacune deux

fleurs: elles paroissent dans le mois

de Mai, mais elles ne prodiiiient

point de semences dans notre cli-

mat. '
':'

Pumilii. La septième a des feuil-

les plus étroites et plus courtes

IR I

que celles de la précédente : ses

tiges sont plus courtes que les

feuilles et soutiennent à leur ex-

trémité une seule fleur d'un pour-

pre clair j qui paroît au commen-

cement du mois de Mai ; mais qui

ne produit que très -rarement des

graines dans ce pays. On en con-

noît deux ou trois variétés qui

différent par la couleur de leurs

fleurs. :•,''

Germanica. Lés feuilles de la

huitième sont plus larges qu'au-

cune de celles des autres espèces:

elles sont grisâtres, étendues, et

s'embrassent l'une l'autre à leur

base, oîi elles sont d'une couleur

pourpâtre; ses tiges ontàpeuprcs

quatre pieds de longueur, et se

divisent en plusieurs branches
,

qui soutiennent chacune trois ou

quatre fleurs placées l'une au-dessus

de Fautre à quelque distance, et

couvertes d'une spaihe mince : les

trois pétales tombans sont d'un

pourpre pâle tirant sur le bleu,

et marqués dans leiîr longueur par

des veines de couleur pourpre i

la barbe est jaune , et les trois

pétales de l'étendard sont d'un Lieu

clair , avec quelques raies d'un

pourpre pâle. Ces fleurs répandent

une odeiH assez agréable : elles

paroissent vers la fin de Juin, et

sont rarement suivies de semences

en Angleterre.

Orienialis, Les semences de Is
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neuvième ont été apportées de la

•Cnrnrole, où le Révérend Doctiîur

Pocock, Evêque d'Ossory, l'a dé-

couverte. Ces graines
,

qui ont

d'abord été semées dans les jardins

de Chelsea, ont produit des plantes

qui ont été ensuite distribuées dans

les jardins de plusieurs curieux

de l'Europe.

Cette plante aune racineépaisse,

cliarnue , et divisée en plusieurs

nœuds tubcreux
,

qui s'étendent

et se multiplient dans la terre :

elfe pousse plusieurs fibres fortes,

épaisses et cFiarnues
,
qui pénètrent

profondement dans la terre, et de

leurs côtés sortent encore plusieurs

autres petites fibres. Ces racines

poussent des paquets de feuilles

f>Tates, en forme d'épée, d'un vert

foncé , de plus de trois pieds de

ionguenr , sur un pouce dans la

partie la plus large ^ et terminées

en pointes : elles sont rapprochées

à leur base en plusieurs paquets,

et s'embrassent l'une l'autre. Du
centre de ces paquets sortent des

pédoncnles qui s'élèvent à la hau-

teur de quatre pieds , et produisent

à chacun de leurs nœuds supérieurs

des boutons et des spathes qui

contiennent les fleurs. Ces tiges

so'ytiennent ordinairement deux

fleurs, dont chacune sort d'une

spaihe persistante, qui, quand la

fleur est passée, renferme exacte-

ment la capsule : la corolle est
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divisécen neuf pétales, dont trois

sont érigés et blancs , et les six

autres sont recourbés et unis en-

semble à leur bâsej le plus infé-

rieur s'ouvre en un tombant ré-

fléchi, large et obtus , avec une

barbe d'un jaune clair ; le segment

supérieur est arqué au-des-nis de

l'inférieur, de manière qu'il ren-

ferme ujie espèce de lèvre recour-

bée en arrière. Au-dessous de la

fleur est placé un gernre oblong à

trois angles
,

qui se change en

une capsule oblongue
,

gonflée,

triangulaire , et terminée en poir>

tes longues ; qui s'ouvre ensuite

en trois cellules longitudinales,

dans lesquelles se trouvent rangées

des semences angulaires et appla-

lics. Cette plante produit ses fleurs

vers la fin de Juin ou au com-
mencement de Juillet, et perfec-

tionne ses semences en automne:

elle est très- dure, et croît assez

bien en plein air sans aucune

couverture.

Ses feuilles périssent en automne

jusqu'à la racine, qui en repousse

de nouvelles au printems suivant.

Ces racines se multiplient aussi

très -Vite, lorsqu'elles se trouvent

dans un terrein léger et humide j

ainsi, on peut se procurer en peu

de tems un grand nombre de

plarwes de cette espèce, sans être

obligé de les semer.

Gramima. La dixième croît na»
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turellement en AutricFie : ses feuil-

les sont étroites
,
plates , sembla-

bles à celles du Gramen , d'envi-

ron im pied de longueur, et d'un

vert clair; du milieu de ces feuilles

sortent des tiges de six pouces de

longueur , avec deux feuilles ver-

tes, étroites, et plus longues que

la tige. Ces tiges soutiennent deux

ou trois fleurs plus petites qu'au-

cune de celles des espèces précé-

dentes : feurs pétales n'ont point

de barbe ; mais seulement une

ligne large
,
jaune , et ornée de

raies pourpre : les trois tonibans

sont d'un pourpre clair, rayés de

bleu , et leur milieu est occupé

par une élévation
,
qui règne dans

toute leur longueur ; les autres

sont d'un pourpre rougeâtre pana-

ché de violet : leur odeur est celle

d'une prune nouvellement cueillie.

Cette espèce produit des fleurs

en Juillet, auxquelles succèdent

de comtes capsules , avec trois

bordures ou aîles dans leur- lon-

gueur. Ces capsules s'ouvrent en

trois cellules , remplies de semen-

ces angulaires qui mûrissent eu

Septembre. '''' ; - v, .. ;

Maritima. La onzième croît na-

turellement sur les bords de la

mer dans les parties méridionales

de la France et de l'Italie : elle

a des feuilles étroites, en forme

d'épée, d'un pied environ de lon-

gueur et d'un vert foncé : ses tiges,
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qui sont moins élevées que les

feuilles , soutiennent à leur ex-

trémité deux ou trois fleurs rap-

prochées et d'un pourpre clair ,

dont les tombans sont très -pro-

fonds ; elles ont trois étendards

bleus , et des pétales recourbés et

sans barbe , mais rayés de blanc

dans le milieu. Ces fleurs parois-

sent en Juillet , et leurs semences

mûrissent en Septembre.

Angusti -folia. Les feuilles de la

douzième sont plus étroites que

celles de la précédente , mais d'un

vert foncé comme les autres : ses

tiges, qui sont moins hautes que

les feuilles , soutiennent deux ou

trois fleurs , dont les calices sont

longs, persistans, érigés, et cou-

vrent les capsules jusqu'à la ma-»

turité des semences. Ces fleurs

sont plus petites , et d'une cou-

leur plus pâle que celles de la

onzième,

Bi-color. Les feuilles de la trei-

zième sont fort étroites, longues,

semblables à l'herbe, et d'un vert

clair : ses tiges ont deux pieds et

demi de hauteur , et soutiennent

trois ou quatre fleurs placées les

unes au-dessus des autres, qui ont

des tombans bleus , et des éten-

dards pourpre , rayés de bleu-

pâle. Ces fleurs paroissent en Juil-

let , et perfectionnent leurs se-

mences à la Saint-Michel.

Spuria, La quatorzième est ori-
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ginaire de l'Allemagne : ses feuil- II y a deux variétés de cette

les sont semblables à celles de la espèce, l'une à fleurs couleur de

orvzieme ; lorsqu'on les déchire, soufre, et l'autre à fleurs pana-

elles exhalent une mauvaise odeur, chées, que l'on croit être des

quin'est cependant qu'accidentelle accidens de semences.

et n'est pas commune à toutes les Picta. La seizième a des feuilles

plantes : ses tiges sont coniques et larges, en forme d'épce, et de

s'élèvent im peu au-dessus des huit pouces de longueur : ses

feuilles; elles soutiennent trois ou tiges sont s-peu-prcs de la même
quatre fleurs placées les unes au- h^uiceur que les feuilles j elles se

dessus des autres
,

qui ont des divisent en deux ou trois pédon-

étendards d'un bleu clair, et des cules, qui soutiennent chacun deux

tombans sans barbe ,
panaches de ou trois fleurs, l'une au-dessus de

pourpre^ et traversés dans leur l'autre, avec des étendards jaunes

milieu par une ligne large et blan- et des tombans rayés de lignes

che. Ces fleurs sont remplacées brunes on obscures. Cette plante

par des capsules épaisses et courtes fleurit en Juin , mais ses semences

qui n'ont presque point d'angle
,

ne mûrissent point ici.

et s'ouvrent en trois cellules rern- Verna. La dix-septieme, qu'on

plies de semences angulaires. Cette rencontre dans l'Amérique septen-

plante fleurit en Juillet, et ses trionale, a une racine fibreuse et

graines mûrissent en Septembre. touffue, de laquelle sortent plu-

Sativa, La quinzième a des sieurs feuilles semblables à celles

feuilles d'un vert-pâle, plus étroites de l'herbe commune, et de neuf

et moins roides que celles de la pouces environ de longueur : du

seconde : ses tiges sont de la centre de ces feuilles s'élèvent

même hauteur que les feuilles ;
des tiges plus courtes

, qni sou-

elles soutiennent chacune une assez tiennent une fleur pourpre, avec

grosse fleur pourpre
, renfermée des étendards bleus. Les fleurs de

dans une longue enveloppe for- cette espèce paroissenc dans le

mée par deux feuilles : à chacun mois de Mai, et produisent rare-

des nœuds qui donnent origine ment des semences en Angleterre,

aux pédoncules, se trouve une Versicolor. La dix- huitième est

feuille simple et amplexicaule. originaire des mêmes contrées que

Cette plante fleurit en Juin, mais la précédente : ses feuilles sont

elle produit rarement des semences étroites, en forme d'épée , longues

en Angleterre. d'un pied , et d'un vert clair 3 ses-
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tiges s'élèvent nn peu au-dessus

des feuilles j elles sont coniques

et soutiennent chacune deux ou

trois fleurs placées les unes au-

dessus des autres ,
qui ont des

étendards d'un bleu clair , et des

lombans panachés de pourpre , avec

une ligne large et blanche dans le

milieu au lieu de barbe : le germe,

qui est placé au-dessous de la

fleur , est triangulaire au bas , et

conique vers Textréniité. Cette

plante fleurit en Juin, et produit sou-

vent des semences en Angleterre.

Fœtidissima. La dix -neuvième

croît naturellement dans plusieurs

parties humides de l'Angleterre;

ce qui fait qu'on la cultive rare-

ment dans les jardins : elle a une

racine fibreuse, touffue et épaisse;

ses feuilles vertes comme de Therbe,

et en forme d'épée , répandent
,

quand on les déchire , une odeur

qui approche de celle du bœuf

rôti ; mais si on les sent de trcs-

prcs , cette odeur devient fétide

et fort désagréable. Cette plante

est connue en Angleterre sous le

nom de Glayetd puant : ses tiges

sont à-peu-près de la même hau-

teur que les feuilles ; elles sou-

tiennent deux petites fleurs pour-

pre et panachées. Cette espèce

fleurit en Juin et perfectionne

ses semences en automne (i).

(i) La racine de cette plante est regardée

pat qucle]uts Auteurs comme propre à calmer
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Siherica. La vingtième est ori-

ginaire de l'Autriche et de la

Bohême : ses feuilles sont étroites

et en forme d'épée ; elles one un

pied et demi de longueur, et sont

d'un vert foncé : les pédoncules

s'élèvent au-dessus des feuilles, et

soutiennent chacun deux ou trois

fleurs avec des étendards d'un bleu

clair et des tombans d'un bleu

foncé , qui ont une raie blanche

et large au lieu de baibe. Cette

plante fleurit en Juin, et perfec-

tionne ses semences en Septembre.

Il y a plusieurs variétés de ces

Iris qui ont des feuilles en forme

de Glayeul ou d'épée ; mais comme
elles ne diftérent entr'elles essen-

tiellement que dans la couleur de

leurs fleurs ; on ne peut pas les

regarder comme des espèces dis-

tinctes. Celles que nous venons

de décrire sont reconnues pour

spécifiquement différentes. J'ai

multiplié la plupart de ces espèces

par semences , et j'ai remarqué

qu'elles produisoient constamment

les mêmes plantes que celles sur

lesquelles les graines avoient été

prises.

On multiplie ordinairement tou-

tes ces espèces en divisant leurs

les paroxismes hystériques et liypocondria-

ques , ainsi qu'à guctir les écrouelles ; ils

la prescrivent dans ces circonstances depuis

un scrupule jusqu'à un gros dans un verrç

de vin blauc,

racines
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racines qui, dans ia plupart, font

des progrès très- rapides. L'automrie

est la saison la plus favorable pour

cette opération
,

parce qu'ainsi

elles ont le tems de bien s'établir

avant le printems ; ce qui est

absolument nécessaire pour qu'el-

les puissent bien fleurir dans l'été

suivant. Toutes celles qui étencTent

beaucoup leurs racines , doivent

être transplantées chaque» deux ans,

pour les contenir dans de certaines

bornes , sans quoi elles se propa-

geroient tellement
,

qu'elles de-

viendroient embarrassantes , sur-

tout si elles se trouvoient dans le

voisinage des autres plantes. Au
reste, les espèces qui deviennent

si grosses et se multiplient si con-

sidérablement , ne conviennent

point dans les jardins à fleurs
,

et ne sont bonnes qu'à remplir

des espaces entre les arbres et les

arbrisseaux dans les grandes pépi-

nières ^ où elles font un bel effet

dans le tems où leurs fleurs pa-

roisseut.

Comme les cinquième, sixième,

septième , dixième , onzième
,

seizième , dix- septième et dix-

huitieme espèces occupent moins

d'espace , on peut les placer dans

les grandes plates-bandes, ou dans

les corbeilles et les massifs des

jardins à fleurs , dans lesquels

elles contribueront à la variété.

La cinq\iieme exige une situa-

Tome 11^,
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tion plus chaude, parce qu'elle est

plus délicate, mais les autres crois-

sent dans presque tous les sols et

à toutes les expositions. On peut les

multiplier toutes par leurs graines
,

qu'il faut semer aussi-tct qu'elles

sont mûres ; au moyen de quoi

les plantes pousseront au printems

suivant : mais si on les garde jus-

qu'au printems , elles testeront

dans ia terre une année entière

avant de germer. Lorsqu'elles

commencent à pousser, on doit

les tenirnettesde mauvaises herbes,

et on les transplante dès l'automoe

suivant à un pied ou dix pouces

de distance entr'elles dans des

plates- bandes , où elles pourront

rester jusqu'à ce que leurs fleurs

paroîssent; ce qui aura lieu deux

ans après qu'elles auront été trans-

plantées : mais comme plusieurs

se multiplient aisément par la di-

vision de leurs racines , on se

donne rarement la peine de Jes

élever de semences, à l'exception

de celles qui sont rares.

Tuberosa. La vingt-unième croît

naturellement dans les isles de

l'Archipel : sa racine
,
qui est tu-

béreuse et remplie de noeuds
,

donne origine à cinq ou six feuilles

longues, étroites et à quatre an-

gles, du milieu desquelles -s'élève

une tige qui soutient uiie fleur

semblable à celle de Vlrisj mais

petite et d'un pourpre foncé. Cette

li
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espèce flcunt en Avril ; elle ne

produit point de semences dans

notre climat. On ne la nuiltiplie

que par les rejetions que ses ra-

cines produisent, et qu'on peut

arracl.er et transplanter quand leurs

feuilles sont fanées ; mais on ne

doit pas les laisser trop long-tems

hors de terre. Si on les place dans

nn sol profond et léger , leurs

racines s'enfoncent trop profon-

dcmert
, et quand on n'a pas l'at-

tention de les transplanter, elles

se perdent en peu d'années; c'tst-

pourquoi il faut les enlever tous

les ans et les mettre dans un sol

peu profond. Ces plantes sont

dures
, et n'exigent aucune autre

culture que d'être tenues cons-

tamment nettes.

Florentina. Quoique la vingt-

deuxième soit originaire des con-

trées les plus méridionales de l'Eu-

rope , elle est néanmoins assez

dure pour résister en plein air à

Il rigueur de notre climat : ses

feuilles sont larges et d'un vert-

pâle ; les pédoncules sont plus

élevés que les feuilles, et soutien-

nent une ou deux fleurs blanches

et sessiles. Les racines de cette

espèce , auxquelles on donne le

nom d'Jrii douce ^ sont employées

en Médecine.

Sambucïna, La vingt • troisième

a des feuilles larges et d'un bleu

plus foncé que celles de l'espèce

I R I

précédente : ses tiges s'élèvent

beaucoup au-dessus des feuilles,

et soutiennent chacune quatre ou
cinq fleurs dont le fond e>t jaune,

panaché d'un brun foncé , et qui

répandent une odeur semb able à

celle du Sureau, Ces deux espèces

fleurissent à la fin du n.ois de

Ma* , ou au commencement de

Juin.

Elles peuvent résister en plein

air comme la seconde. On les

multiplie en divisant leurs racines,

ou en semant leurs graines, sui-

vant la méthode qui a été prescrite

pour la seconde espèce (i).

(i) La racine d'Iris de Florence a une

odeur agréable , semblable à celle de la

Violette , et une saveur arrière et un peu

acre; elle fournit par l'analyse une grande

quantité d'une terre légère et faiineuse, ur.e

petite dose d'huile essentielle, volatile, en-

viron deux scrupules par once de principe

fixe , résineux , et un gros et demi de ma-

tière gonimcusc.

On pense généralement que cette ra-

cine a la propriété d'inciser , de résoudre ,

de discuter et de remuer doucement. On

la regarde comme diurétique , anodine , cé-

phalique et anti- acide ; elle atténue , divise

et deterge les mucosités , clic agace les par-

ties solides , et augmente la circulation des

humeurs en agissant avec force sur les

membranes nciveuses ; enfin , la grande

quantité de terre farineuse qu'elle contient

absorbe puissamment l'aride des premieres

voies. Ces différentes vertus de la racine

d'Iris la rendent propre à combattre avan-

tageusement plusieurs maladies , telles que
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IRIS BULBEUSE. Voy^i Xt-

PHIUM.

IRIS DE PERSE.

IRIS FLAMBE. Voyzi Iris

Germanica.

IRIS JAUNE. Voyci Iris

"fsEUUO - ACOEUS.

ISATIS. Tourn. Inst. R. H.zii.

Tab. I 00. L'.n. Gen. Plant. 73 8 j le

Pajtel ou la Gucde.

Caractères. Le calice de la fleur

les foibicsses d'estomac et les affections de

ia tête dépendantes des vices de ce viscère ,

là toux , l'asthme luimide , les affections

ventcu-.es , l'obstruction du foie dans les

enfans , la suppression àes règles et des

hcmorrlîoïJes , l'hydropisie , le corysa, les

fièvres intermittentes, les maladies catliar-

reuses , la diarrhée , la migraine , la né-

phrétique, toutes les maladies qui recon-

Doissent pour cause une abondante quan-

^ré de mucus épaissi dans les premieres

voies.

On administre ce^te racine en poudre ,

depuis quelques grains jusqu'à un demi-

scrupule : cette poudre ,
qui fait légèrement

vomir les enfans , les débarrasse de la pi-

tuite tenace à laquelle ils sont sujets : on

l'emploie extérieurement comme stcrnuta-

toirc , ptarmique et dentrifîquc ; on en sau-

poudre avec succès les os cariés , les ulcères

fongueux , ichorcux et fistulcux , etc.

La racine d'Iris de Florence entre dans

la composition du syrop d'Armoise , dans

celle de. la Tkiriaque , de l'emplâtre de Me-
liloi , etc,
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est compoîé de quatve feuilles

ovales et coloices qui s'ctendeai ,

s'ouvrent et tombent : la corolle

a quatre pétales oblongs, placés

en forme de croix, étroits à leur

base, mais larges et obtus à leur

extrémité ; la fleur a six étamines

donc quatre sont aussi longues que *

des pétales, et les deux autres plus

courtes j -elles sont terminées par

des sommets ob'ongs et latéraux :

le germa est oblong, applaii, de

la longueur des deux courtes éta-

mines, et couronné par un stigmat

obtus j il se change dans .la suite

en une silique oblongue , com-

priniée, et a une cellule qui s'ou-

vre en deux valves, et qui ren-

ferme dans son centre une semence

ovale et applatie.

Ce genre de plantes est rangé

dans la seconde section de la

quinzième classe de Lin née,
intitulée : Teiradynamiesiliqueuse ,

quicompiend celles qui ont qua-

tre étamines longues et deux plus

courtes , et dont les semences sont

renfermées dans des siliques.

Les espèces sont :

1°. hatis tinctoria j foliis radi-

caUbus j oblongo-ovatisj obtusisj inte-

gerrimis , caulinis sagittatis j sllicu-

lis oblongis J Pastel à feuilles radi-

cales oblongnes , ovales , obtuses

et entières, dont celles de la tige

sont en pointe de flèche , avec

des légumes oblongs.

liij
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Latis. Hon, Cliffi 341. Roy.

Lugd.-B. 3^0.

Latis sat'n'a vel lati-folia, C. B. P.

113 5 Pastel de jardin à larges

feiiiiies , ou la Giicde.

2°. Isatis Dalmaiica ^ foliis ra-

àicalihus lanceolatis, crcnatis^ eau-

Unis Uneari - sagittaiis , siliculis hn-

viorïbus emarginatis ; Pastel dont

les feuilles radicales sont en forme

. de latice -, légèrement crénelées
,

' et celles des tiges très-étroites et

en pointe de flccIie, avec des si-

liqiies plus courtes et écRancrées.

Isatis Dalmatica major. Bobart ;

le grand Pastel de Dalmaiie.

3°. Isatis Lusitanica , foliis radi-

calitus
, crtnatis , caulmis sagntaris ^

peduncuUs sub-tomtntosis. Lin. Sp.

$^6. Cmel. it. i. p. 3oSi Pastel

dont les feuilles rc7drcales sont cré-

nelées, et celles des tiges en forme

de tlcche, avec des pédoncules un

peu cotonneux.

liatis syb'estris minor Lusitanica.

H. L. yjpp. i le plus petit Pastel

sauvage de Portugal.

Isatis Orientalis maritima- cams-

cms, lourn. Cor. i.^. Buxb. cent.

2. p. ^. t. 5-.

^°. Isatis .Egypnaca
, foliis om-

nibus dmtaiis. Lin. Sp. 9375 Pas-

tel dont toutes les fcuili(.& sont

dentelées.

Tinctoria. On cultive la premiere

espèce dans quelques endroits de

TAngletene pour la teinttire : elle

I S A
fait le fond ou la base de plusieurs

couleurs foncées.

Cette denrée mérite d'être cul-

tivée par- tout 011 il y a des ter-

reins qui lui sont propres : elle

exige un sol tin peu fort , mais

pas trop Fiumide. Cette plante est

bis-annuelle, et elle diffère en

cela de la troisième et quatrième

espèces
,

qui sont annuelles : ses

feuilles radicales sont oblongues ,

ovates , d'une consistance assez

épaisse, lorsqu'elles croissent dan3

un sol convenable, étroites à leur

base , mais larges au-dessus , ter-

minées en pointe obtuse et pres-

que rondes , entières sur leurs

bords, et d'un vert-luisant : ses

tiges , dont la Iiauteur est d'en-

viron quatre pieds , sont divisées

en plusieurs branches
,
garnies de

feuilles en forme de flècfie et ses-

siles : les extrémités des branches

sont terminées par de petites fleurs

jaunes
,

qui sortent en paquets

très-serrés ', elles sont composées

dé quatre petits pétales placés en

forme de croix , et sont remplacées «

par des légumes en forme de lan-

gue d'oiseau , d'un demi-pouce de

longueur sur la luiiiieme partie

d'un pouce de large
, qui de-

viennent noirs en mûrissant, s'ou-

vrent en deux valves , et n'ont

qu'une cellule qui renferme une

seule semence. Cette espèce fleurit

en Juillet , et perfeciionne ses
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semences au commencement de celles Je la tige sont très -étroites

Septembre (i). et en pointe de flèche : les tiges

Luùtanica. On a cru que la poussent un plus grand nombre

difference qu'on remarque entre de branches que celles de ia pre-

la troisième et la premiere , n'é- miere et s'élevcnt plus haut : ses

toit occasionnée que parla cuiture, fleurs sont plus larges et d'un

et que ces deux plantes ne for- jaune plus clair j ses légumes sont

moient qu'une espèce : mais je p'us courts, plus larges à leur ex-

les ai cultivées l'une et l'autre trcmité et dentelés. Toutes ces

pendant quarante ans , et je n'y ai plantes fleurissent en Juillet et

remarqué aucune altération. II y perfectionnent leurs semences eu
, a entre ces deifx plantes des diilc- Septembre. ,-,

rences essentielles : dans la forme y€gyf:iaca. La quntrieme se
de leurs feuilles radicales, qui sont trouve en Egypte ; elle est bis-

étroites et en forme de lance dans annuelle, et trop délicate pour
i'espece sauvage ; celles des tiges subsister en plein air dans ce pays;
n'ont pas non -plus la moitié de c'est -pourquoi il ftut la semer
la largeur de celles du Pastel cul- sui une couche chaude au prin-

nVe; ses tiges sont aufsi beaucoup tems. Quand les plantes sont assez

moins divisées en branches, et fortes peur pouvoir être enlevées

ses légumes sont plus étroits que on les transplante sur une nou-
ceux de la précédente : de plus, velie couche chaude pour les faire

ses racines ne durent pas aussi avancer; mais aussi -tôt qu'elles

long-tems; car elles périssent or- ont repris racine, on leur donne
dinairement la même année. pUis d'air frais tous les jours pour

Dalmatka. La seconde, qui est les empêcher de filer ; elles jDeu-

originaire de la Dalmatie
, est une vent rester cinq on six semaines

plante bis -annuelle : ses feuilles dans cette couche; mais après ce
radicales sont en forme de lance tems, elles seront en état d'être

et crénelées sur leurs bords ; mais mises dans des pots ; ce qu'il faut

• faire avec précaution
, de peur

(i) Quoiqu'on fasse très-rarsmenc usage que la terre ne sc détache de leurs
Je cette plante

,
elle est néanmoins un des racines : OU plonge ensuite les

plus puissans rcsolutifs , étant appliquée en • 1 i

r , , ,

VF' 4"'-^ «-'i

pots qui les contiennent dans iiiT<»lormc de catap!a?me sur bs tumeurs : l'in- tir
fusion de SCS feuilles est aussi regardée f"^^''^

"^^ ''''^^^"' tempérée; on

comme fort aperitive , e: propre sur-tout
^^"'•" ^0""^ beaucoup d'air quand

à guéiir la jaunisse, . le tems est favorable,, et on les
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fixe à dessoiitreiT3

,
pour les empc- Ceux qui cuhi vent cette denrée,

cfier de tombei" sur la terre. Au ont avec eux un grand nombre

fnoyen de ce trahement , ces plan- de manœuvres accontiimés à ce

tes fleuriront en Juin et perfec- travail ; de sorte que de^ faruilles

tronneront leurs semences en Sep- entières vont déplace en place,

tembre, et s'arrêtent par toiu où leur cfief

Culmn. Les trois dernières es- les fixe poiu- cette culture. Ces

peces n'étant d'aucun usage , on gens , ainsi que leur clicf, se con-

ne les cultive que dans les jar- forment toujours à ce que l'on a

dins de Botanique pour la variété, fait avant eux , et ils suivent cons-

Les seconde et troisième se tarsiment l'exemple de leurs de-

multiplient par leurs graines, que vanciers : de sorte qu'il reste en-,

l'on seme en automne. Lorsque core bien des cfioses à connoître

ies plantes ont poussé, on les pour arriver à la perfection de cette

çclaircit à six pouces de distance, culture. Si quelques-uns de ces

et on les tient ftettes de mauvaises cultivateurs avoient du génie, et

/lerbe». Ces plantes fleurissent en pouvoient être engagés à employer

été et donnent des semences mù- la culture du jardin autant qu'elle

res; mais elles périssent bientôt pourroic convenir à cette plante,

après. Les racines de la premiere ils y réussiroient certainement

subsistent une année de plus; c'est mieux, ainsi que l'expérience me
celle qu'on cultive pour l'usage : l'a prouvé. Je vais donner ici la

on répand ses graines sur une méthode que j'ai suivie dans plu-

terre nouvelle et en bon état, sieurs essais que j'ai faits à ce su-

poiir laquelle les cultivateurs de jet
,
pour l'instruction de ceux qui

Pastel paient un gros loyer. Ils auront le bon -sens d'en profiter

cïioisissent ordinairement un ter- pour changer leur ancienne rou-

rein voisin des grandes villes, où line,

îl y a beaucoup de teinturiers, Comme h bonté dn Pastel con-

mais ils ne restent pas long-tems siste dans la grosseur de ses feuilles,

dans le même lieu ; car le meilleur la seule manière de les obtenir

terrein ne peut produire du Pastel ainsi , est de le semer dans une

plus de deux années de suite , et saison convenable , de donner aux

si l'on y en seme plus souvent, la plantes l'espace qui leur est néces-

técolte ne rend pas pour couvrir saire , et de les débarrasser cons-

ies dépenses que la culture a oc- tamment des herbes nuisibles qui

casionnées. .> , . les priveroient de leur nourriture,
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M on les lai.^soii croître. La tnc- operation ^ tandis que les Iierbes

tliode que plusieurs Iiabiles Jardi- sont jeunes j et si l'on y rencontre

iiiers de potagers ont suivie pour de grosses racines de quelques

la culture des Épinards , pourra plantes vivaces , on les arrache

être appliquée avec succès à.celle a^-ec la herse, et on les emporte

de cette plante; car quelques-uns 'lors du champ. On laboure cette

d'entf'eux ont tellement perfec- "-crre une troisième fois au mois

tionné par la culture VÉpinard à '^^ Jn-'"
. et toujours en sillons

feuilles rondes, que ces feuilles tfoits , mais en creusant la terre

sont devenues 'six fois plus grandes ^^'^si profondement que la charrue

qu'elles n'ctoient autrefois, et ont peut pénétrer, afin qu'elle soit bien

acquis de l'épaisseur en propor- ameublie dans toutes ses parties
j

lion. Ils ont obtenu ce succès, ^t lorsque les mauvaises herbes

en éclairoissant ces plantes dans repoussent
, on y passe encore la

leur jeunesse , et en les tenant herse pour les détruire. Vers la

constamment nettes. Mais rêve- finde Juillet, ou au connnencemein

nous à la culture du Pastd. d'Août , on laboure pour la der-

Après avoir choisi un terrein dernière fois : alors on dresse le

convenable, qui ne doit être, ni terrein et on unit exactement sa

trop léger, ni trop sablonneux , ni surface. Lorsqu'il y a quelqu'appa-

irop fort , ni trop humide, mais rence de pluie, on la herse en-

plutôt un peu argilleux, d'un brun cofe , et on y répand la semence

rougeâtre , et .meuble j on le la- ^'^ ""gs avec le semoir ou avec

boure avec la charrue un peu avant ^a main. Il eu bon de faire irem-

i'hiver ; on le divise en sillons P^'" cette graine pendant une nuit

étroits et élevés, afin que la gelée avant de l'employer
,
pour la dis-

puisse le pénétrer plus aisément poser à germer. Si on la seme en

pour le perfectionner et dissoudre ""gs avec le semoir , elle sera te-

les motteô. Au printems suivant, couverte par un instrument propre

on donne un second labour en à cet usage , attaché derrière la

travers avec la charrue, et raneeant cliarrue ; mais si on la seme sui-

toujours la terre en sillons éiroitsj vani la méthode ordinaire ,
il fnii y

et lorsqu'elle a été quelque lems passer la herse. Si ces semcJices

dans cet état , et que les mauvaises sont bonnes , et si elles sont n;i;;s

herbes commencent à pousser, en terre par un tems favorahèc , iti

il faut la herser pour les dé- plantes pousseront au bouc de

truire : on répète deux fois cette quinze jours, et seront en état d'etre
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hoiiées un mois ou six semaines d'ailleurs ce travail conuibue en-

après j car plutôt cette opération core à l'accroissement du Pastel ,

est faite , mieux les plantes crois- qui reçoit ainsi une nouveile cui-

sent: d'ailleurs les mauvaises herbes, ture : si cette opération est faite

quidaiiicetems sont encore jeunes^ dans ,un tems sgc , le terrein res-

sent bien plus aisément détruites, tera net jusqu'à la premiere récolte,

La manière de faire ce houage est après laquelle on le houera encore j

la même que celle qui est en usage et en répétant ainsi ce travail après

pour les Navets ; avec la seule chaque cueillette, la terre sera tou-

différence que ces plantes n'ont jours nette , et les plantes feront

pas be;ioin d'être si fort éclaircies
,

beaucoup plus de progrès. Le pré-

fet qu'il suffit de les tenir à trois mier houage coûte six schelings

ou quatre pouces l'une de l'autre par acre , et la moitié de ce prix

pour la premiere fois , et à six pour chacun des autres
,
pourvu

pouces pour la dernière. Si cette qu'on les fasse quand les herbes

opération est faite avec soin et sont encore jeunes ; car si on les

dans un tems sec , la plupart des laisse grandir , il faut plus de tra-

mauvaises herbes périront ; mais vail , et l'ouvrage n'est pas aussi

comme quelques-unes peuvent bon: c'est-pourquoi ces opérations

échapper dans ce travail , et qu'il étant faites de bonne heure , sont:

en paioît continuellement de nou- plus avantageuses aux plantes , et

vellesj, il faut répéter ce houage moins dispendieuses pour le maîtrej

une seconde fois au mois d'Oc- car le même nombre d'ouvriers

tobre , et toujours par un tems houe un champ de dix acres trois

sec: alors on éclaircit les plantes fois quand les herbes sont encore

à la distance qu'elles doivent avoir; jeunes , au-iieu qu'ils ne le feroienc

au moyen de quoi le terrein res- que deux fois , si elles étoient plus

tera net jusqu'au priniem^. Vers ie grandes, dans le même espace de

quinze d'Avril , si l'on voit repa- tems.

roître d'autres mauvaises herbes
,

Si l'on a cultivé le terrein oîi

on les houera pour la troisième l'on veut mettre le Pastel , pour

fois ,
pendant qu'elles sont encore d'autres grains , et qu'il ne soit

jeunes, parce qu'alors il faut moitié pas nouveau , il faut l'engraisser

moins de tems pour s'en débarras- avant de semer : ie meilleur en-

ser j c^ie si on les laissoit dcvciîir grais qu'on puisse employer dans ce

grandes , et le soleil et le vent les cas est le chaume pourri 3 mais on

dessèchent plus prompiçment
j ne doit le répandre sur la terre

qu'au
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qu'au derniei' labour , et avant de

semer; et ne remployer qu'à me-

sure qu'on laboure, alin que- le so-

leil ne lui fasse rien perdre de sou

efFicacitc. Il faut au moins vingt

voitures de cet engraii pai acre
,

pour conserver la terre en vigueur

jusqu'après les récoltes entières du

Pasul.

Le tems propre à cette récolte

dépend de la saison : mais on doit

la faire aussi - tôt que les feuilles

ont acquis toute leur grandeur, et

tandis qu'elles sont encore par-

faitement vertes; parce q.iie , si l'on

attendoitpour les recueillir qu'elles

fussent devenues pâles , elles per-

droient beaucoup de leur qualité

et de leur volume.

Lorsque la terre est bonne , et

que les plantes sont bien soignées
,

on fait trois ou quatre récoltes
,

dont les deux premieres sont les

meilleures. On mcle ordinairement

ces deux récoltes en les travaillant ;

mais on sépare les autres, parce que,

si elles étoieni jointes aux pre-

mieres ., elles en diminuerpient

beaucoup la valeur.

Les deux premieres se vendent

vingt- cinq à trente livres sterling

par tonneau , mais les dernières

valent au plus sept ou huit livres

sterling , et quelquefois beaucoup

moins. Un acre produit un tonneau

de Pastel , et dans les bonnes an-

nées presqu'un tonneau et demi.

Tome U",
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Quand les planteurs veu'ent con-

server la semence , ils coupent

trois fois les feuilles , et laissent

ensuite les plantes jusqu'à l'année

suivante pour produire des graines;

mais si on ne les coupe qu'une fois,

ersr dans cette récolte on n'enlevé

que les fe liiles extérieures , en

hissant celjes du milieu , les plantes

seront plus vigoureuses , et pro-

duiront une plus grande quantité

de semences.

On conserve souvent ces graines

pendant deux ans , mais celles de

l'année précédente sont toujours

préférables
,
quand on peut s'e;!

procurer. Ces graines mûrissent

dans le mois d'Aoàt : on fait cette

récolte quand les légume; sont de-

venus un peu noirs , en coupant

les tiges par le pied , comme on

le pratique pour le bled ; on les

étend de même en rang sur la

terre, et quatre ou cinq jours après

on les bat pour en tirer les se^

menées ,
pourvu que le tems soit

sec ; si on les lai.^soit plus long-

tems sur la terre , les légumes s'ou-

vriroient et laisseroient tomber la

grame.

II y a des Cultivateurs de Pastel

qui font brouter les feuilles par

leurs moutons • mais cette pratique

est très mauvaise , non-seulement

pour le Pastel , mars encore pour

toutes les plantes que l'on conserve

pour une récolte à venir
, parce
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quYtant ainsi rongées, elles s'af-

foiblissent beaucoup , ainsi que

peuvent Tobserver ceux qui ont !a

pernicieuse Iiabitude de faire paître

en hiver les moutons sur leur bled.

ISOPYRUM. Linn. Gcn. Plant.

621 ; Helkiore, Amman.

Caractères. La fleur est sans ca-

lice ; la corolle est composée de

cinq pétales égaux et ovales qui

tombent: elle a cinq neéîaires courts,

tubulés
,
placés entre les pétales , et

divisés sui leurs bords en trois

lobes , dont celui du milieu est le

plu^ large j un grand nombre d'éta-

mincs courtes , velues et terminées

par des sommets simples , et plu-

sieurs germes ovales qui soutien-

nent des styles simples de la mêine

longueur
, et couronnés par des

siigmats obtus aussi longs que les

ttamines: ces oermes se changent,

quand la fleur est passée , en autant

de capsules recourbées et à une cel-

lule remplie de petites semences.

Ce genre de plantes est rangé

dans la septième section de la

treizième classe de Linnée, inti-

tulée: Po/jyan^rie/jo/jaj/i/e, qui com-

prend celles dont les fleurs ont plu-

sieurs étamines et plusieurs styles.

Les espèces sont :

1°. Isopyrum Fumariao'ides , sii-

puUs subulaiis ^ petalis acutis. Hort.

Upsal, 1J7. Cmel. S'il. 4. p. 151.

ISO
Kniph. cent. 12. t?. 65 jTsopyrum;

avec des stipules en forme d'alêI^e,

et des pétales aigus.

Htlleboriti FumarUfoliis. Amman.
Ruth. 74. Tab. iz; Hellebore à

feuilles de Fumeterre.

3.°. Isopyrum Thalictroïdes , stipu-

Us ovatis, petalis ohiusis. Linn. Sp.

Plant, jjy. Scop. Cam. J55. ccf. 2.

H. «59 J. Ja:q. Austr. t. i Oj". Mat-

tusch. SU. n, 415). Cran:^. Austr.

p. 13 Jj Isopyrum, avec des stipules

orales et des pétales obtus.

Tkalictritm Batrachioïdes ^ flore.

aUoyltalicum.Bccc. Mus. 84. t.y$.

f.i.

Ranunculus nemorosus , Thalictrlfo-

lio. C. B. P. 178. Raii Hist. ;84..

Moris. Hist, j Renoncule sauvage

à feuilles] de Rue-des-Prés.

Pvanunculus prœcox II j Thalictri

folio. Clus. Hist. I. p. 233.

3°. Isopyrum Aquilegioïdes ^ sti-

pulis obsoletis. Lin. Sp. Plant, ^jj.
Hall. Helv. n. ii^io; Isopirum à

stipules usées.

Aquilegia montana
, flore parvo

^

Thalictri folio. C. B. P. p. 144.

Prodr. 75. Bauh. Hist. 5. p. 484.

Raii Hist. 707. Moris, Hist. 5. p.

458 5. II. r. 1 1- /. J ; Ancfio-

lie de montagnes à petite; llems

et à feuilles de Tlialictrum,

Fumaric'ides. Les semences de la

premiere espèce ont été apportées

de la Sibérie , où elle croit sans

culfure dans le jardin impéiial de
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Pt'tersboiirg , d'où le Docteur mieux. Ces plantes n'exigent aucun

Amman ,
qui y étoit alors Profes- autre soin que d'être tenues nettes

seur de Botanique , m'en a envoyé de mauvaises Iierbes j mais comme

ime partie. Cette plante est an- elles ne sont pas fort belles , il

nuelle j et ne s'clevq gueres au- suffit d'en conserver une ou deux

dessus de la Iiauteur de trois ou dans quelqu'endroit à i'omfare pour

quatre pouces ; ses feuilles ressem- la variété.

blent à celles de la Fumeterre , elles Thaliciroïdes. Les seconde et troi-

sont petites et grises ; sa tige est sieme espèces m'ont été envoyées

nue jusqu'à son extrémité , où il des environs de Vérone , où elles

y a un anneau de feuilles placées croîsseiît spontanément. La se-

un peu au-dessous des fleurs: ses conde espèce a des feuilles scty-

fleurs sont petites , herbacées au- fjlables à celles de la petite Riic~

dehors, jaunes en-dedans, et for- dcs-Prés ; sa tige, qui s'cleve à la

mées par cinq pétales aigus, autant hauteur de quatre ou cinq pouces,

de glandes mielleuses , un grand soutient quelques petites fleurs

nombre d'étamines plus courtes bianclies , avec des pétales obtus

que la corolle , et plusieurs germes qui renferment plusieurs petites

réfléchis et ovales, qui soutiennent semencs. Cette plante fleurit vers

autant de styles simples , et cou- la an de Mars , et ses graines ma-

ronnes par des stigmats obtus j ces rissent dans le mois de Mai.

germes se changent dans la suite Jlquilei^ioïdes. La troisième a des

en autant de capsules recour- feuilles semblables à celles de la

bées , et à une cellule remplie de seconde , mais un peu plus largej

petites semences noires et luisantes, et plus vert^; ses tiges ont six

Cette plante fleurit au commence- pouces de hauteur , et soutiennent

ment d'Avril
,
perfectionne ses deux ou trois petites fleurs blanches

graines au mois de Mai , et périt de la même forme que celles de

bientôt après. la seconde espèce, auxquelles sue-

Il faut répandre ses graine; sur cedent des capsules recourbées,

une plate-bande à l'ombre aussi- qui renferment plusiems petites

tot qu'elles sont mûres ; car si on semences. Cette dernière fleurit

les tient trop long - tems hors de en Avril , et ses graines mûrissent

terre, elles poussent rarement dans dans le mois de Juin,

la premiere année i mais si on leur Ces deux plantes se plaisent

donne le tems de se semer elles- beaucoup dans une terre humide^

mêmes, elles réussiront beaucoup et à l'ombre: elles se nuiltiplier.t

Kkij
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par leurs graines comme la pre-

miere , mais elles se conservent

deux ou trois ans.

IS OR A. Voyi^ Helicteees

IsoKA.
, ,

;
;

'

,. ,.
;

;, -, .:-Jj

ITEA. Linn. Gen. Plant. 243.
Flor.Virg. i^^.Dkonangia. Milch.

'Cen. y. ,"

.

Caractères. Dans ce qénre , le

-«nlice est petit
, persistant

, érigé

•et terminé en cinq pointes aiencsj

la corolle est composée de cinq

cpctales insérés dans le calice : Ja

•fleur a cinq ét:imines en forme
d'alêne insérées dans le calice

,

aussi longues que la corolle , et

terminées par des sommets presque

-ronds
; le germe est ovale, et^ou-

tient un style cylindrique
, persis-

tant et couronnépar un stigmat

obtus
i ce germe devient, quand

la fleur est passée , une capsule

longue , ovale , à|pc un style à

'son extrémité , et a une cellule

remplie de petites semences* •-"'

Ce genre de plantes est ranoé

dans la premiere section de la cin-

.quieme classe de Linnée , intitu-

-iée Pentandrk monogynie
,
qui com-

prend celles dont les fleurs ont cinq

•étamines et- un style.

Nous n'avons qu'une espèce de

'ce yenre :

-..!'Mf(i[^ii:gi!nca. Flor, Virg. 143.

i'

I T E
Daham. Arh. i. p. 51(5. t. 126.

Diconangia. Mitch.G en. 5.

Cette plante n'a point de nom
anglois. Elle croît dans les lieux

humides de plusieurs parties de

l'Amérique septentrionale, où elle

s'élève à la hauteur de six ou sept

pieds , et pousse de sa racine

plusieurs branches érigées et f;ar-

nies de feuilles en forme de lance >

alternes, légèrement sciées sur leurs

bords , veinées et d'un vert clair :

ses fleurs sont produites en épis

clairs aux extrémités des rejetions

d'un an 3 elles paroissent au mois

de Juillet, et sont blanches, lon-

gues de trois ou quatre pouces
,

et érigées. Quand ces arbrisseaux

sont en vigueur , ils sont entière-

ment couverts de ces épis de fleurs,

et alors ils ont une très-belle appa-

rence.

Ces plantes sont à présent^assez

comnuuies en Angleterre ; mais

les plus belles que j'aie vues se trou-

vent chez le Duc Dargile à

Whiiton près de Ilounstow, où
le terrein leur est si propre

, qu'elles

y croissent et fleurissent anssi hkii

que dans leur pays natal.

Cet arbrisseau résiste en plein

air en Angleterre j mais il ue fait

aucun progrès dans un sol sec et-

graveleux , où il périt souvent

pendant l'été. On le multiplie par

Mareoites
, qui prennent aisément

racine si on les couche eia au-
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tomne : elles seront bonnes à ctie

transplantées dès Tautomne sui-

vant , soit en pépinière , on dans

le; places qui leur sont destinées.

Cette espèce est d'autant plus pré-

cieuse
,

qu'elle donne des fleurs

dans une saison où il y en a très peu

d'autres.

IVA. Lin. Cm. 1059. Tarconan-

thos. Vad. Ac:. Par. 171p.

Caracures. Les plantes de ce

genre ont des fleurs males et des

fleurs femelles sur le même pied;

îe calice est rond
,
persiitîfnt , et

renferme plusieurs petites fleurs

convexes. Les fleurs mâles sont mo-

nopétales , en forme d'entonnoir,

et dentelées en cinq parties au

sommet ; celles ci sont placées dans

ie disque : elles ont cinq étamines

garnies de poils ^ e: terminées par

des sommets érigés , qui se rap-

prochent l'un de i'ature : les demi-

fleurettes femelles sont à pétales et

sans ctamine ; leurs germes sont

oblongs, et soutiennent deux styles

déliés comme des cheveux , et

couronnés par des scigmats aigus;

le calice se change dans la suite

en une capsule , dans laquelle est

renfermée une semence nue.

Ce genre de plantes est range

dans la cinquième section de la

vingt-unième classe de Linnée
,

intitulée : Monotci pentandrie , avec

celles qui ont des fleurons mâles

I V A .Ci

et femelles sur le même pied, et

dont les mâles ont cinq étamines.

Les espèces sont :

1 °. Ii'a annua
, foliis lanceolato-

ovatis y caule herbacée. Hon. Upsal.

28 ). Amœn. Acai. 23. p. y ^ Iva à

feuilles ovales et en forme de lance,

avec une tige Tierbacée,

Tarconawhos
, foliis cordaiis j ser-

rais. Prod. Leyd. J38.
2°. Iva frutescens ^ foliis lanceo-

latis j caule fruticoso. Amœn. Acad,

5. pag. 25 ; Iva à feuilles en forme

de lance , avec une tige d'arbris-

seau.

Panhenium foliis lanceolatis , ser-

ratis. Hort. Cliff. 4^5. Gron. Virg.

11;. Roy. Lugd,-B. 86.

Helichryso affinis Peruviana ,fru'

tescens. Herm. Lugd.-B. 666.

Pseudo-Helichrysumfrutescens Peru-

vianum , foliis longis , serraiis. Mo-
ris. Hist. 3. p. po.

Agsrato affinis Pcruvi,'{na
, frutes-

cens, Pluk. Aim. 12.

Annua. La premiere espèce, qui

croît naturellement dans plusieurs

parties de l'Amérique , est une

plante annuelle , dont la tige her-

bacée , et fiante de deux ou trois

pieds
, pousse plusieurs branches

latérales ^ garnies de feuilles ovales

en forme de lance, sillonnées dans

leur longueur par trois racines pro-

fondes ,_et sciées sur leurs bords;

ses tiges et ses branches sont ter-

minées par de petits paquets de
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fleurs d'un bien pâle, qui paroissent

dans le mors de Juillet , et per'ec-

tionnent leurs semences en au-

tomne.

Oa la multiplie par ses graines
,

qu'il faut semer au printems sur

une couche de chaleur tempérée.

Quand les plantes sont en état

d'être enlevées , on les transplante

sur une autre couche chaude pour

les faire avancer , et on les traite

de la même manière que les Bal-

samines ou Impatiens
i
au moyen de

quoi les plantes fleuriront et per-

fectionneront leurs semences.

Frutescens. Il y a longtems qu'on

cultive la seconde espace dans les

jardins anglois sous le nom de Quin-

quina , ou Ecorce de Varbre des Jc-

iuites ; elle a des branches minces

et ligneuses de huit ou dix pieds

de hauteur , et garnies de feuilles

en forme de lance et sciées ; ses

branches sont terminées dans les

années chaudes par de petits pa-

quets de fleurs d'un pourpre pâle
,

qui paroissent vers la fin d'Août
,

mais qui ne produisent point de

graines en Angleterre.

On a conservé cet arbrisseau

pendant quelques années dans les

Orangeries, parce qu'on le croyoit

trop délicat pour pouvoir supporter

en plein air le froid de nos hivers ;

mais plusieurs épreuves récemment

faites ont assuré que les gelées des

lîivers ordinaires ne lui font aucun

I V E

tort, pourvu qu'il soit planted :i5 un

ttrrein sec et abrité : on le cultive

dans les pépinières aux environs

de Londres
,
pour en faire com-

merce. Si on marcotte ses branches

au printeius , elles pousseront des

racines dans l'espace de six moisj

ses boutures
,
plantées sur une

plate-bande à l'ombre , dans le

mois de Mai
,
prennent aussi très-

aisément racine,

I V E T T E. F<r>'e^ Teucrium
CHAMiEPITIS. L.

.1UT»AÎCA ARBOR. 7^?
Cercis.

JUGLANS. Linn. Gen. Plant.

c;j-o. Nlix. Tourn. Inst. R. H. jSi.

Tab. 546 j le Noyer.

Caractères. Cet arbre porte sur

le même pied des fleurs mâles et des

fleurs femelles placées à une cer-

taine distance les unes des autres : les

fleurs mâles sont rangées sur un filet

ou chaton cylindrique et imbriqué,

et séparées par des écailles j chaque

écaille a une fleur avec un pétale

place dans le centre extérieur vers

le dehors de l'écailIe ; la corolle

est divisée en six parties égales;

au centre sont situées plusieurs

courtes étamines , terminées par

des sommets aigus et érigés. Les

fleurs femelles croissent en petits

paquets ; elles sont sessiles , et ont

un calice coiirt , érigé , à quatre
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pointes , et place sur le germe avec

lin pctaîe aigu , érige et divisé en

quatre parties j au-dessous du ca-

lice est un germe gros et ovale ,

qui soutient deux styles courts et

couronnés par des stlgmats réflé-

chis larges ; ce germe se cFiange

dans la suite en une baie ovale
,

sèche , et a une cellule qui ren-

ferme une Noix grosse , ovale et

brodée en forme de filet , dans

laquelle est renfermée une amende

à quatre lobes , et diversement sil-

lonnée.

Ce genre de plante? est rangé

dans la huitième section de la

vingt-unième classe de Linnke
,

intitulée Monoi'cie polyandrie . avec

celles qui ont des fleurs mâles et

des fleurs femelles sur le même
pied , et dont les fleurs mâles ont

plusieurs étamines.

Les espèces sont :

l^ Juglans regiaj foIioUs ovalibus,

glabris ^ sub-serratis , sub-czqualibus.

Hon. Cliff. 44p. Hort. Ups. 2S6.

Mat. Med. 203. Roj. Lugd.-B. 81.

Dalib. Paris. 293. Blachi'. t. 2^y.
Knorr. Del. 1. t. N. 7. Kniph. cent.

.1. n. 47. Regn. Bat. ; Noyer à

iûbes ovales , unis , sciés et égaux.

Juglans foliis septenis , ovaio-laû'

ceolatis j integerrimis. Hall. Hdv,

n. 1 624.

Niix Juglans j sivè Regîa vulgaris.

C. B. p. 417 j Noyer ordinaire.
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Nux Juglans. Dod. Pempt. 8 1 6.

A'«r Juglans fructu meiximo.

Bauh. Pin. 4175 Noyer à gros^

fruit.

Nux Juglans fructu tenero et fra-

gili putamine. Bauh. Pin. 417;
Noyer à fruit dont la coque est

tendre.

Nux Juglans bi fera. Bauh. Pin.

417; Noyer bifere, ou produisant

deux fois,

Nux Juglansfructu serotino. Bauh.

Fin. 417 ; Noyer tardif, appelé

communément de la Saint-Jean ^

parce qu'il commence seulement

vers ce tems à pousser des feuilles.

2.°, Juglans nigra ^ foliolis quin-

denis lanceolatis , serratis j exieriorl-

bus , minoribusy gemmulis super-axiU

laribus. Lin., Sp. 141 y. Hort. Cliff.

449. Hort. Ups. 287. Cron. Virg,

ijo. floy. Lugd.-B.. 82; Noyer à

lobes en forme de lance , sciés à

dents aiguës , et dont celui du
milieu est le plus large.

N:ix Juglans Virginiana nigra.

H. L. 45"2. Duham, Arhr. 15.

Caiesb. Car. \. p. 67 ; Noyer noir

de Virginie,

j °: Juglans oblonga ^ foliolis cor-

dato - lanceolatis infernè nervosis ,

pediculis foliorum pubescentibus. Du
Roi. Harbk. 1. p. 332 j Noyer n

lobes en forme de cœur et Je

lance, marqués en-dessus par plu-

sieurs veines , et portes sur djs

pétioles couverts de duvet.
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Juglans cincre-i ^ foUoi'is unienis

lanceoldiis yhasi altera brei'iore. Linn.

§jst. Plant, torn. 4.. p. 16^. Sp. 4..

Juglans nigra
,

fructu oblongo ,

profûndissiinè insculpto. Cat. H<yrt.

Chdu; Noyer noir de Virginie
,

avec lin finit oblong, trçs-profoa-

dcment sillonne.

Nux Juglans Virglniana nigra ,

fructu oblongo profûndissiinè sculpto.

Duham. Arb. 14.

4". Juglans alba
, folïis lanccola-

tis , sirratis ^ eximoribus lationbus.

Lin. Sp. Plant. 5)97 ; Noyer à

iobes scies et en forme de lance,

dont les extérieurs sont les plus

liiges.

Nux Juglans alba Virginicnsis.

Park. Theat, 1414; Noyer blanc

de Virginie , appelle la Noix Hic-

hry.

'5°. Juglans glabra j foUolis cnnei-

formibus , serrans ^ exterioribus ma-

joribus ; Noyer à lobes scies et en

forme de coin, dont les extérieurs

çont les plus grands.

Juglans alba ^ Jrifctu minore ,

eortice glabro. Clayt. Flor. Virg. ;

Noyer blanc à petit fruit , avec

yne écorce unie.

6°. Juglans ovata
^ foliolis lan-

teolaiis , scrratis
,

glabris ; Noyer

à lobes unis, scies, égaux, et en

fprme de lance.

Juglans alba ^ fruciu orato , com\,

pressa, nuclco dulci^ eortice squamosa.

Clayt. Fier, Virg. ; Noyer blanc à

JUG
fruit ovale et comprimé, a}ant une

amande douce et tme écorce

écaiileuse , communément appelé

en Amérique Shagburk. Ecorce

velue ou rude.

Rcgia. On connoit plusieurs,

variétés du Noyer commun . qu'on

distingue sous les noms suivans :

le granà Ncycr , Noyir à co^ue

mince , Noyer français ^ Noyer tar-

dif j et le double Noyer : mais

toutes ces variétés changent lors-

^

qu'elles sont élevées de semences;

de manière que les noix du même
arbre produisent des plantes dont

les fruits sont difFérens : ainsi ,
•

comme on ne peut pas connoître

la qualité d'un Noyer élevé de noix,

avant qu'il ait produit du fruit,

lorsqu'on veut planter plusieurs

de ces arbres , il faut les choisir

dans les pépinières quand ils portent

déjà du fruit, sans quoi on courra

risque d'avoir de mauvaises es-

pèces.

Nigra. La seconde, à laquelle

on donne communément le nona

de Noyer noir de Virginie, s'élève

à une hauteur surprenante dans

l'Amérique septentrionale : ses

feuilles sont composées de ciiiq

ou six paires de lobes en forme

de lance , terminés en pointe ai-

gué , et sciés sur leurs bords ; la

paire infer iciu'e des lobes est la

plus petite, les autres augmentent

en grandeur à mesure qu'ils sont

. plus
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plus voisins de l'extrémitéj la der-

nière paire et le lobe qui termine

la feuille sont les plus petits. Quand

on déchire ces feuilles , elles ré-

pandent une odeur aromatique:

cette odeur se fait aussi remarquer

dans les enveloppes- extérieures

des noix qui sont rudes et plus

rondes que celles de l'espèce

commune ; la coque de ces noix

est très-dure et épaisse ; l'amande

est petite et fort douce.

Oblonga. La troisième, qui est

aussi originaire de l'Amérique sep-

tentrionale , où elle se montre

sous la forme d'un très-grand arbre
,

a des feuilles composées dé sept

ou huit paires de lobes oblongs

,

en forme de cœur , et larges à

leur base , où ils se divisent en

deux oreilles rondes , et terminés

en pointe aiguë. Ces feuilles sont

plus rudes et d'un vert plus foncé

que celles de la seconde espèce
,

et n'ont pas la même odeiir aro-

matique : le fruit est très -long;

la coque est profondément sillon-

née et fore dure , et l'amande est

petite , mais assez agréable au goût.

Alla. La quatrième est fort

commune dans plusieurs parties

de l'Amérique septentrionale, où

elle est connue sous le nom de

noix Hichery : ses feuilles sont

composées de deux ou trois paires

de lobes oblongs , et terminées

par un loba impair : elles sont

J^mt IV.
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d'un vert clair, et sciées sur leurs

bords ; les lobes inférieurs sont les

plus petits , et ceux du haut sont

les plus grands : le fruit a la même
forme que celui de l'espèce com-

mune; mais sa coque', qui est de

couleur claire, n'est point sillon-

née.

Glabra. La cinquième ejt moins
grande que la quatrième : ses feuil-

les sont composées de deux paires

de lobes
, que termine un lobe

impair. Ces lobes sont étroits à
leur base, mais larges et ronds à

leur extrémité, sciés sur leurs bords,

et d'un vert clair. Les fruits de
cette espèce sont petits ; ils ont

une coque unie, très-dure et blan-

che.

Oiata. La sixième croît natu-

relleinent dans l'Amérique septen-

tiionaie, où elle esc d'une grandeur
médiocre : ses feuilles sont corn-

posées de trois paires de lobes
,

unis, en forme de lance, d'iui

vert obscur, sciés sur leurs bords,

et terminés en pointe aiguë : Je

fruit est ovale; sa coque est blan-

che
, dure et unie

, et i'amande

est petite, mais très- douce: les

jeunes rejetions de cet arbre sont

couverts d'une écorce très -unie,

et brunâtre; mais celle des troncs

et des vieilles branches est rude

et ccailleuse, d'où lui vient le

nom de Sliagbark ^ ou Ecorce rude,

qu'on lui donne en Amérique.

Ll
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Culture. On cultive le Noyer de noix. Ces arbres croîtront et

commun dans plusieurs parties de produiront du fruit ; mais iis ne

î'Angleterre pour son fruit. On deviendront pas aussi grands , et

le mnltiplioit autrefois pour son ne seront pas d\nie si longue

bois, dont on faisoit Fieaucoiip de durée que ceux qu'on plante jeunes,

cas; nuis la grande quantité de Toutes les espèces de Noyers

bois de Mahagoni et d'autres es- qu'on cultive pour le bois, doi-

pece; qu"on nous apporte à pré-" vent être semées en place; car,

sent , en a presque fait oublier comme leurs racines s'enfoncent

l'uïage. toujours perpendiculairement , si

On le multiplie par ses noix
, on vernit à les rompre en les ar-

qui , comme nous l'avons d^^jà racfiant, ils ne pousseroient plus

remarqué, produisent rarement les en Iiauteur ; mais ils resteroient

mêmes espèces de fruits. Ain^i, toujours bas, et produiroient un

la seule méthode pour se procurer nombre considérable de branches

ceux que l'on désire, est de plan- latérales: ceux au contraire qu'on

ter les noix des meillem-es espèces cultive pour le fruit ^ se perfec-

dans une pépini'.re , et lorsque les tionnent par la transplantation, qui

arbres qui en proviennent ont trois les rend plus fertiles, et leur fait

ou quatre ans , de les transplanter produire des fruits plus gros et

à demeure; parce qu'ils ne yen- plus beaux. C'est une observation

îent pas être déplacés lorsqu'ils générale
,
que les racines qui s'en-

sont déjà devenus grands. On les foncent perpendiculairement, con-

planie à six pieds les uns des au- tribuent beaucoup à l'accroisse-

tres ; et lorsqu'ils commencent à ment du bois, dans toutes les es-

produire du fruit, on laisse' en peces d'arbros ; au-licu que ceux

place ceux dont les noix sont de dont les racines s'étendent près

l'espèce qu'on désire, et l'on arra- de la surface de la terre, donnent

cbe les autres pour donner plus des fruits plus abondans et de

d'espace aux premiers
,
qui croî- meilleure qualité,

tront et prospéreront , si l'on a II faut con.ser\ cr les noix en

laissé entr'eux un intervalle sufii- coque dans du sable, jusqu'au

sant. Mais comme peu de per- mois de Février : alors on les

sonnes ont assez de patience pour plante en rang à telle distance

attendre le fruit, la sec nde mé- qu'on le juge à propos; mais on

thode est de les choisir dnn> les les met ordinairement assez vor-

pépinUres j lorsqu'ils sont chargés sines les unes des autres, dans la-
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cjnrnte que quelques-unes ne vien-

nent à manquer. Quand les jeunes

plantes ont deux ou trois ans ,

on peut en arracher plusieurs dans

les endroits où elles sont trop

épaisses , afin de donner aux autres

une distance convenable.

Quand on transplante ces arbres
,

il faut avoir attention de ne ja-

mais tailler, ni les racines, ni les

grosses brandies; car rien ne leur

est plus nuisible. On ne doit pas

non-plus les tailler trop fort lors-

qu'ils sont devenus grands , car

cette opération les fait souvent

périr : s'il est nécessaire de cou-

per quelques-unes de leurs bran-

ches, il faut le faire au commen-

cement de Septembre ; parce que

dans cette saison ils perdent moins

de sève, et leurs blessures peuvent

être guéries avant les premiers

froids. On retranche toujours ces

branches contre la tige, parce que

si l'on en laissoit une partie, elle

se dessècheroit et feroit périr la

tige de l'arbre. La meilleure saison

pour transplanter les Noyers j est

quand leurs feuilles commencent

à se flétrir j alors
,
pourvu qu'on

les enlevé avec soin et qu'on laisse

leurs branches entières, on est pres-

que certain de les voir réussir
,

quoiqu'ils aient huit ou dix ans.

Mais, comme je Tai déjà dit, ces

arbres ne s'élèveront pas autant
,

et ne seront pas d'une aussi longue
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durée que ceux qui sont trans-

plantés plus jeunes.

Cet arbre se plait dans un sol

ferme, riche et gras, ou dans un

terrein qui tient de la nature de la

craie ou de la marne ; il croît

fort bien dans un sol pierreux et

sur les montagnes de craie, coiimie

on le peut voir par les grandes

plantations qui couvrent les dunes

des environs de Leniharhead , de

Godaonej et Canhaltoa dûns Surryj

sur lesquelles on recueille tous les

ans une grande quantité de noix.

Un des propriétaires de ces arbres

vend annuellement les fruits de sa

plantation à ceux qui les portent

sur les marchés, pour la somme

de trente livres stcrlini^s.

On plante les Noyers à qua-

rante pieds de distance les uns

des autres, quand on veut avoir

de bons fruits ; mais si on les

destine à donner du bois .de char-

pente-, on peut les mettre plus

près
,
pour les faire pousser en

hauteur. Le Noyer noir de Virginie

croît naturellement plus droit et

plus haut que l'espèce commune,

et les veines de ce bois sont bien

plus belles, ce qui le fait cultiver

de préférence. J'ai vu les échan-

tillons de ce bois joliment veinés

en blanc et noir, qui, étant polis,

paroissoient à quelque distance

comme des veines de marbre. Les

Ebénistes le recherchent beaucoup,

Llij
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pour en construire des ciels Je pendant quatre ou cinq mois,

lits, des chaises, des tables, des Quelques personnes mettent

boiseries , Sic. Ce bois est de plus leurs noix dans un four de clialeuf

longue durée qu'aucun de ceux tempérée , et les y tiennent pen-

qui croissent en Angleterre j il est dant quatre ou cinq heures : lors-

nioins sujet à être rongé par les qu'elles sont sèches , ils les rcn-

vers , sTiUs doute à cause de sa ferment dans des tonneaux on

grande amertume : mais il ne peut dans d'autres grands vases , en y

être employé dans la charpente mêlant du sable; par cette mé-

des grands bâtimensj parce qu'il thode , on les conserve bonnes

est d'une nature cassante et sujet pendant six mois. La chaleur dé-

à se briser net, quoiqu'on en soit truit le germe, et l'empêche de

souvent averti par les craquemens poujser; mais si le four se trouve

qui précédent sa rupture. trop chaud, les noix se dessèchent

Je ne puis adopter l'opinion trop , et perdent beaucoup de leur

commune
,
qu'en abattant les noix qualité-

avec des gaules on améliore les On multiplie toutes les autres

arbres
; parce qu'en s'y prenant espèces de la même manière qup

ainsi, on casse et on détruit or- le Noyer commun j mais comme
dinairement les jeunes branches ; peu de ces arbres produisent des

mais comme il est trcs-difficile de fruits en Angleterre, on est obligé

cueillir ces fruits avec la main, de les tirer de l'Amérique septen-

on doit les gauler avec précaution, trionale. Ces fruits doivent être

afm de ne pas nuire aux arbres, bien mûrs , et emballés dans dti

Quand on veut conserver les noix, sable sec pour les conserver duraiit

il fai)t les laisser sur les arbres
, la traversée. Plutôt on les plante

jusqu'à ce qu'elles soient bien après leur arrivée, et plus il y a

mûres, et après qu'on les a abat- à espérer qu'ils réussiront, quand

•tues , les mettre en tas pendant les plantes ont poussé , on les

deux ou trois jours; en les ctcn- tient nettes de mauvaises herbes,

dant ensuite, les cosses se sépareîu et si elles paroissent sur la fin de

aisément : après cela on les fait l'automne , et que leurs branches

sécher au solt^ii , et on les con- soient remplies de sève, il est

serve dans un lieu sec à l'abri nécessaire de les couvrir avec des

des souris et des autres animaux nattes ou quelques paillassons lé-

destructeurs. Ces fruits , étant gers, pour empêcher les premieres

ainsi prépaies , se conservent bons gelées de nuire à leurs tendres
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Tejeitons ; ce qui feroit périr une

grande partie de la branche avant

Je printems. En les mettant ainsi

à l'abri des premieres gelées , elles

se fortifieront et seront plus en

ciat de résister au froid. Comme
plusieurs de ces espèces sont dé-

licates dans leur jeunesse, il faut

avoir soin de les mettre à fabri

des gelées dans les deux premiers

Iiivers, après quoi elles seront assez

dures pour résister aux plus grands

froids.

Le Noyer noir de Virginie est

aussi dur que le commun : on voit

dans les jardins de Chelsea plusieurs

grands arbres de cette espèce
,

qui ont produit beaucoup de fruits

pendant quarante ans j les noix

ctoient assez mûres pour pouvoir

germer, mais leurs amandes étoient

petites et de peu de valeur.

Tous ces arbres exigent la même
culture que l'espèce commune

;

mais ils réussissent mieux dans un

soi mou
,
gras et pas trop sec ,

où ils trouvent un fond assez con-

sidérable de bonne terre pour éten-

dre leurs racines. Tant que le

Hickery est jeune , son bois est

souple et coriace , c'est pourquoi

on estime beaucoup les cannes

faites de ses rejeitons, mais lors-

que l'arbre est devenu grand, son

bois est cassant, et ne peut plus

gueres servir aux mêmes usages.

Le NoyiT noir de Virginie fournit
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le meilleur bois de toutes les

espèces de Noyer j quelques ar-

bres sont agréablement veines et

se polissent aisément, mais beau-

coup d'autres sont moins beaux,

ce que l'on remarque aussi dans

plusieurs autres espèces de bois.

JUGOLINE , SESAME , ou

GRALNE HUILEUSE. Voyci Se-

SAMUM. L.

JUJUBIER, ou GINGEOLE.
Voyei ZiziPHUs.

JULIANE ou JULIENE. Voye^

Hesperis.

JUNCUS. Tourn. Inst. R. H.

2^6. Tab. 12J. Lin. Cen. Plant.

395. Jonc.

Caractères. Dans ce genre , la

base a deux valves, avec un pé-

rianthe persistant , formé par six

petites feuilles oblongues et poin-

tues : la fleur est apétale , et n'a

point de corolle ; mais le calice

coloré est regardé comme des

pétales par quelques personnes ;

elleasix étamines courtes, velues,

ec terminées par des sommets

oblongs et érigés , et un germe

pointu et à trois angles, qui sou-

tient un style court , nWnce , et

couronné par trois stiijmats longs,

velus , minces et réfléchis. Ce germe

devient ensuite une capsule ren-

fermée, à trois angles, et a une
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cellule qui s'ouvre en trois valves,

et renferme des semences presque

rondes.

Ce genre de p'antes est rangé

dans la premiere section de la

sixième classe de Limnée, intitu-

lée : Hixjiiiris. monogynie , dont

les fleurs ont six étamines et un

style.

Les espèces sont :

1°. Juncus aciitus , citlmo mh-

nudo,tereà , mucronato ^ paniculâ ter-

minali ^ involucro diphylio spinoso.

Lin. Sp. Plant. 325. Scop. n. 4503
Jonc à tiges nues

,
pyramidales,

pointues, et terminées en pani-

cule , ayant une enveloppe pi-

quante et à deux feuillet;.

Juncus culmo pungente ^ pankalà

exfoiii solitarii axilld. Saur, Monsp.

9-

Juncus acutus , caphuUs Sorghi.

C. B. P. Jio; le grand Jonc

épineux et maritime.

2°. Juncus fili-formif , culmo

nudo j fin formi , muante ^ paniculâ

laterali. Lin. Sp. Plant. ^16. Roy.

Lugd.-B. 4.4. Gron, Virg. 15:2. FI.

Suec. 280. 300. Ginel.Sib. i.p.yi
;

Jonc à tige nue , en forme de fil
,

et panclice , avec une panicule

latérale.

Juncus acutus ^ paniculâ sparsâ.

C. B. P.; Jonc commun aigu.

3°. Juncus efflisus , culmo nudo

stricto j paniculâ laterali. Fier. Leyd.

44. FI. Suce. 27c;. 2^pi Jonc à
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tige nue et serrée, avec une pâ-

Jiicule latérale.

Juncus Uvis , paniculâ sparsâ , ma-

jor. C. B, P. 12 ; le grand Jonc

commun et lissé , avec une pani-

cule étendue et claire.

Junccïdes Alpinum yfiosculis Junci

glomeraiisj atro-fuscis.Scheuch, Hist.

0-6'

4". Juncus conglomeratus ^ culmo

nudo ^ stricto ^ capitula laterali. Prod.

Leyd. 44. FI. Suec. 278. 25)8.

Omet. Sib. i . p. 705 Jonc à tige nue

et serrée, ayant des têtes latérales.

Juncus Ixins
,
paniculâ non sparsâ.

C. B. P. Il ; Jonc lissé , avec une

panicule plus rapprochée.

Il y a plusieurs autres espèces

de ce genre , dont quelques-unes

cfoissent naturellement en An-

gleterre , et qui sont des Iierbes

très- incommodes dans plusieurs

endroits; aussi ne méritent -elles

pas qu'on en fasse mention, et je

ne parle de celles-ci, que pour

donner la méthode de les détruire.

Acutus j Fili - formis. Les pre-

miere et seconde espèces croissent

sur les rivages de la mer, où elles

sont souvent inondées : on les

plante avec beaucoup de soin en

Hollande sur les bords de la mer

pour retenir la terre, qui', étant

naturellement légère, court beau-

coup de risque d'etre emportée à

chaque flux, si elle n'est pas re-

tenue par les racines des Joncs,
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qui la pénétrent profondément , et

s'entrelacent près de la surface
,

de manière qu'elles affermissent le

terrein en iniissant les parties.

Toutes les fois que ces racines

sont détruites , les Iiabitans les

remplacent pour prévenir tous les

dommages. En été
,

quand les

Joncs sont parvenus à leur gran-

deur , les 9^^ du pays les cou-

pent , et en (oi'ment des paquets
^

ils les font sécher , et les por-

tent dans les grandes villes , où

l'on en fait des paniers et plusieurs

auire,i ouvrages utiles
, que l'on

envoie souvent en Angleterre.

Ces deux espèces ne deviennent

pas aussi fortes en Angleterre que

sur la Meuse , et dans quelques au-

tres endroits de la Hollande, où

j'en ai vu qui avoient plus de

quatre pieds de hauteur,

Efflisus. CongloTneratus. Les troi-

sième et quatrième croissent dans

des terres humides, fortes et in-

cultes de presque toute l'Angle-

terre, où elles font périr l'herbe,

quand on les laisse subsister. La

meilleure méthode pour les dé-

truire , est de les arracher entiè-

rement ^vec des fourches au mois

de Juillet i après. les avoir laissé

sécher pendant quinze jours ou

trois semaines , on les met en

monceaux et on les brûle. Ces

cendres sont un excellent engrais

pour l'a terre, elles empêchent ces
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mauvaises herbes de repousser et

améliorent le pâturage ; mais

pour les détruire totalement , il

est nécessaire de soigner le terrein:

quand il n'y a plus d'eau , si l'on

a soin d'arracher tous les ans leurs

racines et d'y passer le rouleau ,

on peut s'en débarrasser tout-à-faic.

JUNIPERUS. Tourn. Lut. R. H.

J-S8. Tab. 5(5i. Lin. Cen. Plant.

lOOy. GENEVRIER.

Caractères, Dans ce genre , les

fleurs mâles et les femelles sont

sur différentes plantes , et quel-

quefois sur la même, mais à des

distances éloignées : les fleurs mâ-

les naissent en un chaton conique,

au nombre de trois ensemble ,

dont deux sont opposées daus la

longueur du chaton
,
qui est ter-

miné par une troisième 5 les écailles

sont larges, courtes, couchées

l'une sur l'autre, et fixées à l'axe

par des pédoncules très-courts : la

fleur n'a point de corolle, mais

seulement trois étamines qui sont

réunies à leur base , et surmon-

tées par trois sommets distincts,

qui adherent aux écailles des fleurs

latérales : les femelles ont un petit

calice persistant à trois pointes
,

placé sur le germe , et trois pé-

tales roidcs , aigus et persistans ; le

germe
,
qui est placé sous le? ca-

lice, soutient trois styles simples,

couronnés par des stigmats, et se



272 J U N
change dans la suite en une baie

presque ronde, qui renferme irois

semences osseuses , oblongiies ,

angulaires sur un côté, et convexes

de l'autre.

Ce genre de plantes est range

dans la douzième section de la

vinatdeuxieme classe de Linnée,

intitulée : Dioick monodelphie ^

qui renferme celles qui ont des

fleurs mâles et des femelles sur

diffërens pieds , et dont les cta-

miues sont réunies en un seul

corps.

Les espèces sont :

l". Juniperus communis , foliis

ternis
, patentibus , mucronatis , haccâ

longioribus. Lin. Sp. P/anr. lO^o.

Mat. Mai. 2i'j. Scop. cam. 2. n.

122p. Pollich. Pal. n. P24.. Kniph.

cent. I . n. 48 j Genévrier à feuilles

en forme de lance , étendues
,

placées par trois, et plus longues

que les baies.

Juniperus foliis convexo-concavis,

aristatis j baccis alaribus. HalLHeh'.

n. 1 661.

Juniperus foliis patentibus, Hort.

Cliff. 405. FI. Suec. 824,. pi 5".

Gmel. Sib. i. p. i 82. Sauv. Monsp.

Juniperus vulgaris fruticosa. C.

B. P. 488 ; Genévrier commun
d'Angleterre.

2°. Juniperus Suecia, foU'is ternis
y

patentibus acutioribus ^ tamis erec-

tioribiis j haccâ longioribus ^ Géne-
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vrier à feuilles étendues, à poin-

tes plus aiguës , et placées par

trois, avec des brandies plus éri-

gées, et des feuilles plus longues

que les baies.

Juniperus vulgaris arbor. C. B. P.

4883 Arbre du Genévrier Suédois,

3°. Juniperus Virginiana
,
folits

ternis omnibus
,
patentibus ; Gené-

vrier dont les feui^s'liont dispo-

sées par trois, et étendues.

Juniperus Virginiana. H. L. Folio

ubique Juniperino. Boërii. Ind. j Cè-

dre de Virginie ou Cèdre rouge.

4'. Juniperus Caroliniana j foliis

ternis , basi adnaiis ^ junioribus im-

bricatis ,senioribiis patulis. Hort. Clijf.

4^)4. Roy. Lugd.-B.^O. Gron. Virg.

1 57. Kalm. it. 5. p. 119; Genévrier

avec des feuilles adhérentes à

leurs bases et disposées par trois,

dont les plus jeunes sont couchées

Tune sur l'autre, et les vieilles plus

étendues,

Juniperus Firginiana. Linn.' Syst,

Plant, tom. 4. pag. 277. Sp. 6.

Juniperus Virginiana , foliis infe-

rioribus Junipcrinis ^ superioribus Sa-

hinam vel Cypressam referentibus.

Bo'èrh. Ind. ; Cèdre de la Caroline.

Juniperus major Americana, Raii

Hist. 1415. 1
4

1
4.

j*. Juniperus Bermudiana
, foliis

inferioribus ternis j superi'oribus qua-

dri-fariàm ïmbricatis ; Genévrier

dont les feuilles inférieures sont

étendues et disposées par trois ,
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et les supérieures par quatre , et

couchées i'une sur l'autre,

Juniperus Bermudiana. H, L. 345* j

Cèdre de Berinude.

6^. Juniperus Thurijcra j foliis

quairi-fariàm imhrlcaiis , acutis. Lin.

Sp. 1471 } Genévrier à feuilles ai-

gués , en forme d'alêne , imbri-

quées , et croissant par quatre.

Juniperus major j baccâ caruleâ,

C, B. P. s le plus grand Genévrier

à baies bleues.

7°. Juniperus Phœnicea
,

foliis

ternis , ohliteratis^ imbricatis , obtusis.

Lin. Sp. 1471. Gouan.Monsp. 509J

Genévrier avec des feuilles crois-

sant" par trois , de couleur pâle ,

obtuses et imbriquées.

Ceirus folio Cupressi major ,fructu

favesceme. C. B. P. 484,; le plus

grand Cèdre à feuilles de Cyprès

et à fruits jaunes. Le Cèdre de

Lycie.

Juniperus major. Clus. Hist. i.

p. 38.

8 '. Juniperus Lycia ^ foliis ternis
,

undiquè imbricatis, ovatis , obtusis.

Flor. Leyd. ^90. Mat. Med. 21 J.

Sauv. Monsp. 16p. Gouan. Monsp.

50p. Gmel. Sib. i. p. l8z. Cron.

Orient. ^10. Pali. it. 1. p. ^22 ;

Genévrier à feuilles ovales, émous-

sces , toutes imbriquées et crois-

sant par trois.

Cedrus folio Cupressi media , ma-

joribus baccis. C. B. P. ^87; moyen

l'orne IV,
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Cèdre à feuilles de Cyprès , avec

de plus grosses baies.

Cedrus Phœnicea altera Plinii et

Theophrasti. Lob. le. 221.

9*^. Juniperus Barbadensisj foliis

omnibus quadri-farlàm imbricatis^

junioribus oratis ^ senioribus acutis.

Prod. Leyd. po ; Genévrier avec .

des feuilles disposées par quatre,

et imbriquées , dont les jeunes

sont ovales, et les vieilles aignés.

Juniperus Barbadensis ^ Cupressi

foliis J ramulis quadratis. Pluk, Aim.

201. t. 157./. 4,

Juniperus maxima Cupressi folio

minimo , cortice exteriore in tenues

philyras ^ spirali-ductili. Sloan. Cat:

Jam. 1 28 J
le plus grand Genévrier

avec la plus petite feuille de Cy-

près , dont la tige est couverte

d'une écorce qui se détache en

petits morceaux, et roule en spirale,

appelle communément Cèdre de la

Jamaïque à baies.

iC. Juniperus Sabina j foliis op-

positisj erectis J decurrentibus , ramis

patulis j Genévrier à feuilles op-

posées, érigées et coulantes, avec

des branches étendues,

Sabina folio Tamarisci. Diosco-

ridis. C. B. P, 48 7 ; Sabine à feuilles

de Tâmarrsque , ou la Sabine

commune. Savinier. '

11°. Juniperus Lusitanica j foliis

oppositis, patulis^ decurrentibus^ ramis

erectiorihus J Genévrier à feuilles

opposées et étendues, qui coulent

M m
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Time sur l'autre , avec des Bran-

dies plus érigées.

Juniperusfoliis infernè adnatis ,op-

positionibus concaienatis. Hort. Cliff.

464. Hort. Ups. 299. Roy.Liigd.-B.

j)0. Crnel. Sib. i. p. 183.

S-ibina folio Cupressi. C. B. P.

487. Duham. Arb. i. t. 62; Sabine

à feuilles de Cyprès, appellee com-

munément Sabine à baies.

Sabina. Dod. Pempt. S 5*4. Blackw.

t. 214.

iz°. Juniperuî oxy- Cedrusjfoliis

nndiquè imbricatis ^ obcusis j ramis

teretibus i Genévrier à feuilles ob-

tuses, et toutes couchées les unes

sur les autres, avec des branches

coniques.

Juniperus major , baccâ rufescente.

C. B. P. 48p. Duham. Arb. 2. pag.

326. t. 128 ; le plus grand Gené-

vrier à baies brunâtres, ou le petit

Cèdre.

Oxy-Cedrus. Clus. Hist. i.p. 59.

13''. Juniperus Hiipanica ^ foliis

quadri-ftiriàm imbricatisjacutit. Prod.

Leyd. 90; Genévrier à feuilles

aiyucs , couchées les unes sur les

autres et disposées par quatre.

Cedriis Hispanica procerior j friiciu

maxima nigro. Tourn. Inst. 588;

ie plus haut Cèdre d'Espagne, avec

un fruit très-gros et noir.

Communis. La premiere espèce,

qui croît naturellement dans des

terres de craie de plusieurs parties

dp l'Angletetre , est un arbrisseau

JU N
qui s'élève rarement au-dessus de

la hauteur de trois pieds , et qui

produit plusieurs branches éten-

dues , inclinées à chaque côté
,

couvertes d'une écorce brune, et

garnies de feuilles étroites , en

forme d'alêne, terminées en pointes

aiguës, placées par trois autour

des branches, dirigées en-dehors,

de couleur grisâtre, et qui durent

toute Tannée. Les fleurs mâles se

trouvent quelquefois placées à une

certaine distance des femelles sur

la même plante, et quelquefois

sur des plantes séparées. Les fleurs

femelles produisent des baies ron-

des, qui sont d'abord vertes, mais

qui deviennent d'un pourpre foncé

en mûrissant en automne^Le bois,

les baies et la gomme de cette

espèce, sont employés en Mé-

decine. La gomme est appelée

Sandarach (i).

(i) On emploie en Mélfcinc le bois, les

sommités , les baies et la gomme de Ge-

névrier.

Le bois n'a que peu d'odeur, et une sa-

veur légèrement balsamique ; on n'y dé-

couvre par l'analyse qu'une très - petite

quantité d'huile essentielle ; mais ses

principes résineux et iTommeuï sont plus

abondans : ce bois joujt des mêmes prc-

ptiétés médicinales que le Sassafras , et

peut lui être substitué dans toutes les cir-

constances ; mais comme il est beaucoup

moins actif, il faut l'employer à une dose

beaucoup plus forte.

Les sommités du Genévrier sont regardées

*i.
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Siiccia. La seconde espèce est années , et ne les aï jamais vu

connue dans les jardins sous le varier. Celle-ci croît à la Fiau-

nom de Genévrier Suédois. Plu- teur de dix ou dou^c pied^ j ies

sieurs la prennent pour une va- branches sont plus érigées , ses

riété de ia premiere j mais elle e3t feuilles plus ciroi es et terminées

indubitablement une espèce dis- en pointes plusaiguësiellessontpla'

tincte, car j'ai élevé Tune et Pau- cées à des di. tances plus éloigix-ès

tre de semence pendant plusieurs sur les brandies
, et les baies sont

plus longues. Cetie espèce se

comme fort diurétiques , et comme tics- trouvc en Suéde , en Danemaick
propres à guérir 1 hydropisie : on en pré- et dans la NorWCge.
pare une boisson «fies faisant bouillir dans l'-;^„;„:^„ t„ . •
j . ,

,

y irginiana. La troisième croît
du vm blanc.

,, ,

T«c I,
• j . • naturellement dans la plus "randeLes baies de ces arbrisseaux ont une

_

1'"^ piuiiuc

saveur en même tems douce et aromatique, pai'tie de l'Amérique spptentrio-

et un peu amere et acre. La douceur est nale , où elle e5t connue SOUS le

due au principe gommeux qu'elles con- nom de Ceàre rou^e j pour la dis-
tiennent en grande quantité . et leur amer-

ti^gj,^,. j.^„^ç ^^^^^^ j^ ç .^

^

tume à la partie résineuse
, qui est aussi , ^ i 1

1

r , j ,- L • • > qu on nomme Cèdre blanc.
fort abondante. Ces baies

, quoique très-
'

communes, sont cependant un des meilleurs ^^ Y ^ ^^^UX OU trois variétés de

médicamens ; on les regarde avec raison cet arbre , outre celle dont on

comme un excellent remède stomachique, vient de parler : l'une est entic-

carminatif , pectoral, diurétiquî , utérin, icment couverte de feuilles sem-
antiscorbutiquc , alcxipliarmaque, etc. On r i,r i„, » „it„ j c

, .
'

"

, r -,

,

blables a celles du Savmier
, qw,

les emploie avec succès contre la foiblcsse
» i r •

' i '

d'estomac . les affections venteuses , l'hy-
^°''^^" °" '^s

^

froisse
, répandent

dropisie , la licntciie , la néphrétique pi- ""^ odeur très- forte et désagréa-

tuitcuse , la suppression des règles, les ble ; on la distingue ordinairement

affections catharrales , les fièvres intermit- en Amérique par le nom de ^"11-

tentesetmalignes, etc. On les prépare sous ^,-^-^^^ La seconde a des feuilles
forme d'extrait , et on les fait infuser dans du r ri ^ ,1 . ^

, „ fort ressemblantes a celles de Cy-vm ou de 1 eau. •^

Lz Saniarack OM ^ommz à<: CinhTÎcr P'" S niais COmme ces VSlictés

£e tire de cet arbris<eau 5 cette substance proviennent généralement des mc-

.1 une odeur balsamique , agréable , et une mes semences qu'on eiTvoie d'A-
saveur amere ; elle est en partie résineuse, mérique , on ne doit les regarder
mais le principe eommeux cit beaucoup t •. . -j

, ,
^ ^

,.

^ qne comme des variétés acciden-
plus abondant que 1 autre. On ne se sert

du Sandarac/t qu'à l'extérieur 5 on le met

au nombre des fortifians , ties antipu- Caroliniana. Les fenilles basses

wiJcs et des traumatiqucs. de la quatrième espèce ressemblent

M m ij
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à celles du Gentvrkr as Suede j des Brandies , l'une sur TaiUre,

mais celles du haut sont comme comme des écailles de poisson :

celles du Cyprès , et cette difie- les baies sont produites vers les

rence est constante, lorsque les extrémités des branches; elles sont

semences sont soigneusement re- d'un rouge fonce , tirant vers le

ceuillies sur le même arbreJComme pourpre. Comme il y a peu de ces

la'plupart de ceux qui envoient ici arbres d'une grande hauteur en

ces graines n'ont pas le soin de les Angleterre
,
je n'ai pas eu occasion

distinguer, il arrive souvent qu'ils d'examiner leurs fleurs , et je ne

mêlent les baies de deux ou trois sais pas si elles sont sur des plantes

espèces , ce qui a fait dire qu'elles dilFérentes ; car quoique j'en aie

n'en faisoient qu'une. Toutes les reçu de très - beaux échantillons de

feuilles de la troisième sont sem- Bermude ; cependant ils avoFent

blabies à celles du Cenivrhr ; les tous des fruits presque mûrs, et

Jardiniers l'appellent Cèdre rouge de aucun ne portoit de fleurs mâles.

Virginie , et ils donnent à celle ci Comme ces arbres sont ordinaire-

le nom de Cèdre de la Caroline , ment détruits en Angleterre , lors-

quoiqu'elle croisse naturellement qu'il arrive un hiver dur , s'ils ne

en Virginie. sont pas abricés , nous avons peu

Bermudiana. La cinquième est d'espérance de les voir fleurir ici.

îe Cèdre de Bermude , dont le bois Thurifera. La sixième est ori-

a une odeur très - forte. Il éioit ginaire de i'istrie , d'où ses baies

autrefois très-esiimc pour des boi- m'ont été envoyées ; ces baies

series et les meubles. Mais son ont très -bien réussi dans le jar-

odeur forte
,
qui ne plaît pas à tout dinde Chelsea; cette espèce

ie monde , l'a fait négliger; de a des branches étendues , minces,

manière qu'on n'en fait pas venir et garnies de feuilles à pointe ai-

beaucoup aujourd'hui en Angle- guë,d'un vert foncé
,
placées par

terre. Lorsque ces plantes sont quatre autour des branches, assez

jeunes , elles ont des feuilles à éloignées les unes des autres, dis-

pointe aiguc , tout-à-fait écartées, posées horisontalement
,
et dirigées

et placées par trois autour des en-dehors : ses baies, qui sont -plus

branches; mais à mesure que les grosses que celles du Genévrier

.arbres font des progrès, les feuilles commun , deviennent bleues en

changent., et les branches sont à mûrissant.

quatre angles: ces feuilles sont fort Phœmcea. La septième se trouve

courtes, etplacéesparquaireautour en Portugal, d'où ses semen'ces
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m'ont été souvent envoyées ; ses ses ; ovales et brunes lorsqu'elles

brandies forment une espèce de py- sont mûres.

ramide: celles du bas sont garnies de Barbadensiu La neuvième se

feuilles grisâtres , avec des pointes trouve à la Jamaïque et dans d'autres

courtes , aiguës ,
placées par trois, isles de l'Amérique , où elle de-

et dirigées en-dehors j mais lesfeuil- vient un des plus grands arbres de

les des branches supérieures sont bois de charpente de ce pays ; les

d'un vert foncé, disposées les unes habitans de l'Amérique recherchent

au-dessus des -autres en écailles de beaucoup ce bois pour la consrtuc-

poisson , et terminées en pointe tion de leurs navires: cette espèce,

aiguë : ses fleurs mâles sortent aux qui se trouve toujours mêlée avec

extrémités des branches j elles sont le Cèdre de Bermude , et que l'on

fixées sur un chaton conique ,
peu- confond avec lui, estnéanmoins dif-

dant et ecailleux , et portées sur férente , ainsi que je l'ai reconnu

un pédoncule court et érigé : le par les échantillons que le Docteur

fruit est quelquefois produit sur Houstoux m'a envoyés. Les bran-

le même arbre à une certaine dis- ches de celle-ci s'étendent en lar-

tance desfleurs mâles,et d'autres fois geur j ses feuilles sont extrêmement

il se trouve sur des arbres séparés : petites , et couchées les imes sur

ses baies sont d'un jaune pâîe
,

les autres dans toutes les parties

quand elles sont mûres, et de la de l'arbre: l'écorce en est rude,

grosseur de celles àa Genèyriec et se détache en corde ; elle e;t

commun.
"

d'une couleur fort sombre : les

Lycia. La huitième croît natu- baies sont plus petites que celles

Tellement en Espagne et en Italie, du Ceire de Bermude^ et d'un brun

d'où j'en ai reçu les semences : les clair lorsqu'elles sont mûres. Cette

branches de cette espèce sont éri- espèce a des fleurs mâles êp des

gées et couvertes d'une écorce fleurs feii'ielles sur dilférens arbres,

brune ; ses feuilles sont petites
,

Sahina. La dixième est le Saii'

obtuses et placées les unes sur les nier commun
,
qu'on rencontre en

autres comme des écailles de pois- Italie , en Espagne , dans le Le-

son : les fleurs mâles croissent aux vaut et sur les montagnes d'une

extrémités des branches en un cha- température froide ; ses branches

ton conique , et le fruit est pro- sont horisontaies , et elle s'élève

duit simple sur les côtés des bran-' rarement au-dessus d& la hauteur

ches au-dessous des chatons et sur la de trois ou quatre pieds : ces

même branche; ses baicssont gros- branches j qui s'étendent à une
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distance considctable en tous sens

,

sont garnies de feuilles très-courtes

à pointe aiguë , opposées , et dis-

posées les unes sur les autres dans la

longueur des branches j leur extré-

mité est dirigée vers le haut. Cette

espèce produit très -rarement des

fleurs et des semences lorsqu'elle

est transplantée dans les jardins. J'ai

souvent examiné des plantes de

cette espèce qui avorent plus de

cinquante ans , et je n'y ai jamais

trouvé de fleurs mâles que trois

fois , et qu'une seule fois des baies
,

mais sur une autre tige. Les baies

sont plus petites que celles du

Genévrier ordinaire , mais de la

même couleur et un peu serrées.

La plante entière répand une odeur

très-forte lorsqu'on la touche. Les

maréchaux font usage de ses feuilles

pour détruire les vers des chevaux
,

et M. Raye recommande d'en

employer le suc mêlé avec du

lait , et adouci avec le sucre
,
pour

guérir les enfans de la même ma-

ladie. Ces feuilles écrasées avec du

iard forment un bon cataplasme

pour dissiper la gale de.têic à la-

quelle les enfans sont sujets.

Lusitanica. La onzième espèce

a été regardée par plusieurs per-

sonnes comme une variété acci-

dentelle de la précédente , mais il

y a entr'elles une dillérence con-

sidérable ; car les branches de

celle-ci croissent plus érigées j ses
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feuilles sont aussi plus courtes , ter-

minces en pointe aiguë , et dirigées

en-dehors
J
cette espèce s'cleve à

la hauteur de huit ou dix pieds »

et produit une grande quantité de

baies. Je l'ai multipliée par se-

mence , et je ne l'ai jamais vu

varier. Elle a été distinguée par la

plupart des anciens Botanistes

sous le nom de Savïnicr, Elle

croît sur les Alpes , d'où ses se-

mences m'ont été envoyées.

Oxy-Cedrus. La, douzième naît

spontanément en Espagne , en

Portugal et dans la France méri-

dionale, où elle s'cleve à la hauteur

de dix ou douze pieds , et produit

des petites branches coniques , et

sans angle dans toute la longueur

de la tige ; ces branches sont gar-

nies de petites feuilles obtuses,

placées les unes sur les autres en

forme d'écaille de poisson : ses

fleurs mâles sortent des extrémités

des branches dans des chatons co-

niques et écailleux , et leurs baies,

qui sont produites au-dessous sur les

mêmes branches , sont plus grosses

que celles du Genévrier ordinaire y

et brunes lorsqu'elles sont mûres.

Hispanicii. La treizième
,
qu'on

i-encontre encore en Espagne et

en Portugal , où elle s'cleve à la

hauteur de vingt -cinq on trente

pieds J pousse plusieurs branches

pyramidales , et garnies de feuilles

à pointe aiguë
,
posée? les unes
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sur les aures en quatre sens , de

manière qu'elles rendent les bran-

ches carrées : ses baies sont fort

grosses et noires lorsqu'elles sont

mûres.

Toutes ces plantes se multiplient

par leurs graines', qu'il faut semer

aussi-tôt qu'elles sont mûres, quand

on peut se les procurer ,
parce

que , si elles sont gardées hors de

terre jusqu'au printems , elles ne

poussent que dans la seconde an-

née. La terre qu'on destine aux

espèces] dures doit être neuve et

légère, mais sans fumierj quand elle

est bien labourée et nivelée , on

y seme les baies assez épaisses :

les espèces plus fortes peuvent

être^ semées sur une plate - bande

à l'exposition de l'Orient. Oncrible

sur cette plate-bande un demi-pouce

d'épaisseur de terre , et on la tient

toujours nette : quelques plantes

paroîtront vers le milieu ou à la fin

d'Avril , et la plus grande partie

restera peut - être jus'qu'au prin-

tems suivant avant de pousser. Il est

nécessaire d'arroser ce terrein dans

les tems secs ,
pour avancer l'ac-

croissement des plantes qui ont

déjà poussé , et faire germer les

autres semences : mais si cette

plate-bande est fort exposée au so-

leil , on la couvre de nattes pen-

dant le ]oax; car lorsque les plantes

paroissent , elles n'endurent pas

aisément la chaleur : on doit les
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laisser dans le semis jusqu'au se-

cond automne j alors on prépare

des planches de terre légère , neuve

et sans fumier 3 on la laboure, on

la nettoie, et on la dresse exacte-

ment. Au commencement d'Oc-

tobre on enlevé ces plantes avec

une truelle, en conservant sur leurs

racines autant de terre qn'il est

possible, et on les place dans ces

planches à cinq ou six pouces de

distance en tons sens. On les ar-

rose pour fixer la terre , et si le

tems est fort sec , on met du ter-

reau autour de leurs racines.

Comme il est possible que la

plate-bande contienne encore des

graines qui n'ont pas poussé , il

ne faut pas trop la déranger en

enlevant les plantes. J'ai vu une

planche semée de ces baies qui a

donné des plantes pendant trois ans

de suite. Il faut donc tenir la sur-

face de cette terre bien nivelée et

constamment nette
, jusqu'à ce

que toutes les gtaines aient poussé.

Ces plantes peuvent rester deux

ans dans les planches ; on les net-

toie exactem'ent , et au printems

on laboure légèrement la terre

entre les rangs , afin que les ra-

cines puissent y pénétrer avec plus

d'aisance : après ce tems , on les

transplante dans une pépinière à

trois pieds de distance , de rang

à rang, et dix huit pouces de l'une

à l'autre dans les rangs , ou bien
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on les place à demeure Jans les très • peu de ces arbres qui paV-s

endroits qui ieur sont destinés, viennent à vingt-cinq ou trente

On fait cette opération dans le pieds d'élévation ; cependant il

commencement du mois d'Octobre, n'y a point de raison de croire

en conservant une bonne motte qu'ils ne puissent devenir pluî

de terre à leurs racines. Si l'on se grands ; car ils croissent très - vite

conforme exactement aux instruc- après les trois premieres années ,

tions que nous venons de donner
, et résistent fort bien aux froids

et si l'on arrose ces plantes dans les les plus vifs de notre climat. Lenï

tems secs , elles seront bientôt hors forme est droite et régulière quand

de danger, et supporteront très- on a soin de les élaguer vers le

bien le froid de nos hivers les bas.

plus rudes
,
pourvu qu'elles ne se On multiplie aussi ces espèces

trouvent pas dans un sol humide par leurs graines
,

qu'il faut se

ou trop riche. procurer de la Virginie et de la

Pour faire croître ces arbres en Caroline, car elles en produisent

hauteur , il faut retranclier leurs rarement en Angleterre. On les

jjranches basses , sur - tout celles seme comme celles des autres Ge-

quiparoissentdevoirdevenirfortes, nèvriers
i
mais comme on ne peut

mais ne les pas tailler trop près
,

les avoir en Angleterre avant le

ce qui retarderoit leur accroisse- printems , lorsqu'on les seme dans

ment ; parce que ces arbres tou- cette saison , elles restent en terre

purs verts contiennent une quan- jusqu'auprintemssuivant avant que

tité plus ou moins grande de sucs de pousser; dans ce cas, on tient

résineux , qui , venant à s'écouler toujours nette la terre où elles sont

par les grandes blessures qu'ils re- placées , et on se garde bien de

çoivent ^ les affoiblit nécessaire- les déranger ; ce qui arrive ordii

ment. C'est pour cette raison qu'on nairement à ceux qui, étant impa-

nedoit pas couper trop de branches tients de ne pas voir pousser le*

à la fois , ni faire cette opération plantes dans la premiere année
,

dans un tems chaud. s'imaginent qu'elles ne paroîtront

Les deux espèces de Ccdre de point du tout , et labourent la

Virginie s-'élevent à une plus grande terre une seconde fois : cependant

hauteur que la précédente , et dans si l'on a la patience de les attendre,

leur pays natal ils fournibsent x]n il est rare qu'elles ne réussissent

excellent bois propre à plusieurs pas. Quand ces plantes paroissent,

usages. Mais en Angleterre il y a ou les tient nettes de mauvaiscô

/ herbes
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liier&es j et on les arrose Jans les

terns secs pour hâter leur accrois-

sement : des l'automne suivant on

met un peu de tan pourri sur la

terre pour empêcher la gelée d'y

pénétrer ; les plantes peuvent rester

dans le semis pendant deux ans :

mais au fiout de ce tems on les trans-

plante en planches , et on les traite

comme il a été prescrit ci-devant

pour les autres espèces, en obser-

vant , lorsqu'on les enlevé , de

conserver une bonne motte de

terre à leurs racines , et ^ si la

saison est sèche ^ de les arroser

après qu'elles sont plantées , et de

couvrir la surface de la terre avec

du terreau
,
pour empêcher la

chaleur du soleil et le hâle d'y pé-

nétrer et de dessécher les fibres de

leurs racines j on ne doit pas cepen-

dant les arroser trop
,
parce qu'une

humidité trop abondante dispose

à la pourriture leurs fibres déli-

cates à mesure qu'elles poussent
,

et fait périr ainsi beaucoup de

plantes.

Ces jeunes arbres peuvent res-

ter deux ans dans les planches ;

pendant ce tems on arrache cons-

tamment les herbes nuisibles qui

croissent parmi eux , et on couvre

leurs racines en hiver avec du ter-

reau, pour les garantir de la gelée;

car les grands froids peuvent leur

être nuisibles dans leur jeunesse :

mais ils résistent aux plus rudes

Tome IV,
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gelées , lorsqu'une fois ils ont ac-

quis de la force.

Deux ans après , on les trans-

plante dans une pépinière , comme
on l'a déjà prescrit à rég:ird du

Genévrier commun , ou dans les

places qui leur sont destinées ;

mais^on doit les enlever avec pré-

caution, sans quoi ils sont sujets

à manquer : on répand du terreau

sur leurs racines, et on les arrose

légèrement jusqu'à ce qu'ils aient

repris racine; après quoi ils n'exi-

gent plus aucun autre soin que

d'être nettoyés et élagués par le

bas , comme on l'a déjà dit.

Au moyen de ce traitement
,

ces arbres s'élèveront en peu d'an-

nées à une hauteur considérable,

ec ils contribueront beaucoup à

la beauté des plantations
,

par la

variété de leurs feuilles toujours

vertes, et leur singulier accroisse-

ment, si on les arrange bien ; ce

qu'on fait rarement dans les jar-

dins anglois et dans les labyrinthes :

car il y a peu de personnes qui

fassent attention à la hauteur des

différentes plantes en formant des

jardins. Cependant , une plantation

ne peut être agréablement distri-

buée, si on ne place pas les plus

grands arbres dans le lointain , et

ainsi de suite par gradation
,

jus-

qu'au Genévrier commun , et d'au-

tres arbrisseaux du même crû.

Au moyen de cette disposition,

Nu
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les arbres forment un ampliithcâ- qui, exigeant des sols et des situa-

tre de verdure beaucoup plus agrca- lions difl'ércntes
,
pourront con-

ble à la vue, et plus favorable à venir aux divers terreins de TAn-

Taccroissement de ces plantes
, gleterre ; et en adaptant ainsi les

qu'en les plaçant confuscment et difîerentes espèces aux difl'crens

sans distinction. De cette dernière sols
, plusieurs cantons de ce

façon, les grands arbres cachent royaume, qui sont aujourd'hui dé-

et font périr les arbrisseaux, et nues de bois, pourront se couvrir

on ne peut pas non-plus leur don- de plantations propres à la nature

ner l'espace qui convient à leur du terrein , et devenir ainsi d'une

volumej au-lieu que, suivant la utilité rcelle.

méthode que je propose , on peut Les propriétaires de ces cantons

séparer chaque espèce comme on pensent peut-être que, leurs terres

le juge à propos , et laisser entre ne pouvant produire ni des chê-

chaque arbre un intervalle pro- nés ni des ormes , aucune autre

portionné à sa grandeur. D'ailleurs, espèce ne pourroit y réussir j ce

les arbrisseaux plantés sur le de- qui est une grande erreur: car si

vaut, étant plus serrés, cachent nous considérons la structure va-

les troncs nuds des grands arbres, riée des difîérens arbres , et si

et font un très-bel effet. nous faisons attention que la Sage

Le bois de charpente de ces Nature ne les a ainsi formés que pour

arbres est très-recherché en Amé- rendre les uns propres à couvrir

rique, pour la construction des les montagnes sèches et stériles,

vaisseaux , des boiseries et de plu- tandis que les autres prospèrent

sieurs ustensiles ; parce qu'il est et végètent avec force dans les

rempli d'une racine amere
, qui lieux bas et fertiles, nous pour-

l'empêche d'être détruit par les rons toujours faire choix de ceux

vers , mais il est très - fragile et qui conviennent à toutes les es-

peu propre aux ouvrages qui exi- peces de terrçins.

gent beaucoup de solidité. Ce- Le Cèdre de Bermude
,

qui se

pendant , en augmentant le nom- trouve aussi dans les isles de

bre de nos arbres de charpente, Bahama, étant beaucoup plus ten-

nous ne pouvons manquer de nous dre qu'aucune des espèces précé-

procurer de grands avantages, sans dentés, excepté celle de la Ja-

compter le plaisir de la variété : marque ; on ne peut pas espérer

au moyen de cela , nous aurons de le voir réussir dans notre eli-

des arbres de genres trcs-difFcrens, mat; car, quoique plusieurs de
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ces plantes aient subsiste en plein hiver, on les place sous un cliâssis

air en Angleterre pendant plu- où elles soient à Tabri du fioidj

sieurs années j cependant , lorsqu'il mais on leur donne de l'air dans

survient un hiver un peu rude, les tems doux. Au mois d'Avril,

la plupart périssent, ou sont telle- on les transplante chacune séparé-

ment endommagées, qu'elles ne ment dans de petits pots d'un

recouvrent leur verdure qu'un ou sou , remplis d'une terre fraîche

deux ans après. et légère, ayant soin de les en-

On multiplie ces espèces par se- lever avec une motte de terre à

menées de la même manière que les leurs racines; on les arrose après

précédentes, avec cette seule difFc- les avoir plantées, pour affermir

rence, qu'il faut lessemer en pots ou la terre, et Ton place ensuite ces

en caisse, afin de pouvoir -aiscn-.cnt pots dans une situation chaude à

les mettre à l'abri pendant l'hiverj l'abri du soleil et du vent : on

sans cette précaution , ces jeunes peut les aider à pousser plutôt des

plantes souffrent souvent beaucoup racines, en les plongeant dans une

par les grandes gelées : mais elles couche de tan. Comme la grande

n'ont besoin que d'être placées chaleur du soleil leur est fort

sous un châssis ordinaire
, que nuisible

, quand elles sont nou-

l'on peut ôter quand le tems de- vellement transplantées , il est né-

vient plus doux
,

parce qu'alors cessaire de les en garantir ; mais

elles ont besoin de beaucoup d'air, on peut les accoutumer par dé-

Comme ces semences ne pous- grés à l'air, quand elles ont formé

sent qu'au bout de deux ans, on de nouvelles racines : en laissant

ne doit point remuer la terre des les pots dans la couche , la terre

pots : en été on les place à l'om- ne se desséchera pas aussi vite que

brc , de peur que la terre ne se dans toute autre situation.

dessèche trop vite ; et dans les Au mois d'Octobre , on les

tems secs, on les arrose souvent, abrite de nouveau, ou du moins,

mais toujours légèrement, pour on plonge les pots dans la terre

ne pas les faire pourrir. à une exposition chaude, afin de

Quand les plantes paroissent, les mettre à couvert des vents du

ce qui a lieu au printems, on les nord et nord -est. Au printems

tient nettes de mauvaises herbes, suivant, on leur donne de plus

et on les arrose pendant les se- grands pots; on ote un peu de la

cheresses : en été , on les met à terre qui environne leurs racines,

couvert des grands vents, et en on la remplace par de la nouvelie,-

N n ij
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pour fiâter leiirs progrès; et.Ton series, des escaliers, &c. j

parce

continue à les traiter ainsi, jusqu'à qu'il dure plus long-tems que

ce qu'on les mette en pleine terre, beaucoup d'autres: ce qui peut

où elles doivent rester : ce qu'il être occasionné par la grande

ne faut pas faire avant quatre ou amertume de la racine, dont il eut

cinq ans. A cet âge, ces plantes rempli. On en construit des vais-

seront en état de supporter le seaux en Amérique, mais ceux de

froid de nos hivers. Cèdre sont bien préférables à tous

On les conserve dans des pots les autres, sur-tout pour voyager

pendant quatre ou cinq ans, parce dans les mers de l'Amérique; H
qu'elles sont difficiles à transplan- ne vaut cependant rien pour des

ter, et qu'étant délicates dans leur vaisseaux de guerre, parce qu'il est

jeunesse , elles exigent un abri, si fragile
,

qu'un seul coup de

En suivant la méthode que je viens canon le réduiroit en pieces,

de prescrire , ces plantes feront Comme le Genèvrur de la Ja-

des progrès rapides ; elles gagne- maïque est beaucoup plus sensible

ront deux années d'accroissement au froid que celui de Bermude
,

sur celles qu'on élevé en plein air, il ne peut subsister en plein air

et seront moins en danger de dans notre climat, on le conserve

périr. Comme la dépense et la dans des pots
,
que l'on met à

peine qu'elles exigent pour les couvert en hiver, sur-tout lorsque

élever ainsi ne sont pas considé- les plantes sont jeunes. On la

râbles, le moyen que j'indique doit mukiplieparsessemences, comme
être préféré. le Cèdre de Bermude ; mais on

, Le bois de cet arbre est d'une plonge les pots qui les contiennent

couleur brune et très-doux; on dans une couche de chaleur mo-

le connoît en Angleterre sous le dérée : au moyen de cela les

nom de Bois de Cèdre, quoique plantes pousseront plutôtau second

cette dénomination soit aussi ap- printems, et elles auront plus de

pliquée à plusieurs autres bois tems pour acquérir de la force

d'arbres difllrens ; c'est sur tout avant l'hiver,

«n Amérique , où l'on confond Toutes les autres espèces étant

ainsi plusieurs espèces , qui n'ont assez dures pour réussir en plein

aucun rapport les unes avec les air, elles racritent d'etre nuilti-

autres. pliées
,
parce qu'elles augmentenï

C'est de ce bois qu'on fait les beaucoup la variété dans les plan-

crayons j on €n fait aussi des boi- uiions d arbres toujours verts;^
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Qnelqnes-iines de ces espèces s'é- s'clevent à la hauteur de dix-Iniit

lèvent à une hauteur con^idciable, ou vingt pieds, on augmenteroit

et peuvent fournir du boiS de considcrablemeut la variété de noi

charpente j elles peuvent d'ailleurs plantations d'arbres toujours verts,

être plantées dans des terreins où si l'on se procuroit toutes les es-

d'autres espèces ne réussiroient peces possibles de leurs pays ori-

pas. gir.aires. On ne peut trop les muî-

Le Sai'inier commun ne doit pas tiplier en Angleterre , où en gé-

être ULgligé, parce qu'il est si ncral les hivers sont assez tempérés

dur, qu'il n'est jamais endommagé pour qu'elles puissent y réussir,

par les froids les plus rigoureux; Quant aux espèces plus tendres,

et comme il étend ses branches lorsqu'elles seroiu fortifiées et faites

très-bas , il peut erre placé sur le au climat , elles seront moins en

bord des bois, où il fera un bel danger d'être détruites par les froids

effet pendant l'hiver , en cachant rigoureux ; il en sera de celles-cî

le nud de la terre. comme de plusieurs plantes, qui

Toutes ces espèces se multr- d'abord ctoient trop délicates pour

plient par leurs graines, que l'on croître en plein air, nidis qui au-

seme de la mtme manière que jourd'hui supportent très -bien les

celles du Genèvner commun , et plus grands froids.

les plantes exigent le même trai-

tement. IVRAIE. Voye^ LoLium.

Presque toutes ces plantes peu- juSQUIAME. Voyei ÏUos-
vent ausii être multipliées par

•^ ^ C Y A w u s.

boutures ,
qui prennent racine

,

si on les plante en automne sur iU S SIEV A. Lin. Gcn. Phnt.

une plate-bande à l'ombre; mais 478; LA Jussiru.

comme celles qui sont ainsi éle- Caractères. Le calice de la fîeur

vées ne sont lamais aussi droites, est petit
,
persistant, divisé à sort

ni aussi grandes que celles de se- evtrcmite en cinq scgmens , ce

menées . on doit paferer la pre- situé sur le germe : la corolle est

niieie mahode, quand on peut se composée de cinq pétales ronds eE'

procurer des graiie^, et ne faire étendus : la Heur a dix étamines

usage de la seconde, que pour comtes, minces, et terminées par

celles dont les seine ces ne mû- des sommets ronds : le germe
,

lib.-ent point en Angleterre. qui est oblong, soutient un style

Comme beaucoup de ces plantes mince, couronne par un stigmat
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plat et marque de cinq raies ; il

devient ensuite une capsule épaisse ,

oblongue , et couronnée par le

calice; elle s'ouvre en longueur,

et montre les petites semences

dont elle est remplie.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la

dixième classe de Linnée, intitu-

lée : Dccandric mono^ynic , avec

celles dont les fleurs ont dix éta-

mines et im style.

Les espèces sont :

1°. Jussiei'a suf-fruticosa j erecta ,

rillosa ^ paribus tetra petalis j octan-

driïsy sessilibus
,
pedunculatis. Lin. Sp.

Plant, 555". Rumph. Amb. 6. f. 41.

Jussieu droite et velue , avec des

fleurs sessiles , ayant quatre pétales

et Iiuit étamines. •'
'

Ludi^igia capsulis ohlongis ^ un-

cialibus. Roy. Lugd.-B. 2 y 2.

LyùmachiA Indica non, papposa ^

flore lutco minïmo ^ siliquis Cario-

phyllum aroinaticum xmulantibus.H.

L. S9^ ^ Lysimachia des Indes,

avec une très-petite fleur jaune
,

et des siliques semblables à celles

du Girofilier aromatique.

Carambu. Rheed. Mal. 2. p. 3-5.

Z. 45). Raii Hist. 15" 10. - ^

. 1°. Jussieva pubescens , villosa
,

caule erecio , ramoso , floribus penta-

petalis y decandriis , sessilibus. Lœjl.

it. 2.81. n> 201 5 Jussieu velue
^

avec une tige érigée et brancluie ,

JUS
ayant des fleurs sessiles à cinq pé-

tales et dix étamines.

Lysimachia lu:ea , erecta j non

papposa, major ,foliis hirsutis ,fructu

Caryophylloide. Sloan. Cat. Jam. Sj.

le plus grand Lysimachia, jaune et

érigé , dont les feuilles sont velues ,

avec un fruit semblable à celui du

Giroffîier.

Jussieva erecta , glabra , fiori-

hus tetra petalis , octandriis , sessi-

libus. Flor. Zeyl. 170. Hort. Upsal.

103 j Jussieu unie et érigée , ayant

des fleurs sessiles ^ à quatre pétales

et huit étamines.

Ludivigia , capsulis ohlongis. Hor,

Cliff. 491.

Onagra Persica j foUis ampliori-

bus
,
parvo flore luteo. Plum. Spec.

7. t, nS'f' 2.

Lysimachia lutea non papposa ,

erecta
, foliis glabris ^ fructu Cario-

pkyllo'ide. Sloan. Cat. Jam. S^ ; Ly-

simachia érigée et jaune , avec des

feuilles unies , et un fruit sem-

blable à celui du Giroftlier.

Jasminum Catalonicum j flore lu-

teo. Seb. Thés, i. p. 42. t, 2^^. f.

5 ; la Jussieu.

Herba vitiliginum. Runiph. Amb»

6. p. 45). t. 21.

: Jusssieva Onagra ^ caule erecto ,

ramoso ^ glabro , floribus letra-petalis

^

octandriis, sessilibusJfoliis lanceolatis;

Jussieu , avec une tige érigé, bran^

chue et unie , ayant des fleurs ses-

siles à quatre pétales , huit étamines,
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et JeHeuilies en forme de lance.

Onagra foliis Persicarite arnpUo~

ribus ,
parvo fiore lutco. Plum, Cat.

7 3 Onagra à larges feuilles de Per-

sicaire , avec une petite fleur jaune.

j"". Jussieva hirsuta j caule erecto :,

sïmplici , hirsuto
, foliis lanceolatis

,

fioribus penta-petalis , decandriis , ses-

silibus ; Jussieu , avec une tige

simple , droite et velue , des feuilles

en forme de lance , et des fleurs

sessiles , à cinq pétales , et dix

ctamines,

Onagra erecta , caule ruhro , hir-

suto ^ foliis oblongis
, flore magno lu-

teo. Hjust, AIss. Onagra érige , avec

une tige velue et un peu rougeâtre ^

des feuilles oblongues , et une

grande fleur jaune.

Suf-fruticosa. La premiere espèce

croît naturellement à Cainpêcfie ,

d'où M. Robert Millar m'a en-

voyé ses semences ; elle s'éieve à

la Iiauteur d'environ trois pieds
,

avecunetrge d'arbrisseau qui pousse

latéralement plusieurs branches gar-

nies de feuilles oblongues , velwes

et alternes : ses fleurs naissent sim-

ples aux extrémités des tiges, sur

de courts pédoncules j elles ont

quatre petits pétales jaunes et huit

ctamines placées sur le germe qui

se change dans la suite en une

capsule oblongue , couronnée par

un calice de quatre feuilles , et fort

semblable à celles du Girofflier,

Cette espèce fleurit en Juillet et

JUS ,87

en Août , et perfectionne ses se-

mences en Octobre.

Pubescens. La seconde se trouve

à la Jamaïque; ses semences m'ont

été envoyées par le Docteur Hous-

TOUN i
elle s'élève à la hauteur de

deux pieds , avec une tige velue
,

sans branche, et garnie de feuilles

en forme de lance , étroites et al-

ternes : ses fleurs sont sessiles , et

sortent simples aux aîles des feuilles

vers les extrémités des branches;

la corolle est composée de cinq

pétales jaunes , assez larges , au

milieu desquels sont placées dix

étamines fixées sur un germe long ,

qui devient dans la suite une cap-

sule couronnée par le calice , et

remplie entièrement de petites se-

mences. Cette espèce fleurit et

perfectionne ses graines à-peu près

dans le même tems que la précé-

dente.

Erecta. La troisième se trouve

à la Jamaïque , d'où ses semences

m'ont été envoyées avec celles de

la précédente; elle a une tige unie,

érigée, haute de trois pieds, et en

forme de lance : ses fleurs sont gran-

des, jaunes et sessiles ; elles sont rem*

placées par des capsules longues ;

et de la même forme que celles

des autres espèces. Celle-ci fleurit

et perfectionne ses semences en

même tems que la seconde.

Onagra. La quarieme ,
qui m'a

été envoyée de Carthagêne par le
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Docteur Houstoun , a une tige placéci dans tine serre cTiauJe ;

branciuie, unie, de trois pieds de Ion- aussi leurs tiges ne deviennent ja-

gueur,etgannedcfcMiIlesenfornie mais ligneuses, et elles ne parois-

de lance, supportées par de courts sent en aucune manière devoir être

pétioles: ses Heurs sont petites, jau- des plantes vivaces dans leur pays

nés , et composées de quatre pétales originaire.

et de Iiuit étamines; elles sont ses- Les troisième et cinquième es-

siles , et produisent des capsules peces ont demeuré pendant tout

de la même forme que celles des 1 hiver dans une serre chaude de

espèces précédentes. tan , mais ces plantes étoieni du

; Hirsuta. La cinquième m''a été nombre de celles qui ne fleurissent

envoyée de la Vera-Cruz par le et ne perfectionnent point leurs

Docteur Houstoun : elle s'élève semences dans la premiere année j

avec une simple tige érigée, rouge, car aussi-tôt que leurs graines ont

et de trois pieds de hauteur; ses mûri, elles se sont fanées, et ont

feuilles sont en forme de lance j al- péri dans le même été.

ternes et plusrapprochées que celles Toutes ces espèces se multiplient

des autres espèces : ses fleurs sont de graines quMl faut semer au com-

produitcs aux aîles des feuilles vers mencement du printems dans des

l'extrémité des tiges ; elles sont pots remplis d'une terre douce et

composées de cinq grands pétales grasse , et les plonger dans une

jaunes et de dix étamines ; elles couche de chaleur tempérée; mais

sont sessiles et sont remplacées par comme ces semences restent sou-

des capsules d'un pouce de longueur vent ainsi une année entière avant

et de la même forme que celles des de germer, on doit les tenir hu-

précédentes. • mides, et couvrir les châssis de la

Culture. Les premiere , seconde couche pendant la chaleur du jourj

et quatrième espèces sont des au moyen de cela , elles pousse-

plantes annuelles, au moins en ront bientôt. Quand les plantes an-

Angleterre; car si on les éieve au ront paru , et qu'elles seront en

commencement du printems , elles état d'être enlevées , on les met-

fieuriront au mois de Juillet , et tra chacune séparément dans de

perfectionneront leurs semences petits pots remplis d'une terre

aa commencement d'Octobre : grasse et légère
,
que l'on plon-

celles que l'on seme tard au prin- géra dans une couche de tan; on

teins ne pe^avenî se conserver peu- les tiendra à l'ombre jusqu'à ce

nJam l'hiver, malgré qu'elles soient qu'elles aient formé de nouvelles

' racines ;
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racines ; on leur donnera ensuite vee et arquée , et riiifcrieure est

beaucoup d'air tous les jours , et rcflcchie : la fleur a deux étaminei

quand leurs racines auront rempli en forme d'alêne
, placées dessous

les pots , on leur en donnera de la levre supérieure , et terminées

plus grands : si alors les plantes par des sommets ériges et fendus

sont trop hautes pour pouvoir être en deux. parties à leur base; le

contenues sous les vitrages de la germe qui est oblong soutient un

couche, on les transportera dans style mince, plus long que la co-

une serre chaude de tan , où elles rolie , et couronné par un simple

pourront rester pour fleurir et per- stigmat : ce germe devient ensuite

fectionner leurs semences ; car
,

une capsule oblongue , et à deux

lorsqu'elles sont élevées au com- cellules partagées par une cIoi;oii

mencement du printems et avan- opposée aux deux valvules qui

çées dans les couches , toutes les s'ouvrent avec élasticité, et jettent

especesfleurissentetperfectionnent au-deïiors des semences rondes.

leurs semences dans la même an- Ce genre de plantes est rangé

née, ce qui vaut encore mieux que dans la premiere section de la se-

d'être obligé de les conserver pen- conde classe de Lin née, in-

dant l'hiver. titulée : Diandric mono^ynie
, qui

renferme celles qui ont deux éta-
JUSSIEU. Voye^ JussiEYA. L.

„,;,,^^ ^^ ^„^ ^^^j^ ^ ce genre de

JUSTICIA. Houst. No^^. Gen. P'^"'" '^'' Docteur IlousxouK

Linn. Cm. Plant, z-j. Adhatoia.
^'' 1°'"' ^y^dhatoda de Toukne-

Tourn. Insu R. H. lyS- Tab. 79.
^°^'^ • «Pe"Ja"t ces plantes dif-

Noyer de Malabar.
^"'^''^ P^'' '"^''^ "'^"'"^

> "' ^^' deux

_ , , , . . ,
lèvres des Jusiicia sont entières ;

Cette plante a cte ainsi nommée , , .. , , . ,,

, ^ ^ ^^ ,,T
la levre supcneuie de i^Adhatoda'

parleDocteurHousTOUNcnl bon- , ,, . , . ,
*^

, , ^ „ est dentelée a son e.arcmite, et
neurde Jacques JUSTICE, tcuyer,

,, r ,• . .

_ ^ ,. ,
celle du bas est divisée en trois

grand amateur du Jardinaiîe et de •
i • 1 ,

f „ .

^ parues ; de plus , dans les capsules
la Botanique. j 1 r • • -i > 1* de la Justicia , il n y a gueres plus

Caractères. Le calice de la fleur Je deux semences , et dans celles

est petit et divisé à son extrémité Je VA.lhaiod.i il y en a davantage.

en cinq segmens aigus j la corolle Les espèces sont :

est monopctale, et séparée presque i». Justicia Scorpioïdes ^ foliis

jusqu'au fond en deux lèvres en- oblongo-cvatii,hïrsutis,scssilibus,flo-

lières , dont la supérieure est éle- ribus si-icaùs alanbus, caulefruùcosoi

Tome ir. O o
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Justicia à feuilles oblongues , ova-

les, velues et sessiles, ayant des fleurs

en épis , sur le côté des tiges , et

une tiae d'arbrisseau.

Justicia fnttisccns .fiorihtts spica-

tis majoribus , uno versu disposhis.

Hoiist. Mss. ," Juoticia en arbrisseau >

avec de grandes fletirs disposées en

épis , et placées d'un seul côté.

Justicia Scorpioïd'ss jfnuicosa ^ fo-

his lanceolato-07'atis , hii-sticis , sessi-

lihus j spicis recurvatis. Linn. Syst,

Plant, torn. i. Sp, ^* pa^. 41.

z°. Justicia sex - angularis ^ caulc

erecto , ramoso , hexangulari ^ fiiiis

ovatis j opfositis j bracteis'cuneifvr-

mibus J confertis ; Justicia avec une

tige érigée , bra'icliue et à six an-

gles , des feuilles ovales et oppo-

sées , et des bractées en forme de

coin , rassemblées en paquets.

Justicia annua j hex-angulari caule,

folits Circœx conjugatis ^ flore mi-

niato. Hoiisi, Mss. Amm. Herb. 2j^,

Hort. Clijf. 10 J Justicia annuelle,

avec une lige à six angles', des

fenilles de Morelle placées par

paires , et une fleur couleur de

Carmin.

Euphrasia , Ahines majcri folio ,

fore galeato ,
pallidè luteo j Ja/na'i-

censis. Pluk. Aim. 14.2. ?. z-ç,
f. 6,

5°. Justicia fruticosa , foliii ovato-

lanceolatis j pediculatis , hirsutis j

bracieis.cordatis J actnninaiis , caule

fruticoso ; Jufticia à feuilles ovales

et en forme de lance , supportées
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pâf des pétioles velus , avec Jeâ

bractées en forme de cœur , et à

pointes aiguës , et une tige d'ar-

brisseau.

Justicia frutescens et hirsuta,folia

ohh'-'.gis
, pediculis longissimis

, flore

rul.o. Houst. Mss.; Justicia en ar-

brisseau velu , avec des feuilles

cîbîongues , supportées par de très-

grands pétioles , et une fleur rouge.

4°. Justicia Adhatoda , arborea
^

foins lancenlato-oi'atis , hracteis ova-

tis
, persistentibus , corollarum galea

concavâ. Fier. Zeyl. 16. Hort. Ups.

7. Kniph. Orig, cent. 9. n. J4. Fa-

bric. Helmst. p. 215 ; Justicia en

arbre à feuilles ovales et en forme

de lance , ayant des bractées ovales

et persistantes , avec une corolle

en forme de casque et concave,

Adhatoda Zeylanensium. H. L.

642. t. 643. Pluk. Aim. ().î. ]75.

/. 3 i Adliatoda de Céyian appelé

communément Noyer de Malabar»

Ecboliutn. Rii', Mon. iic;.

5"°. Justicia Hyssopi-folia ^ fruti-

cosa J foins lanceolatis ^ integerrimis^

pedunculis tri-floris ancipitibus , brac-

tdscalyce brevioribus. Lin.Sp, Plant.

1 y. Kniph. Orig. cent. 8. n. 58. Fa-

bric. Helmst. p. 2 1 S ; Justicia en

arbrisseau, avec des fenilles entières

et en forme de lance , et dont

cliaque pédoncule soutient trois

fleurs placées en diffcrens sens
,

avec des bractées plus courtes que

le calice.
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Justîcîa foUis Uneari - lançeolatîs ',

Jîoribus sœpiàs solitariis. Hon. CUjf.

JO. Roy^. Lugd.-B. 2pi.

Ad'iutoda Indica j folio Saligno j

Jlore alio. BoHrh. Ind. Alt. I, 25^ ;

Adfiacoda des Indes à feuilles de

Saule et à fleurs blanches , appelé

communément le Snaptréz ,
sc-

iiiences élastiques.

Ecbolu Indici stvè Adhatoda: cu-

cullatis fioribus amula a Hjssopi fo-

lia,planta exinjulis Fortunatis. Pluk.

Aim. 132. t. ;î8o. f. I.

6°. Justicia spinosa , foliis oblongo-

ovatis , imarginatis , cauk frûticoso

ramoso ; Justicia épineuse à feuilles

oblongues , ovales et .écliancrées

sur leurs bords , ayant une tige

d'arbrisseau brancliue.

Justicia fruticosa ^ spicis axillari-

lus ^peduncuUs lateralibus. Lin.. Syst.

Plant, vcl. i. p. /^i. Sp. 7.

Adhatoda Antegoana ^ Lycii facie,

spinosa. Pctiv.; Adfiatoda épineuse

d'Aniigoa, semblable au Buys épi-

neux.

Justicia monanthcra spinosa. Jacq,

Amer. 1. t. 2. f. 1.

7" Justicia arborea
, foliis Un-

Ciolato - ovatis , sessilibus , subtùs

tomentosis , fioribus spicatis j conges-

tis termindibus j Justicia en arbre

à feuilles ovales , en forme de

lance , sessiles et cotonneuses en-

dessous , ayant des fleurs en épis
,

produites en paquets aux extrémités

des brandies.
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Adhatoda arborea, fo'.iîs chlongh

^

subtùs villosls J fioribus spicatis , ail is.

H-)uit. 3 Adfiatoda en arbre à feuillej

oblongues et velues en • dessous
,

avec des épis de fleurs blanches.

8°. Justicia EcboHum ^ arborea ,

foliis lanceolato ovatis ^ bracteis ora-

tis , dtciduis , mucron.itis , ccrollarum

galea refiexâ. Flor. Zeyl. 17. Fabric.

HJms:. 217 j Justicia en afbre à

feuilles ovales et en forme dejance,

ayant .des bractées appointes avales

et tombantes , avec une corolle en

casque et réfléchie. •
. . :

'• Adhatoda spied longis'^'ni'â , fio'^e

reflex:). Burman. Zeyl. 7. Tab. 4. /.

I ; Adhatoda avec des épis trcs-

lon^s et une fleur réfléchie.

Carim Curini. Rheed. Mal. 2.

p. 31. t. 20. Pluk. Aim. 126. t.

171./. 4.

Scorpioïdes. Le Docteur lîous-

TOUN a découvert la premiere es-

-pece à la Vera Cruz , d'où il a en-

voyé ses semences en Angleterre.

Elle a une tige d'arbrisseau cassante,

et de cinq à six pieds de hauteur,

de laquelle sortent plusieurs bran-

ches garnies de feuilles oblongues,

ovales , de deux pouces de long

sur un de large , velues et oppo-

sées ; des ailes des feuilles sortent

des épis de fleurs , réfléchis comme
la queue d'un Scorpion : ces fleurs

sont larges , d'un rouge clair , et

rangées sur un côté de. l'épi 5 elles

O oij
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sont suivies par des légumes d'en-

viron un pouce de longueur.

Sex - annularis. Quelques Gen-

tilshommes ont découvert la se-

conde dans le même paysj elle est

annuelle , et sa tige droite à six

angles , et de deux ou trois pieds

de hauteur , se divise en plusieurs

branches, garnies de feuilles oblon-

gues , ovales et opposées, d'un

pouce et demi de longueur sur un

pouce de largeur , et unies ainsi que

la lige j de chaque noeud de cette

tige sortent des paquets de pe-

tites feuilles en forme de coin que

le Docteur Linnée appelle brac-

tées ; les grandes feuilles tombent

long-tems avant que les tiges se

fanent
, de sorte qu'il ne reste alors

qiu' les petites : ses fleurs
, qui

naissent en petits épis sur les par-

ties latérales des branches , sont

sessiies aux aîies des feuilles , et

d'une belle couleur de carmin ;

elles n'ont qu"un pétale à deux

lèvres, dont la supérieure est en

arc , et penchée sur l'inférieure
,

qui est aussi un peu ré-fléchie, mars

toutes deux sont entières : ces

fleurs sont remplacées par des cap-

sules' courtes , et en forme de coin

qui s'ouvrent dans leur longueur,

et renferment deux semences pe-

tites et ovales.

Fiuticosa .ho. troisième, que le

Docteur Houstoun a encore dé-

couverte à Campêche , a une tige
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d'arbrisseau , velue , de qnâtYe oiï

cinq pieds de hauteur, et divisée

en plusieurs branches
,
garnies de

feuilles ovales, en forme de lance,

velues , de quatre pouces de lon-

gueur sur deux et demi de large,

supportées par des pétioles de plus

d'un pouce de longueur , et op-

posées ; de la base des pétioles

sortent des paquets de petites

feuilles en forme de cœur, et à

pointe aiguë qu'on nomme hraC'

téei : ses fleurs naissent en paquets

clairs aux aisselles des tiges vers

l'extrémité des branches ; elles sont

d'un rouge pâle et de la même
forme que celles des précédentes.

On multiplie ces plantes par

leurs graines
,
qu'on doit semer au

commencement du printems dans

de petits pots remplis d'une terre

neuve et légère ; on les plonge

dans une couche de tan de cha-

leur modérée , et on les arrose lé-

gèrement
,
quand la terre paroît

sèche. Comme ces gr.-iines restent

souvent une année dans la terre

avant de germer , il ne faut pas

déranger les pots , si les plantes

ne paroissent pas dans la premiere

année ; mais en hiver on les tient

dans la serre , et au printems on

les replonge dans une nouvelle

couche chaude qui les fera pous-

ser , si ces graines sont bonnes:

quand les plantes commencent à

paroître , il faut lever les châsse
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tous les jours dans les beaux tems^

pour leur procurer un air frais, les

arroser souvent pendant les cha-

leurs , mais Icgciement , surtout

dans leur jeunesse ^ parce qu'alors

elles sont très- délicates ^ et que

i'fiumiditc fait aisément pourrir

leurs racines.

Lorsque ces plantes ont à-peu-

prcs deux pouces de hauteur ^ on

les enlevé avec précaution , pour

îes mettre chacune séparément dans

de petits pots remplis d'une terre

neuve et légère ,* on les replonge

ensuite dans une couche chaude,

on les arrose, et on les tient à

l'ombre jusqu'à ce qu'elles aient

poussé de nouvelles racines : après

quoi on leur donne de l'air tous

les jours, à proportion de la cha-

leur de la saison , et on les arrose

à propos chaques deux ou trois jours

dans les tems chauds.

A mesure que ces plantes font

des progrès ^ on leur donne de plus

grands pots
,
parce que ^ si leurs

lacines étoient trop serrées ^ elles

ne croitroient que foiblement. Il

faut cependant éviter de leur en

donner de trop gra ids , car dans

ce cas elles se réduiroiem à rien , et

se faneroient sans produire de fleurs.

Ces difFérentei espèces étant trop

délicates pour supporter le plein

air dans notre dimat , il faut les

tenir constamment dans la couche
,

€t leur donner assez d'air fiais dans
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les tems cTiauds. L'espèce annuelle

doit être avancée au printems au-

tant qu'il est possible , afin que

ses plantes puissent fleurir de bonne

heure , sans quoi elles ne produi-

roient pas de bonnes semences en

Angleterre.

Les premiere et troisième es-

pèces doivent rester dans la couche

pendant l'été
, pourvu qu'il y sit

asssez d'espace sous les châssis
,

pour qu'elles ne soient pas expo-

sées à être brûlées par le soleil ;

mais à la Saint-Michel il faut les

-transporter dans la serre , et les

plonger dans la couche de tan , où

elles resteront tout l'hiver : pen-

dant ce tems on les tiendra chau-

dement , et on les arrosera légère-

ment deux ou trois fois par se-

maine , si elles en ont besoin. Ces

plantes fleuriront dans l'été sui-

vantj elles durentplusieurs années
,

mais elles produisent rarement de

bonnes semences en Europe.

Aihatoia. Le quatrième espèce

croît naturellement dans l'isle de

Céylan ; on la cultive depuis long-

tems en Angleterre , où elle est

connue aujourd'hui sous le nom
de Noyer de Malabar^ et autrefois

on lui donnoit celui de Buttenoix.

Quelques personnes ont pensé que

cet arbre est celui dont les Chi-

nois mâchent les feuilles et les.

noix. Cette espèce
,
quoiqu'origr-

naire d'un pays très - chaud , est



2P4 '^ V 5

cependant assez diireppnr suJbskter

4lnns-leé'boi>ne« Orangewes.en An-

glete.rie. ,. 5Ein.s.'|e,s- ^ecojirs à'ncis

chaieuraitificfeile. £llepa;ici-,u,ne

tige fatte et ligneuise, (Jq.^oiw-e.oiji

/quatorze pieds del fenteuK ,, de

laquelle sortent piusieufs brancfies

étendues, garnies de feuilles ovales,

en formje. de laiiçç j Igngiies de

plus dû six, poyces. sur tr,Qis de

jafgeUk- ^,et opposées: ses IkiurSj

.qui naissent en épis courts aux ex-

trémités des brandies , sont d'un

.blanc taclieté de noir. Elles pa-

roissent au mois de.JuiJIet, mai-s

elles ne produisent point de se-

mences en Angleterre.

On peut multiplier cette espèce

..parbouiures, qui prennent aisément

.racine : on les plante dans des

-pots au mois de Juin, et de Juillçt
;

on les plonge dans une coiicbe

de clialeuc ir.î:s- modérée , et on

les tient à Tombre y ou bien on

les couvre d'une clpclie.poiir en

exclure l'air extérieur.- On la mul-

tiplie aussi en marcottant ses jeunes

branches dans des entonnoirs ou

des pots. Quand ces boutures et

ces marcottes ont poussé des ra-

cines , on les met chacune sépa-

rcmeiit dans des pots remplis d'une

terre grasse et légère , et on leur

procure de l'ombre jusqu'à ce

qu'elles aient formé de nouvelles

racines ; après quoi on peut les

jenir pendant l'été dans une situa-
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tîon abritée j mais en hiver ï\ faut

les mettre à couvert , et les traiter

comme les Orangers, avec cette

fjiirçrence qu'on les srtose plus

souvent. ..,:..,,! ,. r,

Hyssopi-folia.L,^. cinquième
,
qui

est oriainaire des Indes , a une

tige d'aibrisseau de trois ou quatre

i^jeds'de luuteur , de, Liqirelie sor-

jtajit depuis sa base jusqu'au somf

met des branches dans tous les

sens qui forment une espèce de

-pyramide ; ces brajiches sont coii-

. vertes d'une écorce blanche, et

garnies dg,feuilles entières, et ea

forme de lance , de de,ux pouces

de longueur sur qnat,ïe lignes de

large , imies , roides , d'un vert

foncé, et opposées. De la base def

.pétioles sortent . des paquets de

plus petites feuilles, d'une formeet

d'une substance ..sjçjwbiables : ses

fleurs naissent aux parties latérales

des branches sur des pcdgncules

courts , dont chacun en s,outiet]t

une ou deuxj .elle^j soç-t .blanches,

leurs calices sont longs, et elles

sont remplacées par des capsules

oblongues
,
qui jettent leurs se-

mences avec élasticité, qiiand elles

sont mûres, d'où viejitjleaiom de

Snap-trés
,
qui lui a été donné.

On multiplie cette plante par

boutures pendant tout l'été : on

plante ces boutures dans des pots

remplis d'une terre grasse et légère,

on les plonge dans une couche de
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oïialeur tempérée , on lès 'tient à elle ne donne jamais de fruits en

J'ombre , et ojt les arrose légère- Europe.

ment de loin en loin ; mais on Spinosa. La sixième croît nntii-

ne doit pas leur donner trop d'air, rellement à la Jamaïque , d'où le

Quand CCS boutures auront poussé Docteur Houstoun a envoyé

des racines; ce qui aura lieu dans ses semences en Angleterre : elle

l'espace de deux mois, on les pousse plusieurs tiges minces d'ar-

accoutumera par degrés au plein brisseau
,
qui s'élèvent à la Iiau-

air , auquel on les exposera ensuite teur de cinq pieds , et près de sa

en les plaçant dans imë situation racine plusieurs brandies érigées,

abritée, où elles .pourront rester couvertes d'une écorce blanclià-

jusqu'à l'automne j mais si elles tre, et garnies de feuilles petites,

ont pris racine de bonne heure oblongues , ovales, et opposées;

en été , on fera bien de les met- au-dessous des feuilles sont placées

trCj chacune séparément , dans de à chaque nœud deux épines ai-

petits pots, et de les tenir à l'om- gués, semblables à celles de l'épine

bre jusqu'à ce qu'elle? aient poussé Vinette : ses fleurs naisse'rït simples

de nouvelles fibres; après quoi on aux aîles des feuilles; elles sont

pourra les traiter comme il a été petites, d'un rouge pâle, et de la

dit ci-dessus: mais si la saison est même forme que celles des autres

'avancée avant qu'elles soient en- espèces.

racinées , il vaut mieux les laisser Arhorea. La septienje
, que le

dans les mêmes pots jusqu'au prin- Docteur Houstoun a découverte

tems suivant. En hiver on met à Campêche, s'élève à la hauteur

ces plantes dans une orangerie de vingt pieds , avec une ti'^e

chaude, ou dans une serre de forte et ligneuse
,
qvii se divise en

chaleur tempérée , car elles n'en- plusieurs branches irrégulieres-
,

durent ni le froid ni l'humidité'
,

torses , couvertes d'une écorce

et ne croissent pas dans un lieu d'un brun clair , et garnies de

trop chaud; elles doivent être feuilles ovales, en forme de lance,

souvent arrosées en hiver, mais d'environ quatre pouces de loir

toujours lég''rement à chaque fois: gneur sur deux de largeur , et

en été, on les expose en plein air couvertes d'un duvet doux en-

' dans une situation chaude et abri- dessous : ses fleurs croissent en

tée, et lorsqu'il fait chaud , on leur épis aux extrémités des branches,

donuebeaucoup d'eau. Cetteplante au nombre de trois, quatre ou cinq

fleurit en différentes saisons, mais sur le même bouton; celui du
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milieu a rpxès de trois pouces cle

iongueur, et les autres n'ont que

la moitié de cette dimension : ses

fleurs sont petites et blançdes,

mais de la même forme que celles

des autres espèces.

EcLolium. La ruiitieme, qui se

trouve au Malabar et dans l'isle

de Ccylau , a dans son pays natal

une tige forte, ligneuse, et de dix

à douze pieds de hauteur, qui se

divise en plusieurs braucfies, gar-

nies de feuilles ovales , en forme

de lance, de cinq pouces de lon-

gueur sur deux et demi de large,

d'un vert luisant et opposées : ses

fleurs sortent en épis très-longs

aux extrémités des brandies j elles

sont de couleur verdâtre, avec

uuc nuance de bleu : le casque

de la corolle est réflécFii.

Culture, On multiplie ces trois

espèces par semence , comme les

trois premieres , et elles exigent

le même traitement, sur-iout dans

leur jeunesse i mais VEcbolium. peut

être conduite plus durement, quand

elle a une fois acquis de la force.

Cette dernière peut aussi être

multipliée par boutures comme
}a cinquième. Quand ces plantes

auront atteint l'âge de deux eu trois

?ns, on pourra les tenir en hiver

à une chaleur tempérée , et les

placer au - dehors pendant deux

mois de Tété, mais dans une si-

juaiiçn abritée. <^.aand les nuijs

I XI
commencent à être froides, oà
les renferme dans les serres , où

ou leur procure beaucoup d'air

frais dans les tems chauds.

Les deux auues espèces doivent

toujours être conservées dans la

couche de tan de ia serre chaude,

et être traitées d'ailleurs comme
les autres plantes délicates qui

viennent des mêmes contrées.

IXIA. Lin. Cen. Plant. Sisyrïn-

chium. Com. Hon. Amst.

Caractères. La spathe, qui est

oblongue et persistante, renferme

le germe : la corolle est composée

de six pétales oblongs , égaux, et

en forme de lance j la fleur a trois

étamines en fornie d'alêne
,
plus

courtes que la corolle, placées à

des distances égales, et terminées

par des sommets simples : le germe

est ovale, à trois angles, et placé

au-dessous de la fleurj il soutient

un style simple , aussi long que

les étamines , et couionné par ufi

siigmat épais et divisé en trois.

Ce germe devient ensuite une

capsule ovale et à trois angles
,

qui forme trois cellules, rempiies

de semences rondes.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la

troisième classe de Lin née,
intitulée: Triandiie monogynie

, qift

comprend celles dont les fleurs

çut trois étamines et uij style.

Les
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Xes espèces sont :

1°. Ixia Cliinensis J foliis ensi-

formibus , florlhus remotis , paniculâ

dichotomâ^JIoribiispedunculatis.HoTt.

Vpsal. 1 6. Trejf. Chrct. 2^. t. 52.

Kniph. Orig. cent. 4. n. 54; Ixia

à feuilles en forme d'épée , avec

des fleurs claires et éloignées, une

panicule fourcFiue , et des pédon-

cules aux fleurs.

Bermudiana ^ radiez carnosâ , fio-

Tibus maculatis^ seminibus pulpâ ob-

ductis. Jmm. Act. Petrop. VI, p.

308./. 7.

Bermudiana , Iridis folio majori
,

flore croceo, eleganter punctato. Kraus.

Hort. 25. Tab. zj; Bermudienne

à feuilles de grande Iris , avec une
fleur couleur de safran, agréable-

ment tachetée.

Balemcanda-Schularmandi. Rheed.

Mal. II. p. 73. t. 57.

2.°. îxia Africana ^ florilus capi-

tatis j spathis laceris. Lin. Sp. Fiant,

^6 y Ixia à fleurs croissant en tête,

avec des spaifies velus.

Ixia. Hort. Cliff. ^()0.

Ixia
^ foliis ad radicern nervosisj

gramineis , floribus ac fructu convo-

lutis. Burnt. Afr. 191. t. jo.f 2.

Bermudiana Capensis ^ capitulis

lanuginosis. Pet. Hort. Siec. 242 j

Bermudienne du Cap de Bonne-

Espérance, dont les têtes de fleurs

sont laineuses. ' •

Cramen- Eriophorum Africanum.

PluL Mant. 98.

Tome ly.

I X I 2p^
5^. Ixia Scillarit j foliis gladio-

latis j nervosis j hirsutism floribus spi-

cutis tcrminalibus. Icon. Tab. ijj.

fig. 1 ; Ixia à feuilles en forme

d'cpée, velues et veinées, avec

des fleurs disposées en épis aux

extrémités des branches.

Ixia, foliis ensi-formibus striatis,

spied elongatâ. Linn. Syst. Plant,

torn. I. pag. 99. Sp. 10,

4.°. Ixia poly-stachia , foliis li-

neari-gladiolatis, floribus alaribus et

terminaiibus. Icon. Tab. ^SS-f- ->
Ixia à feuilles étroites et en forme

d'épée , avec des fleurs qui sor-

tent des côtés et des extrémités

des tiges.

Ixia, foliis linearibus , scapo spi-

cis plurimis. Linn. Syst. Plant.

Ixia , tubis fiorum capillaribus
,

erectii, spaihis duplb longioribus.

Berg. Cap.
J*.

S". Ixia Clocata , foliis gladio-

latis ^ glabris , floribus ccrymbosis

terminaiibus. Icon. Tab. ij6; Ixia

à feuilles unies et en forme d'épce,

avec des fleurs en corymbe aux
extrémités des tiges.

Sisyrinchium Africanum majus ,

flore luteo , macula notato. Olden.;

le grand Sisyrinchium d'Afrique,

à fleurs jaunes et tachetées.

Ixia maculata. Linn, Syst. Plant,

torn. I. p. 9p. Sp. 1 1.

6°. Ixia bulbifera, foliis lineari'

gladiolatis J floribus alternis, caule

bulbifero s Ixia à feuilles étroites,
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en foM'i'ie de snbre, avec des fleurs

^ alternes ec des tiges qui produi-

sent des bulbes.

7". Ixia Sparsa , foliis gladiola-

îïs ffioribm distantihus ; Ixia à feuil-

les en forme d'épée, avec des fleurs

éloignées les unes des autres.

8^. Ixia Flexuosa
,

foli'n liiuari-

glaiHoiaùs jfionhus spkaûs ,sesiilihusy

ierminalibus j Ixia à feuilles étroi-

tes ec en forme d'épée , avec des

fleurs sessiles qui croissent en épis

aux extrémités des tiges.

Ckinensis. La premiere espèce

croit naturellement dans les Indes,

où ses tiges s'élèvent à la hauteur

de cinq ou six pieds ; mais en

Angleterre
, elles ne parviennent

q\i'à la hauteur de deux ou trois

pieds : sa racine assez épaisse, cliar-

nue, et de couleur jaunâtre, se

divise en noeuds ou jointures, et

pousse plusieurs fibres : sa tige est

assez grosse, unie, noueuse, et

garnie de feuilles en forme d'épée,

de la longueur d'un pied sur un
' pence de largeur, et sillonnées

dans leur longueur j elles embras-

sent les tises avec leur base, et

ront terminées en pointes aiguës :

îe. sommet de la tige se divise

en deux autres plus petites: le pé-

doncule des fleurs s'tleve en-

tr'elies : les plus petites branches

se partagent aussi de la même
manière en deux pédoncules de

deux pouces de longueur, donc
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chacun soutient une fleur; à cha-

que nœud se trouve une spathe

qui embrasse la tigej ceux du bas

ont trois pouces de longueur, et

ceux du haut n''en ont qu'un ; ils

sont persistans , et terminés en

pointes aiguës : les fleurs sont

composées de six pétales égaux,

jaunes en -dedans, et tachetés de

noir et de rouge ; le dehors est

de couleur d'orange; elles parois-

sent dans les mois de Juillet et

Août, et produisent des fruits

dans les années chaudes.

On peut multiplier cette espèce

par ses semences , ou en divisant

ses racines : on répand les graines

dans des pots qu'on plonge dans

une couche de chaleur modérée^^

qui fera pousser les plantes beau-

coup plutôt que si elles étoient

semées en pleine terre. Lorsque

ces plantes sont assez fortes pour

être enlevées , on les met chacune

séparément dans de petits pots,

remplis de terre légère, et on les

tient sous des châssis jusqu'à ce

qu'elles aient acquis de bonnes

racines j elles feront ainsi de grand»

progrès, mais on pourra ensuite

les placer en plein air dans une

situation abritée. En automne,

on les remettra sous un chassis

pour les garantir de la gelée; ec

au printems, on pourra les ôter

presque toutes des potiS, pour les

placer dans une plate - bande
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cfiaiiJe, où elles résisteront asîcz

fafen au froid de nos hivers ordi-

naires : mais comme ies fortes

gelées les détruisent souvent ,
à

moins qu'elles ne soient couvertes

de tan , ou de paillassons , il est

prudent d'en garder cjuelques-imes

dans des pots pour les tenir à

l'abri sous un châssis pendant

l'hiver.

Comme les tiges et les feuilles

de cette plante périssent entière-

ment en automne, en couvrant la

terre où elles sont placées de deux

ou trois pouces de tan, leurs ra-

cines seront à l'abri des gelées;

et au printems, avant que les ti-

ges commencent à pousser, on

pourra les diviser : mars cette

opération ne doit être renouvelée

que tous les trois ans j car si on

les déterre souvent, elles devien-

nent foibles et ne fleurissent pas

aussi bien.

Africana. La seconde espèce,

qui croît naturellement au Cap de

Bonne-Espérance, est une plante

basse
,

qui s'élève rarement au-

dessus de trois ou quatre pouces

de Lauteur : ses feuilles sont étroi-

tes et veinées j ses^ fleurs sont pe-

tites , et naissent en une tête

cTiargée de duvet sur le sommet

de la tige : mais comme elles ont

peu d'apparence , on ne cultive

cette espèce que pour la variété.

Scillarif, J'îti élevé la troisième
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espèce avec des semences qvù

m'ont été envoyées du Cap de

Bonne Espérance : elle a une ra-

cine ronde , bulbeuse , un peu

comprimée et couverte d'une peau

rouue ; de cette racine sortent

cinq ou six feuilles en forme

d'épée , de trois pouces environ

de longueur , velues, et sillonnées

dans leur longueur ,
qui s'embras-

sent l'une l'autre à leur base, et-

sont séparées au sommet : ses ti-

ges
,

qui sortent du milieu des

feuilles , s'élèvent à la hauteur de

sept ou huit pouces; elles sont nues

au sommet, et terminées par des

grappes de fleurs ,
qui ont chacune

une spaihe sèche et persistante.

Ces fleurs sont d'un bleu foncé;

elles paroissent dans le mois de

Mai, et sont remplacées par des

capsules triangulaires et à trois

cellules , remplies de semences

rondes
,

qui mûrissent en Juillet.

Les feuilles et les tiges se flétris-

sent bientôt après. i

Polystachia, La quatrième espèce

a été élevée dans les jardins de

Chelsea, avec des semences en-

voyées avec celles de l'espèce pré-'

cédente ; elle a une racine ronde ;
-

petite et bulbeuse , de laquelle

sortent qxiatre ou cinq feuilles'

étroites, longues, en forme d'épée,

et de six à sept pouces de Ion-'

gueur : du centre de ces feuilles *

s'élève une tige njince, l'onde, et»

Ppij



haine fl'environ hurt pouces, sur

' les côtes de laquelle sont produites

une ou deux grappes de fleurs,

portées sur de courti pédoncules,

et dont le sommet soutient des

fleurs en épis clairs. Ces fleurs

sont d'un beau blanc,- et. ont la

même forme que celles des autres

espèces j elles paroissent dans le

mois de Mai, et leurs semences,

mûrissent en Juillet..;'! -/liif'ï Wjî
Cl&cata. La cinquième, dont les

semences m'ont été envoyées du

Cap- de Bonne-Espérance, a une

racine ovale et bulbeuse, et un

peu applatie, de laquelle sortent

trois ou quatre feuilles étroites,

minces, en forme d'épée, et d'un

pied environ de longueur : la tige

de fleurs, qui s'élève un peu au-

«Jessus de» feuilles , est très-mince,

mie, et terminée par une grappe

ronde de fleurs, qui ont chacune

une spathe , et sont composées

de ^ix pétales oblongs, assez lar-

ges, concaves, et d'un jaune foncé,

dont chacun a une grande tache

noire à la base. Cette plante fleurit

dans le commencement du mois

de Mai , et ses semences mûris-

sent à la fin de Juin.

Bulbi-fera. La sixième a . des

feuilles étroites, enferme de lance,

et de six à sept pouces de lon-

gueur ; sa tige, dont la hauteur

est. d'environ un pied et demi
,

est garnie à chaque nœud vers
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ses parties basses d'une feuille da

la même forme
,
mais pluspetite

,
qui

embrasse la jige à sa base et se

tient érigée : la partie haute de !a

tige esc ornée de fleurs , composées

de six pétales oblongs , ovales ^

de rf;ouletu- de soufre, et alternes

sur la tige qui est courbée à cha-

que nœud où sont placées les fleurs.

Ces fleurs ont trois étamines , unies:

à leur base , et terminées par des

sommets longs
,

plats et droits u

le germe, qui se trouve au-dessouS;,

soutient un style long, mince^

et couronné par un stigmat à trois,

angles; il se change, quand la.

fleur est passée , en une capsule

ronde, et à trois cellules, remplies.

de petites semences de même

forme : les tiges, à chaque nœud,

du bas
,
poussent de petites bulbes,

qui étant plantées , croissent eî.

produisent des fleurs.

Sparsa. La septième a des feuil-

les plus courtes et plus larges que

celles de la, précédente : sa tige,

est mince et sillonnée, et chaque

nœud du bas est garni d'une feuille

de la même forme, qui embrasse

la tige de sa base : les fleurs nais-

sent vers le sommet de la tige à

la distance de deux ou trois pou-

ces j chaque tige en supporte deux .

ou trois, qui sont de couleur de.

soufre, et composées de six pétales, .

en forme de lance , d'un pouce

et demi de long , égaux dans leur .
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grandeur, et réguliers dans îeir:

position j leur calice est court,

persistant , et découpe en deux

segmens longs et deux plus courts :

elles sont remplacées par des cap.

suies rondes et à trois cellules
,

remplies de semences de même

forme. Cette plante fleurit enMars,

et ses semences mûrissent environ

deux mois après. -

Flexuosa. La Iiuifieme a de

petites racines rondq^ et bulbeu-

ses , desquelles sortent troii on

quatre feuilles minces , longues

comme celles de iTierbe, et d'un

vert foncé : la tige
,
qui s'élève

du milieu de ces feuilles est mince,

ronde , et d'un pied et demi de

hauteur : les fleurs sont rappro-

chées au sommet en un épi serré

de fort près sur la tigej elles ont

chacune ime spathe mince, sèche

et persistante, qui couvre la cap-

sule lorsque la fleur est tombée.

Ces fleurs sont d'un blanc pur et

de la même forme que celles des

autres espèces, mais plus petites

j

elles sont remplacées par de pe-

tites capsules rondes et à trois

cellules , qui renferment chacune

deux ou trois semences rondes.

Cette plante fleurit à îa fin de

Mai , et ses semences mûrissent

en Juillet,

Il y a quelques autres variétés de

ce genre qui ont fleuri dans le

yrdin de Chelsea j mais comme

elîes ne dilTerent que pa» la cou-

leur de leurs fleurs , on ne les

regarde pas comme des espèces

distinctes j l'une est de couleur

pourpre au-dehors et blanche en-

dedans j une autre a des fleuis

blanches et rayées de bleu en-

dehors de chaque pétale; une trcii-

sienie a des fleurs à fond jauneT

Toutes ces variétés ont fleuri dans

le jardin de Chelsea , où l'on en

voit encore plusieurs autres, qui-

ont été élevées depuis par semen-

ces , et dont les fleurs n'ont point

encore paru. Au Cap de Bonne-
Espérance, où ces plantes croissent

naturellement, on en connoît plus

de trente variétés, qui sont rap-

portées dans le Catalogue du Doc-^

tcur Hermann. Les hdbitans de

ces contrées font beaucoup de

cas de leurs racines , dont ils se

servent comme aliment.

Comme toutes ces espèces se

multiplient fort promptement par

leurs rçjettonsj dès qu'elles sont

une fois dans un jardin , il n'est

pas nécessaire de les élever de

semence , car leurs racines pous-

sent des rejettons en grande quan-

tité , dont la plupart fleurissent

dès l'année suivante; mais celles

de semence sont trois ou quatre'

afts avant de produire des fleurs.

Ces plantes étant trop délicates

pour résister en pleine terre au

froid de nos hivers , il faut les '

<f
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mettre dans de petits pots remplis

de terre légère , et les tenir en

Iiiver sous des châssis ; mais il est

nécessaire de leur procurer beau-

coup d'air dans les tems doux , et

de les garantir des souris, qui ar-

ment beaucoup leurs racines, et

les détruisent en peu de tems
,

lorsqu'elles peuvent les découvrir.

IXORA. Lin. Gcn. 131. Jus-

minum. Bunnan.

Caractères. Le calice de la fleur

est petit
, persistant , et découpé

£-n quatre segmens : la corolle est

monopétale, en forme d'entonnoir,

et pourvue d'un tube mince, et

découpé en quatre segmens à son

extrémité : la fleur a quatre cta-

mines courtes , placées dans les

divisions de la corolle, et termi-

nées par des sommets oblongs:

îe germe, qui est presque rond,

«t placé au foad de l'enveloppe,

soutient un style mince , .aussi

long que le tube, et couronné

par un stigmat divisé en deux

parties. Ce germe se change
,

quand la fleur est passée, en une

Baie à deux cellules, qui renfer-

ment deux semences angulaires et

convexes.

Ce genre de plantes est rangé

dans le premier ordre de la qua-

trième classe de Linnée , intitu-

lée : Tê^rizniirie monogynie, laquell-e
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renferme celles dont les fleurs ont

quatre étamines et un style.

Les espèces sont :

i^. Ixora Coccinea
,
foUis ovaiis^

semi-amplexicaulibus ^ fiorihus fasci-

culatis. Flor. Zeyl. 22; Ixora à

feuilles ovales, qui embrassent les

tiges à moitié, et des fleurs en

paquets.

Jasminum flore tetra-petalo. Ixora

Linnxi. Schettl herd Malab. Burm.

Zeyl. i2j.f.-S7.

Jasminum ïniicum j Lauri folio j^

inodorum ^ umhMatum ^ fiorihus Coc-

cineis. Pluk. Phyt.Tah. •y^.Flamma

syh'arum. Rumph. Amb. 4. p. lOj"^

Arbor Indica , Lauri amplioribus

foUis obtusis. Pluk. Mant. 20. r. 3 6^.

f. I. S:hcui. Rhced. Mal 2. p. 17.

t. 13.

2". Ixora albuj foliis ovato-lan-

ceolatis , floribus fasciculatis. Lin.

Sp. I 60 j Ixora à feuilles ovales,

et en forme de lance , avec des

fleurs en paquets.

Jasminum Indicum^ Lauri folio ,

inodorum , umbdlatum , floribus albi-

cantihus , et Sche.tti album. Pluk, Phyt.

109. /. 2.

3^. Ixora Americana
, foliis ter-

nis , lanceolato-ovatis
, floribus Thyr-

soïdeis. Amœn. Acad. 7. p. 395 ;

Ixora à feuilles ovales , en forme

de lance, et placées par trois,

avec des fleurs en épis clairs.

Pavetta , foliis oblongo-ovatis ^
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opposins , sttpulis setacels. Brown.

Jam. Tab. 6. f.
2.

Coccinea. La premrere espèce

croît naturellement dans les Indes,

où elle s'élève avec une lige li-

gneuse, à la hauteur de cinq ou

six pieds. Celte tige pousse plu-

sieurs brandies minces , couvertes

d'une ccorce brune , et garnies

de feuilles ovales, quelquefois op-

posées, et d'autres fois réunies au

nombre de trois ou de quatre sur

cFiaquenœud : ses fleurs, qui nais-

sent en grappes aux extrémités

des brancl-ies , ont des tubes trcs-

longs, minces, découpés au som-

met en quatre segmens ovales, et

d'un rouge foncé.

Alba. La seconde espèce, qui

est aussi originaire des Indes , a

une tige ligneuse de six ou sept

pieds d'élévation , de laquelle sor-

tent des branches minces, et gar-

nies de feuilles ovales, en forme

de lance, opposées, et sessiles :

ses fleurs blanches et sans odeur

ont des tubes minces , divisés en

guatre segmens.

Americana. La troisième espèce

croît naturellement à la Jamaïqi;e,

et dans quelques autres contrées de

l'Amérique , où on la nomme
Jasmin sauvage .• elle s'élève à la

hauteur de quatre ou cinq pieds,

avec une tige d'arbrisseau
,
qui

produit des branches minces, op-
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posées et garnies de feuilles ovales,

opposées , de six piouces de lon-

gueur sur deux et demi de large,

et supportées par de courts pé-

tioles : ses fleurs naissent airx ex-

trémités des branches en épis clairs;

elles sont blanches , et ont une

odeur jeaiblable à celle du Jasmin,

Culture. On multiplie cette

plante par ses graines
,
quand on

peut s'en procurer de son pays

natal , car elle n'en produit point

en Angleterre : on les seme aussi-

tôt qu'on les reçoit dans de petits

pots qu'on plonge dans une cou-

che cKaude; si elles viennent en

automne ou dans l'hiver, on plonge

ces pots dans la couche chaude

de la serre , entre les autres plan-

tes , afin qu'ils occupent moins

de place ; mais lorsqu'on les re-

çoit au printems, elles doivent

être placées dans une couche de

tan sous un vitrage. Si ces graines

sont bien fraîches , les plantes

pousseront quelquefois au bout

de six^semaines ; mais si elles

sont déjà un peu vieilles, elles

ne germeront qu'après quatre ou

cinq mois , et quelquefois qu'après

une année entière : c'est-pourquor

on ne doit jetter la terre hors des

pots ,
que quand il n'y a plus d'es-

poir de voir pousser les graine?.

Lorsque les plantes sont assez

fortes , on les transplante chacune

séparément dans de petits potj
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remplis de terre légère , et on les

traite ensuite comme ies Caffiers.

On les multiplie aussi par bou-

tures pendant tout l'été: on plante

ces boutures dans de petits pots

•que l'on plonge dans une coucfie

de chaleur modérée j on ies cou-

Vie exactement avec des cIocFies

I X O
pour en exclurre l'air extérieur,

et on les tient à l'ombre pendant

la grande chaleur du jour. Lors-

qu'elles ont produit de bonnes

racines , on les transplante cha-

cune séparément dans des pots
,

et on les traite comme les plantes

de semence.

) .'>

K.EMP-FERIA.
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K^MP-FERIA. Linn. Gen.

Plant. J. Galangas Zodoaire rond.

Caractères. La spatfie est simple

et d'une fei>ille : la corolle
,
qui

est monopctale , a un tube long

,

mince et divisé en cinq parties

au-dessus , dont trois sont alter-

nativement en forme de lance et

égales , et les autres ovales , au

fond elles sont découpées en deux

segmens verticaux et en forme de

cœur. La fleur n'a qu'une étamine

membraneuse 5 ovale, dentelée,

et terminée par un sommet li-

néaire, fixé à l'étamine dans toute

sa longueur, et qui ne sort pres-

que pas du tube de la corolle : le

germe est rond , et soutient un

style aussi long que le tube , et

couronné par un stigmat obtus.

Ce germe se cFiange dans la suite

en une capsule presque ronde, à

trois angles , et divisée en trois

cellules remplies de semences.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la

premiere classe de Linnée, inti-

tulée : Monandrie monogynie
,
qui

comprend celles dont les fleurs

ont une étamine et un style.

Les espèces sont :

1°, K^mp-feria Galanga , foliis

cvatis ^ sessilihus. Flor. Zeyl. 8. Fa-

bric. Helmst. p. i6 i
Galanga à

Tome iVt
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feuilles ovales et sessiles à la xt-

cine.

Kœmp -feria. Hort. Cli£. 2. r. 3.

Roy. Lugd.-B. 12.

Sonchoras. Rumph. Amb. y.p. 173.

t. 6ç).f. 2.

JVanbom. Kamp-f. Amœn. poi. t.

p02 i
le Galanga.

KatsjuU-Mengu. Rheed. Mal. 1 1.

p. 81, r. 41.

Calceolus Philippensis. Petiv. Ga^.

r. 19./.7.

z°. Kœmp -feria rotunda ^ foliis

lanceolatis
,
petiolatis. FI. Zeyl. p.

Mat. Med. p. S S' Blacku'. t. 559;

Zodoaire rond, à feuilles en forme

de lance et pétiolées.

Zedoaria rotunda. Bauh. Pin. 36J

le Zodoaire rond.

Malan-kua. Rheed. Mal. 11. p.

n-f' 9-

Ces plantes sont toutes deux

originaires des Indes orientales,

ou leurs racines sont d'un grand

usage en Médecine , comme su-

dorijîques et carminatives.

Galanga. La premiere espèce

a une forte odeur de Gingembre,

lorsqu'elle est nouvellement tirée

de la terre : ses racines sont di-

visées en plusieurs bulbes cfiarnues,

quelquefois jointes ensemble et de

quatre à cinq pouces de longueur:

ses feuilles sont ovales, à-peu-prè*

Qq
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de quatre pouces de longueur sur

deux de largeur, sans pétioles et

sessiles aux racines; elles parois-

sent comme si elles ctoient 'par

paire, et s'ouvrent entièrement l\

chaque côté : du milieu de ces

feuilles sortent des fleurs simples,

sans pédoncule et étroitement em-

brassées par les. feuilles : elles sont

blanclies et d'un pourpre luisant

au fond; mais elles ne sont pas

suivies de semences dans nos

climats.

Rotunda. Les racines de la se-

conde espèce sont à- peu -près

semblables à celles de la premier^,

mais plus courtes , disposées en

gros paquets , couvertes d'une

ccorce couleur de cendre, et blan-

ches en dedans : ses feuilles sor-

tent des racines et s'embrassent

l'une l'autre à leur base ; elles ont

six ou huit pouces de longueur

sur trois de largeur au milieu
,

mais plus étroites par dégrés vers

l'extrémité, et terminées en pointe

aiguë : ses fleurs
,
qui sortent im-

médiatement des racines, ont- cha-

cune une spathe divisée en deux

segmens, qui embrasse étroitement

les pédoncules. Ces fleurs ont six

pétales, dont les trois inférieurs

sont recourbés vers la terre, longs

et étroits, et les deux supérieurs

sont divisés si profondément, qu'ils

ressemblent à quatre pétales, dont

celui de côté est encore séparé

K J£.M

en deux segnieuG. Ces fleurs , sur

lesquelles on voit briller pi^ .. ^urs

couleurs , telles que le bleu , le

pourpre , le blanc , et le rouge
,

répandent une odeur très agréable;

elles paroissent en Juillet et eu

Août, mais elles ne perfectionnent

pas leurs semences en Angleterre.

Comme ces plantes ,
qui sont

originaires des pays chauds , ne

supportent pas le plein air dans

nos climats , on ne peut les con-

server en hiver qu'avec le secours

d'une serre chaude; mais comme

leurs feuilles se fanent en au-

tomne, on ne doit pas leur donner

trop, d'humidité , tandis qu'elles

sont dans un état d'inaction. Si

on les place dans la couche de

tan de la serre , et si on les traite

comme le Gingembre ^ elles croî-

tront et produiront beaucoup de

fleurs en été. On multiplie ces

deux espèces en divisant leurs

racines au printems , un peu avant

que leurs feuilles commencent à

pousser.

KALI. Foyei Salsola.

KALWi\. Lin. Ccn. P.Unt. 482.

Chamadis di-dendros. Tourn. Inst.

R. H. 604, Tab. 373.

Caractères. Le calice de la fleur

est petit
,
persibtant , et découpé

en cinq parties : la corolle est

motiopétale et découpée en cinq
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segmens presque ronds , étendus

et ouverts : la fleur a dix éiami-

nes de la même longueur que la

corolle , inclinées vers le milieu
,
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munément appelle Vif de l'Amé-

rique.

Ledum fioribus lullatîs^ confath

in sianmis caulihus. Trcw. Ehret. t.

et terminées par des sommets 3^''/"^'

ovales ; au centre est placé un

germe presque rond
,
qui soutient

un style mince aussi long que la

corolle , et couronné par un siig-

Cistus chamiz Rhododendros Ma-

riana , Lauri-folia ,jîoribus expansis ,

sumnio ramulo in umbell^m ,
plurimis.

Pluk. Aim. 4p. t. "^l^j-f' 6'

2'^. Kalmia an^ufii-fcUa , foliis

lanceolatis , corymhis lateralibus.

Lin. Gcn.Nov. lOj^.Jmœn, Acad:

3. p. 14. Kalm. it. 5. p. 147";

Kalmia à feuilles en forme de

mat obtus. Ce germe devient en-

suite une capsule ovale ou glo-

bulaire , et à cinq cellules , rem-

plies de très-petites semences.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la lance, ayant des Heurs en corymbe

dixième classe de Linnée , imi- ^"r les côtés des tiges,

tulée : Decandrie monogynic . qui A^aUa . foliis lanceolatis
,
ime-

comprend celles dont les fleurs gerrimis. non nervosis ,
glabris , co-

ont dix étamines et un style. 0""^" terminalibus. Gron. Virg. 21.

Les espèces sont :

1". Kalmia lati •folia ^ foliis ova-

lis j corymbis termiiîalihus. Amœn.

Acad. 5. pag. 15. Kalm. it. 2, p.

43 ; et }. p. 148 ; Kalmia à

feuilles ovales, ayaju des fleurs

en corymbes aux extrémités des

brandies.

Ledum Jioribus bullatis ,fascicula-

tis , ex alif oppositis folicrum. Treu'.

Ehret. r. 38. / 2. .^ ^ ,.;y

Cistus semper virens , Lauri-folîa ,

Jioribus eleganter bullatis. PLk. Aim,

106. t. 161.

Anonyma. Cold. Noveh, loo.

Cliamcc- Daphne semper virens ,

foliis oblongis , angustis
,
follorum

Andromeda
,
foliis oi'atis^ obtusis^ fasciculis oppositis^ Catesb. Carol. 3.

(orollis corymbosis y infundibuli -for- p. ij.t. ij.f i; Laurier nain tou-

mibus
,
genitalibusdecUnatis. Gron. jours vert, à feuilles oblongues,

Virg. 160. étroites, réunies en paquets et

Chamd Daphne
, foliis Thymi,flo- opposées.

rilus bullatis , umbellatis. Catesb. Lan-/ofà .La premiere espèce croit

Carol. 2. p. 5)8. tab. 985 Laurier naturellement sur les rochers et

nain à feuilles de Tliym , et à fleurs dans les lieux stériles de la Virginie

bouillonnécs et ombellées , com- et de la Pensilvanie , où elle s'élève

9 q M
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à la hauteur de dix ou dou?e pieds,"

avec une tioe brancfuie et garnie

de feuilles tiès-roides , de deux

pouces de longueur sur un de

larseur , d'un vert luisant en-des-

sus, d'un vert-pâleen-dessous, sup-

portées par de courts pétioles , et

placées sans ordre autour des bran-

ches : les boutons de fleurs de

l'année suivante se forment entre

€es feuilles et aux extrémités des

branches. Ces boutons se gonflent

pendant l'automne, et au printems

suivant, jusqu'au commencement
de Juin : alors les fleurs sortent

de leurs calices , en forme de

corymbes, et sessiles aux branches j

elles sont d'un rouge-pâie : leur

corolle, qui, extérieurement, esc

de couleur de fleurs de Pécher ^

est monopétale ; sa base est tu-

bulée , et ses bords sont divisés

eu cinq segmens presque ronds
,

et couverts par des bulles sail-

lantes de couleur pourpre. Quand

les fleui's sont passées, le germe,

qui est au centre, devient une

capsule ovale , couronnée par un

style persistant, et à cinq cellules

remplies de très-petites semences.

Cet arbrisseau est couvert de

fleurs dans son pays natal pendant

îa plus grande paitie de l'été, et

fait un des plus grands ornemens

de ces contrées j mais il n'est pas

encore naturalisé dans notre climat

autant qu'on pourroit le souhaiter^

K A i;

cependant le froid ne l'endommage

point, et quelques-uns ont fleuri

en pleine terre pendant plusieurs

années dans le jardin de Chelsea.

Dans les lieux où cet arbrisseau

croit naturellement, il pousse beau-

coup de rejettons de ses racines 5

de manière qu'il forme des brous-

sailles presque impénétrables; mais

il n'en a point encore produit

ici , et ses semences n'ont point

mûri en Angleterre. Aussi, cette

plante est-elle encore assez rare

dans nos jardins : d'ailleurs, ses

semences ,
qu'on nous envoie de

l'Amérique , restent une année

dans la terre avant de germer , et

lorsque les plantes paroissenr,

elles ne font que des progrès très-

lents ; ce qui a dégoûté plusieurs

personnes de cette culture. Le

seul qui ait réussi, est M. Jac-

ques Gordon de Mile-Enden,

qui possède un assez grand nom-

bre de ces plantes élevées de se-

mence.

Angusù folia. La seconde espèce

est originaire des mêmes contrées

que la précédente , où elle s'c-

leve à la hauteur de trois ou six

pieds , et se divise en petites bran-

ches ligneuses très -rapprochées ,

couvertes d'une écorce d'un gris-

obscur, et garnies de feuilles roides,

à-peu-près de deux pouces de lon-

gueursurun demi-pouce de largeur,

d'un vert luisant, placées sans ordre--
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autour des branches , et supportées

par des pétioles minces : ses fleurs

sortent en paquets clairs des par-

ties latérales des brandies sur des

pcdondules minces ; elles sont

monopctalesj pourvues d'un tube

court , et ouvertes à l'extrémité,

oij elles, sont découpées en cinq

angles. Dans l'instant où ces fleurs

paroissent, elles sont d'un rouge-

clair, mais elles changent ensuite

en une couleur de fleurs de Pê-

cher , et sont remplacées par des

capsules rondes, comprimées, cou-

ronnées par un style persistant, et

divisées en cinq cellules remplies

de petites semences presque ron-

des. Cet arbrisseau fleurit pendant

presque tout l'été dans son pays

natal i mais il n'est pas encore

assez accoutumé à notre climat

pour y produire autant de fleurs.

On croit que les feuilles de cette

plante élégante sont un poison

mortel pour les moutons et les

bœufs qui en mangent , mais

elles ne sont pas nuisibles aux

bctes fauves.

Culture. Ces deux espèces se

multiplient fortement en Amérique

par leurs racines rempantes. A
WFiitton , on on les a laissées très-

îong-tems sans les toucher, elles

ont poussé une assez grande quan-

tité de rejetions ; et comme les

plantes élevées de rejetton sont

plus en état d'en produire d'autres
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que celles qui viennent de graine,

et qu'elles fleurissent beaucoup

plutôt , il ne faut pas les remuer,

mais leur laisser la liberté d'étendr&

leurs racines.

KARATAS . Le Pinguin ou Ana-

nas sauvage s le Ciironier de terre.

Caractères. La fleur est tubulée

en forme de cloclie , et divisée en

trois parties à son ouverture } de

son calice où le germe se trouve

placé , s'élève le pointai fixé comme-
^

un clou dans le derrière de la fleur,

et accompagné de six courtes éta-

mines : le germe se change dans

îa suite en un fruit charnu ,
presque

conique j et divisé par des mem-

branes en trois cellules , remplies

de semences oblongues.

Nous ne connoissons encore

en Angleterre qu'une espèce de ce

genre, qui est :

Karatas Pinguin
,
foliis ciliatO'

spinosis , mucronatis ^ racemo termi-

minali. Jacq. Amer. 9 1 . Tre^v., Ehrer^

t. ^i ; Ananas sauvage ou Pinguin,

Bromclia Karatas. Jacq. Amer.

<po. Hon. 31 , 32.

Eromelia Pinguin. Linn. Syst^

Plant, torn. 2. p. 6. Sp. 2. Karatas,.

Sp. 3.

Karatas , foliis altissimis , angus-

tissimis et aculeatis. Plum. Gen. 10,-

Caragnata-Acanga.Pis. Bras, i^jc-

r. J91.

Mexocotl sivèManguà, Hern.Me.\\.
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272. Ajoris. Hist. z. S. 4. t. 2.2. serres que Jans son pays luitai , on

/. 7. n'en feroit cependant pas beaucoup

Pinguin: Dill. £Zr/z. 320. r. 240. de cas à cause de sa très-grande

/. 311. âcreié qui dccfiire le palais et le

'Le père Plumier s'est fort gosier de ceux qui en mangent,

tromp'é dans la ligure et de.crip- On multiplie cette plante par ss-

tion qu'il a données des caractères menceSj car
,
quoique les vieilles

de cette plante et de ceux du Ca- produisent souvent des rejettons ,

rag;:a:a ; car il a joint la fleur du ces rejettons qui sortent des feuilles

Caragnata au fruit du Karatas et sont trop J,ongs , trop minces , et

vice versa; ce quia induit plusieurs d'une si mauvaise forme
,
qu'ils ne

personnes en deux erreurs , et leur donnent jamais des plantes rcgu-

a fait confondre les Bromslia et les lieres. On seme ces graines au

Ananas avec les Karatas , et leur commencement du printems dans

a fait réunir dans le même genre de petits pots remplis d'une terre

ces difl'crentes espèces qui doivent riclie et légère
, et on les plonge

éwc cependant distinguées par leurs dans une couche chaude de tan,

caractères particuliers. où elles germeront en six semaines.

Cette plante est commune en Lorsquelesplantessont assez fortes

Amérique , où l'on se sert de son pour être enlevées , on les remet

fruit, pour en exprimer le jus dans soigneusement chacune dans un

iepunche; ce jus est d'un goût acre pot séparé et rempli d'une même
et acide. On en fait aussi une espèce terre riche et légère , et on les re-

de vin très -violent ,
qui doit être plonge dans une couche chaude

:

bu tout de suite ,
parce qu'il ne lorsqu'elles ont formé de nouvelles

peut se conserver. Comme -cette racines , on leur donne de l'air
,

liqueur enivre aisément, et qu'elle on les arrose à proportion de la

échauffe le sang , on ne doit en chaleur de la saisouj elles peuvent

faire usage qu'avec modération. rester dans ces couches jusqu'à la

On conserve cette plante en Saint - Michel , mais alors on les

Angleterre par curiosité ; car son porte dans la serre chaude , où

fruit y parvient rarement à un on les plonge dans la couche de

assez gragd degré de perfection tan , et on les traite comme les

pour qu'on puisse s'en servir
,
quoi- Ananas.

qu'il y mûrisse quelquefois assez Commecesplantesne produisent

bien. Mais, quand même il pour- leurs fruits en Angleterre qu'au

roit devenir aussi parfait dansjios bout de trois ou quatre ans, à me-
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sure qu'elles grandissent , il faut

leur donner de plus grands pots j

car, si leurs racines se trouvoient

trop gênées, elles ne feroient que

peu de progrès. On doit aussi les

placer à une assez grande distance

les unes des autres
,
parce que leurs

feuilles , ayant trois ou quatre pieds

de longueur, et étant recourbées

vers la terre , occupent un grand

espace.

Les feuilles de cette plante sont

fortement armées d'épines recour-

bées
,
qui la rendent très - difficile

àmanier et à changer, car ces épines

s'accrochent aisément à tout ce qui

le? approche , à cause dé leur forme

recourbée ; les unes sont inclinées

d'un côté j et les autres dans un

sens contraire , de sorte qu'elles

s'attachent de toutes pnrts et dé-

chirent la peau et les habits de

ceux qui les manient sans prccau-

lion.

Son fruit ^ qui est formé de

graines réunies , naît sur une tige

d'environ trois pieds de hauteur
,

et il cit surmonté par une toufie

de feuilles
,
qui lui donne l'appa-

rence d'un Ananas; mais lorsqu'on

l'examine de près, on s'apperçoit

qu'il n'est qu'une grappe de fruits

oblongs , dont chacun est de la

grosseur d'un doigt.

KERMÈS. Voyex Qujsrcus

CoCCI-rERA.
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KETMIE. Foyei Hibiscus trio-

NUM. L.

KIGGELARIA. Lin. Cen. Plant.

lOi. Laurus. Surb.

Nous n'avons aucun nom vul-

gaire pour cette plante.

Caractères. Cette plante a des

fleurs mâles et hermaphrodices sur

diftcrens pieds ; les fleurs mâles ont

un calice d'une feuille découpée en

cinq segmens concaves, la corolle

est composée de cinq pétales con-

caves j plus longs que le calice ,

et en forme de cruche : chaque

pétale a une glande mielleuse atta-

ta-chce à sa base , et trois lobes

obtus et colorés . fixés à l'onglet;

la fleur a dix petites étamines ter-

minées par des sommets oblongs ;

les fleurs hermaphrodites ont des

calices ^t des pétales semblables à

ceux des fleurs mâles , mais peu
d'entr'elles ont des étamines ; au

centre est placé un germe rond
,

qui soutient cinq styles couronnés

par des stigmats obtus. Ce germe
se change

,
quand la fleur est pas-

sée , en un fruit rude et globu-

laire^ avec une enveloppe épaisse^

et a une cellule remplie de semences

angulaires.

Ce genre de plantes est range-

dans la neuvième section de la

vingt-deuxième classe de Linnée ,

intitulée : Dioëciz décandrie ; mais

il faut le reporter à sa vingt troi-
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sieme classe

,
parce qne les fleurs

Iiennaplnodites sont fertiles ^ quoi-

que placées sur des pjantes difleren-

res, et qu'acnés ont dix étamines.

Nous n'avons qu'une espèce de

ce genre :

Kiggelaria Afrkana. Hort. Cliff'.

462. fol. 2p. Roy. Lugd.-B. 478.

Kniph. Ant. 1. n. 37. Mas. Fabric.

Helmst. p. 424.. Fem. :
' •

I Evonymo affinis /Ethyopica , <em-

per virens
, fructu glohoso , scahro ,

foliis Salicis , rigidis , serratis. H.

L. 139. Fluh. Aim. 139. t. ijô.

f. 3 ; plante approchant du Fusain
,

toujours verte et d'Ethiopie ,
ayant

un fruit rude et globulaire , avec

des feuilles de Saule , roides et

sciées.

! Lauriis non odorata
,
fructu glo-

bose , Africana. Sterb. Citr. 2^6. t.

12./. B.C. D.

Cette plante croît naturellement

au Cap de Bonne - Espérance :

elle s'élève sous la forme d'un

aibre d'une hauteur médiocre ;

mais comme elle ne résiste point

ici en plein air , on ne doit point

espérer de la voir croître en An-

gleterre à une hauteur considérable.

On voyoit autrefois dans le* jar-

dins de Chelsea plusieurs de ces

plantes qui avoient au-delà de dix

pieds d'éiévation , avec des tiges

ligneuses et des têtes assez grosses,

^ont les branches étoient couvertes

^'une écorce unie
,
qui dans leur
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jeunesse avoir été verte, mais qui

ensuite étoit devenue de couleur

pourpre. Ces plantes ont été dé-

truites par les froids de l'hiver de

l'année ij68. Ses feuilles ont à-

peu-près trois pouces de longueur

sur un pouce de large j elles sont

d'un vert clair, sciées sur leursbords,

alternes , et supportées par de courts

pétioles : ses fleurs sortent en grappe

des parties latérales des branches,

et pendent vers le bas j elles sont

blanches et herbacées : elles pa-;

roissent dans le mois de Mai , tems

auquel les plantes sont foiblement

garnies de feuilles ; car la plupart

des vieilles tombent un peu avant

que les nouvelles paroisssent : les

fleurs mâles se fanent aussi tôt après

que la poussière séminale est ré-

pandue j mais les fleurs hermaphro-

dites produisent des fruiti globu-

laires, à-peu-près aussi gros qu'une

Cerise commune , couverts d'une

peau rude et d'une consistance

épaisse ; ils s'ouvrent en cinq valves

au sommet , et montrent une cel-

lule remplie de semences petites et

angulaires : ces fruits sont parve-

nus à leur grosseur ordinaire dans

le jardin de Chelsea , mais leurs se-

mences ont rarement acquis une

pleine maturité.

Ces plantes étoient assez rares

en Europe il ya quelques années,^

parce qu'elles sont très difficiles à

multiplier , à moins que ce ne soit

par
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par semences : comme quelques-

unes d'entr'elles ont produit de-

puis peu des graines en Hollande

et en Angleterre.elles sont devenues

plus communes. A présent les mar-

cottes des jeunes branches prennent

très -difficilement racine, de ma-

Jiiere que sur cinq il y en a à peine

une qui réussit , et celles qui pros-

pèrent sont deux ans avant que d'être

bien établies : les boutures ne

viennent pas mieux , et à peine en

obtient-on une sur vingt, quelques

soins qu'on puisse y apporter.

On plante ces boutures au prrn-

tems , précisément avant que les

plantes commencent à pousser, on

les met dans des pots remplis de

terre grasse et légère , on les plonge

dans une couche de tan d'une cha-

Jeur trcs-modérce , on les couvre

très-exactement avec des vitrages

pour en exclurre l'air , on les

tient à l'ombre , et on les arrose

Ifgèrement aussi-tôt qu'elles sont

plantées. On met celles qui réus-

sissent dans des pots séparés , rem-

plis d'une terre grasse , on les tient

à l'ombre, jusqu'à ce qu'elles aient

formé de nouvelles racines, et on

les e~xpose ensuite à l'air dans un

lieu abrité , où elles restent jusqu'en

automne ; alors on les enferme dans

l'Orangerie ^ et on les traite comme
les autres plantes qu'elle contient.

KLEINIA. Voy^i Cacalia.

KNAUTIA. Unn. Gm. Plant.

Tome Ip^.

K N A 31Î
109. Lychnis Scabiosa. Boërk. Ind,

1. 151. Cette plante a été ainsi

nommée par Linnée en l'honneur

du Docteur Christian K-Naut , qui

a publié une méthode pour classer

les plantes.

Caractères. Le calice ,
qui est

simple et oblong , renferme plu-

sieurs fleurs flosculeuses
,
qui ^ dans

leur arrangement, paroissent symé-

triques , mais dont chacune est

néanmoins irréguliere : elles ont

des tubes de la même longueur que

le calice , et sont découpées sur

leurs bords en quatre segmens

irréguliers , dont les extérieurs

sont les plus grands : la fleur a

quatre étamines aussi longues que

le tube, insérées dans le réceptacle,

et terminées par des sommets

oblongs et inclinés vers le bas j

le germe esc sous la corolle , et

soucient un style mince, couronné

par un stigmat épais , et divisé en

deux portions 5 ce germe se change

dans la suite en une semence qua-

drangulaire , dont l'extrémité est

velue.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de I2

quatrième classe de Linnée,'
intitulée: Tétandrle monogynie , dans

laquelle se trouvent comprises

celles qui ont quatre étamines et

im style. ; .-.y
, , U

Les espèces sont :

1°. Knautia Orieruaîis , foliis
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omnibus finnan-fidis _, corolVis calyce extrémiiéi ce calice contient quatre

longioribus. Linn. Sp. App. i6-jc) ; fleurettes d'un rouge clair et iui-

la Knaut, dont toutes les feuilles sant , et découpées en quatre seg-

sont ailées , et dont la corolle est mens inégaux , dont les extérieurs

plus longue que le calice. sont plus larges que les autres : les

'Scabiosa Oriemalis , Cariophylli fleurs ont quatre étamines aussi

fore. Vail. Act. ijii. p. 24.1. longues que la corolle, et termi-

Lychni Scabiosa, flors rubro :, an- nées par des sommets oblongs;
nua. Boërh.Ind. Alt. 1. p. I ^1 ; Sea- elles sont remplacées par des se-

bieuse du Levant. icni_^ 'r^vH nj;;'. menées oblongues et à quatre an-

2 .Knautia Proponticaj Joliis supe- gles
, qui ^ lorsqu'elles sont mûres,

rioribus lanceolatis ^ inàivisis , co- tombent Iiors du calice, si on ne
rollis calyce' aqualibus. Linn. Sp. les recueille pas.

App, i666jKnaut,dont lesfeuilles Propontica. La seconde espèce

supérieures sont en forme de lance diffère de la premieie , en ce que
et entières

, et dont la corolle est les feuilles supérieures sont entières,

de la même longueur que le ca- et que la corolle de la fleur est

l'ce. égale au calice j ses feuilles infé-

. Scabiosa Orientalis villosa ^ flore rieures sont sciées sur leurs bords

suave rubente^fructu piilchro oblonno. et terminées en pointe aiguë.

•Tourn. Cor. 35- j Scabieuse velue Culture. On multiplie aisément

du Levant
, produisant une fleur ces deux espèces : si on leur per-

d'un rouge tendre j et im beau fruit met de répandre leurs semences

oblong. j".
:> '. , en automne ^ les pLintes pousse-

Oriemalis. Ces plantes
, qui ront pkuuc ; et si quelques - unçs

sont originaires du Levant., sont sont semées dans le mois d'Octobre

toutes deux annuelles. Il y a long- sur les plates -bandes du jardin à

tems qu'on cultive la premiere fleurs , ou parmi d'autres plantes

espèce dans les jardins anglois : basses près des allées , elles résis-

elle a une tige érigée ^ brancfuie
,

tcront aux froids de l'fiiver , fleu-

Iiaute de quatre pieds /et garnie riront en Juin, et donneront des

de feuilles ailées ; ses brandies sont graines mûres vers la fin de Juillet,

terminées par des pédoncules siiu- ou au commencement d'Août j ces

ples^ qui soutiennent cFiacun une plantes n'exigent aucun autre soin

fleur
, dont le calice est tubulé et que d'être tenues nettes de mau-

découpé en quatre segmens à son valses herbes. • •
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I

É E. Les fleurs, labi^'e» ^ ou

fleurs en gueule , sont celles qui ont

des lèvres j ou, pour mieux dire,

une fleur labiée est monopctale ,

irréguliere et divisée en deux lè-

vres, dont la supérieure est appelée

le Casque , et l'inférieure la Barbt ;

quelquefois elles n'ont çoint c|e

casque , et alors les stylés et les

filets en occupent la place , comme
dans Je Teucrium , Je Scordium , le

Bugula : mais la plupart ont les

deux lèvres , et dans quelques

espèces la lèvre supérieure iest tour-

née vers le Iiaut, comme dans le

Lierre rempant; mais ordinairement

ïa supérieure est convexe au som-

mec, et tourne sa partie creuse vers

la levre inférieure : elle représente

alors une espèce de casque ou Je

capucfie de Moine ; ce qui a fait

donner à ces fleurs les noms de

fleurs en casque ^ ficurs à capuche j

et fldurs à. bonnet. La plupart des

plantes verticillées ont de pareilles

formes.

LABLAB- Voyei Phaseolus.

LABOUR.
, • La meilleure préparation que

puisse recevoir une teûre , est d'être

bien labourée; par-là le sol devient

plus propre à recevoir les fibres

des plantes ; plus on répète ces la-

bours, et mieux ils sont faits , plu5

LAB
la terre se perfectionne : mais il

'est;~peu de Cultivateurs qui fassent

assez d attention a ce travail. es-

sentiel j beaucoup d'entr'eux se

contentent de suivre la routine

pratiquée par leurs prédécesseurs.,

de sprte que ceiix qui, çn^ amené

à sa perfection cette partie de l'A-

grîculcure sont les grands Jardiniers,

qui , cultivant avec la cfiarrue la

plus grande partie de leurs terres,

imitent, autant qu'il est possible, de

faire avec cet instrument le travail

de la bêcFie. La diiTérence qu'il y
a entre bêcfier la terre et la la-

bourer, consiste eii ce que
,
par la

premiere méthode, les parties de la

terre sont bien mieux divisées et

ameublies^ aussi les Jardiniers
,
qui

cultivent leur terre avec soin
,

obligent leurs Ouvriers à casser

les mottes le plus qu'ils peuvent,

et de manière qu'il n'y en reste

point! de même
,
quand on laEwure

la. terre avec lacliarriie, il faut avoir

soin ,de casser et de pulvériser les

mottes le plus qu'il est possible
;

car lorsqu'il y a de gros morceaux

de terre entiers , les fibres des plantes

ne pouvant jamais pénétrer que

dans leur surface , toutes les par-

ties nutritives qu'elles contiennent

ne leur sont d'aucune utilité :

d'ailleurs , ces masses de terre nç

Rrij
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pouvant jamais être parfaitement à rœil anssi droits que s'ils avoient

unies à leurs voisines , il se trouve été traces au cordeau,

souvent entr'elles de orands intec- Il faut encore observer en la-

valles par lesquels l'air s'introduit, boiirant, d'enfoncer le soc de la

et nuit beaucoup aux fibxcs déli- cïiarrue à une profondeur conve-

cates des plantes ; ainsi
, plus la nable

; car si l'on ne fait' que

terre sera divisée par des labours biiser et pulvériser la surface de

répétés, plus les plantes trouveront la terre, les racines des plantes

de substance propre à les nourrir, qu'on y scmera arriveront bientôt

C'est sur-tout dans les terres fortes au fond, et rencontrant un sol

que cette partie de l'Agriculture dur et impénétrable, elles ne fe-

scra d'une grande utilité : mais il ront que de trcs-foibles progrès,

faudroit les labourer quatre ou Peu de personnes ont fait atten-

cinq fois avec des charrues armées tioii à la véritable grandeur des

de trois ou cjuatre socs, an moyen, racines des plantes; elles n'ont cou-

desquels l'on couperoit et on sépa- sidéré que les racines pivotantes ,

reroit les mottes de terre beau- qui sont d'une substance forte et

coup mieux qu'avec une cïiarrue charnue, comme celles de la

commune. Carotte, et elles ont pensé que

Dans ce travail
,^

il faut avoir ces sortes de plantes exigent une

grand soin de ne point doniier terre labourée plus profondément,

trop de largeur aux sillons j car afin que leurs racines puissent s'en-

lorsqu'ils sont trop larges , il est foncer et devenir plus longues j

impossible de séparer et de diviser car c'est en cela que consiste leur

suffisamment les mottes de terre, principale qualitcj mais ces mêmes
Dans certaines provinces , où les personnes n'ont point imaginé que

Fermiers ne se servent point ha- les petites plantes à racines fibreuses

bilement de la charrue
, jar vu demandent autant de profondeur

des Seigneurs qni les obligeoient que les autres. Je parle ici d'après

à labourer au cordeau, et à mar- l'expérience j car j'ai suivi les pe-

quer la largeur précise de chaque tites fibres d'une tige d'herbe et

sillon. Cette méthode ajoute non- de bled qui s'enfonçoient plus de

seulement à la beauté des champs, trois pieds dans la terre. Si on a la

mais aussi rend la terre beaucoup curiosité d'observer la longueur

plus également travaillée ; mars des fibres des différentes plantes
,

les habiles laboureurs des environs il faut en planter une de chaque

de Londres dirigent leurs sillons espèce dans un petit pot de terre.
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les arroser à propos jusqu'à ce que nouvelle nourriture aux plantes,

lesplantesfleurissent, les tirer alors H est très -avantageux , entre

des pots sans casser leurs fibres
j

chaque labour , de passer sur la

Cl, après en avoir séparé la terre, terre une Iierse à longues dents ,

on trouvera , en mesurant leurs pour briser les niottes ; car plus

racines, qu'elles sont plus grandes on la remue avec difFcrens instru-

qu'on ne l'imagine communément: mens, mieux ses parties sont dr-

i'ai souvent examiné moi-même viséesetséparées. Ainsi, la métliode

plusieurs de ces racines qui avoient ordinaire que les Fermiers em-

fait plus de douze fois le tour des ploient , lorsqu'ils mettent leurs

potsj quelques-unes des plus vigou- terres en jachère, est bien éior-

reuses avoient passe à travers les gnée de répondre à leurs vues : ils

trous des pots, et s'ctoient étendues labourent et Iciissertt de grosses

à dixou onze pieds de distance dans mottes pendant plusieurs mois , et

î'espace de trois mois. D'après ces sou/ent, pendant ce tems, les char-

expériences on peut conclnrre que dons et les mauvaises herbes crors-

pliis on laboure profondément, sentsuria terreetenépuisentlessel^:

plus les plantes doivent faire de quelquefois, unpen avant de semer

progrès; mais ceci n'est applicable leurs grains , ils donnent encore

qu'aux terres assez profondes,- car deux labours, et ils regardent cette

îî , au-dessous d'une petite épais- manœuvre comme une bonne cul-

seur de terre fertile , on trouve de ture : mais au lien de cela , s'ils

la glaise ou du gravier, il seroit vouloient labourer leurs terres avec

fort imprudent de mettre ces ma- la charrue, la herse et un rouleau

tîeres an-dessus; il faut donc pro- pesant pour en casser et diviser las

porttonner la profondeur du sillon parties , s'ils empêchoîent encore

à la profondeur du sol propre à les mauvaises herbes d'y croître ,

la nourriture des végétaux. Dans lorsqu'elles sont en jachère , je

les endroits où la glaise est près suis persuadé qu'ils en retireroient

de la bonne terre , si cette gl^se un avantage considérable
; premic-'

n'est pas de l'espèce bleue ou de rement par l'augmentation de leurs

couleur de fer, il n'y a pas beau-' récoltes , et aussi par la dimimr-

coup de danger d'aller plus avant tion des frais qu'ils sont obligés

que le fondj car cette glaise, après défaire pour détruire les mauvaises

qu'elle aura été exposée à l'air, herbes qui naissent parmi le grain :

et souvent labourée, deviendra car, ii l'on avoir détruit les maiî-

fertiie , et pourra fournir une vaises herbes sur la terre en friche
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avant qu'elles eussent répandu leurs muer la terre pour en détruire les

semences , on n'en vçrroit que mauvaises herbes , dans le tcms

très-peu parmi le grain. même que la récolte est sur pied;

Dans beaucoup d'anciens jardins car si on les laisse croître avec le

aux environs de Londres, qui sont grain, elles le privent de la plus

occupes par des jardiniers potagers, grande partie de sa nourriture, et

lorsque la surface de la terre est en diminuent la quantité. Dans les

épuisée par les récoltes continuelles jnrdins , cette opération se fait avec

qu'ils y font, la pratique, com- un instrument à main, que Ton

mune est de faire des fossés ou appelle Houe , à moins que la terre

des creux de deux ou trois fers ne soit forte et sujette à se lier,

de bcclie de profondeur , ex de car dans ce cas , on se sert de

mettre le fond du sol au-dessus; fourches pour en casser et diviser

par -là le soi est renouvelé, et les parties : quand ce travail est

produit des récoltes abondantes souvent renouvelé , les récoltes

pendant quelques années. A i'i- réussissent mieux , et sont consi-

mitation de cet usage, plusieurs dérablement plus fortes, ainsi que

Jardiniers fermiers qui se servent l'expérience me l'a prouvé : mais

de la charrue, ont deux ou trois dans les campagnes ouvertes, se-

personnes qiji la suivent dans les mées en pois , en fèves , ou au-

sillons , et qui bêchent au fond très grosses plantes mises en rangs,

§n faisant pénétrer leur instrument on peut remuer et rompre fré-?

jusqu'au sommet du fer : quand quemment la terre avec une petite

ïe sol est bon , ils en répandent charrue sans roue
,

qui détruira

ia terre sur la surface j et , si encore les mauvaises herbes , et

au contraire il est de mauvaise procurera aux plantes ime nour-

qualité, ils la laissent au fond du jiture plus abondante : car toutes

sillon i mais cette terre étant ainsi les espèces de terres étant sujettes

desserrée, devient plus propre à à se lier, et à se durcir, lorsqu'on

recevoir les racines des plantes. les laisse long-tems sans les re-

Quand, après un pareil labour, muer, plus on les travaillera, plu»

on répand les semences, la terre -elles seront légères, et par consé-

produit en proportion de la pro- quent plus elles seront propres q.

fondeur du sol remué , et selon la végétation : l'instrument donc

que cette culture aura été plus on se sert pour cet ouvrage est

ou moins souvent répétée : en Tippdé Houe à chevaux ; mnh comr

çjitre ,^ U sera nécessaire de iq- gip il y a un uaifé particulier sijy
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cette espèce de culture ,

par M.

Gethko-Tuld de Sheibourn
,

dans ia province de Bert.^iirc
,

dans lequel ces instrument sont

représentés et déciits, j'y renvoie

ceux qui voudront s'en servir
j

j'observerai seulement
,
que quoi-

que l'instrument employé dans

cette opération soit une charrue

destinée à détruire les mauvaises

herbes , et à remuer la terre à une

petite profondeur, cependant on

l'appelle Iioue pour la distinguer

de celle qui Jaboure et prépare ia

terre à recevoir les semences.

LABRUM VENERIS. Foye^

DnSAENS.

LABRUSCA. Fojej Vrxis.

LABURNUM. Voye^ Cytisus

Laburnum --- Cajan.

LABYRINTHE *Au/5.j^,>Q®^, (un)

est coniposé d'allées percées à

travers un bois , et tellement con-

tournées et distribuées, qu'il est

difFjcile d'en sortir.

Le dessin d'un Labyrinthe con-

siste à tracer des ailées de manière

qu'il soit crcs-difficile d'en trouver

le centre et de leur faire parcourir

tant de détours qu'on puisse s'y

perdre; on doit y rencontrer au-

tant d'obstacles qu'il est possible;

ceux qui sont les plus embrouillés

^ont les meilleurs.

LAB 5^9

Pour ce qui regarde le dessin

et la distribution , il n'est pas

possible d'en donner des règles

par écrit ; mais on en trouve

plusieurs plans et dilTérens dessins

dans les livres de Jardinage. Ou
ne voit gueres de Labyrinthes que

dans les vastes et magnifiques jar-

dins , tels que celui de Hampton-

Court.

II y a deux manières de faire

les Labyrinthes , la premiere est

avec des charmilles simples, comme
on le pratique en Angleterre : ce

sont peut-être les meilleurs, quand

on n'a pas beaucoup d'espace
,

nuis quand on peut sacrifier une

grande étendue de terrein , les

doubles cliarmilles sont préférables;

on laisse entr'elles une épaisseur

de bois considérable , comme on

le fait en France, et dans d'au-

tres pays : mais le Labyrinthe de

Versailles peut servir de modèle

en ce genre , car il est regarde

comme le plus beau de tous les

Labyrinthes connus.

On commet une faute en les

faisant trop étroits ; car par-là,

on est forcé de tailler toujours

fort près les charmilles , au-lieu

que , si les allées étoient plus larges,

suivant l'usage des autres pays ,

cet inconvénient n'auroit pas lieu.

On garnit les allées de Gravier,

et on plante ordinairement les

haies en charmilles, Ces palissades
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doivent avoir douze ou quatorze

pieds de Iiaïueurj elles doivent être

toujours bien taillées , et le sol

doit être exactement roulé.

LACHRYMA JOBI, ainsi ap-

pelée
,

parce que sa semence

ressemble à une larme ou une

goutte , larme de JOB. Kojc

j

Coix.

Lactifer se dit des plantes

qui contiennent un suc laiteux
,

telles que VEuphorbia , le Sonckus
,

la Laciuea j etc. ^
;

LACTUCA. Tourn. Inst. R. H.

473. tab. 267. Lin. G.n. Plant.

814; ainsi appelée du mot Litia

hac, Lait j parce que ses feuilles,

ses tiges, ses fleurs, et ses bran-

ches , étant cassées , répandent

beaucoup de lait , ou une sève

blanche et laiteuse
, qui devient

bientôt jaune et aigre.

Caractères. Les fleurs sont com-

posées de plusieurs fleurettes Ijer-

maphrodites , renfermées dans un

calice écailleux et obiong ; les

écailles sont couchées l'une sur

l'autre comme des écailles de pois-

son } les fleurettes sont monopé-

tales, étendues d'un côté, en forme

de langue , et légèrement dentelées

à l'extrémité en trois ou quatre

parties ; elles ont chacune cinq

étamines courtes et velues ; le

germe
,
qui est ovale, soutient un

^ LAC
style mince, et couronne par deux

stigmats réfléchis. Ce germe de-

vient ensuite une semence oblon-

gue
, pointue , couronnée d'un

duvet simple , et placée dans un

calice écailleux.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la

dix- neuvième classe de Linnée ,

intitulée : S'yngenesle polygamie ,

égale
,

qui comprend celles dont

les fleurs sont composées de fleu.

rettes hermaphrodites , fertiles ,

dont les étamines et les styles

sont unis.

Il seroit inutile de faire men-

tion ici de toutes les espèces de

Laitues, qui ont été décrites par

les Botanistes} car plusieurs d'en-

tr'elles ne sont d'aucun usage , et

ne sont cultivées dans les jardins

de Botanique que pour la variété.

Je ne dirai rien non-plus de cel-

les qu'on trouve dans plusieurs

parties de l'Angleterre
; je rap-

porterai seulement ici les diffé-

rentes variétés qu'on cultive dans

les jardins potagers pour l'usage

de la table,

Ces variétés sont ; i*. La Laitue

de jardin j ou commune, z'^. La

Laitue Chou. 3°. La Laitue de Si-

lésie, 4.°. La Laitue brune de Hol-

lande. 5 °. La Laitue d'Alep. 6°. La

Laitue Impériale. 7". La Laitue

verte de Capucin. S°. La Laitue de

Versailles, ou Laitue Case, droite

et
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et bianclie. ^^. La Laitue Cosse manière que ceux qui les aclietteiu

noire. lO'. La Laitue rouge de sont presque toujours trompés. On
Capucin, ii». La Laitue Romaine, ne doit jamais cultiver cette espèce

12°. La Laitue de Prince. 13°. La que pour la manger toute jeune;

Laitue Royale, i-^". ha Laitue Cosse mais elle est aussi préférable à

d'Egypte. toute» les autres pour cet usage :

1°. On seme communément la on peut la semer en tout tems
,

premiere de ces espèces pour ia pourvu que ce soit à l'ombre dans

manger de bonne heure, en la les tems cfiauds , et sur des plates-

mêlant avec d'autres petites hcr- bandes chaudes au printems et en

bes
, que l'on met ordinairement automne ; mais en hiver , elle

dans les salades; elle diffère de la doit être semée sous des cloches,

seconde, seulement en ce qu'elle autrement elle court grand risque

dégénère de celle là, ou pour mieux de périr par les fortes gelées.

dire, la seconde est la même es- 2°. On seme aussi la Laitue

pece, perfectionnée par la culturej Chou ou pommée en différentes

car si l'on recueille la semence de saisons de l'année, afin que ces

la seconde sur des plantes qui ne plantes se succèdent sans interrup-

sont pas bien pommées . celles tion ; le premier semis se fait or-

qu'elles produiront , dégénéreront dinairement en Février et dans

en cette espèce appelée par les Jar- un terrein chaud : quand les plan-

diniers Laitue Lapped ^ qui n'est tes sont levées, on les éclaircit à

pas pommée
,
pour la distinguer dix pouces l'une de l'autre , en

de l'autre
,
que l'on nomme Lai- les houant comme on le pr.-itique

tue Chou ou pommée. Les semences pour les Navets ^ Us Carottes et

de la premiere, qu'on recueille les Oignons , si l'on ne veut faire

indifléremment sur toutes les plan- aucun usage de ces plantes super-

tes, sans avoir égard à leur qua- flues: mais on peut les enlever et

Hté, se vendent ordinairement à les transplanter sur une autre bonne

très-bon marché, sur-tout dans les terre à pareille distance, où elles

années sèches, qui sont très-favo- réussiront très-bien, si l'on a soin

rabies à la multiplication de ces de les prendre avant qu'elles soient

graines i cependant ces semences
, trop avancées; celles-ci ne devien-

ainsi recueillies sans aucun choix, dront cependant pas aussi grosses

se vendent quelquefois chez les que celles qui n'ont point été trans-

marchands de graines pour celles plantées ; mais comme elles seront

de la Laitue Chou ou pommée, de un peu plus tardives, elles seront

Tome II'. S s
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très - agréables aux personnes qui rissent pas en hiver , eFIes pomme-

ne sont point dans l'habitude de ront plutôt que celles qui auront

semer en été cette espèce cFiaques été transplantées : mars il faut avoir

quinze jours ou trois semaines. soin de ne pas les placer trop près

Il faut observer aussi ,
qttand on de la muraille

,
parce que dans

seme des récoltes successives , de cette position elles deviendroient

choisir une position humide et à hautes et longues , au- lieu d'être

l'ombre ^ à mesure que la saison grosses et dures,

avance , mais de ne pas les placer Quand on veut avoir de bonnes

sous l'égoùt des arbres , ce qui les graines de cette espèce , on exa-

feroit monter en graines avant de mine les Laitues quand elles sout

pommer. La dernière récolte doit dans leur perfection , à côté de

êire semée au commencement celles qui sont dures et basses j on

d'Août
,
pour rester sur pied pen- niet des bâtons pour les remarquer,

dant tout rliiver : on la seme elaire et on arrache toutes les autres dès

sur un sol fertile et léger , à une qu'elles commencent à monter
;

exposition chaude. Quand les plan- car , s'il en restoit quelques unes ,

tes ont poussé , on les houe , leur poussière fécondante , se mê-

comme il a été dit plus haut , et lant avec celle des bonnes espèces,

on les dcbarassse exactement des en feroit dégénérer la semence,

mauvaises herbes. Au commence- On objectera peut - être que , si

ment d'Octobre on les transplante par hasard il en restoit quelques-

sur une plate-bande chaude , oîi unes de ces mauvaises qui produi-

elles rcsifteront très-bien si l'hiver sissent des semences de la petite

n'est paotropTroid; mais ^ pour plus espèce parmi les bonnes, il n''en

de sûreté, on en plante quel.ques- doit résulter aucun inconvénient,

unes sur des planches assez près parce que les bonnes étant mar-

l'une dj l'autre , et on dispose des quées avec des bâtons , on ne peut

cercles au-dessus, qu'on couvre s'y tromper en les recueillant. Je

avec des nattes ou de la paille dans répondrai que , malgré tous les

les fortes gelées
,
pour les garan- soins qu'on puisse prendre de tenir

tir de leur impression. les semences séparées , la pous-

Au printems on peut les trans- siere fécondante des plantes de la

planter dans un sol chaud et riche, petite espèce, qui restent en fleurs

à la même distance qui a été près- parmi les bonnes ^u d'autres causes

érite ; cependant, si celles qu'on que j'ignore, foi toujours dégé-

a laissées contre les murs, ne pé- nérer celles de ia bonne espèce ,
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qiiorqne marquées avec soin par en tous sens ; car ces grossei es-

des batons , et elles se trouvent peces ne doivent pas être trop voi-

constamment -moins bonnes que sines les unes des autres. Comme
celles qui ont produit leurs graines celles qui auront itj semées en

dans un lieu isolé. Il faut toujours pleine terre, seront plus long-tcms

recueillir les semences de celles à pousser, il faudra les hotter pour

qui auroiu passe l'hiver ^ ou que les éclaircir , ou en arracher unQ

l'on aura senices de bonne heure partie pour les transplanter ail-

au printems , car celles qui sont leurs, ainsi que nous l'avons déjà

semées tard perfectionnent rare- recommandé pour celles de la cou-

ment les leurs. che, en leur donnant la même dis-

3°. La Laitue de Silésie , l'impé- tance , siu" tout si le sol eM bon :

riale, la royale, \a noire , la blanche^ quand elles auront poussé de nou-

et la cosse droite, peuvent être se- velles racines, on les tiendra nettes

mées dans les tems suivants. La de mauvaises herbes j mais elles

premiere saison est vers la fin de n'exigent aucune autre culture :

Février , ou le commencement de cependant la Laitue Cosse noire doit

Mars , sur une couche de chaleur être liée
,
quand elle eu parvenue

modérée, ou sur un sol chaud et à sa grandeur, comme on le pra-

léger dans une position abritée, tique pour l'Ejidire , afin de faire

Quand les plantes sont bonnes à blanchir ses feuilles iiuérieures, et

être transplantées , celles qui au- les rendre plus tendres et cassantes j

ront été semées sur la couche sans cette précaution elles ne de-

chaude doiveju être mises sur une viendroient point pomfnées ^ et ne

autre couche chaude en rangs éloi- seroient bonnes à rien,

gnés de quatre pouces ^ et à deux Quand ces Laitues sont parve-

pouces de distance entr'elles ; on nues à leur dernier degré de per-

les tient à l'ombre jusqu'à ce qu'elles fection , on les examine , et on re-

aient commencé à pousser de nou- marque celles qui sont les plus

velles racines , et on leur donne propres à produire de bonnes

ensuite plus d'air à mesure qu'on graines , comme nous l'avons dit

avance, pour les empêcher de filer: pour la Laitue pommée ordinaire ;

mais si la saison se trouve favo- on a soin aussi dene laisser parmi

rable , on les transplante au com- elles aucunes plantes médiocres ,.

mencemeni d'Avril dans la place car elles leur seroient encore plus

qui leur est destinée , en laissant nuisibles qu'à l'espèce commune,
entr'elles seize pouces d'intervalle parce qu'elles sont plus sujettes à.

S s ii
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dégénérer Jans notre climat j si Ton

n'a pas la plus grande attention

pour les conserver.

On peut aussi se procurer ces

espèces pendant tout le tems que

les La/fKej fournissent, en les semant

dans les mois d'Avril, Mai et Juin
,

et en plaçant les dernières récoltes

à l'ombre , comme il a déjà été

.dit j pour les empêcher de monter

en graines avant d'avoir acquis leur

entière grosseur. On seme en-

-core ces espèces au milieu de Sep-

tembre pour les conserver pendant

lout l'hiver. On transplante ces

dernières sous des cloches ^ ou

<Ians une plate-bande , sur laquelle

on établit des cercles pour pou-

voir les couvrir en hiver , et les

mettre à l'abri des fortes gelées ^

qui les détiuirorent ; mais il faut

avoir Fatiention de leur donner

Beaucoup d'air frais , lorsque le

tems est doux , et de ne les

couvrir que dans les grandes

pluies et les gelées , car elles sont

sujettes à se moisir , lorsqu'on les

tient trop long-ten-s couvertes , et

sont bientôt eiisuite attaquées de

pourriture. .

An piintems on les transplante

dans un sol riche et léger , à seize

ponces au moins de distance en

tous sens
;
parce que , si elles sont

trop serrées , elles montent aisé-

ment, et ne pomment jamais bie\u

II sera à propos de conserver la

LAC
semence de cette récolte ^ sî elle

réussit bien ; cependant il faut

toujours en recueillir sur celles qui

auront été semées sur couche au

printems ; car il arrive quelquefois

que la premiere semence: manque

à cause de l'humidité de la saison,

lorsque les plantes sont en pleine

fleur , et que la seconde réussit

mieux
,
parce qu'elle vient dans

un tems plus favorable. Si ces deux

récoltes se perfectionnent, cela vau -

dra encore mieux; car la semence

de deux ans croît très - bien , et

peut même être encore très- bonne

après trois années ^ si l'on en a

grand soin j mais cela n'arrive pa[s

toujours.

Les meilleures de toutes les Lai-

tues en Angleterre sont la Cosse

verte d'Egypte , la Cosse blanche ou

de Fersailles , et la SiUsie. Quelques

personnes aiment beaucoup la Lai-

tue royale et impériale ^ mais ces der-

nières se vendent rarement sur les

marchés aussi bien que les autres,

et ne sont pas aussi généralement

estimées depuis qu'on cultive' par-

tout la Cosse blanche ; celle ci a eu

la préférence sur toutes les autres

espèces, jusqu'à ce qu'on ait coniui

la Cosse verte cCEgypte :,qai se trouve

beaucoup plus douce et plui tendre;

Cette espèce supporte le froid de

nos hivers ordinaires j aussi bien

que la Cosse blanche j mais si la

saison où elle pomme se trouve

I
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fort Finmide , elle est sujette à tendres. Pour en avoir des se-'

pourrir
,

parce qu'elle est très- meric€s -, on conserve avec soin

tendre. leô plus grosses et les mieux pom-

La Laitue brune de Hollande et nices
,
parce que les autres dcgc-

la verte de Capucin sont très-dures ,
ncreroient , et ne seroient plus

et peuvent être semées dans les bonnes à rien. ''-'-'

ir.cmes saisons que la Laitue com- • La Laitue rouge de Cajiucin :, la

mune : elles sont très-propres à être Romaine et la Laitue de Prince sont

plantées contre une muraille ou des belles variétés qui se pomment

une haie, pour y passer l'Iiiver j de bonne heure 3 c'est -pourqvioi

ces espèces résistent sou vent,ainsi, on peut en conserver quelques-

tandis que la plupart des autres pc.- unes , ainsi que de celles d'AIep,

rissent, et elles deviennent de cette à cause de ta beauté de ses feuilles

manière très-agrcables.dansun tems tachetées,qnoiquepeu de personnes

où les autres salades sont très- en fassent cas , lorsque les autres

jrares ; elles supportent aussi bien sont communes : mais dans une

mieux les grandes chale.urs et les disette ,. elles peuvent les rempla-

,5ccheressçs,,,que les autres espèces cer j elles sont d'ailleurs trcs-bonncs

de Laitues ; ce qui les rend très- pour les potages. Il faut aussi re-

propres à être semées fort tard
,

cueillir les graines de ces espèces

parce qu'il arrive souvent que dans sur les plantes les mieux pommées,

les tems chauds toutes les Laitues parce que celles des autres dégé-

jnontent en fleurs peu de tems nèreroient^, et ne seroient d'aucune

après qu'elles sont pommées, tan- valeur.

dis que celles-ci restent en bon Les tiges , que l'on destine à

ctat pendant quinze jours , sur- donner de la semence , ne doivent

. tout si Ton a lattention de couper jamais être trop voisines des autres

les plus avancées les premieres
, espèces ; car , par le mélange de

et de laisser toujorrs celles qui ne leurs pou;sieres fécondantes , elles

sont pas aussi ferin^ïs ni aussi tour- changeroient de nature ^ et parti-

nées. Si l'on place quelques plantes ciperoient l'une de faiitre. On fixe

3e "cér"defineres espèces au mois lui bâton à côte de chacune
,
pour

d Octobre , sous des châssis , dans y attacher les tiges et empêcher

une couche tempérée, elles seront qu'elles ne soient cassées et ren-

•bonnes à être mangées au mois versées par le vent, ce qui arrive

d'Avril , et , en les tenant couvertes fort souvent aux flosses , à in SiUsie
,

de cloches , elles deviendront et aux autres grandes espèces,
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iorsqu'clles sont en fleur. On coups

aussi les branches de ces grosses

espèces qui mûrissent les prenjieres,

sans attendre que les semences de

toute la plante soient parvenues! à

leur maturiic: ce qui ne peut ar-

river en même tems ; car au con-

traire quelques branche i donnent

des semences mûres quinze jocrs

ou trois semaines avant les autres:

après Ie5 avoir coupées, on les étend

sur un diap dans un endroit sec,

pour les faire seclier ; on les bat

ensuite^ et Ton fait sécher une se-

conde fors les semences : après quoi

on les conserve pour Pus^ge , en

les suspendant d^ins une chambre

hors d,' la portée des souris et des

insectes destructeurs , qui les dé-

voreroient bientôt s'ils pouvoient

y atteindre (i).

(i) Les fv'uillcs de Laitue çont nès-ra-

fraîc!iis5antes , tempérantes , et légL-rement

narcotiques ; on en extrait par la distilla-

tion une eau cju'on ajoute et qui sert.de

base aux Julcps rafraîchissants et somni-

fères : on en prépare des bouillons et des

lavemens
,
qu'on administre dans les mêmes

circonstances dans lesquelles on emploie

rémulsion de ces graines.
'

Les graines de Laitue, qui sont mises au

nombre des quatre petites semences froides
,

fournissent une emulsion rafiaîchissante
,

calmante et antiputride ^
qu'on fait prendre

avec beaucoup de succès dans les fièvres

ardentes . inflammatoires et bilieuses , ainsi

que dans la manie , l'iiemorrhagic et les

autres maladies qui rcconnoissent pour

LAG
LAÇTUCA AGI^J. Voyet Va^

LERIANA LOCUSTA.
'

LAGOECiA. Cumin bâiard ou

le Çitnxinp'idç.

Caractères. Ccne plante a plusieurs

fleurs rassemblées en une tête
,
qui

ont une enveloppe commune com-

posée de huit feuilles dentelées j

niais les enveloppes pnrticulieres de

chaque fîeur n'ont que cinq feuilles

très -étroites , ailées et terminées

par plusieurs pointes garnies de

poils : la corolle esc composée de

cinq pétales cornes ,
plus courts

que le calice ; au fond de chaque

fleur est placé un germe qtli sou-

tient un style couronné par un

simple stii^iùat , et accompagné

de cinq ctamines longues et ca-

pillaires. Le germe se change dans

la suite' en une semence ovale
,

coiudnnée par le calice.

Nous ne connoiisons dans ce

genre qu'une seule espèce qui est :

Lago'écia Cuminciies, Lin. Hon,

Cn§: 75. Hort. Upj.\ ^2. Mat. M.d.

Murray. Prodr. 1 ^6; Cumin bâtard,

ou le CuminoïcJe.

cause un caractère acre deshiimeurs. Comme

le peu df volume de ces graines ne permet

point d'en ôter l'écorce , on les écrase cn-

tieiesj et on les emploie à une pli:s forte

dose que les autres dans la même quantité

d'eau.
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Cumînum Sylvestre , capttulis glo-

tosis. Bauh, Pin. 1^6.

Cuminum Sylvestre. Cam, Epit.

J18. Gesn. Epist. yo.

Nous, n'avons point d'autre nom

pour cette plante ; cependant ce-

lui-ci ne lui est pas fort propre :

mais comme plusieurs anciens Bo-

tanistes l'ont appelé Cuminum Syl-

vestre , Cumin sauvage , et que

TouKNEFORT en a fait un genre

distinct sous le titre des Cuminoides }

on peut lui laisser cette dénomi-

nation.

Cette plante est annuelle , et

s'élève à peu près à la hauteur d'un

pied ; ses feuilles ressemblent à

celles du Cerinthe : ses fleurs sont

d'un jaune verdâire , et rassemblées

en têtes splicriques aux extrémités

des tiges; mais comme elle n'a pas

beaucoup de beauté, on ne la cultive

que dans les jardins de botanique.

Elle croît en abondance dans les en-

virons d'Aix en Provence , et dans

la plupart des isles de i'Arcfiipel
;

elle péïit après avoir perfectionné

ses semences
,
qu'on répand en Au-

tomne sur une plate -bande cfiaude

«n peu après leur maturité. Si on

leur donne le tems de se semer

elles- mêmes , les plantes pousse-

ront naturellement , et n'auront

besoin que d'être exactement net-

toyées ; mais quand on les seme

au printems , elles restent commu-

nément une année dans la terre
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avant de germer. J'en ai même vu

qui y ont demeuré jusqu'à deux

ou trois ans ; ainsi ,
quand les plantes

ne paroissent pas dans la premiere

année , il ne faut pas remuer la

terre.

LAGOPUS. Voye^ Tri folium

Arvense. L.

LAITERON. Voye^ Sonchus.

LAITERONVELU.Fcje^AN-
DRYALA.

LAITUE, foyei Lactuca.

LAITUE SAUVAGE, royei

Prenanther. L.

LAITUE D'AGNEAU. Voyc^

Valeriana Locusta L. et Ve-

SICARIA. L.

LAMIUM. Tûurn. Inst. R. H.

183. Tab. 89. Linn. Gen. Plant.

6^6; Ortie morte ou Archange,

le Lamier.

Caractères. Le calice est persis-

tant , et formé par une feuille tu-

bulée et découpée à l'extrcmitc en

cinq segmens égaux ^ qui se ter-

minent en barbe : la corolle est

monopétale et labiée ; elle a tin

tube court , cylindrique
,
gonfle

à l'évâsement et comprimé ; la levrc

supérieure est arquée, ronde, 51»-

tuse et entière ; i'infcrioure est

courte , en forme de cœur
,
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reflccFiie et dentelée à son extré-

initc : la fleur à quatre étnmines en

forme d'alêne , et jointes à la lèvre

snpérieiue ; deux d'entr'elles sont

plus longues que les autres, et elles

sont toutes terminées par des som-

mets oblongs et velus : elle a un

germe quadrangulaire
,
qui soutient

un style mince
,
placé avec les éta-

mines, et couronné par un stigmat

aigu et à deux pointes. Le germe

se change, quand la fleur est passée,

en une semence triangulaire, placée

dans le calice ouvert.

Ce genre de plantes est rangé

clans la premiere section de la

quatorzième classe de Lin née,
intitulée: Didynamie gymnospermk ,

dont les fleurs ont deux longues

étamines et deux plus courtes, et

sont suivies de semences nues
, pla-

cées dans le calice.

Les espèces sont :

x°.\LaTnium purpureum ^foliis cor-

dàtis j obtusis j peùolatis. Hort. Cliff.

314. Fl.lSuec. 494., 5'2r. Roy.

Lugd.-B. 31 5. Dalib. Paris. lytj.

Oed. Dan, ^ ^2. Pollich. Pal. n. ^^6;

l'Ortie morte à feuilles obtuses, en

forme de cœur et pétiolées.

Lamium purpureum j fœtidum ,

folio subrotundo , sii'è Galeopsis Dios-

çoridis. C. B. P. 230; Ortie morte,

ou ArcFiange pourpre et fétide , ou

îe Gaieopsis de Dioscoride à feuilles

presque r.ondes;
,

,
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Lamium foliis cordatis , ohtusis J

in summo raino eongestis. Hall. Helv,

n. 272.

Lsmium nudum
, foliis cordatis ;

obtusis j in summo caule congestis.

Cran-'^Ti. -^"^tr. 2^^.

f imium foliis cordatis
,
petiolatis ,"

corolla galea integerrimâ , tubo hre-

viore. Scop. Carn. éd. i. p. ^66<,

n. I. éd. 2. n. 701.

Galeopsis minor. Riv. Mon, t. 62..

Labium rubrum. Blackiv. t. iy2,

Uriica inersj altera. Dod. Pempt,

Galeopsis. 1. Tabern, 5'4î.

2°. Lamium album , foliis cor-

datis , acuminatis ^ serratis
,
petiola-^

lis. Hort. Cliff. 3 14. FI. Suce. 493,

520. Mat. Mcd. 149. Roy. Lugd,-

B. 31p. Dalib. Paris. 178. Oed.

Dan. 5P4 ; Ortie morte à feuilles

pointues , en forme de coeur , sciées

et pétiolées,

Lamium album non fœtens j folio

oblongo. C. B. P. 531 j Arçliange,

ou Ortie morte , non fétide , à

feuilles oblongues.

Galeopsis. Cam, Epit, S6^, Riu,

t. 62.

3°. Lamium garganicum j foliis

cordatis ,
pubescentibus j corollis fauce

injîatd , tubo recto , dente utrinquè

gemino. Lin, Sp. 808 ; Ortie morte

à feuilles en forme de cœur et

yçluçs , ?yant l'évèsement de la

corolle
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corolle enfle , et arme de deux

dtnts.

Lamium Garganicum subincanum',

flore purpitraicente j cum labia supc

riori crcnaio. Micluli. Till. Pis. «JJ.

t. 34./. 2 î Oriie morte , blanche ,

avec une feuille poiirpâtfe', dont la

icvre supérieure est crénelée.

Lamium Catarice folio , flore pur-

purea. Je:. Paris. I-Jlj. p. 3JI.

4°. Lamium moschaium , fAils

ccrdatis , obtusis ^ glabris
, flo'ralibus

scssilibus , calycilus profuniè incisis j

Ortie morte à feuilles obtuses,

unies et en forme de cœur , dont

les feuilles florales sont sessiles , et

les calices profondement découpés,

Lamium Oritntale , nunc moscha-

ntm j nunc fœddum ^ magno flore.

Tour. Cor. ; Ortie morte du Le-

vant , tantôt odoriférante , tantôt

• puante , avec une grande fleur,

Lamium Meliss.'e -folium , foliis

cordaiis , nervosis j serratis
,
petiolis

longioribus, cauleereao; Ortie morte

à feuilles en forme de cœur, ner-

veuses , sciées , et plus longues

que les pétioles , ayant une tige

érigée.

^^.Lamiam montanum^Melissx fa-

lium. C. B.P. 2-^1. Icon. PI. ij8;

Ortie morte de montagne, à feuilles

de Méli;se.

Il y a pluiieurs autres espèces

de ce genre, et quelques variétés,

maïs comme la plupart sont de

mauvaises herbes
,

je n'en parle

Tom; I/'',
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pas
,
parce qu'il y a peu de per-

sonnes qui se donnent la peine de

les cultiver dans les jardins.

Purpureum. La première espèce
,

qui croît naturellement dans plu-

sieurs parties de l'Angleterre sous

les haies et à côté des routes, eu

aussi une herbe fort incommode

dans un jardin j mais comme elie

est comprise dans la plupart des

pharmacopées, comme plante mé-

dicinale
,

j'ai cru devoir l'insérer

ici j elle est annuelle ; sa tige ne

s'élève gueres qu'à la hauteur

de quatre ou cinq pouces ; ses

feuilles basses sont en forme de

cœur , émoussées et suppoitées

par des pétioles assez longs , mais

celles du haut sont plus raprochées

de la tiije: ses (leurs verticillées sur

la partie supérieure delà tige, sont

d'un pourpre pâle, et produisent

des semences nues
,
placées dans

le calice : lorque ces graines sont

parvenues à leur mauirité, la plante

périt cette espèce fleurit au mi-

lieu de Mars, quand les plantes de

semences écartées commencent à

paroîtfe ; celles-ci sont remplacées

par d'autres qui se succèdent ainsi

jusqu'à la fin de l'été (i).

(i) Cette plante jouît des mêmes pro-'

ptiétés médicinales que le Lamium album

rxrt fœtcns , folio oblongo , auquel on peut

la substituer dans tous ks cas. Voyez la

note suivante.

Tt
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y^i^um. La seconde, à laquelle on rencontre sur les montagnes Je

donne ordinairement le nom d'Ar- l'Italie , a une racine vivace et

change , est d'usage en Médecme; traçante , de laquelle sortent phi-

c'est - pourquoi j'en fais mention sieurs tiges épaisses, carrées, d'un

ici : ses racines sont vivaces et ram- pied de Iiauteur , et garnies de

pent beaucoup dans la terre , de feuilles velues , opposées , en forme

sorte qu'il est difficile de les dé- de cœur, et supportées par des pé-

truire, quand elles se trouvent par tioles assez longs: ses fleurs verti-

Iiasard sous les haies, parce qu'elles cillées aux nœuds supérieurs des

s'entrelacent avec celles des arbris- tiges sont larges, d'un pourpre

seaux , et que la moindre partie pâle , se succèdent pendant la plus

qui reste pousse et s'étend de non- grande partie de Tété, et sont

veau : les tiges de cette espèce remplacées par des semences qui

s'élèvent beaucoup plus haut que mûrissent six semaines après que

celles de la précédente : ses fleurs^ la fleur est passée : on peut mul-

plus larges et blanches, sont dis- tiplier cette espèce par semences ;

posées en anneaux autour des mais comme ses racines s'étendent

tiges, et se succèdent durant près- beaucoup
,
quand elles sont une

que tout l'été (i). fo's bien établies , elle se muliplie

GijrgiiwicKm. La troisième, qu'on assez vite d'elle-même.

Moschatum. La quatrième croît

(i) Quel que soit le préjugé au sujet de naturellement dans les isles de l'Ar-

cette plante, il n'est pas moins vrai c]ue
chipelj cette especeannuellepousse

ses pioprictéb sont exircmement foibles , . •. •
i

•
i

•

' V i:

, et réussit mieux en lui laissant ecar-
ct que c'est perdre un teins toujours pre-

cicux dans le traitement des maladies, que ^^r ses semences
,
que quand on

de recourir à des moyens aussi peu efScaccs: IcS répand avec méthode : ses

cependant , comme d'ailleurs son usage ne plantes paroissent en automne
, et

peut être suivi d'aucun accident, on pewt ont Une belle apparence pendant
hisser à ceux qui y ont corfiance la li-

j ,,;^.^^ ^ ^^^ ^jj^^ ^^^^^ tachetées de
berté de s'en servir , ne fut-ce que pour , , ^...... blanc a- peu près comme le Cyda-
gu^nr leur imagn anon. i «

v.-yi.i«

On attribue à cette espèce la vertu d'ar- "'f" d'autonuie
J
leurs tiges s'c'le-

rcter les pertes de sang ; on fait cuire pour vent à la hauteur de huit OU neuf
cela ses feuilles et ses fleurs à la dose d'une pouces , et sont garnies de feuilles

poignée dans un bouil on de veau
;
on en unies.opposée'î et en forme de cœur,

fait aussi us.ice dans les crachemens de . . , , ,

. , ,
ciui répandent luie odeur de musc

sang j mais dans des cas aussi pressans on ^ '

Joit peu compter sur la foibk vertu astrin-
<^''»"* '*^^ ^^'"S ^^^S

, et fétide dans

gente de ce leœede. les tems humides : leurs fleurs ^
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Ejlanclies et vertrcillées, paroissent

au mors d'Avril , leurs semences

mûrissent dans le mois de Juin
,

et les plantes périsssent bientôt

après. Cette espèce n'exige aucun

autre soin que d'être tenue nette

de mauvaises fierbes.

Melissœ -folium. La cinquième

est originaire du Portugal ; sa ra-

cine est vîvace, etsa tige annuelle,

forte , carrée et érigée , s'élève

à la fiauteur d'un pied et demi ; ses

feuilles sont larges , nerveuses, en

forme de cœur
,

profondément

sciées sur leurs bords, et opposées :

ses fleurs sont verticillées à chaque

r.ccud de la tige ; elles sont trcs-

larges et d'un pourpre foncé : celles

du bas paroissent vers le commen-

cement de Mai , et sont stiivies

par d'autres sur le haut , de sorte

c^u'elles se succèdent pendant deux

mois sur la même tige. Comme
cette plante produit rarement de

bonnes semences en Angleterre
,

et que ses racines ne se multiplient

pas vite , cette espèce n'est pas

bien commune dans nos jardins.

La meilleure saison pour trans-

planter et diviser ces racines est

le mois d Octobre, mais il ne faut

le fjire que tous les trois ans , si

on veut les voir bien fleurir
,

parce que la beauté de cette plante

consiste dans le nombre de ses

liges, qui est toii jours proportionné

à la grosseur des ï3çjnes.j Içs pe-
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tites n'en poussent qu'une ou deux

,

tandis que les plus grosses en

fournissent Huit ou dix : ces ra-

cines sont dures , et réussissent

très- bien dans une terre légère et

grasse (i).

LAMPSANA. Voyei Lapsaka.

LAMPSANE, ou CHICORÉE
DE ZANTHE. Voye^ Lapsana

Zacintha.

LANDES,GENÊT ÉPINEUX,
JONC MARIN , AJONC , ou

BRUSQUE. I^oyei Ulex Euro-

p.ïus , ou Genista spartium

majus.

LANGUE DE CERF, oz/ SCO-

LOPENDRE. Fojt?' Lingua Cer-

VINA.

LANGUE DE CHIEN, ou

(i) Cette plante
,
que Tournïfort

met au nombre des diurétiques chauds ,

ne convient point également dans toutes

les espèces de rétention d'urine , quoique

cet Auteur
,

qui la recommande contre

ccac maladie , n'en fasse aucune distinc-

tion ; il faut sur-tout se ga-rdcr d'en fane

usage lorsqu'il y a quelqu'apparence d'in-

flammation , et dans les cas où La con-
^

traction spasmodiquc des voies urinaircs

produit la maladie.

La racine de cette espèce répand une

odeur semblable à celle de VAEkfloche

longue , à laquelle on la substitWfcfl'^'^'"

qucfois,

Ttij
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CYNOGLOSSE. roycj CyNo-

GLOSSVM OFFICIN.

LANGUE DE SERPENT. Voy.

OPHIOGLOSSUM VULGATUM.
C. B. P.

LANIGER , se dit des plantes

ou des arbres qui portent une

substance laineuse ou velue, comme
celle qu'on trouve ordinairement

sur les chatons de saules.

LANTANA. Lin. Gen. Plant.

6S^, Camara. Plum. Nov. Gen.

32. tab. 2; Viorne d'Amérique,

ou Camara.

Caracccres. Le calice de la fleur

est découpé en quatre iegmcns ;

la corolle monopétale est irrégu-

lierc, a im tube cylindrique, plus

long que le calice , et qui s'ctend

et s'ouvre sur le bord , où il est

divisé en cinq segme:is ; au cenire

de la fleur est placé un pointai ,

qui soutient un stigmat courbe
,

accompagné de qua le étamiries
,

dont dtux sont plus longues que

les autres; le pistil e change djns

la suite en lui fruit presque rond,

qui s'ouvre en deux cellules, dans

chacune d^squelie^ ea renfermée

une semence aroitd e.

Ce genre de plantes est rangé

dans la. seconde section de Ij

quatotfieme classe de L i n n é e
,

intitulée : Dtdynamie angyospermie.

LAN
dont les fleurs ont deux longues

ctamines et deux plus courtes, et

des semences renfermées dans une

capsule.

Les espèces sont :

1°. Lantana aculeata ^ foins op-

p)sitis , caule acuhato j ramoso
, fo-

ribus capitato-umbellatis. Lin. Sp.

874.; Lantana à feuilles opposées,

avec unetige branchueetcpineuse,

et des fleurs en ombelle et réunies

en tcte.

Lantana fÀiis opposiiis, petiolatis,

caule aculeaio. Linn. Hon. Cliff'.

498. Hon. Ups. 3 So. Roy. Lugd. B.

2f)0.

Lantana caule quadrate et acu-

hato
, floribus é colore citrino in

croceum sese muiantibus. Medic. Act.

Palat. vol. 3. Phy.'.p. 231.

Alyrobacindum Vibitrni folium , spi-

noium ^ fiord us coccineis. Vaiil. Act,

tjii. p. 276.

Viburnum Americanum odoratum

,

Unicce foliislaticnbus , spinosum , flo-

ribus miniaiis. Pluk. Aim. 285".

tab. 223 ; Viorne d'Amérique odo-

rante et épineuse, ayant de larges

feuilles d'Ortie et des fleurs cou-

leur de carmin.

2°. Lantana inermis , caule iner-

mi j fotiis lanceolatis , demaiis j

alternes , floribus corymhosis ; Lan-

tana à tige unie, garnie de feuil-

les dentelées, alternes et en forme

de lance, avec des fleurs dispo-

sées en corymbes.
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Perlclymenum rectum j Sahice

foliis majoribus J oblmgis j macro

-

naiis , subtùs vdlosis j ahcrnadm

suis flore et fructu minoribus. Sloan.

Cat. Jam. .164.} Cliévrefeuille

érigé, à feuilles de Sauge, laiiges,

oblongues, couveites de pointes

aiguës, et velues en-dessous, avec

une fleur et un fruit aiternativenient

plus grands et plus petits.

3". Lantana lanuginosa , caule

ramoso , lanuninoso
, foliis orbicula-

tii j crenaàsj oppositis ^ floribus capi-

taiis; Lantana à tige laineuse et

branchue, avec des feuilles ron-

des , crénelées , et oppo?ées , et

des fleurs rassemblées en têtes.

Periclymenum rectum , Salvia fo-

lio rugoso , minor i , subro'.undo. Car.

Jam. 1 54 j Chèvrefeuille érige
,

à feuilles plus petites , rudes et

presque rondes.

4°. Lantana tri -folia j foliis ter-

nis j caule inermi , spicis oblongis
,

imbricaiis. Lin. Sp. Plant. 873 ;

Lantana à feuilles placées par trois

autour des tiges
,

qui sont sans

épines , avec des épis de fleurs

oblongs et imbriqués.

Cumura tri-jolia^ purpurascente

fore. Pluw. N01'. Cen. 32. Je. 70;
Camara à troio feuilles , avec une

fie ir pouipà're.

Myrobatmium spïcatum , Viburni

foliis ex adrerso ternis. Vadl. Act.

1J2Z. p. 277-

5°. Lantana Unict-folia ^ caule

LAN
S'y

-»

aculeate , foliis ohlongo -coràatis .ser-

rans , opfositis , floribus corymbosis;

Lantana avec une tige épineuse,

des feuilles oblongues, sciées, en

forme de cœur, et opposées, et

des fleurs en corymbe,

Periclymenum rectum j Urtiae fo-

lio hirsuto, majori
,
floreflavo, Sloan.

Cat. Jam. 16} ; Chèvrefeuille érigé,

à larges feuilles d'Ortie , avec une

fleur jaune.

6°. Lantana Camara, caule iner-

mi ^ foliis ovato-lanceoLitis ^ serraiis,

rugosis
, floribus capiiatis ^ laiiugino-

sis j Lantana à tige unie, avec

des feuilles ovales, rudes, sciées,

et en forme de lance , et des

fleurs en têtes laineuses.

Camara Melissx folio j flore ra-

riabili. Dill. Elih. 64.. t. ^6.f, 6j.

Periclymenum rectum, Sah' icefo-

lio , rugoso j majori , subrotundo et

hullato. Sloan. Cat. Jam. i6} ;

Chèvrefeuille droit, à feuilles de

Sauge , rudes , larges , presque

rondes et bouillonnées.

Viburnum America/mm , non spi-

nosum j MelissA foliis , floribus coc-

cineis. Pluk. Aim. 385. t. 114.,

/. 4-

7°. Lantana bullata
,
foliis ohlon-

go-ovatiSj acuminatisj serraiis, ru-

gosis , alternis, floribus capitatis ^

Lantana à feuilles oblongues, ova-

les
,

pointues, sciées, rudes et

aheriies, avec des fleurs disposées

en têtes.
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Perydimmum rectum, Sali'ix fo-

lio , rugoso, minori, bullato,florealbo.

Sloan. Cat. i5j ; Cliévrefciiille

droit, à plus petites feuilles de

sauge, rudes et bouillonnées, avec

une fleur blanche.

8°. Lantana alba , caule inertni ,

JoUis ovatis , serrath,floribus capita-

îis, alarihus sessilibus; Lantana à tige

sans épines , avec des feuilles

ovales et sciées, et des fleurs qui

croissent en têtes, et sont sessiies

aux aîles des feuilles.

Camara foliis Urti:<e j fiorïbus

rninoribus albit , e.v alis foltorum pro-

dentibus. Houst. ; Camara à feuilles

d'ortie , ayant de plus petites fleurs

blanches qui sortent des ailes des

feuilles.

' 5**. Lantana annua
,

foliis qua-

ternis, caule aspero , spicis oblongis;

Lantana à quntre feuilles , avec

une tige rude et des épis de fleurs

oblongs.

' ' Periclymenum rectum humilius ,

folio rugoso , majori j flore purpurea

,

fructu oblongo , esculento ,
purpurea.

Sloan. Cat. Jam. 164.. Hist. 2. p.

82. t. 195'. Raii Dendr. 30; ie

plus petit Chèvrefeuille droit , avec

une plus grande feuille rude, une

fleur pourpre, et un fruit oblong,

pourpre et bon à manger.

1 0°. Lantana angusti -folia , caule

inermi j foliis orato-lanceolatis , op.

positis ,fioribus capitatis
,
pedunculis

longisiiniis s Lantana k tige sans

LAN
épines, ayant des feuilfes ovales,

opposées et en forme de lance, et

des fleurs rassemblées en têtes , et

sur de trcs-longs pédoncules.

Periclymenum rectum , Salvix folios

rugosa , tango et angustissima. Sloan.

Cat. 16^; Chèvrefeuille droit, avec

une feuille de Sauge rude, longue

etétr oite.

11°. Lantana yJfricana , folin

alternis , sessilibus ^fijribus solitariis,

Hort.CUf. 520. Roy.Lugd.-B. i^)©;

Lantana à feuilles alternes et ses-

siies , avec des fleurs croissant sé-

parément.

Lantana fiorïbus solitariis, Gcn,

Plant. 552.

Jasminum Africanum , Ilicis folio,

flore solitario , ex foliorum alis pro-

l'enicnte, albo. Com. Plant. Rar, 6,

tab. 6; Jasmin d'Afrique, à feuilles

de Chêne
,
produisant des fleurs

solitaires et blanches ,
qui sortent

des ailes des feuilles.

Spielmannia Jasminum
, foliis aU

ternis, sessilibus, decurrentibus , fio-

ribus sessilibus, Media. In Act. Palat.

vol. 3. Phys. p. 1^8. R.

12". Lantana Salvi -folia, foliis

oppositis, sessilibus,fîoribusracemosis,

Lin.Sp. Syy. Mam. 419; Lantana

à feuilles opposées et sessiies ,

ayant des fleurs en grappes.

Frutex Africanus ,foliis conjugatis

Salviiz angusiis , fioribus hirsutis.

Herm, Afr, 10.

Acukata. La premiere espèce
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e;t nssez commune dans les jardins pulpeuse, qui environne une sim-

de l'Angleterre où Ton conserve pie semence dure. Cette plante

dé plantes exotiques; elle croît fleurît pendant presque toute l'an-

natureilement à la Jamaïque, et nc'e en Amérique; mais en An-

dans plusieurs autres isles de l'A- gleterre, les fleurs ne commencent

mcrique, où elle est connue sous à paroître qu'en Juin, et se sue-

le nom de Sauge sauvage , ainsi cedent jusqu'à Noiil j celles qui

que plusieurs autres espèces qui s'ouvrent de bonne heure pro-

ne sont pas distinguées par les duisent des semences.

Iiabitans : sa tige, ligneuse , et de Inermis. La seconde ,
qui se

cinq ou six pieds d'élévation , trouve aussi à la Jamaïque , a

pousse plusieurs brancfies quadran- une tige d'arbrisseau mince, unie,

giilaires , armées d'épines Courtes d'environ quatre pieds de hauteur,

et courbes; ses feuilles sont op- et divisée en plusieurs petites bran-

posées, ovales, en forme de lance, ches quadrangulaires, érigées, et

à- peu-près d'un pouce et demi de garnies de feuilles en forme de

longueur sur trois quarts de pouce lance, de deux pouces environ

di largeur, velues et supportées de longueur sur un de large, den-

par de courts pétioles : ses fleurs telées sur leurs bords , blanches

naissent aux aisselles des branches en-dessous , alternes et supportées

vers l'extrémité des tiges ; deux par de courts pétioles : les pédon-

pédonculessortentdumêmenœud; cules des fleurs sortent alternati-

ils sont opposés, de deux pouces vement des ailes des feuilles vers

environ de longueur, et terminés l'extrémité des branches; ils sont

par des fleins disposées en têtes très -minces , et soutiennent de

prcsq'ie rondes : celles qui occu- petites têtes de fleurs d'un pourpre

pent la circonférence , sont d'à- pale , auyqtielles succèdent de

bord d'un rouge-clair ou ccarlate, petites baies de couleur poupre
,

mais avant de tomber, elles de- dont chacune renferme une simple

viennent d'un pourpre foncé; cel- semence. Cette planiie fleurit en

les du centre sont tVun jaune-clair même tems que la premiere ; le

en naissant, et prennent quelque Docteur Houstoun m'a envoyé

tems après une teinte de couleur ses graines de la Vera-Cruz , mais

d'orange : toutes ces fleurs sont depuis j'en ai reçu de semblables

remplacées par des baies presque de la Jamaïque,

rondes
, qui deviennent noiies en Lanuginosa. Les semences de

mûrissant , et ont une enveloppe cette troisième espèce m'ont aus^i
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etc envoyées de la Veta-Cru? pai" fleurs pourpres , auxquelles succc-

ic Docteur Houstoun : elle a dent des baies assez grosses
,
qui

une tige d'arbrisstnu de trois pieds renferment cFincune une semer cCv

environ de hauteur, qui se divise Cette e?pece fleurit en même tems

en- plusieurs branches droites j ses que les autres; elle donne une

feuilles sont oblongues, sciées sur variété à fleurs blanches, dont les

îeursbords, cpposces vers la par- feuilles ne sont pas tout -à-fait

tie inférieure des branches , et aussi rondes ni aussi crénelées sut

placées par trois à leur extrémité; leurs bords. Comme je soupçonna

ses pédoncuies sortent des ailes que ces deux plantes ne sont que

des feuilles, ils ont à -peu -près des variétés des mêmes semences^

trois pouces de longueur , et sou- je ne les indique point comme
tiennent uji épi obiong de fleurs deux espèces distinctes,

pourpre
,

qui naissent dans de^ Urtica-jolia. La cinquième, dont

écailles couchées les unes sur les le Docteur Houstoun m'a envoyé

autres, et sont terminées en poin- les semences de la Vcra-Cruz,

tes aiguës. Ces fleurs produisent s'élève à la hauteur de quatre ou

des baies assez grosses et de cou- cinq pieds, avec une tige bran-

lelir pourpre. Cette plante fleurit chue, ligneuse et garnie de feuiî-

en même tenis que les espèces les oblongues, en forme de cœur,

précédentes. sciées sur leurs bords, et terminées

Tri folia. Le Docteur H eus- en pointe aiguë : ses fleurs naissent

TO UN m'a envoyé de la Havane en paquets ronds aux extrémités

ies semences de la quatrième : elle des branches, sur des pédoncules

a une tige d'arbrisseau d'environ minces , droits , et d'environ un

trois pieds de hauteur, couverte pouce de longueur; ces fleurs sont

d'ur^e écorce grise et laineuse
,

jaunes et croissent en têtes pins

et divisée en plusieurs branches, claires que celles des espèces pré-

qui sortent par paires et sont gar- céJentes. Cette plante fleurit en

nies de feuilles rondes, dentelées même tems que les amtreç.

sur leurs bords , rudes, ridées sur Camara. La sixième a une tiore

la surface supérieure, comme ceî. ligneuse, branchne , de cinq ou

les de la Sauge, opposées et ^up- six pieds de hauteur, et couverte

portées par de courts pétioles; ses d'une écorce d'un brun -obscur:

pédoncuies sortent aux extrémités ses branches sont plus divisées que

des branches : ils sont courts, et celles des autres, et beaucoup plus

îoutiennent une içte globuiairç de ligneuses 3 ses feuilles, longues de

deu;f
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deux ponces et demi, sur cinq

quarts de pouce de largeur, sont

profondement sciées sur leurs

bords , et ont leur surface supé-

rieure très-rude
j plusieurs sont

fort cfiargées de taches blanches,

qui sont élevées comme si elles y

étoient enchâssées : ces feuilles sont

alternes sur les branches j ses fleurS'

sortent aux aisselles de la tige
G)

sur des pédoncules assez longs ;

elles sont blanches et rassemblées

en petites têtes laineuses. Cette

plante fleurit vers le même tems

que les autres.

Bidlata. La septième s'élève à

la hauteur d'environ quatre pieds,

avec une tige d'arbrisseau bran-

chue, couverte aussi d'une écorce

d'un brun -obscur, et garnie de

feuilles oblongues , ovales, termi-

nées en pointe arguë, d'un pouce

de longueur sur un demi de lar-

geur, fort veinées en-dessus , al-

ternes et assez voisines des bran-

ches : ses fleurs sortent à l'extré-

mité des branches sur de courts

pédoncules , en petites têtes ser-

rées , elles sont blanches et ont

peu d'apparence. Cette plante fleu-

rit en même tems que la précé-

dente.

Alba. La huitième , dont le

Docteur Houstoun m'a envoyé

les semences de Campêche, a une

tige mince d'arbrisseau, qui s'élève

à la hauteur de trois ou quatre

Tome IV.
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pieds , et se divise en plusieurs

branches minces, unies, quarrées,

et garnies de petites feuilles ova-

les, sciées et opposées : ses fleurs,

qui sortent à chaque nœud des

aisselles de la tige , sont petites
,

blanches , rassemblées en têtes

serrées
,
placées par paires , et ses-

siles aux branches. Cette espèce

fleurit en même tems que la pré-

cédente.

Annua. La neuvième est an-

nuelle; le Docteur Houstoun
m'a aussi envoyé ses semences de

la Vera-Cru7; mais depuis j'en ai

reçu d'autres de la partie septen-

trionale de la Jamaïque : elle a

une tige forte, droite, rude, de

trois pieds de hauteur, et divisée

vers son extrémité en deux ou

trois branches érigées, et garnies

de feuilles oblongues, ovales, sciées,

terminées en pointe aiguë, un peu

laineuses en -dessous, et rassem-

blées au nombre de quatre sur

chaque nœud ; ses pédoncules
,

dont la longueur est de deux ou

trois pouces , sortent par paires
,

et quelquefois au nombre de trois,

du même nœud; ils soutiennent

chacun un épi épais de fleucs lar-

ges et de couleur pourpre
, qui

produisent des baies de même
couleur, grosses et très- succulen-

tes
,
que les habitans mangent

comnnuiément. Cette espèce fleu-

rit en Juillet , lorsqu'elle a été

Vv
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élevée et avancée de bonne heure en Angleterre : il est très facile de

au printems ; dans ce cas , ses se procurer ces plantes de TAmé-

semences se perfectionnent en rique , où îl y en a une infinité

automne , et les plantes périssent de variétés
,
qui ne sont point con-

bientôt après. nues en Europe. Les Fiabitans des

j^figusti-folia. La dixième croît isles Britanniques leur donnent à

naturellement à la Jamaïque, d'où toutes le nom de Sauge sauvage

j

le Docteur HousTOUN m'a envoyé sans distinction d'espèces : il faut

ses semences : elle s'élève avec semer ces graines dans des pots

une tige mince , unie, et brancfiue, remplis de terre légère, et les

à la hauteur de trois pieds ; ses plonger dans une couche chaude

branches sont garnies de feuilles de tan
;
je conseille de les semer

ovales , en forme de lance , de dans des pots ,
parce qu'elles res-

deux pouces de longueur sur un teot souvent dans la terre quelque

de largeur, crénelées sur leurs tems avant de germer : ainsi, lors-

bords , rudes en-dessous, oppo- que les plantes ne paroissent pas

sees , d'une odeur agréable , et dans la même année , on met les

placées par paires sur des pétioles pots dans une serre, et on les

très courts : ses fleurs naissent aux plonge au printems suivant dans

aisselles de la tige , sur de très- une nouvelle couche chaude qui

longs pédoncules , et opposées les fera pousser : quand ces plan-

dans toute la longueur des jeunes tes sont assez fortes pour être en-

branchcs : ces pédoncules sou- levées, on les place cfiacune sé-

tiennent de petites téies rondes parement dans de petits pots, on

de (leurs blancfies
,
qui paroissent les plonge dans une autre couche,

vers le même tems que celles des et on les tient à l'ombre jusqu'à

autres ; mai^ elles produisent ra- ce qu'elles aient poussé de nou-

rement des semences en Angle- velles racines: alors on leur donne

terre. de l'air tous les jours, à propor-

Culiurc. On multiplie aisément tion de la chaleur de la saison ,

par boutures toutes ces plantes, afin de les empêcher de filer;

à l'exception de la neuvième, qui après quoi on les traite comme
est annuelle, et ne se perpétue que les autres plantes du même pays :

par semences; les antres peu\tiit lorsqu'elles sont devenues très-

aussi se reproduire pac ce dernier fortes , on les transporte dans une

Hioyen , et quelques unes d'en- caisse de vitrage bien airée , ou

tr'elles perfectionnent leurs graines dans une serre chaude sèche, afin

Il '
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qu'elles puissent jouir de beaucoup elle s'cleve avec une tige d'arbris-

d'air dans les tems cfiauds , et être seau à la fiauteur de cinq ou six

eu mcme-iems à Tabri des froids, pieds, et produit plusieurs bran-

Après la premiere année , on ex- ches irrégulieres , bien garnies de

pose ces plantes au plein air dans feuilles minces , ovales, terminées

les tems les plus cfiauds de Tete
; en pointe, et sciéessur leurs bords:

et en hiver, on les place dans une ces feuilles embrassent les bran-

serre seclie j oîi elles resteront ches de leur base , et du sein de

long-tems en fleurs, et où plusieurs chacune sort une simple fleur

d'entr'elles perfectionneront leurs blanche ^ découpée sut ses bords

semences ; on doit avoir attention en cinq segmens
,
qui, à la pre-

pendant rhiver de les airoser peu, miere vue, paroît semblable à

car l'humidité feroit pourrir leurs celle de Jasmin ; mais quand on

racines. la considère de pre.; , on remar-

Si on veut les multiplier par queque le tube e^t courbé, comme
boutures , il faut le faire dans le dans celles auxquelles Linnée a

mois de Juillet , après que les donné le nom de Labiées ou en

plantes aurontété exposées en plein Gueule. Ces fleurs ne sont pas

air pendant un mois ; alors leurs suivies de semences en Angle-

rejettons seront assez durs pour terre j mais on multiplie aisément

ne pas courir le risque de périr la plante par boutures, qui, étant

par l'humidité : on plante ces bou- placées sur une vieille couche

tures dans de petits pots remplis chaude dans le mois de Juillet
,

de terre légère , on les plonge couvertes d'une cloche ^ et à l'abri

dans une couche de chaleur tem- du soleil, poussent des racines en

pcrée , et on les tient à Fombre un mois ou cinq semaines ; on les

durant la plus grande chaleur du transplante ensuite dans des pots,

jour : ces boutures pousseront des on les tient à l'ombre jusqu'à ce

racines en six semaines; alors on qu'elles aient formé de nouvelles

les accoutumera par dégrés à sup- racines ^ et on les met après

porter le plein air, et on les traitera dans une position abritée^ oîi on

ensuite comme les vieilles plantes, les laisse jusqu'aux premieres ge-

Africana. On cultive depuis Ices. Les semences de cette e.^pece

long tems la onzième espèce dans m'ont été apportées du Cap de

les jardins anglois , où on la con- Bonne-Espérance : la plante n'est

noit généralement sous le nom de pas fort délicate ^ et peut être

Joimin d'Afrique a feuilles d'I/er .• conservée dans une bonne orati-

Vvij
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gerie pendant I'/iivei' ; mais dans

cette saison , il faut lui donner

beaucoup d'air dans les tems doux
,

parce qu'elle se moisit aisément,

ce qui fait périr les jeunes bran-

ches : en été^ elle peut être ex-

posée en plein air, avec les autres

plantes de l'orangerie, dans une

situation chaude, où elle augmen-

tera la variété; et quoique ses Heurs

soient petites , solitaires entre les

feuilles, et par conséquent sans

beaucoup d'apparence : cependant
,

comme elles se succèdent conti-

nuellement pendant presque toute

l'année j et que la plante conserve

toujours ses feuilles vertes ^ elle

mérite une place dans toutes les

collections.

SaU'i-folia. La douzième espèce,

qui est originaire de l'Afrique
,

s'cleve ;i la liauteur de huit ou dix

pieds, avec une tige d'arbris.eau

quadrangulaire, et couverte d'une

écorce pale qui se détache : elle

pousse plusieurs branches latérales,

garnies de feuilles rudes, de cinq

ou six pouces de longueur, dont

la base embrasse les tiges , termi-

nées en pointe aiguc, et couvertes

de duvet en-dessous; les branches

sont terminées par des épis clairs

de fleurs d'un pourpre pâle, et

couvertes d'un duvet farineux :

elles paroissent en été, mais elles

sont rarement suivies de semences

en Angleterre.

LAP
Oil multiplie cette espèce paï

boutures , comme la onzième, et

elle exige le même traitement.

LANUGINOSUS, signifie cou-

vert d'un duvet laineux, comme
le coing.

LAPATHUM. Voyei Rumex.

LAPPA. T. Voyti Abetium.

LAPSANA. Lin. Gen. Plant.

823. Lampsana et Rhagadiolus.

'lourn. Inst. R. H. 4.7p. ra/?. -272;

Nipplewort. Herbe en manmielon.

La Lampsane.

Caractères. La fleur est compo-

sée de plu.^ieurs fleurettes herma-

phrodites, renfermées dans un ca-

lice commun et imbriqué : les

fleurettes ont un pétale tubulé et

étendu en - dehors en forme de

langue ; elles ont chacune cinq

étamines courtes, velues, et ter-

minées par des sommets cylindri-

ques , et réunies : le germe
,
qui

est placé au fond de la fleurette,

soutient un style mince ^ couronné

par un stiginat réfléchi, et divisé

en deux parties : ce germe se

change ensuite en \)v\q semence

oblongue et triangulaire
,
placée

dans i'écailie du calice.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la dix-

neuvieme classe de Lin née,

intitulée : Singenésie ^ Folygamie
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égale J qui renferme celles à fleurs

hermaphrodites, produisant fruit,

et dont les étamines et les styles

sont réunis. Il a joint à ces plan-

tes le Rhagadiolus et le Zacintha

de TouKNEFOKT , dont il n'a fait

que des espèces du même genre.

Les espèces sont :

i". Lapsana communis ^ calyci-

bus fructûs angulatis ^ pedunculis

teiiuibus , ramosissimis. Hor\ Clijf.

384. Flor. Suce. 6/j^p, 710. Roy.

Lu^d.-B. 130. Horc Upsal. 24.6.

Dalib. Paris. 244. Cmel. Sib. 2.

p. 40. Reyg. Gcd- i.p. ipj. Scop.

cârn. 2. n. 988' ; Lampsane avec

\xn calice angulaire, qui renferme

le fruit , ayant des pédoncules

trcs-minces et brancdus.

Sonchus sylvaticus, i. z. ^. ta-

bern. ijp2. 193.

Lampsana, Dod. p. 6j^ ; le Nip-

plewort , ou la Lauipsane com-

mune.

Soncho a^nis Lapsana domesiica.

Bauh. Pin. 1:24.

1°. Lapsana Rhagadiolus, caly-

cibus fructûs undiquè patentibus , ra-

diis subulatis ^ foliis lyraiis. Horc.

Upsal. :!45. Kniph. cent. 4.. n- ^6;

Lampsane avec un calice au fruit,

qui s'étend et s'ouvre en tous

sens , des rayons en forme d'alêne,

et des feuilles en forme de lyre.

Lampsana Rhagadiolus, Scop.

cam. éd. 2. n, 5^0.

LAP 541

Hieracium falcatum aherum. Raii

Hist. 256.

Rhagadiolus aller. Cœsalp. yii.

Rhagadiolus edulis Hieraciisaffinis.

Bauh. Hist. 2. p. 1014..

5°. Lapsana Lampsanx foliis ,

calycibus fructûs undiquè patentibus j

radiis subulatis ^ foliis lanceolatis , in-

divisis. Hon. Upsal. 245. Sauv.

Monsp. 82. Gouan. Monsp. 417 ;

Lampsane avec un calice ouvert,

renfermant un fruit et étendu en

tous sensj ayant des rayons en

forme d'alêne, et des feuilles lan-

céolées et non-divisées.

Rhagadiolus Lampsanx foliis,

Tourn. Cor. 36 ; Rhagadiolus à

feuilles de Lampsane.

Hieracium stellatum. Bauh. Hist,

z. p. 1014.

Lampsana stellata. Linn. Syst.

Plant, t. 3. p. 66^.

4". Lapsana Zacintha^ calycibus

fructûs torulosis, depressis, obtusis, ses-

silibus. Lin. Sp. Plant. 811. Gouan.

Monsp. 4173 Lampsane avec des

calices aux fruits, applatis , cou-

veits d'élévations, obtus, et sessi-

les aux brandies.

Chundrilla verrucaria ^ foliis Ci-

chorei viridibus. Bauh. Pin. 130.

Zacintha , tivè Cichorium verra-

carium. Tourn. List. 476; Cliico-

rée de Zanthe à verrues.

Cichonum verrucatum Zacintha.

Clus. Hist. 2. p. 144,

Communis. La premiere espèce
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est une maiivarse herbe trèi-com- pied : la fleurs mâles, qui sont

mune, qui croît sur les bords des arrangées sur un cliaton écailleux,

sentiers et dans les haies de plu- sont à pétales , mais elles ont un

sieurs parties de l'Angleterre ; ce grand nombre d'étamines réunies

qui fait qu'on ne la cultive pas en une colonne vers le bas , sépa-

dans les jardins. rées à leur extrémité, et terminées

Rhagadioluf. Les seconde et par des sommets ériges : les fleurs

troisième espèces croissent natu- femelles sont à pétales , disposées

Tellement en Portugal, d'où leurs en un cône, et placées par paires

semences m'ont été envoyées : sous chaque écaille; elles ont un

ces plantes sont annuelles et sans petit germe
,
qui soutient un style

beauté : elles ne sont d'aucun usa- en forme d'alêne , et couronné

ge ; mais on les cultive dans les par un stigmat simple : ce germe

jardins de Botanique pour la va- se change dans la suite en une
riété : si on leur permet d'écarter noix garnie d'une aile membra-
leurs semences, les plantes pons- neuse.et renfermée dans les écail-

leront sans culture j mais il suffit les du cône,

d'en avoir deux ou trois pour en Ce genre de plantes est rangé

conserver l'espèce. dans la neuvième section de la

Zacimha. La quatrième, qu'on vingt unième classe de Linnée
,

trouve en Italie , e^t aussi une intitulée : Monoecie monodelphie ,

plante annuelle
,
qui n'a aucune qui comprend celles qui ont des

beauté et ne sert à rien; aussi ne Heurs mâles et femelles, pincées

la cultive-t-on que pour la variété: sur des parties différentes du même
si on la livre à elle-même, elle arbre, et dont les ctamines des

se multiplie mieux qiie quand on fleurs mâles sont réunies en un

se donne la peine de la semer au corps. Le Docteur Linnée a joint

printems ; elle n'exige d'ailleurs ce genre , ainsi que VAbies de

aucuns soins, et croît comme les Tournefort^ n celui du Pinusj

mauvaises herbes. parce que, suivant son système,

ces différentes plantes s'accordent
L\KlX.Tourn.Inst.R.H.^86.

entr'elles par leurs caractères gé-
ra^, sr^' P^nus. Lin. Gcn. Plant.

^.^-^^^^^ . „,^;^ ^^^^^^^^ Tourne-
ç)S6; Meleze et Cèdre du Liban. ^^^.^ ^^ ^^^.^ j^^ ^^^^.^^ ^^^-^^^

Caractères. Cette plante a des Botanistes les ont séparées, à cause

fleurs mâles et des fleurs femelles, de la disposition de leurs feuilles,

disposées séparément sur le même qui dans VAbies sortent simples
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sur les branches , au nombre de

deux , trois ou cinq de chaque

enveloppe j dans le Pin, et dans

le Larix en paquets , vers le bas,

et en forme de pinceau ou brosse

vers le haut, j'ai cru nécessaire

de conserver les anciennes divi-

sions , avec d'autant plus de rai-

son
,
que ce sont celles qui sont

les plus familières aux Jardiniers.

Les espèces sont :

I ". Larix decid.ua , foliis deci-

duis , conis ovatis j obtusis j Meleze

qui perd ses feuilles, et qui a des

cônes obtus et de forme ovale.

Pinus Larix, Linn. Syst, Fiant,

torn. 4. /7. 175. Sp. 7.

Pinus foliis fascictilatis , obtusis.

Linn. Mat. Mcd. ioj". Scop. earn,

ei. 2. n. I 198. Tnw. in Nrr. Act,

A. N. C. III. ^fp. t. 13./. 3-28.

Vall. it. I. p. 4) I. et. 2. p. 12J.

Knipli. cent. 9. n. 77.

Pinut foliis fasciculatis , dtciiuis.

Hall.Hdv.n. lô^S.

Pinus foliis fasciculatis , deciduis
,

cohis ovato-oblongisj squamis ovatis^

subscabris , margine lactris. Du Roi

Harbk.2. p. 61.

Alies foliis jasdcuUtis , cbiuiis.

Hort. Cliff. 4yo. Roy. Lu§d.-B. Bp,

Gmel. Sib, i. p. 176.

Larix folio deciduo, conifera. J. B.

1, p. 26^. Hort. Anglic, 43./. r i»

Duham. Arbr. 1 ; Meleze ordinaire,

produisant des cônes.
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Larix. Bauh. Pin. 493. Dod.

Pervpt. 668. Cam. Epit. 45". 46.

z**. Larix Chinais is j foliis dcci.

duis , conis mucronatis , squamis acu-

tis ; Meleze qui perd ses feuilles,

et produit des cones pointus avec

des écailles argues.

3°. Larix Cedrus j foliis acutis ,

perennantibus ^ conis obtusis; Cèdre

à feuilles aiguës et toujours vertes,

avec des cônes obtus.

Pinus Cedrus j foliis fasciculaiis ,

acutis. Linn. Syst. Plant, torn. 4.

p. I 74. Sp. 6.

Cedrus conifera
, foliis Laricis. C,

B. P. 4po. Raii Hist, 1404; le

Cèdre portant cône, à feuilles de

Meleze ; Cèdre du Liban.

Cedrus Libani, Barr. le. 4^9.

Decidua. La premiere espèce
,

qui se trouve sur les Alpes et sur

l'Apennin , e.st depuis quelques

années fort cultivée en Angleterre;

cet arbre, dont les progrès sont

très-rapides, s'éieve à la hauteur

de cinquante pieds; ses branches

sont très-minces , et ont ordinai-

rement leur extrémité inclinée vers

la terre ; elles sont garnies de

feiullcs longues et étroites, qui

soiient en faisceaux du même nœud,
et divergent en:,uite comme les

crins d'un pinceau ; elles sont d'un

vert- clair, et tombent en automne,

comme celles des autres arbres,

qui se dépouillent tous les ans :

les Heurs mâles, qui paroissent au
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mors d'Avril , sont ranqces cii Cliincnsis. Les cônes de la se-ô
forme de petits cènes : les femel- conde espèce ont ttc envoyés de

les sont rassemblées dans des c6- la Cliine au Duc de Northumber-

ncs de forme ovale et obtuse
, land, qui a eu la bonté de m'en

qui dans quelques espèces, ont donner quelques graines : ces se-

leur extrémité d'un pourpre clair, menées ont éternises en terre dans

et blancfie dans d'autres : ces dif- le jardin de Chelsea, où elles ont

férences sont accidentelles, car les très-bien réussi, ainsi que dans

semences de l'une ou de l'autre le jardin de la Seigneurie Astan-

produisent en même tems la deux wick : ces cônes étoient beaucoup

variétés : ces cônes ont à-peu-près plus gros que ceux de l'espèce

lui pouce de longueur, et leur commune, et terminés en pointe

pointe est obtuse : leurs écailles aiguc ; leurs écailles étoient sail-

sont unies et coucliées Vune sur laines comme celles du Pz>2^'£cowe,

l'autre; il y a généralement deux et ressembloient si peu à celles

semencesaîlées sous chaque écaille, des cônes de Mele^e
,
que tous

On connoît deux autres variétés ceux qui les virent, les prirent

de cet arbre, dont une est origi- pour une espèce de Pin : on avoit

naire de l'Amérique, et l'autre de donné à cette espèce le nom de

îa Sibérie ; la dernière exige un Sapin propre à retenir la terre

climat plus froid que l'Angleterre, des fossés. Comme ces plantes ne

parce qu'elle est sujette à périr font que peu de progrès dans la

ici, pendant l'été sur-tout, si elle premiere année, les premieres qui

est plantée dans un terrein sec: poussèrent, parurent trcs-foibles,

ses cônes ,
qui ont été apportés et comme leurs feuilles tombei'ent

en Angleterre, paroissent en gé- en automne, on les crut mortes;

néral être plus gros que ceux de ce qui a été cause qu'on en a

l'espèce commune j mais ces ar- perdu la plus grande partie; mais

bres different si peu entr'eux par celles qui échappèrent, poussèrent

leurs principaux caractères
, qu'on leurs branches horisontalement

ne peut les reconnoitre pour des —
espèces séparées

,
quoiqu'il y ait de Manne de Briamon , et qu'on emploie

une difference sensible dans leur ^"'^ ™'^'"" "'^S" 1"= """^ 1"'°" "masse

accroissement (i)*
en Sicile sur les feuilles du Fraxinus rocun-

diori folio C. B. $\6; mais don: les pio-

priétés sont beaucoup plus foibles j quoi-

(i) On recueille sur cet arbre une vc- qu'elle puisse lui être substituée en cas de

ritsble manne, à laquelle on donne le nom besoin. ,,j,,.,, >

tout



L AR L A R 54J-

tout près de la terre , et à pré- gros , et qu'ils poussent pendant

sent, elles ont fair d'être des ar- plusieurs années, aussi bien que

brisseaux qui ne sont jamais droits, s'ils n'avoient pas été déplacés
;

Cette espèce est assez dure pour cependant ces derniers manquent

croître en plein air sans aucun fréquemment , et périssent après

abri. vingt ou trente ans d'accroissement,

On cultive abondamment le tandis que ceux qui ont été plantés

Mekie commun dans les pépinières jeunes conservent leur vigueuc

de l'Angleterre, et depuis plusieurs beaucoup plus long-tems.

années , on en a planté un grand On élevé ces arbres au moyen

nombre ; mais ceux qui ont été de leurs semences ,
qui ordinaire-

places dans le plus mauvais sol et ment mûrissent très- bien en An-

à la plus mauvaise exposition, ont gleterre ; on recueille leurs cônes

le mieux réussi : car lorsque Ton vers la fin de Novembre , et on

a planté en même-tems des arbres les conserve dans un endroit sec

d'une grandeur égale, les uns dans jusqu'au printems; alors on les

une bonne terre , et les autres étend sur un drap , et on les ex-

dans un sol froid et dur, ces der- pose au soleil ou près du feu ,

niers ont acquis dans l'espace de dont la chaleur fait ouvrir leurs

douze ans deux fois la hauteur de écailles
,
qui laissent sortir les se-

ceux 'de jardin j ce qui doit nous menées j on les répand sur une

encourager à planter ces arbres, plate-bande, qui ne reçoit que les

parce qu'ils réussissent dans les rayons du soleil levant j mais si on

situations les plus exposées, pourvu les seme dans un lieu plus exposé

qu'on en mette plusieurs ensem- au soleil , il est nécessaire de les

ble , et qu'on ne les sépare pas ;
couvrir de nattes au milieu du

on doit observer aussi de ne pas jour 3 car, dès que les plantes pa-

lirer des pépinières chaudes ceux roissent, elles ne supportent point

que l'on veut planter dans un lieu la chaleur , et quand la plate-bande

froid, mais plutôt de les élever a peu d'ombre, la surface de la

aussi près qu'il est possible du terre se dessèche si vite ,
qu'on

terrein qui leur est destiné. Ces est forcé de l'arroser souvent ; ce

plantes ne doivent pas avoir plus qui fait souvent pourrir ces jeunes

de trois ou quatre ans quand on plantes : on évite cet inconvénient

les transplante , si l'on veut avoir en les tenant à l'ombre tandis

de beaux arbres : car
,
quoiqu'on qu'elles sont jeunes. Il faut avorr

puisse enlever aisément les plus soin de les nettoyer constamment;

Tome I^. X^
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et si elles ont fait beaucoup de des fortes gelées

,
qui font périr

progrès , on peut les transplanter leurs jeunes rejettons , leur ac-

dès l'automne suivant , ou les lais- croissemeut en est beaucoup re-

ser encore un an dans le semrs , tardé j ces arbres étant d'ailleurs fort

sur-tout si elles n'y sont pas trop sujets à périr durant les sécheresses

serrées. On les enlevé en automne de l'été, lorsqu'ils se trouvent plan-

aussi-tôt que leurs feuilles sont tés dans un lieu cFiaud et sec, ils

tombées , on les met en planches sont par cette seule raison peu

à six pouces l'une de l'autre en propres à notre climat , à moins

tous sens, ce qui suffit pour les qu'on ne les tienne dans une terre

deux années suivantes 5 au bout froide , humide et ferme, où peut-

de ce terme , elles seront en état être ils pourront réussir
,
quoique

d'être transplantées à demeure dans peu d'arbres puissent prospérer dans

les endroits qui leur sont destinés, un pareil sol.

Quand on transplante ces arbies Mélèze noir d'Amérique. Le Mé-
pour la dernière fois , il suffit de leze d'Amérique pousse assez bien

laisser entr'eux huit ou dix pieds dans un terrein humide , mais il

d'intervalle; mais il est nécessaire ne fait que peu de progrès dans

de les tenir plus rapproches quand une terre sèche. On peut conser-

le terrein est plus exposé
,
que ver quelques plantes de cette es-

iorsqu'il est plus abrité. Ces arbres pece pour la variété dans toutes

étant une fois plantés , ils n'exi- les collections d'arbres destinés à

gent que d'être tenus nets de l'agrément ; mais pour le profit le

mauvaises herbes pendant trois ou Mele^e commun est préférable à

quatre ans, après cela ils sont toutes les autres espèces. En Suisse,

assez forts poiu' les étouffer et les où ces arbres sont très-communs,

empêcher de croître j mais- il ne et où l'on voit fort peu d'autre bois,

faut pas labourer la terre entr'eux, on en baiit les maisons , et on en

car j'ai remarqué que cela retar- consiniit diiïérens meubJes : ce •

doit beaucoup leur accroissement, bois est rouge ou blanc j mais le

;
Mde{e ds Sibérie, le Mélèze de rouge est généralement préféré;

Sibéiie est peu élevé dans son pays quelques personnes croient qu'il

originaire j car lorsque le printems devient rouge avec l'âge } elles

est doux , ces arbres commencent pensent que celte difitrence de

à pousser au mois deFévrier, ou au couleur n'indique point .ne espèce

commencement de Mars : comme particulière, mais qu'elle est oc-

après ce tems il survient souvent casionnée par une plus grande
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quantité de thcréfaentiiie qui y
est contenue. On débite ces arbres

en petites planches d'un pied carre
,

dont on se sert pour couvrir les

maisons au lieu de tuiles : ces

planches sont d'abord blanches ;

mais quand elles ont été exposées

deux ou trois ans à l'aif , elles de-

viennent noires comme du char-

bon; tous les joints se remplissent

de résine^ que le soleil fait sortir

des pores du bois , et qui , étant

durcie , devient un vernis uni et

luisant : par ce moyen les maisons

sont parfaitement couvertes et

impénétrables au vent et -à la

pluie ; mais comme ce bois est très-

combustible , la Police ordonne

que les maisons qui en sont cou-

vertes, soient bâties aune certaine

distance les unes des autres , afin

d'éviter la communication du feu

dans les cas jd'iiicendie.

Dans les pays où ce bois est

abondant , on le préfère à toutes

les autres espèces de Sapin pour

toute sorte d'usage , et dans bien

des contrées on en construit des

navires qui , à ce qu'on prétend
,

durent très-longtems ; ainsi cet

arbre seroit très-propre à être planté

sur quelques côtes froides et sté-

riles de plusieurs parties de l'An-

gleterre
,
qui ne rapportent rien

aujourd'hui aux Propriétaires, mais

qui produiroient un revenu con-

sidérable à leurs enfans, et devien-
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droient très-avantageuses à la na-

tion ; d'ailleurs , cette entreprise

n'occasionneroit pas une grande

dépense, si elle éioit exécutée avec

intelligence. ' ''" -

La meilleure méthode seroit

d'établirde petites pépinières sur la

pIace,ou dans le voisinage du terrein

que l'on destineroit à la plantation,

en y répandant la semence. Ou
pourroit employer à ce travail les

plus pauvres habitans du pays, qui,

parce moyen, trouvcroient à sub-

sister ^ prendroient de rattache-

ment pour des arbres élevés de

leurs mains ^ ne seroient point

tentés de les détruire , et ne souf-

friroient point que d'autres leur

occasionnassent le moindre dom-

mage. Comme la saison de planter

le MeU'^e est précisément celle où

lesFermiersn'emploient plu; d'Ou-

vriers ^ il seroit plus avantageux

de leur donner du travail dans ces

momens
,
que de faire payer un

impôt aux paroisses pour les nour-

rir; d'ailleurs, leurs enfans, pou-

vant êtïe occupés en été à arracher

les mauvaises herbes^ deviendroient

utiles , et ne seroient plus à h
chnrge des paroisses.

On extrait du Mile^e la théré-

bentine de Venise , dont les ha-

bitans du Valon de Saint- Martin ,

près de Lucerne , font un grand

commerce : ils la ramassent en fai-

sant des trous dans les troncs des

X X il
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arbres h deux ou trois pîedfs de îes cônes en enfonçant un mcrceair

terre , dons lesquels ils insinuent de fer au travers de Taxe dans leur

de petits conduits étroits de vingt longueur , ce qui les divise en

pouces à-peu-prcs de longueur , plusieurs parties , et donne la fa-

dont l'extrémité est creusée en cilité d'enlever les semences avec

forme de cuiller , et dont le mi- les doigts ; ces semences sont cou-

lieu est percé de diffcrens trous vertes d'une substance feuillue ,

par lesquels s'écoule la thérében- appelée ailes semblables à celles du

tine, qui est reçue dans un vase Sapin , mais avant de les ôter, il

placé au-dessous. Ceux qui la re- est bonde mettre tremper les cônes

cueillent , visitent les arbres soir pendant vingt - quatre ou trente

et matin , depuis la lin de Mai jus- heures dans Teau ,
pour les rendre

qu'au mois de Septembre ,
pour plus faciles à fendre , et pouvoir

vuider les vases qui se sont rem- enlever les semences avec plus de

plis dans l'intervalle. sûreté
,
parce qu'il faut avoir grand

Cedrus. La troisième espèce est soin , en faisant cette opération
,

le Cèdre du Liban , célèbre dans de ne pas les briser ; car , étant

la plus haute antiquité, et qui, ce très-tendres , elles sont sujettes à

qui est bien remarquable , ne se se déchirer, quand on emploie la

trouve en aucun autre lieu du moindre force pour les séparer.

monde que sur ces montagnes. On répand ces semences dans

On apporte souvent du Levant des caisses ou dans des pots remplis

les cônes de cet arbre, dans les- d'une terre neuve et légère, et on les

quels les semences se conservent traite comme celles des Sapinsj mais

bonnes pendant plusieurs années, il faut observer que ces plantes exi-

pourvu qu'ils ne soient pas brisés
j gent plus d'ombre dans leur jeu-

ils mûrissent ordinairement au nesse, que les Sapins , et qu'elles

printems , et sont presqu'un an doivent être arrosées plus souvent-

avant d'arriver ici 3 cependant ils Quand ces plantes ont poussé, il

n'en sont pas moins bons , et ils faut les mettre à l'abri des oiseaux,

sont même préférables à ceux qui qui sans cela déchireroient leurs ex-

sont plus frais^ parce qu'ayant perdu trémités , comme ils le font aux

tme grande partie de leur résine
,

jeunes Sapins j on doit aussi les

leurs semences se détachent plus tenir nettes de mauvaises herbes,

facilement. et ne pas les placer sous l'égoûî

La meilleure manière de déta- des arbres. On peut les laisser dans

cher ses semences, est de fendre lescaissesjusqu'auprintemssuivant;.
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mais il est bon de les placer sous de la mousse
,
pour l'entretenir

un cliâssis en Iiiver , ou de les fraîcfie et prévenir le besoin des

couvrir de nattes
,
parce qn'iî ar- arrosemens.

rive souvent que les gelées font Ces jeunes arbres peuvent rester

périr leurs jeunes rejetions^ qui deux années dans les plates-bandes i

poussent tard en automne. Au au bout de ce tems on les trans-

Printems, et avant que la sève soit plante ^ ou dans le lieu qui leur

en mouvement, on les enlevé avec est destiné, ou dans une pépinière^

soin , on les plante sur des plates- où on les laisse encore deux ans j

bandes , à quatre ou cinq pouces rnais plus ces arbres sont jeunes,

de distance i on comprime douce- quand on les met à demeure,

-ment la terre autour des racines ,
mieux ils réussissent , et plus

et Ton établit des cercles au-dessus, long- temps ils durent. Lors-

sur lesquels on étend des nattes qu'ils commencent à pousser de

pendant les chaleurs du jour, pour grosses branches , on s'apperçoit

les mettre à l'abri du soleil
,

jus- que la principale tige penche tou-

qu'à ce qu'elles aient formé de jours d'un côté
;
pour éviter cet

nouvelles racines : si les nuits sont inconvénient, et les rendre droits,

froides , on les couvre encore de on les attaclie exactement contre

nattes pendant ce tcms ; mais lors- un tuteur , et on les laisse ainsi,

qu'il fait humide, et que le tems jusqu'à ce qu'ils soient parvenus

est chargé de nuages , il faut tou- à la hauteur que Ton veut leur

jours les laisser découvertes. Quand donner, sans quoi leurs branches s'é-

ces plantes ont repris racine , elles tendroient beaucoup en tous sens ^

n'exigent plus aucune autre cul- et les empêcheroient de s'élever.

ture
,
que d'être tenues nettes de Plusieurs personnes élèvent ces

mauvaises herbes , à moins que la arbres en pyramides , et les taillent

saison ne soit fort sèche ^ car dans comme des Ifs; ce qui les prive

ce cas il est nécessaire de les ar- de leur plus grande beauté , car

roser deux ou trois fois par se- l'extension de leurs branches esc

maine , mais toujours légèrement, très-régulière. Comme la plupart

parce que la trop grande humidité sont penchées , on apperçoit fa-

leur est souvent nuisible : ainsi il cilement leur surface supérieure
,

vaut encore mieux les couvrir peu- qui est constamment couverte de

dant les chaleurs, pour empcclier la feuilles , d'une manière si régulière

terre de se dessécher trop vite
,

qu'elle paroit être un tapis v6rt ,.

ou en couvrir la surface avec sionla voitd'unecertainedistancei,-
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lorsque le vent agite ces feuiiles, chaque coté du tronc , et, qnoi-

elles font un des plus agréables qu'elles soient à douze ou quatorze

coups-d'œil qu'il soit possible d'r- pieds au - dessus de la terre , elles

maginer, sur- tout si ces arbres sont îa touchent presque de leurs ex-

piantes sur la pente d'une colline, trémités , et par - là donnent un
Je PUTS surpris qu'on ne les ait ombrage agréable dans les tems

pas multipliés davantage autrefois chauds.

en Angleterre , car ce n'est que Le terrein , où ces arbres sont

depuis peu d'années que l'on com- plantés ^ est maigre, sablonneux et

menée à les y cultiver : ils feroient mêlé de gravier ; il a tout au plus

un grand ornement sur les mon- deux pieds de fond , et au-dessous

lignes stériles et froides , où peu est un lit dur, lemili de rochers!

d'autres arbres croîtroient aussi ils sont places aux quatre angles

bien, étant originaires des parties d'un étang, autour duquel il y a

les plus froides du mont Liban , un mur de briques à deux pieds

où la neige séjourne presque toute de leurs racines , de sorte qu'elles

Tannée. D'après les observations n'ont point d'espace pour s'étendre

que j'ai faites sur ceux qui croissent de ce côté ^ et sont par conséquent

en Angleterre
,
j'ai remarqué qu'ils gênée, dans leur accroissement. Je

réussissent mieux dans les plus ne puis assurer si le voisinage de

mauvais s'ols , et que ceux qui ont l'eau leur a été avantageux ; mais

été plantés dans un terrein gras il eft certain que si leurs racines

et fort n'ont fait que peu de pro- n'avoient point été res'serrées ^ ils

grès en comparaison de ceux qui auroient fart des progrès beaucoup

ont été mis dans une terre pier- plus con-idérables : j'ai aussi oB-

reuse et maigre. II est évident par sei vé que la taille leur étoit plus

les quatre
,
qui se trouvent dans îe nuisible qu à toute autre espèce

jardin de Chelsea . que leur ac- d'arbres résineux, et que par - là

croissement est prompt ; ils y ont on les retardoit iniiniment ; car

été plantés, suivant ce que l'on m'a deux de ces arbres
,
qui se trou-

dit, en 1683 , et alors ils n'avoient voient mal- à-propos près d'une

que trois pieds de hauteur ; deux Ora:igerie , ayant été taillés , ont

ont aujourd'hui, en ijôô
,
plus été tellement retardés qu'ils n'ont

de douze pieds et demi de cir- que la moitié de la grosseur des

conférence à deux pieds au dessus deux autres.

de la terre, et leius branches s'é- Tous ces arbres ont produit

tendent à plus de vingt pieds de peridant plusieurs années un grand
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nombre de fleurs mâles , mais

trois seulement ont donné des cô-

nes, qui ne parviennent à leur

maturité que depuis trente -cinq

ans ; aujourd'luii les semences qui

tombent de ces cônes autour des

arbres
,
produisent des plantes en

abondance et sans aucuns soins :

aussi , depuis qi;e nous voyons

qu'ils sont assez naturalisés dans

notre climat pour fournir des se-

mences mûres , nous sommes as-

sures de pouvoir nous en procurer

une grande quantité sans être for-

cés de les faire venir du Levant.

On connoit déjà plusieurs arbres

de ce genre en Angleterre qui

donnent du fruit , et beaucoup

d'autres prêts à en produire. J'ai

remarqué que ces fruits réussissent

mieux dans les Fiivers durs que

dans les plus doux , ce qui est

une preuve certaine qu'ils peuvent

croître, même dans les parties les

plus froides de l'Ecosse , où on les

multiplieroit avec un pareil avan-

tage qu'en Angleterre.

Ce que nous trouvons dans

l'Ecriture au sujet des Cèdres ex-

trêmement élevés, ne peut s'en-

tendre de ces arbres; parce que

d'après ceux que nous avons vus

en Angleterre, et sur le rapport

de plusieurs voyageurs qui ont

visité le peu d'arbres de cette es-

pèce qui restent sur le Mont-Li-

ban, il ne paroît pas qu'ils soient

L A R
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de nature à s'élever beaucoup ; mais

au contraire à étendre fort loin

leurs branches j l'allusion que fait

le PsALMiSTE s'accorde très -bien

à cet arbre, lorsqu'en représentant

l'état florissant des peuples, il dit,

qu'ils s'étendent comme les bran-

ches du Cèdre.

Rauwolf dit dans ses voyages,

qu'il n'y avoit , en 1 5-74 , sur le

Mont Liban, que vingt-six de ces

arbres sur pied, dont vingt quatre

ctoient en forme de cercle, et les

deux autres un peu plus éloignés,

avoient leurs branches presque dé-

truites et desséchées ; et qu'il n'a

point trouvé de jeunes arbres qui

pussent les remplacer, après avoir

visité exactement tous les endroits

où ils pouvoient se rencontrer.

Ces arbres croissent au pied

d'une petite colline , au sommet

des montagnes et dans la neige.

Les grandes branches que ces

arbres produisent, s'étendent aune

distance considérable, et font or-

dinairement pencher l'arbre d'un

côté ; elles s'arrangent dans un or-

dre si régulier et si beau, qu'elles

paroissent avoir été placées avec

beaucoup de soin , ce qui les fait

distinguer du Sapin s une grande

distance. Il ajoute, que les feuilles

sont semblables à celles du Mc'

le^ej et rapprochées en petits pa-

quets sur de petites branches brunes,:

Maundrel assure dans la re-
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latioii Je' ses voyages, que, quand

il a visité ces montagnes , il n'y

avoit plus que seize de ces gros

arbres j dont quelques-uns éioient

d'une grandeur prodigieuse, mais

qu'il a vu encore plusieurs autres

petits arbres d'une moindre taillej

il eu a mesuré un des plus gros,

qu'il a trouvé avoir trente-six pieds

et demi de circonférence , ec il a

observé que ses branches cou-

vroieiit un espace de cent onze

pieds de diamètre i il se divisoit

à quinze ou vingt pieds au-dessus

de la terre , en cinq branches ,

dont chacune étoic égale à un

grand arbre. Tout ce que Maun-
DREL avance , m'a été confirmé

par une personne de ma connois-

sance, digne de foi, qui avoit vi-

sité le Liban , en lyio , avec la

seule différence que l'espace cou-

vert par les branches, et qu'il dit

avoir mesuré, n'avoitque soixante-

six pieds de diamètre j de sorte

qu'on ne peut assurer que Maun-

DREL
,

par ses trente -sept pas,

ait entendu la circonférence ou la

longueur des branches , mais l'un

et l'autre sens s'accorde trcs-bien

avec le récit qui m'en a été fait.

M. Le Brun a compté trente-

cinq ou trente- six de ces arbres

quand il s'est trouvé sur le Mont-

îliiban ; il a voulu nous persuader

qu'il n'étoit pas facile d'en savoir

h nombre , comme il est rapporté

L A R
de notre Stone Henge dans la plaine

de Salisburg , monument d'antiquité^

où L'on trouve des pierres cVune graU'

deur énorme. H ajoute ,
que quel-

xjues-uns ont des cônes qui pen-

dent j ce qui est absolument con-

tredit par les voyageurs, et pat

nos propres observations : ces cô-

nes croissent érigés aux extrémités

des branches ; ils ont un style ou axe

fort ligneux et central , au moyen

duquel ils sont étroitement fixés à

la branche ^ de manière qu'il est

difficile dé les en détacher : ce

style reste sur les branches après

que le cône est tombé en mor-

ceaux J de sorte qu'il ne se sépare

jamais en entier comme ceux du

Pin.

Le bois de cet arbre fameux

est regardé comme incorruptible,

et comme ayant la propriété d'em-

pêcher la putréfaction des corps

des animaux : on croit que sa sciure

est un des ingrédiens secrets dont

se servent les Charlatans qui pré-

tendent avoir l'art d'embaumer.

Ce bois fournit aussi, à ce que

l'on dit, une espèce d'huile pro-

pre à conserver des livres et ma-

nuscrits. Milord Bacon croyoit

que ce bois pouvoit se conserver

sans altération plus de mille ans.

On rapporte aussi
,
que dans le

Temple d'Apollon à Utique , on

trouva des débris de charpente

faite de ce bois
,
qui avoienc près

de
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Je deux-mille ans. On dît encore,

que la statue de Diane ,
qui étoit

placée dans le fameux Temple

d'Épfièse, étoit faite de ce bois,

ainsi que la cfiarpente de ce mer-

veilleux édifice.

Ce bois, étant trcs-sec, est sujet

à se fendre, ne veut pa5 être atta-

clié avec des doux , dont il se

retire ordinairement; ainsi la meil-

leure façon est de l'assujettir avec

des broches du même bois.

LARME DE JOB. Voyzi Coix

Lachryma JoBr.

LASER. Voyz^ Laserpitium

Gallicum.

LASERPITIUM. Tourn. Jnst.

R. H. 524. tsl>. 172. Lin. Gcn.

Plant. 366 ; Laser.

Caractères. La (Teur forme une

ombelle , composée de plusieurs

ombelles plus petites , lesquelles,

ainsi que la principale, ont une

enveloppe commune, et à plu-

sieurs feuilles : l'ombelle générale

est uniforme; les corolles ont cinq

pétales égaux , dont les pointes

sont en forme de cœur et cour-

bées en-dedans: les fleurs ont cinq

ctamines aussi longues que la co-

rolle , et terminées par des som-

mets simples : le germe
,
qui est

presque rond, et placé au-dessous

de la fleur , soutient deux styles

épais, aigus, et couronnés par des

Tome ly.
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sirgmats obtus et étendus : ce germe

se change ensuite en un fruit

oblong, garni de huit ailes ou

membranes longitudinales
,

qui

ressemblent à une roue de moulin

à eau; le fruit se divise en deux

parties , dont chacune renferme une

semence.

Ce genre de plantes est rangé

par LiNNÉE dans la seconde sec-

tion de sa cinquième clause, inti-

tulée : Pentandrie digyr-ie ^ dans

laquelle sont cortiprises celles qui

ont cinq étamines et deux styles.

Les espèces sont :

l". Laserphium commune^ folio-

lis oblongo -cordât is j inciso-serratis ;

Laser avec des lobes oblongs , en

forme de cœur , et découpés en

forme de scie.
, ; .;

Laserpitium jjolioU s laiiorlhus , lo-

batis. Mor. Umbel. 2^ ; Laser avec

des folioles plus larges et à lobes.

Libanotis lati-folia altera , siv^

Vulgatior. Bauh. Pin. Jjj. ,

2^. Laserpitium lati -folium ^ fo-

liolis cordatis j inciso-serratis. Hon,

Clijf. p6. Flor. Suec. 230. 542.

Mat. Mcd. jy.Roy. Lugd.-B. lOi.

Hall. Hdv. n. 792. Rix'. Pent. t.

21. Scop. earn. éd. 2. n. 320. Gouan,

Illust. p. 15. Jacq. Austr. t. 146;
Laser avec des lobes en forme de

cœur et sciés.

Laserpitium folioUs amplivrihus j

semine crispa. Inst. R. H. 5.''4J

Yv
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Laser à feuiiles .plus larges , avec

des semences frisées.

Laserphium glabrum et asperum.

Crami'. Auiir. p. 175). iSi.

Libanotis Tluophrasti major. Lob.

Je. 704. R.

Libanotis laii-folia , semim crispo.

Mûris. Hist. 5. p. 3^0. i?.

; Libanotis Alpina lati-folia , semine

crispo. Boccon. R.

Libanotis lati-folia major. Bauh.

Pin. 15-7.

Seseli yEihiopicum ^ herba. Dod.

Pcmpt. 31a.

5°. Laserpitium palud-Apii folio ,

foliolis oratis j ohtusis ^ acutè serratis;

Laser à lobes obtus , de forme

ovale, et scies à pointes aigUL-s.

Laserpitium humilius patud-Jpii

folio . pre albo. Inst. R. H.; Laser

nain, à feuiiles d'ache, avec une

fleur blanche.

^°. Las.-rpitium Callicum ^foliolis

cunei -formibus ,
furcatis. Lin. Sp.

Plant. 14.8; Laser à lobes en forme

de coin et fourclnis.

Laserpitium , foliolis ramàlosis
,

sessilibus.Roy. Lugd.-B. lOi.

Laserphium , foliolis quirique lobis.

Hurt. Clif. 96.

Laserpitium^ foliis angustioribus

^

dilutèvirentibus,conjugatimdispositis.

Raii Hist. 426.

Laserpi:ium è regione Massiliœ.

allaium. Baiih. Hisi. 3. p. 1 57-

Laserpitium Gailiciim. C.B. P. 1 y6.

BairH.if. 416; La;er de France.

LAS
j*". Laserpitium angusti-folium}

foliolis lanceolatis, integerrimis,sesd-

libus. Hort. cuff. aé. Roy. Lugd.B.

I02 ] Laser à lobes entiers, en

forme de lance , et sessiles.

Laserpitium angustissimo et oblon-

go folio. Inst. R. H. 324. j* Laser'à

feuilles très ctroites et oblongues.

Laserpiiium
, foliis longioribus , di-

lute vircntibus , conjugaiim positis.

Pluk. Aim. ^07. t. 198./. 4.

6°. Liserpittum Selinoïdes
, folio-

lis tri-jidis , acutis j Laser à lobes

aigus et divisés en trois parties.

Laserpitium Selinoides j semine

crispo. Inst. R. H. j Laser sembla-

ble à l'aclie douce, ayant une se-

mence frisL-e.

7". Laserpiiium tri-lobum , folio-

lis irilobis j incisis. Lin, Sp. 3j'7.

Jacij. Vind. 48 , Laser avec des

lobes découpés en trois portions.

Laserpitium Aquilegifolium, Jacq,

Austr. t. 147.

SiUr tri-lobum. Crani^. Aiistr. R.

Ligusticum Rau:volflii^ foliis Aqui-

legid:. Bauh. 3. p. 148.

Libanotis , lad-foHà Aqui-legixfo'

lio.C. B.P. i^j. Prodr. 83.

Angelica foliolis tri-partiiis ^ lobis

supernè incisis, ohtusis. Roy. Lugd.-B.

104. , ,

8°. Laserpitium Prutenicum ^ fo-

liolis lanceolatis, integerrimis . c.vti-
'

mis coalnis Linn Hon. Cliff. Ç)6.

Jacq. Austr. t. 1$"^; Laser à lobes

entiers et en forme de lanc«, dont
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les extérieurs se rciinissent ensem-

ble.

Laserpitium Daucoïdes Pruienlcum,

viscoso semine. Breyn. cent. 1 67.

r. 84.

Laserpirium minus. Rivin. pent.

t. 25. Rupp. len. .277. HM. Gutt.

177.

9*. Laserpitium Peucedanoïdes ^

foliolis lineari-lanceolatis ^ venoso-

striatis , distinctis. Amœn. Acad. 4.

p. 5iOj' Laser à feuilles lincaires

er en forme de lance , distinctes

et veiniies.

Laserpitium exoticum j lobis art'

gusiissimis, integris. PLuk. Phyt. tab.

S)6.f.2.

Laserpitium Peucedanoïdes
, folio-

rum segmentis angustissimis. Segu.

Veron 3. p. 227. t. ij.

10". Laserpitium SUer ^ foliolis

cvato-lanceolatis , iniegenimis y petio-

latis. Hort. Cliff. çf6. Mat. Med.

79. Jacq. Austr. t. 145". Scop. earn,

éd. 2. n. 322; Lnser à feuilles

ovales , entières , en forme de

lance et péiiolées.

Sder montanum. Mor. Hist. 3.

p. 276; le Scscli commun.

Ligusticum quad Seseli officinarum,

Bauli. Pin. 162.

II*. Laserpitium Chironium ,

foliolis obliquè-cordatis j petiolis liir-

sutis. Lin. Sp. 3') 8. Black, t. 434;
Laser à lobes obliques et en forme

(jîecœur, avec des pétioles velus.

Pantix Hcracleum. Mor. Hist. 3

.

'L A S 3;;

p. 515. Hercuius ail heal ; THerbe

d'Hercule, qui guérit tout.

Panax Pastinacx folio. Bauh. Pin.

155.

Panaces peregrinum. Dod. Pempt.

509-
^

*

1 2", Laserpitium Ferulj:eum ;

foiioVs linearibus. Lin. Sp. 3j8 ;

Laser à feuilles linéaires.

Cackrys Orienialis Ferulx folio

tenuiori, fruciu atato, pLino. Tourn,

Cor. 2^. it. 2.. p. 121. f. 121.

On connoit encore d'atitics va-

riétés
,
qui peut-être sont des es-

pèces distinctes, quelques-unes,

qui ont été regardées comme tel-

les , ne sont néanmoins que des

variétés
,
parce qu'elles ne diffe-

rent que par la couleur de leurs

fleurs ; mais le nombre en a été

beaucoup diminué par quelques

Ecrivains modernes, et ces der-

niers sont tombés dans une aussi

grande erreur que ceux qui les

avoient multipliées, peut-être parce

qu'ils les avoient semées dans le

voisinage des vieilles plantes du

même genre , ou sur la même
terre , dans laquelle elles avoient

été cultivées, et où leurs semen-

ces s'étoient écartées et enfoncées:

ainsi , à moins qu'on ne les seme

à une ceyaine distance des autres

espèces, on obtiendra souvent de

ces variétés embarrassantes. De
plus

,
j'ai souvent observé que la

semence d'une espèce écartée avoit

Yyij
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produit une plante beaucoup plus srstance d''une résine ou d'une gom:

élevée qu'une ancienne qui se me. Les anciens s'en servoient exté-

trouvoit près d\'I!e , et que cette rieurement pour enlever les taches

jeuneplanteauroitdétruit la vieille, noires et bleues, qui restent sur la

si l'on n'avoit pas eu soin de l'ar- peau à la suite des contusions, ainsi

richer : ainsi, ce» n'est qu'en se- que pour détruire les excroissances,

parant avec soin les différentes Quelques-uns la donnoientintérieu-

especes dans un jardin, qu'on rement j mais d'autres conseilloient

peut parvenir à les conierver. de ne point s'en servir ainsi, à cause

Ces plantes croissent naturelle- des effets pernicieux qu'elleproduit

ment dans la partie méridionale par son excessive acrimonie.

de la France, en Italie et en Al- Toutes ces plantes sont très-du-

lemagne : on les cultive dans les rcs , excepté la dernière qui est sou-

jardins de Botanique pour la va- vent détruite dans les fiiversrigou-

riété i mais comme elles n'ont reux , si elle ne se trouve point

point de beauté, elles sont rare- placée à une exposition chaude: les

ment admises ailleurs : elles exi- autres croissent dans presque tous

gent beaucoup de place; car leurs les sols, et dans toutes les situa-

racines s'étendent au loin , et les tions ; on les multiplie par leurs

feuilles de plusieurs espèces ont graines qui , étant semées en au-

jusqu'à trois pieds de longueur
,

tomne ,
poussent au printems sui-

lorsque les plantes sont vigou- vaut ; mais lorsqxi'elles ne sont mi-

reuses : leurs pédoncules s'élèvent ses en terre que dans cette dernière

à la hauteur de quatre ou cinq saison , elles _y restent ordinaire-

pieds , et leurs ombelles sont très- ment une année entière avant de

larges ; elles ont toutes des racines germer. Dès l'automne suivant , on

vivaces, et des tiges annuelles; les transplante dans le lieu qui leur

elles fleurissent en Juin , et per- est destiné ;
car elles ont des raci-

fectionnent leurs semences en nés très-longues ,
qui risquent d'ê-

Septembre. tre cassées
,
quand on les enlevé

On suppose que le SUphium des trop grandes. Il faut laisser entre

anciens étoit tiré de quelques espe- elles trois pieds de distance
,
parce

ces de ce genre ; mais nous n'avons qu'elles s'étendent beaucoup : leurs

aucune certitude à cet égard. Lors- tiges périssent tous les ans; mais

que ces plantes reçoivent quelques elles en repoussent de nouvelles

blessures ,
elles répandent im suc au printems suivant. Leurs racines

très acre
,
qui prend ensuite la con- se conservent plusieurs années, et
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n'ont besoin que d'etre tenues net-

tes de mauvaises herbes ^ et labou-

rées tous les printeuis (i).

LATHYRUS. To!(rn. Inst.R.H.

^ç^.tab. 216.217. Lïn. Gen. Plant.

7pi.La Gesse.

Caractères. Le calice de la fleur

est forme par une feuille en forme

de cloclie j découpée sur les bords

en cinq parties , dont les deux su-

périeures sont plus courtes et les

autres plus longues. La Coro//e esc

papillonnée ; Tétendard , en forme

de cœur , large , et réfléchi à son

extrémité ; les ailes sont oblong^ues

et émoussées et la carène est à moi-

tié ronde , et aussi grande que les

ailes. La fleura dix étamines , dont

neuf sont jointes en un corps, et

l'autre est séparée. Elles sont tou-

tes couronnées par des sommets

presque ronds : elle a un germe

oblong , étroit et comprimé
,
qui

(1) On substitue quelquefois p.m Turbhh

]c Lastrçitium foliis Ititioribus lobatis ; mais

on ne doit se servir de ce remède qu'avec

les plus grandes précautions , à cause de

son âcreté.

Les semences de la dixième espère , ou

SeséH commun, sont diurétiques, aperitives

,

carminatives , cm'.ncnagogues , etc. On peut

les employer , comme celles de VAnis , a.

la même dose, et dans les mêmes circons-

tances ; elles entrent dans Télectuaire de

baies de Laurier, dans VAurea AUxandrina ,

dans le sytop diacalaminthès , etc. .
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soutient un style plat et érigé, dont

la partie supérieure est large , ter-

minée par une pointe aigué , et

couronnée par un stigmat velu. Le

germe se change dans la suite en

un légume long, comprimé , ter-

miné en pointe , et a deux Vslvii-

les remplies de seniences presque

rondes.
,

Ce genre de plantes est rangé

dans la troisième section de la

dix-scptieme classe de Lin'née
,

intitulée: Diadelphie decandrie ,^ivec

celles dont les fleurs ont dix étami-

nes réunies en deux corps.

Les espèces sont:- - ., -.;- ,

1°. Laihyrus sativus
,
pedunculis

uni - jloris , cirrhis diphylils ~ legu-

minibus ovatis , compressis , dorso

hïmarginatiî. Hon. Cliff. S^7' Horc.

Vpsal. 216. Roy. Lugd.-B, 5(^3.

Dalib. Paris. 216. Sanu. Mtth. 193.

Scop. Carn, éd. 2, n. 8?p. Ncck.

Gallop. p. 306. ICnipk.cent. 5. n, 49 j

la Gesse ayant une fleur sur chaque

pédoncule , des vrilles à deux

feuiiles, et des légumes de forme

ovale , et comprimés avec deux

bordures sur le dos.

Lathyrus annuus,flore caruleo,Ochri

siliquâ. H. L. sjy; Gesse annuelle

à fleurs bleues , avec un légnme

semblable à celui du Pisum Ochrus.

2". Lathyrus Cicera
,
pedunculis

mifloris , cirrhis diphyllis j lep.umi-

nihus ovatis , compressis , dorso ca~

niculatis. Lin, Sp. Plant. 750. Scop,
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Cam. ed. 2. n.S^i ; la Gesse ayant

une fleur sur chaque pédoncule ,

des vrilles à deux feuilles , avec

un légume ovale , comprimé , et

sillonné par une rainure sur le dos.

Lathyrus sativus
, Jîore purpiireo.

C. B. P. 544. ; Gesse de jardin ,

ou cultivé à fleur pourpre.

Aracus slvè Ciccra. Dod. Pempt.

• 3°. Lathyrus setî-foUuîjpeditncuIis

uni-Jîoris j cirrhis diphyilis
, Joliolis

set3ceo-linearil>us. Linn. Sp. 103 1.

AUion. Nicaeens. 143. Ccr. Prou.

495" ; la Gesse ayant une fleur sur

ctiaque pédoncule , une vrille à

deux feuilles , avec des lobes li-

néaires et garnis de poils.

' Lathyrus foliis aiigustis ^ fiorïhus

singulûribus , coccineis, Scg. Pi. Vi-

ron. ; Gesse à feuilles étroites^ avec

des fleurs simples et de couleur

ccarlate.

Lathyrus Baldi. Rh'. Tetr.

Lathyrus folio tenuiori , florihus

ruhris. Bauh. Hist. 2. p. 308.

Lathyrus syh'cstris major ^ angus-

tissimo folio. Bauh. Pin. 344.

Lathyrus angustissimo sivè capil-

laceo folio. Bauh. Prodr. 14S.

• 4°. Lathyrus Parisiensis
,
pedun-

culis uni-fioris , cirrhis polyphyllis
,

stipulis lanceolatis. Hort. Cliff'. ^68;

Gesse avec une fleur sur chaque

pédoncule , une vrille à plusieurs

feuilles , et des stipules en forme

de lancfe.

L A T
Clymemim Parisiense flore c&rule»,

Tourn, Inst. R. H. }^6 ; Gesse de

Paris à fleurs bleues.

5". Lathyrus Hispanicus ^ pedun-

cults hi-flons , cirrhis poly phylUs ^

foliolisalcernis. Hor:. Cliff. 368. Ups.

217. Roy. Lugd.-B. 363 jja Gesse

ayant deux fleurs sur chaque pé-

doncule , une vrille à plusieurs

feuilles , et des lobes alternes.

Clymcnuin Hisp inicum
, flore va'

rio , siliqud articulatâ. Tourn. Inst,

R. H. 3_96; Gesse d'Espagne avec '

une fleur variée et des légumes

articulés.

Lathyrus articulatus. Linn. Syst.

Plant, torn. 3. pag. ^6^. Sp. p.

^
6°. Lathyrus odoratus

, pcdunculis

hi-floris ^cirrhis diphyilis,foins ovato-

ohlongis , leguminibus hirsutis. Hort.

Cliff. 5 68.Hort.Ups.2 1 ô.Roy.Lugd.-

B. 3 (î 5 ; la Gesse ayant deux fleurs

sur chaque pédoncule , une vrille

à deux feuilles , des feuilles ovales

et oblongucs , et des légumes velus.

Lathy -us Siculus. Rupp. len. 210,

Lithyrus disto platy-phyllos , hir~

sutus mollis , magna et peramœnofîore^

odoro. Hon. Cath. 1 1 93 Pois odorant.

j^. Lathyrus hirsutus
, pedunculis

bi-floris , cirrhis diphyilis
, foliolis lî-

neari-lanceolatis ^ leguminibus hirsu-

tis , scminibus scabris. Roy. Litgd.-B.

3 ôS.Dalib. Paris. 216. Sauv. Monsp
,

I r 5 ; la Gesse ayant deux fleurs sur

chaque pédoncule , des vrilles à
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Heiix feuilles , des lobes étroits et

en forme de Innce , des légumes

velus , et des semences rudes.

Lcukyrus angusti -folius ^ siliquâ

hinutâ. C, B. P. 344-; Gesse à

feuilles étroites , avec des légumes

velus.

Laihyrus siliquu hinutâ. Bauh.

Hist, 2. p. 305.

8". Lathyrus Tingitanus
,
pedun-

cults bi-floris , cirrhis dipliyllis j fo-

liolis ahernis^ lanceolatis. Flor. Leyd.

Prod. zô^.Jacq, Hort. t. ^6. Knipk.

cent, j". n. joj la Gesse ayant deux

fleurs sur chaque pédoncule, des

vrilles à deux feuilles ^ et des lobes

en forme de lance , et alternes.

Lathyrus Tingitanus , siliquis

Orohi ^ficre amplo j ruberrima. Mor,

Hist, 2. jj ; Gesse de Tanger ^

avec un légume d'Orobe ou Vesse

noire , et une fleur large et rouge.

9". Lathyrus annuus ^ pedunculis

ii-jlorisj cirrhis diphyllis ^ fcliolis

ensi-formibus , leguminihus glabris
,

stipulis bi-partitis. Amczn. Acad. 5.

p. 417; la Gesse avec deux fleurs

sur chaque pédoncule , des vrilles

à deux feuilles , des lobes e.i forme

de sabre , des légumes unis et des

stipules fendus en deux.

Lathyrus luteus lati folius. Bot.

Monsp. 1 j'o ; Gesse jaune à larges

feuilles.

Lathyrus Hispanicus , /lore luieo,

H'.rm. Lugd.'B. 357.
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Lathyrï species lutea. Bauh. Hist.

2. p. 304.

10°. Lathyrus tuberosus ^ pedun-

culis multi-fioris , cirrhis diphyllis
,

foliolis ovalibus , internodiis nudis.

Hort. Cliff. 367. Hort. Ups. 216.

Roy. Lugd.-B. 3(54. Dalib, Pans.

217. Sauv. Monsp. 194. Gmel. Sib.

4, p. 6. Pali. it. I. p. S ^9- Pollich.

Pal. n. 578. Kniph. cent. 5. n. 51;

la Gesse avec plusieurs fleurs sur

chaque pédoncule , des vrilles à

deux feuilles , des lobes ovales ,

et nuds entre les nœuds.

Lathyrus arvensis , repens ^ tubero-

sus. C. B. P. 344 ; Gesse rcm-

pante des champs ^ avec une ra-

cine tubéresuse , appelée vulgaire-

ment Magjon ou Gesse tubéreuse.

Arachidna Teophrasti. Colum. Ec-

phr. 301 ^ 304. R.

Terrx Glandes. Dodon. Cer, 1 68

.

Hall. R.

Apios. Fuschs. Hist. 131. -

1 1 °. Lathyrus pratensis ^ pedun-

culis multi -fldris , cirrhis diphyllis
,

simplicissimis
, foliolis lanceolatis.

Hort. Cliff, 3^7. FI. Suec. ^cjC) ,

647. Roy. Lugd.-B.^û/j.. Dalib.

Paris, 217. Gmel. Sib. 4. p. ^.S:op.

Cam. éd. n. 8^3. Neck. Gailop. p.

305-. Pollich. Pal n. 67^ j la Gesse

avec plusieurs Heurs sur chaque

pédoncule ^ des vrilles très-simples

et à deux feuilles , ayant des lobes

en firme de lance.

Lathyrus foliis binatis , utrinqui



5'6o L A T
aciiiii , pedanculis inula -floris J

floribus luteis, Crani\. Austr, 37p.

R.

Lathyrus lutetis sylpestris dutne-

torum. J.B. 2. p. 504 j Gesse jaune

et sauvage des bois.

Lathynis luieus^foliis Vicix. Bauh.

Pin. 54.4.

Laihyrus pratensis. Riv. Tctr. t.

43-
12°. Laihyrus hctero-phyllus , pe~

dunciiUs multi-Jîoris j cirrhij diphyl-

lis , tetraphyllisque , foliolis lanceo-

latis. It. IV. Goth. yy. Flor. Suec,

2. r. 6^6 ; la Gesse avec plusieurs

fleurs sur chaque pédoncule , des

vrilles à deux ^ et quelquefois à

quatre feuilles , et des lobes en

forme de lance.

Lathyrus cauh alato . foliis qua-

ternis et hinis , lanccolat'is , scapis

muhifiorls. Hall. Helv. n. 432.

Lathyrus major Narbonensis an-

gusti-folius. J. B. 2. 304; la grande

Gesse de Narbonne à feuilles

étroites.

130. Lathyrus lati-folius , pedun-

culis multi-floris , cirrhis diphytlis
,

foliolis lanceohtis , internodiis inem-

Iranaceis. Hort. Cliff, ^6"]. Hon.

Ups. 217. FI. Suec. 1159 , (^45.

Knïph, cent. 7. n. 40 j la Gesse

avec plusieurs fleurs sur cîiaque

pédoncule , des vrilles à deux

feuilles^ et des lobes en forme de

lance j ayant une tige membra-

neuse entre chaque nccud.

L A T
Lathyrus lati-folius. C. B. P. 344;

Gesse h larges feuilles , appelé.e

conjnnmément le Pois éternel ;

Pois rii'jce.

Lathyrus major lati-folius , Jîore

purpureo , speciosior. Bauh. Hist. 2.

p. 302.

• Lathyrus N'trbonensis. Riv. Teir.

t. 40. fi.

14". Lathyrus maono flore ^ pz'

dunculis muhi-floris , cirrhis diphyl-

lis
,
foliolis ovato-lanccolatis , inter-

nodiis rnembranaceis ; la Gesse avec

plusieurs fleurs sur chaque pédon-

cule , des vrilles à deux feuilles ,

des lobes ovales et en forme de

lance , et xmQ tige aîlée et mem-
braneuse entre les noeuds,

Lathyrus latifolius minor j flore

majori. Boërh, Ind. Ait. 2. pag. 41;

la plus petite Gesse à larges feuilles
,

avec une plus grande fleur ^ ou le

gros pois rouge éternel et à fleurs j

Pois vivace et à fleurs.

ly". Lathyrus Pisi -formis ^ pe-

dunculis multi-floris ^ cirrhis poly-

phyllis , stipulis cn'atis , hasi acutis ^

Hort. Upsal. ^175 la Gesse avec

plusieurs fleurs sur chaque pédon-

cule , des vrilles à plusieurs feuilles,

et des stipules ovales, et aiguës à

leur base.

Vicia peduncuUs multi-floris , foliis

ovatis , stipulis maximis. Hall. GiXtt^

1 6". Lathyrus Nissolia , pedun-

cuUs uni -floris , foliis simplicibus
,

stipulis
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stipulis suhulatis. Linn. Sp. Plant,

72p. Neck. Gdlop. 3o5. Scop, Cam.

ed. 2. 888. Scholl. Barb, n, 1015.

PoUich. Pal. n. 6j6 ; la Gesse avec

line fleur sur cliaque pédoncule
,

dci feuiiles simples , et des stipules

en forme d'aicne.

Lathyrus iylvestris minor. Baith,

Pin. 344..

\ Nissolia vulgaris. Tourn, Inst, 6^6;

Gesse cramoisie.

Nissolia parva , fiore purpurea,

Bux. cent. 3. p. 84.

170. Lathyrus amphi-carpos J pe-

dunculis unifioriSjCalyce longioribus

,

cirrhis diphyllis ^ simplicissimis , sub-

rcnos'ts i la Gesse avec une simple

fleur sur cliaque pédoncule ^ plus

longue que le calice , et une simple

vrille à deux feuiiles , veinées en-

dessous.

Lathyrus amphi-carpos slrè st'prà

injràque terrain siliquas gerens. Mo-

ris. Hist. 2, p. y I. S. 2. t, 23./. I.

Lathyrus pedunculis uni-floris^ cir-

rhis diphyllis , radicibus eciam sub

terra fructificantibus. Hort. Cliff. }6y,

Hort. Ups.zi6. Roy. Lugd.-B, 262.

Sauv. Mortsp. 192.

l^icia similis suprà et infrà terram

siliquas gerens. Bauh. Pin. 24 ^.

Arachidna sivèArachoïdes Honorii

belli. Bauh. Hist. 2. p. 323.

1
8'^. Lathyrus Aphaca

,
pedunculis

uni -fions, cirrhis aphyllis , siipulis

sagittd-cordaiis. Lin. Sp. 129. Scop.

Cam. ed. z. n. 887. Pollich. Pal.

Tome IV
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n, 675. Neck. Çallôp, 305- ; la

Gesse avec ime seule fleur sur

chaque pédoncule , des vrilles sans

feuilles , et des stipules en forme

de cœur , et en pointe de flèche.

• Lathyrus aphyllos j stipulit stJgit-

tatis ^ latissimis. Hall. Helv. n. 441.
* Aphaca. Lob. le. 2. p. 70. Ela-

tine. 3. Tabernitm.p. 116.R.

Vicia lutea jfoliis Convolvuli mi-

noris. Bauh. Pin.'^^f.

iç°. Lathyrus Americana j pedun-

culis bi-floris ^ foliis reni formibus ,

simplicissimis ^ subtùs venosis j la

Gesse avec deux fleurs sur chaque

pédoncule, des feuilles bimples et

en forme» de rein , veinées en-

dessous.

Nissolia Americana procumbens ,

folio rotundo, flore luieo.Houst.Mss.;

Nissolia rempant d'Amérique, avec

une fleur ronde et une fleur jaime.

Lathyrus sativiis. La premiere es-

pèce croît naturellement en France,

en Espagne et en Italie j elle est

annuelle , et sa tige grimpante s'é-

lève à la hauteur de deux pieds
;

ses feuiiles sont alternes à chaque

nœud, et composées de deux lobes,

longs , étroits et garnis au milieu

d'une vrille qui s'attache à tous

ie^ sontieni qui l'avoisinent : ses

fleurs naissent simples sur un pér

doncule à chaque nœud : elles sont

bleues , de la mcme forme que

celles des Pois , et sont remplacées

par des légumes de forrue ovale,

Zz
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ct comprimés avec une iJouble avec une tige garnie de feuilles

membrane ou aile qui coule dans- composées de plusieurs lobes

toute la longueur du do?. Cette étroits , alternes sur la côte du

plante fleurit en Juin et Juillet ; et milieu , et terminés en vrilles : ses

ses semences mûrissent en Sep- fleurs
,
qui sortent simples sur un

tembre. On ne la cultive guere's pédoncule assez long , *ont de

que dans les jardins de Botanique couleur bleue, et à-peuprcs de la

pour la variété. même grandeur que celles de la

Cicera. On cultive la seconde Lentille ordinaire. On rencontre

dans quelques contrées
,
pour sa aussi celte espèce dans quelques

graine, dont on 'se sert pour en- endroits de l'Angleterre, surtout

graisser la volaille ; elle croit dans Ja forci de Windsor , et dans

spontanément en Italie et en Es- les prairies humides : sa fleur est

pagne : sa lige est moins haute que sujette à varier,

celle de la premiere j ses feuilles HM;>anicu/. La cinquième est ori-

sont plus longues, et ses légumes, ginaire de l'Espagne et de l'Italie
;

presque deux fois plus grands que elle est annuelle , et s'élève à la

ceux de la précédente , sont sillon- hauteur de trois ou quatre pieds
,

nés sur le dos : on cultive cette avec une tige grimpante
,
garnie

plante de même que les Lentilles, de feuilles composées de plusieurs

Seti-folius. La troisième m'a été lobes en forme de lance ^ alternes

envoyée de Vérone , où elle naît sur la côte du milieu , et terminés

sans culture ; cette plante qui est par de très-longues vrilles ; les pé-

annuelle s'cleve rarement à plus doncules ont cinq ou six pouces

de six ou sept pouces de hauteur; de longueur , et soutiennent châ-

les deux lobes de ses feuilles sont cun deux fleurs placées l'une au-

peiits et terminés par des vrilles; dessus de l'autre, et de la même
ses fleurs sont d'un érarlate clair, forme que celles des Pois ; leur

et produisent des légumes coniques, étendard est large et d'un rouge

qui sont remplis de semences près- clair, mais la carène et les aîies sont

que rondes. On ne cultive celte blanches : ces fleurs sont rempla-

espece que dans les jardins de Bo- cées par des légumes assez longs,

lanique, '
• noueux . et remplis de semences

Parisiensis. La quatrième
, qui presque rondes. Cette plante fleurit

se trouve aux environs de Paris ^ en Juin et Juillet ^ et perfectionne

est aussi annuelle, et s'élève à- ses semences en automne,

peu-près à la hauteur d'un pied, Odoratus. La sixième, que l'on
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connaît généralement sous le nom ou quatre tige^ foibles, à peu près

de Pois odorants , croît natmeWe- de deux pied* de longueur
, et

ment dans Tisle de Ccylan ; mars garnies de feuilles composées de

elle est assez diire pour résister en deux lobes ofjlongs , dont la côte

plein air en Angleterre. Cette du milieu se termine en vrille

j

plante annuelle aune tige grim- les pédoncules ont à-peu -près qua-

pante , haute de trois ou quatre tre pouces de longueur, et soii-

piedà , et garnie de feuilles com- tiennent cliacun deux fieurs pour-

posées de deux lobes grands et pre
,
qui sont remplacées par des

ovales , dont la côte du milieu est légumes rudes , velus , et d'un

terminée par une longue vrille ; les peu plus d'un pouce de longueur,

pédoncules sortent des nœuds , ils qui renferment trois ou quatre

ont à-peu-prés six pouces de Ion- semences presque rondes. On cul-

gueur, et soutiennent chacun deux tive rarement cette espèce dans

grandes fleurs dont les étendards les jardins,

sont d'un pourpre obscur j et Tingitantis. La huitième e?pece

la carène et les ailes d'un bleu a été originairement apportée de

clair : ces fleurs ont une odeur forte Tangeren Angleterre : cette plante

et agréable , et prodiusent des est annuelle, et sa tige haute de

légumes oblongs
,
gonflés et velus

,
quatre ou cinq pieds, est garnie de

donf chacun renferme quatre ou feuilles composées de deux lobes

cinq semences presque rondes. ovales et veines , dont I.a côte du

Il y a deux variétés de cette es- milieu se termine en vrille , ses

pece , dont l'une a son étendard pédoncules sont courts , et sou-

d'un rouge d'oeillet, avec une ca- tiennent chacun deux larges fleurs,

rêne blanche et des ailes d'un dont les étendards sont de cou-

rouge pâle ; on l'appelle commu- leur pourpre , les ailes et la ca-

nément Pois des Diims fardées : rcne d'un rouge-clair; elles sont

les fleurs de la seconde variété sont remplacées par ties légumes longs

entièrement blanches ; du reste
,

et noueux
, qui renferment plu-

elles . ne different que par leurs sieurs semencespresque rondes. Les'

couleurs. Jardiniers donnent quelquefois à

Hirsutus. La septième croît na- cette plante le nom de Z,!/pineMr^rtfc.

turellemen en Essex i je l'ai trou- Annuus. La neuvième est an-

vée près de Hockevel , dans des nuelle, et croît naturellement dan^

endroits couverts de ronces : sa les environs de Montpellier; ses

racine est vivace, et pousse trois semences m'ont aussi été envoyée^

Zz i]
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de la Sibérie : elle s'élève à la Pratensis. La onzième naît spon-

haiiteur de cinq ou six pieds
, tanément sur les bords des fossés

avec une tige gihnpantej ornée de et sous les haies dans plusieurs

deux membranes ou aîles qui cou- parties de l'Angleterre : sa racine

ïein dans sa longueur de nœud en est vivace et rempante, et elle se

nœud; ses feuifles sont composées multiplie si promptement d'elle-

de deux Icbes longs et étroits, même , qu'elle devient une herbe

et la cote du milieu se termine en très - incommode ; c'est pourquoi

vrille : ses fleurs sont d'un jaune- on ne doit pas la cultiver dans les

pâle , et placées deux-à-deux sur jardins.

de longs pédoncules; elles sont Hjterophyllus. hadoxiziemecïok

remplacées par des légumes longs naturellement sur les bords des

et coniques
,
qui renferment plu- haies, et baissons , dans plusieurs

sieurs semences presque rondes. endroits de l'Angleterre : sa racine,

Tuberosus. La dixième croît na- vivace et rempante
,
pousse plu-

turellement parmi les grains dans sieurs tiges grimpantes, qui s'cle-

Je Midi de la France et en Italie; vent à la hauteur de cinq ou six

mais en Hollande, on la cultive pieds^ et sont garnies de feuilles

pour sa racine
, que l'on vend sur composées quelquefois de deux,

les marches pour l'usage de la ta- et quelquefois de quatre lobes

ble. Cette plante a une racine longs , étroits , et terminés par des

irréguliere, tubéreu..e, aus^i grosse vrilles ; les pédoncules soutiennent

que celle de la Noix de terre , et plusieurs petites fleurs , dont les

couverte d'une peau brune : cette étendards sont d'une couleur pâle,

racine pousse plusieurs branches et les aîles et la carcne bleues ; à

foibles, traînantes, et garnies de ces fleurs succèdent des légmnes

feuilles composées de deux lobes longs et coniques, qui renferment

ovales
, et terminés en v.iille ; les plusieurs semences presque rondes,

pédoncules sont /oibles ; ils ont Cette plante fleurit en Juin et Juil-

à-peu près troispouces de longueur,, let, et perfectionne ses semences

et soutiennent chaom deux fleurs en automne:

d'un rouge foncé
,
qui produisent Lati -folius. La treizième naît

rarement des légume.; mais les spontanéinent dans plusieurs par-

racines se multiplient beaucoup : ties de l'Angle terre , où on la

cette espèce croît dans les terreins cultive assez souvent dans les jar-

humides , et réussit mieux dans dins comme plante d'ornement;

un sol léger; .,,:,jf ijtioV;; -
i .. . mais on ignore si elle est oiiginaire
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de c« pays : sa racine, vivace, qui est originaire de la Sibérie,

pousse plusieurs branches épaisse-, a une racine vivace et une tige

et grimpantes, de six ou huit pieds annuelle, garnie de. feuilles com-j

de longueur, qui ont des aiIcs posées .dej,six ou huit paires -de

membraneuses à chaque côté entfe lobes oblongs et aigusr : ses fleurs

les nœuds i ses feuilles sont com- sontblcMies, et plusieurs ont cha-

posées de deux lobes en forme de cune leur pédoncule; elles pro-

lance, dont la côte du milieu est duisent des légumes semblables à

terminée par des vrilles : les pé- ceux des Pois, Cette plante ficurit

doncules ont huit ou neuf pouces en Juin , et perfectionne ses se-

de longueur, et soutiennent cha- menées en Août,

cun plusieurs grandesfleursrouges, Nissolia. La seizième, qu'on

qui sont remplacées par des légu- rencontre dans les prairies humides

mes longs et coniques
,
qui renfer- ' de plusieurs parties de l'Angle-

ment plusieurs semences presque terre, s'élève à ia hauteur d'un

rondes. Cette plante fleurit en pied, avec une tige droite et

Juin, Juillet et Août 3 ses semen- garnie à chaque nœud de feuilles

ces mûrissent en automne, et. ses longues^ étroites et simples : ses

tiges périssent ensuite jusqu'à la pédoncules sortent des noeuds vers

racine. Ati printems suivant, les l'extrémité de la tige, ils sont

racines en produisent de nouvelles, minces, de trois pouces environ

ce qui lui a fait donner le nom de de longueur; les uns soutiennent

Pois éternel, une simple fleur^ et d'autres deux,

Alagno Jlore. La quatorzième qui sont d'un ronge- clair. Cette

diffère de la dernière par ses tiges, plante fleurit en Mai et Jiiin, et

qui sont bien plus courtes et plus sesscmencesmùii;semenautomne;

fortes : ses feuilles sont plus lar- on la cultive- larement- dans les

ges et d'un vert plus foncé : ses jardins. •

fleurs sont beaucoup plus grosses Amphi-carpos. La dix -septième

et d'un rouge plus clair; aussi font- se trouve en Syrie : elle est an-

elles un plus bel eflet. Ces diifé- nuelle , et sa tige traînante est

rences ne varient point, car j'en garnie de feuilles composées de

a*i élevé plusieurs plantes de se- deux lobes , dont la 'côte du mi-

mence pendant quarante ans , et lieu se termine par une simple

les ai toujours trouvées semblables vrille; ses pédoncules soutiennent

aux plantes mères.
.

chacun une seule fleur d'un pour-

P»ji-/ûr/nij. La quinzième espèce, pre-pâle. Loisque cette fleur est



s'iô Hat l a t
flétrie j fc germe s'enfonte (îans rence et conservent long-tems'

la terre, oil les légumes se forment ieiir beauté.

et les semences mûrissent. On peut les multiplier toutes
,

Aphaca. La dix -huitième, que en les s^eniant au printems ou eiî -

le Docteur Houstoun a clccou- automne : mais celles qu'on seme

verte à la Vera-Cruz dans la nou- en automne , exigent une terre

velle Espagne , eet une plante légère et ime exposition chaude ,

annuelle : sa tige, traînante, et oii lès- pPames resteront pendant

d'un pied de longueur, est garnie l'fïiV'er, fleilrrront de bonne heure

îVchaque nœud d'une simple feuille au printems suivant, et perfec-
'

en forme de rein : ses fleurs crois- tronneront leurs semences au mois

sent par paires sur des pédoncules de Juillet; mais celles que l'on

très-courts j elles sont petites, d'un seme au printems, doisent être

jaune-foncé j et sont remplacées placées à une exposition ouverte,

par des légumes très-courts et co- et peuvent être plantées dans près-'

niques
, qui renferment trois ou que tous les sols

,
pourvu qu'ils

quatre petites semences presque ne soient pas trop humides-. Ces

rondes. plantes ne sont pas délicates, et

Comme cette espèce est déli- n'ont pas besoin de beaucoup de-

cate j il faut la semer au printems soin ; on répand leurs graines'

sur une couche chaude : quand dans les places qui leur sont déso-

les plantes sont en état d'etre en- tinées ; car elles réussissent rare-

levées, on les met chacune sépa- ment quand elles sont transplan-

rément dans de petits pots remplis tées , à moins que ce ne soit dans

de terre légère , et on les plonge leur premiere jeunesse : ainsi
,

dans une couche de tan, où elles par-tout où on les semc pour

doivent toujours rester ; on les servir d'ornement, on met quatre

traite comme tes autres plantes ou cinq graines ensemble, dans

des pays chauds, en les avançant diffcrens endroits des plates-bandes

au printems, pour les faire fleurir d'un parterre : quand les plantes

en Juillet , de manière que leurs ont poussé , il faut avoir soin de

semences puissent mûrir en au- les tenir nettes, et lorsqu'elles ont

tomne. '' " atteint la hauteur de deux ou trois

On cultive plusieurs autres es- pouces ^ on place près d'elles des

pecesdans les jardins curieux pour bâtons pour les soutenir , car sans

îa variété de leurs fleurs, dont cela elles remperoicnt sur la terre,

rjuelquss-unes ont une bejle appa- ou s'atiacheroient à quelques plan.
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tes voisines , et feroiein un eflet

xJcsagrcable.

La sixième espèce et ses deux

variétés méritent une place dans

tous les jardins , à cause de la

-beauté et de Podcur de leurs fleurs.

Quelques personnes cultivent ia

huitième pour la couleur de sa

fleur ; mais il y en a peu parmi

les autres qui doivent ttie admises

dans les jardins , excepté les trei-

zième et quatorzième espèces, qui,

étant plantées dans une situation

convenable et soignées exacte-

ment j auront une belle apparence.

LATI-FOLIUS. se dit des arbres

et des plantes qui ont de larges

feuilles.

LAVANDE. Foyet L a ven-
du l a.

LAVANDE DE FRANCE , ou

CASSIDONY. F. St.ïchas. T.

LAVANDE DE xMER. Foye^

LlMONIUM.

LAVATERA. Tourn. Act. Gal.

1706. tab. 3. Dïl. Gen. 10. Lin.

Gin. Fiant. 7 5 2 ; espèce de Mauve.

Caractères. La fleur a un double

calice , dont l'extérieur est formé

par une feuille, courte, obtuse,

et dccoihpée'en trois parties, et

l'intérieur est d'une feuille , dé-

coupée en cinq portions : ces. deux

calices sont persistans ; la corolle

LAV ^^7
est composée de cinq pétales

,

réunie à leur base , unis ei éten-

dus au-dessus ; la fleur a plilsieurs

étamines jointes en ime colonne

vers le bas, mais séparées en Iiaut,

insérées dans la corolle , et ter-

minées par des sommets en forme

de rein : le germe qui est rond^

soutient un style court , cylindri-

que , et couronné par plusieurs

stigmats couverts de poils; le ca-

lice se change ensuite en un fruit

à plusieurs capsules couvertes en-

devant par un bouclier creux, et

dont clincune renferme une se-

mence en forme d§ rein.

Ce genre de plantes est rangé

par le Docteur Lin née dans le

cinquième ordre de sa seizième

classe , intitulée : Monadelphie po-

lyandrie^ dans laquelle se trouvent

comprises celles dont les fleurs

ont plusieurs étamines réunies en

ime colonne.

Les espèces sont :

1°. Lavatera Atthixœ -folia ^ fo.

Vus infimis cordato-orbiculatis, eau-

Unis tri-lcbis, acuminatis
,
glabris

^

pedunculis ttnijioris j caule herbaceo ;

Mauve, dont les feuilles basses

sont rondes et en forme de cœurj

et celles de la tige sont garnies

de trois lobes unis et aigus, avec

.une seule fleur sur chaque pédon-

cule , et une tige Iieibacée.

Lavatera folio et facte Althicce,

Act, R, P. 1706 s Lavatera ayec
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des feuilles semblables à celles'cfe 5". Lavatera. hirsuta^ folîis qiàn-

TAlthcEa de marais, et qui a aussi que-lobai is ^ hirsutism caule erectofru-

la même apparence. ticoso. Icon. tab. 161; Lavaiera à

.'^2.". Lavatera Afrkana
, foiùs feuilles velues et à cinq lobes,

infimis cordato-angulatisy supeniè sa- -avec une tige d'arbrisseau érigée.

-gUtatis
,

pediinculis uni-fioris ^ caule 6°. Lavatera Vensta , caule ar^

kerbacco , hinuto ; Lavatera; dont boreo ^ foUis septem angularibus , tô-

les feuilles basses sont en forme mentosisyplicatis, peâurcuUs confert'u',

de coeur et angulaires, et celles uni-ftorisa.xillaribus.Hort.Ups, 202^

du haut en foime de flèche, avec Lavatera avec une tige d'arbre-,

•une seule fleur &,ur chaque pédon- des feuilles plissées , cotonneuses

cuie , et une tige herbacée et et à sept angles, a:yant des pédon-

-velue. cules qui soutiennent chacun une

j Lavatera Africana :, flore pulcher- seule fleur, et sortent en paquets

•rimo. Boerh. Ind. Alt. ; Lavaiera des ailes des feuilles.

d'Afrique, aj^c une belle fleur. M.ih'a arboreaVeneta iicta^parvo

V?. 3°. Lavatera tritnesiris
,

folds flore-. C. B. P. 2i;j Mauve en

glabris , caule scabro herbaceo
,
pe- arbre , avec une petite fleur.

.dunculis unifloris jfructibasorbicido- Malva arborescens. Dod. Pempt.

tectis. Hon. Upsal. zo^. Jacq. Hon. 6)}.

t. 72. Knifk. cent. 8..n. j6 j La- Lavatera arborea. Linn. Syst.

vaiera avec des feuilles unieSjUne Plant, torn. ^. pag^-^jo. Sp. 1.

tige rude et herbacée, une seule 7". Lavatera tri-loba j, caule fnt-

fleur sur chaque pédoncule, et un ticoso, foliis sub-cordatis, sub.:riloli<-,

fruit rond et couvert. rotundatiSjCnnaiis., s>ipulis cordatis
,

Malva folio varia. C. B.P.^i j j pedunculis aggregatis , uni-floris.Ltn.

Mauve à feuilles variées. "•
'. Sp. Plant. G^ji. Jacq. Hon, t. 74.

^ 4°. Lavatera Thuringiaca ^ caule X'nip/!. fenr. 7. «. 4 1; Lavatera avec

herbaceo ^ fructibus demudjtis , caly- une tige d'arbrisseau , des feuilles eh

cibus incisis. Hon, Upsal. 203. forme de cœur, à trois lobes ronds,

Crani^. Austr. p. 14.4. PalL it. i. dentelés et crénelés , ayant des

/?. 31. Jacq. Austr. t. ^i\, Kniph. stipules en cœur, et une seule

cent. 6. n. 55; Lavatera avec une fleur sur chaque pédoncule.

tige herbacée, un fruit nud , et Malva foliii sub-cordatis ,tri-lobis.,

des calices découpés. obtusis , serratis, villosis. Horj.Clifl,

• Althccaflore majore, C. J3. P. 3 1 6; p47-.

Mauve à plus grandes fleurs. . j/ AUlua frutescens folio rotundiori

incano.
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ineano, C. B. P. }i6; Mauve de cBes; ondées', et dejiïetées ea

marais en arbrisseau, à feuilles pointes aiguës, ayant des pcdon-

tlanclies et plus rondes. cules
,
qui fréquemment soutiea-

.,,.8°. Lavacera Olbia, caule fru- nent trois, fleurs." Id .J-iti9li .. 9:>3q

tUosOj foliis quinquè'lobo-hastatis. Althsa frutesctm Lusuanica ^ foli»

Hon. Upsal, 102. Jacq. Hon. t. 73 ; rotundiori, uniulato. Tourn. Inst. 97,?

Lavatera à tige d'arbrisseau , avec Mauve de marais en arbrisseau ,
de

des feuilles à cinq lobes termines Portugal, avec - une - feuille plus

en pointe de flecFie. ronde et ondée, r. no ûob ,00:.

Althdia frutescens ^ folio acuto » il*. LavauT^ Bryanix folio i

parvQ flore. C, B. P. 316; Mauve caule fruticcso, foliis quinquè-lobads;

de marais en arbrisseau, avec une acutis , crenatis, tomentosis , racsmis

feuille aiguë et une petite fleur, terminalibus ; Lavatera à tige d'ar-

Althdia.arboreaOlbiainGalio-Pro' brisseau , avec des feuilles coton-

vinciâ. Lob. le. 655. .-.uiav. neuses et à cinq lobes aigus ,

^°.LayateraHispanica, caule fru- ayant de longs épis de fleurs qui

ticoso^ foliis efbiculatis, crenatis ^ terminent les tiges.

tomemosis , pedunculis confertis , uni- Althéta frutescens folio Eryoniit.

Jlaris, axillaribiis ; Lavatera à tige C. B. P. 31 5; Altliasa en arbris-.

d'arbrisseau, avec des feuilles seau, avec des feuilles de Bryonne.

rondes, crénelées et cotonneuses, • Ahhdta-folia. La premiere es-,

ayant des pédoncules qui sortent pece, qui croît naïqreilcment. en;

en paquets des aisselles de la tige, Syrie, est une, plante annuelle,

et soutiennent chacun une simple dont la tigé.es,t érigée , brancfiue,

fleur. herbacée , et de deux pieds de

Althxafrutescens Hispanica^ folio hauteur: ses feuilles basses sont

rotundiori. Tourn. Inst. R. H. 97; rondes, en forme de cœur, unies -

Mauve de marais en arbrisseau, et supportées par de longs pétio-'

d'Espagne, avec une feuille plus les; ses feuilles supérieures sont

ronde. divisées en trois lobes aigus : ses

lo'. Lavatera. unMai a . caule fleurs naissent sur de longs pédon-

fruùcosq totnenioso , foliis orbiculaio- ouïes aux ailes des feuilles; elles

cordatis , undatis , iticanis s. serrato- sont: très-larges, étendues, comme

crcnatisj pedunculis sœpiùstri-floris^ celles de la A^uve de marais, et

Lavatera avecune tige d'arbrisseau d'un rouge-pàle ou de couleur de

cotonneuse, des feuilles rondes, rose : elles paroissent en Juillet,

velues j en forme de cœur, blan- ec perfectionnent leurs semences

Tome W.
' Aaa
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en Septembre ; les plantes périssent

en automne. >

'*; II y a une variété de cette es-

pèce à fleurs blanches ,r -qui n'est

qu'un produit aceidentçl de se-

mences.

Jfricana. La seconde esi' ori-

ginaire du Cap.de. Bonne-Espe-

rance, d'où on a apporté ses se-

mences en Hollande , et elles se

sont répandues de-Ià dans presque

toute l'Europe. Cette espèce difi'ore

de la premiere dans Ja forme de

ses feuilles : celles- du bas on: des

angles, et les supérieures sont ter-

minées en pointe de flccfie ; ses

tiges sont velues : ses ifleurs sont

plus larges et d'un rouge plus

clair. , . . iw rii.'v 4
•''

î. v . i '•' '

Cette plante est. annuelle; elle

fleurit en mcmc- tenis que la pré-

cédente, et perfectionne ses- se

^

menées en automne. : 5 tSh/i?

,; Trimestrh. La troisième, qui

se trouve en Espagne et en Sicile,

est aussi annuelle, et s'élève avec

une tige mince et herbacée ', à la

hauteur d'environ deux pieds :

elle est couverte d'une écorce bru-

ne; ses feuilles radicales sont pres-

que rondes, et les supérieures an-

gulaires; quelques-unes sont ter-

minées en pointe de flèche : ses

fleurs n'ont pas la moitié de la

largeur de celles des espèces pré-

cédentes , elles sont d'un rouge-

pâle , portées sur de courts pé-

^l'A V
donctîles', et paroissent' versïê

même tems que celles de la pré-

cédente : celle ci est certainement

une espèce distincte, car dans

l'espace de quarante aimées que

je l'ai multipliée j je ne l'ai jamais

vu varier. '
'

' Thutingiaca: La quatrième à tmé

racine vivace ;Jâa tige est annuelle,

de -cinq ou six pieds de hauteur,

laineuse , et garnie de feuilles an-

gulaires , et en forme de tœur,

supportées par de longs pétioles i

ses fleurs", qiii sortent de chaque

nœud vers l'extrémité de la tigeî

sont sessiles, d'une coukur tirant

sur le pourpre , et de la même
forme'qué' celles de la Mauve de

marais-, mais plxis larges; elles

paroissent en Juillet et Août :

leurs semences mûrissent en au-

tomne, et ies tiges périssent après

jnsqu'à la racine. Cette plante ciroît

naturellement en Autriche et en

Bohême.

Hirsuta. La cinquième se trotiye

au Cap de Bonne-Espérance : ses

semences m'ont été envoyées par

l'habile M. Storm N, Jardinier

d'Amsterdam ; elle s'élève à la

hauteur de huit ou dix pieds ,

avec une tige d'arbrisseau bran-

chue, et garnie de feuilles larges

et velues
,
profondément décou-

pées en cinq lobes presque ronds,

dentelés sur leurs bords _, d'un

vert-clair , alternes , et supportés



X A y
par de longs pétioles. A mesure

que celte plante devient plus forte

et ligneuse, les feuilles diminuent

de grandeur; de Jnaniere que cel-

les du haut sont six fois plus pe-

tites que celles du bas : ses fleurs

naissent simples aux ailes des feuil-

les à chaque nœud; afnsi à mesure

t^ie ici brandies s'étendent , les

fleurs se succèdent et durent pen-

dant presque toute l'année; elles

sont d'un pourpre -clair, peu lar-

ges , et sont remplacées par des

capsules à plusieurs cloisons, dont

chacune renferme une semence en

forme de rein , et ces semences mû-

rissent successivement.

Veneta. La sixième , à laquelle

on donne communément le nom
de Mauve en arbre, a une tige

très-forte, trcs-cpaisse, et de huit

ou dix pieds de hauteur
,
qui se

divise à son extrémité en plusieurs

branches garnies de feuilles dou-

ces , cotonneuses
, plissées , et

découpées sur leurs bords en plu-

sieurs angles : ses fleurs sont pro-

duites en paquets aux ailes des

feuilles , et sont soutenues cha-

cune par un pédoncule; elles sont

de couleur pourpre, de la même
forme que celles de la Mauve

commune, et produisent des se-

mences semblables. Cette plante

fleurit depuis le mois de Juin

jusqu'en Septembre , et perfec-

tionne ses semences en automne.

X A V ^71

Triloba. La septième s'élève avec

une lige d'arbrisseau à la hauteur

de fept oil huit pieds, et pous&e

plusieurs branches longues et gar-

nies de feuilles laineuses
,

qui

différent beaucoup cntr'ellcs en

grandeur et en formt; : celles du

bas sont presqu'en foime de coeur

à leur base, et se divisent en cinq

lobes presque; ronds ; celles du

haut sont petites, et ont trois lo-

bes, dentelés sur leurs bords : ses

fleurs sortent aux aisselles des

branches , au nombre de trois ou

quatre à chaque nœud, sur de

très-courts pédoncules; elles sont

d'un pourpre - clair j de la même
forme que celles de la Mauve de

marais y et se succèdent depuis le

mois de Juin jusqu'en automne.

Qlbia. La huitième est un ar-

brisseau de la même grandeur que

la septième espèce , et ne diffère

de cette dernière que par la forme

de ses feuilles
, qui sont divisées

en trois ou cinq lobes à pointes

aiguës :.ses fleurs sont plus petites,

mais de la même forme , de la

même couleur , et se succèdent

aussi longtems. Cette plante croît

naturellement dans la France mé-

ridionale. : ::!'ii/ js-t.

Hispanica. La neuvième s'élève

en tige d'arbrisseau à la hauteur

de six ou huit pieds , et pousse

plusieurs branches garnies de feuil-

les cotonneuses, crénelées, pres-

A a a ij
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que rondes , : et supportées par

des pétioles : ses pédoncules sor-

tent en pa,quets des aîles des.' feuil-

les , et soutiennent cfiacun une

seule fleur large, d'un bleu-pàle,

et sembiabie à celles des autres

espèces; elles paroisseiit aussi dans

le même teois, et leurs semences

mûrissent en a4atomne.)2hu vu-î s

Llndidata. La dixième a un fîge

d'arbrisseau cotonneuse et douce,

qui s'élève à la hauteur de quatre

ou cinq pieds, se tient plus érigée

que celles des autres, espèces, et

ne s'étend pas autant ; ses feuilles

ont la forme de cœur à leur base ,

mais elles sont rondes sur leurs

bords-, trèS' blanches , ondées , et

supportées par de longs petioles :

ses fleurs sortent en paquets des ai-

les des feuilles sur des pédoncules

de dilïcrences longueurs
,
qui or-

dinairement n'en portent chacun

qu'une seule , mais quelquefois

deux ou trois ; elles sont larges et

d'un bleu pâle,, et paroissent en

même tems que celles de la précé-

dente , et leurs semences mûris-

sent en automne. Cette plante

croît naturellement en Portugal.

-) Bryon'u folio, La onzième s'élève

avec une tige d'arbrisseau à la

hauteur de six ou sept pieds , et

pousse plusieurs branches ligneu-

ses j garnies de feuilles cotonneu-

ses; divisées en cinq iobes termi-

nas en pointes aiguës . et crene-
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lées sur leurs bords. La partie in-

férieure des branches est ornée à

thaque nœud d'une fleur simple et

-sessile; mas ses branches sont ter-

minces par des épis clairs de fleurs,

d'un bleu pâle , et semblables à cel-

les de la précédente.

Culture, tes six dernières es-

•pèces n'ont ici q«e peu de du-

rée; quoiqu'elles aient des tiges

ligneuses : les sixième , dixième

et onzième ne subsistent gueres

pins de deux ans , à riioins qu'elles

ne se trouvent dans des décom-

bres secs , où elles ne perivent

faire que peu de progrès, mais

où leurs tiges et leurs branches

sont plus fermes et plus en état

de résister au froid : si , au con-

traire , elles se trouvent dans une

bonne terre , elles sont plus suc-

culentes, plus remplies de sève,

et plus sujettes à être détruites par

la gelée. Les trois autres étant

moins délicates , subsistent plus

long-tems ; elles peuvent durer

trois ou quatre ans , et quelque-

fois davantage ,
pourvu que les

hivers ne soient pas trop rigou-

reux, et qu'elles se trouvent dans

wne situation chaude , et dans un

terrein sec ; car dans un sol riche

et humide , elles périssent beau-

coup plutôt.

On multiplie aisément toutes

ces espèces en arbrisseau par

leurs grains
,

qu'il faut semer au
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printems sur une plate - bande

de terre légère. Quand les plantes

ont atteint la Iiauteur de trois ou

quatre pouces , on les enlevé pour

les placer où elles doivent rester ;

car elles poussent des racines lon-

gues et cliarniies , avec peu de

fibres, et ne réussissent pas bien,

quand elles sont transplantées trop

grandes : si l'on donne à ces diffé-

rentes espèces le tems de répan-

dre leurs semences , les plantes

pousseront '^u printems suivant i

et si
,
par Iiasard , elles se trou-

vent dans des décombres secs
,

elles deviendront courtes , fortes,

ligneuses , et produiront une plus

grande quantité de fleurs que cel-

les qui sont plus succulentes.

Comme ces plantes sont long-tems

en fleurs, on peut donner place

à quelques-unes de chaque espèce

dans les grands jardins.

Les trois premieres sont annuel-

les, et se multiplient par leurs grai-

nes qu'on seme à la fin de Mars

bu au commencement d'Avril
,

dons une plate - bande de terre

neuve et légère : lorsque les plan-

tes ont poussé, on les nettoie avec

soin , et si la saison est secfie , on

les arrose de tems en tems. Quand

elles sont parvenues à la hauteur

d'environ deux pouces , on les

transplaiite à demeure au milieu

des places- bandes dans les jardins

à fleurs i car si le sol est bon, elles
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s'élèveront à deux ou trois pieds j

mais il faut les enlever avec pré-

caution
,
pour conserver une motte

de terre à leurs racines, sans quoij

elles courent risque de ne pas

réussir: on les arrose ensuite , et

*on les tient à l'ombre, jusqu'à ce

qu'elles aient poussé de nouvel-

les racines j après qupi, elles n'exi-

gent aucun autre soin
, que d'être

tenues nettes de mauvaises her-

bes, et d'étrç^ soutenues par des

bâtons de peur qu'elles ne soient

renversées par les grands yents:

on peut aussi les semer en autom^

ne. Quand les plantes ont poussé,-

ont les met dans de petits pots

qu'on place , vers la fin d'Octo-

bre, sous un châssis ordinaire, où

elles seront à l'abri des fortes ge-

lées , et se conserveront très-bien

pendant l'hiver. Au printems , on
les tire des pots pour les planter,

ou dans de plus grands , ou en

pleine terre où elles doivent fleu-

rir ; par ce traitement , elles de-'

viendront plus grandes , et fleuri-

ront mieux , et plutôt que celles

qu'on seme au printems : on re-

cueille toujours la semence sur

celles d'automne
,
parce que sou-

vent cellesj du printems n'en pro-

duisent point. La troisième espèce

doit être semée au printems , dans

la place qui lui est destinée i car

elle ne souffre pas bien d'être trans-

plantée en été.
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Les deux premieres font un

grand ornement dans les beaux

jardins , lorsqu'elles sont placées

parmi les autres plantes annuelles,

soit dans des pots ou dans une pla-

te-bande.

La quatrième a ime racine vi- '

vace ,
qui se conserve plusieurs

années ; mais ses tiges périssent

en automne , et les racines en

poussent de nouvelles au prin-

tems. On multiplie cette espèce

par ses graines qu'on seme au prin-

tems , dans une plate -bande de

terre légère; aussi-tôt que les plan-

tes sont en état d'être enlevées ,

on les transplante ou dans les pla-

ces qui leur sont destinées , ou

dans des pots pour leur faire ac-

quérir plus de force avant de les

mettre en pleine tei're : lorsqu'el-

les sont bien enracinées , elles n'é-»

xigent plus aucune culture
,
que

djêtre nettoyées avec soin. Si l'hi-

ver est fort rigoureux, on couvre

la surface de la terre dans laquelle

elles se trouvent , avec du vieux

tan, pour empccFier la gelée d'y

pénétrer ; mais elles supportent

très- bien le froid de nos hivers

ordinaires ; elles produisent leurs

fleurs , et perfectionnent leurs se-

mences annuellement.

Comme la cinquième ne sup-

porte pas le plein air dans notre

climat pendant l'hiver , il faut la

semer de la même manière que
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les autres. Quand les plantes sont

en état d'être enlevées , on les met

chacune séparément dans de petits

pots remplij d'une terre légère ,"

et on les tient à l'ombre, jusqu'à

ce qu'elles aient formé de nou-

velles racines ; ensuite on peut

les placer dans une position abri-

tée parmi d'autres plantes exoti-

ques , dures ; à mesure qu'elles

font des progrès , on leur fournit

de plus grands pots , et on les sor-^

gne de la même mamere que les

plantes exotiques : on les enferme

en automne dans l'orangerie , ea

les plaçant parmi les myrtes et

les autres plantes qui n'ont besoin

que d'être mises à l'abri des ge-

lées; mais il leur faut autant d'air

frais qu'il est possible dans les tems

doux.

LAVENDULA. Toum. Imt:

R. H. ip8. Lin. Gcn. Plant. 6)0.;

Lavande ; cette plante tire son

nom de lavando , laver
,

parce

qu'on l'employoit dans les bains

à cause de son odeur agréable
,

ou parce qu'on s'en servoit dans

les lessives pour donner une bonne

odeur au linge , ou enfin parce

qu'elle est bonne pour laver le

visage, le parfumer, et lui don-

ner de la beauté.

Caractères. Le calice de la fîeur

est ovale ,
persistant , et fourni par

une feuille légèrement découpée



LAV
sur les bords ; la corolle est en

gueule et monopétale, elle a un

tube cylindrique
,
plus long que

le calice , et qui s'étend au des-

sus j la lèvre supérieure est large
,

divisée en deux parties et ouver-

te , celle du bas est coupée en

trois segmens égaux : la fleur a

quatre étamines courtes , et pla-

cées dans le tube de la corolle ;

deux de ces étamines sont plus

longues que les autres , et elles

sont toutes terminées par de pe-

tits sommets : elle a un germe

divisé en quatre parties
,
qui sou-

tient un style mince de la même
longueur que le tube , et couron-

né par un stigmat obtus et den-

telé } le germe se cliange dans la

suite en quatre semences ovales
,

placées dans le calice.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la

quatorzième classe dcLiNNÉE,
intitulée ; Didynamie gymnospermie

^

qui comprend celles dont les fleurs

ont deux longues étamines et

deux courtes, avec quatre semen-

ces nues
,

placées dans le ca-

lice.

Les espèces sont :

1^. Lavendula fpica foUis lan-

ceolatis , integerrimis j spicis nudis.

Hon. Cliff. 30 J. Hon. Ups. \6i.

Mat. Mel. 146. Roy. Lugd.-B.

322. Sauv, Monsp. 143. Sahb.

Hon. 3. I. 72. Kniph. Cent. ^. n.
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3p. Rîgn. Bot.; Lavande à feuil-

les entières et en forme de lan-

ces , ayant des épis nuds.

Lavandula lati-foUa. C, B. P,

216, i
Lavande à larges feuilles,

Aspic de Provence , Nard. ou La-

vande maie.

2°. Lavendula augustifolia ,folus

lanceolato-Unearibus ^ fp'cis midis j

Lavande à feuilles étroites et en

forme de lance , avec des cpis

nuds.

Lavendula augustifolia. C. B. P.

216.; Lavande à feuilles étroites.

30. Lavendula multifida , folds

duplicata -pinnati-fidis. Vir. Cliff.

S6. Hort. Cliff. 303. Roy. Lugd.-B.

322. Hon. Ups. 162. Burin. Ind.

t. 38. /. I, Kniph. Cent. 4. n.

38.; Lavande à feuilles doublement

ailées.

Lavendula folio disseBo. C, B, P.

216. ; Lavande à feuilles décou-

pées.

40. Lavendula Canariensîs , foliis

dupUcato-pinnati-fidis, hirfutis ^fpicis

fasciculatis; Lavande à feuilles ve-

lues et doublement ailées , avec

des épis de fleurs en paquets.

Lavendula folio longiori , tenuiùi

et alegantiùs dissecto. Tourn, Inst,

R. H. içS.; Lavande à feuilles plus

longues
, plus étroites et agréable-

nient découpées.

Spica. La premiere espèce qu'on

cultive dans plusieurs jardins an-

glois , est généralement connue
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sous le titre d'Aspic ou Lavande à

tfii ; ses feuilles sont plus courtes

et plus larges que celles de la

Lavande ordinaire, et ses branches

sont aussi plus courtes
,
plus ap-

platies , et mieux garnies de feuil-

les: cette plante produit rarement

des fleurs ; mais lorsqu'elle en

donne, leurs pédoncules sont gar-

nis de feuilles trcs-dilTérentes de

celles qui naisrent sur les bran-

ches, mais qui ressemblent à celles

de l'espèce ordinaire
,
quoiqu'el-

les soient im peu plus larges j ses

tiges sont plus élevées , et ses épis

de fleurs plus larges: ses fleurs sont

plus petites , et moins nombreu-

ses sur les épis. Cette espèce fleu-

rit ordinairement plus tard dans

ia saison ; on Fa souvent confon-

due avec ia Lavande ordinaire;

mais elle est certainement une

plante distincte.'

Je la crois la même que celle

que le Docteur Morisson a ap-

pelée Lavendida lati-foUa sterilis
,

parce qu'elle ne produit des fleurs

qu'après plusieurs années , et que

pendam cet intervalle, elle paroît

très- différente de la Lavande com-

mune , sur tout par ses branches

qui ne fleurissent point; mais j'ai

fait des boutures avec des rejet-

tons de brandies à feuilles étroi-

tes
,
qui étoient en fleurs , et d'au-

tres , avec celles à feuilles larges,

e: j'ai toujours vu que les plan-
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tes ainsi multipliées reprenoient

leur premiere forme: car les bou-

tures à feuilles étroites en ont pro-

duit de larges (i).

Anguni-folïa. La seconde est la

Lavande ordinaire qui est si con-

nue
,

qu'il n'est pas nécessaire

d'en donner une description: ces

deux espèces fleurissent en Juil-

let
,
qui est le tems de recueillir

les épis de la seconde pour l'u-

sage : celle-ci produit une variété

à fleurs blanches.

(i) Les fleurs de Lavande ont une odeut

forte et agréable , et une saveur acre et

légèrement amere : cette odeur pénétrante

réside presqae uniquement dans Ihuile étlié-

rée essentielle
,
qu'elles contiennent abon-

damment, et dans laquelle résident toutes

les propriétés de cette plante.

Ces fleurs sont mises au nombre des re-

mèdes nervins et céphaliques , parmi les-

quels elles tiennent un rang distingué; on

les emploie principalement dans le vertige,

la foiblesse de mémoire , la céphalalgie
,

l'épilcpsie , l'apoplexie séreuse , la paraly-

sie , les mouvemens convulsifs , les mal.i»

dies sopoteuses , l'asthme humide , la sup-

pression chronique des règles , etc.

On prépare ces fleurs en infusion thci-

forme ou vineuse ; ou bien on emploie leur

huje essentielle à la doîe de huit ou dix

(Touttcs dans une liqueur convenable ; on

s'en sert aussi avec beaucoup de succès pour

des bains et des fumigations contre i'édeme
,

la paralysie , les douleurs rhumatismales
,

les fleurs blanches , etc.

Ces fleiits entrent dans le syrop de ^ro»-

cas , dans la poudre odorante ccphalique

de Charas , etc. . . ;
"[ '

On
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Oil les multiplie par boutures tes. bandes de leur nourriture :

qu'on arraclic ou que Ton cou- ainsi , on ne doif jamais les plan-

pe. La meilleure saison pour faire ter dans les beaux jardins parmi

cette opération . est le mois de d'autres plantes et fleurs clioiiies ;

Mars jon les plante à lombre , ou mais plutôt dans les plates-bandes

du moins on les couvre de nat- des jardins de Botanique , ou dans

tes, jusqu'à ce qu'elles aient pris quelqu'endroit du potager ,
si le

racine , après quoi on peut les sol en est sec.

exposer au soleil j lorsqu'elles ont MuUifida. La troisième espèce,

acquis de la force, on les trans- qui est originaire de l'Andalou-

plantedans le lieu qui leur est des- sic, s'élève à la hauteur de deux

tine: elles subsisteront plus long- pieds , avec une tige droite, lai-

tems dans un sol sec, graveleux neuse , et garnie de feuilles blan-

et pierreux , où elles passeront cfies, opposées et découpées en plu*

plusieurs hivers, quoiqu'elles pous- sieurs parties
,
jusqu'à la côte du

sent beaucoup plus vite en été
, milieu ; ses segmens sont encore

quand elles sont plantées dans divisés sur leurs bords à leur ex-

une terre riche, légère et humide
; trémité en trois autres qui sont

mais alors elles périssent générale- obtus , de manière qu'elles finis-

ment en hiver : d'ailleurs leur sent en plusieurs pointes : les pé-

odeur est moins forte , et elles doncules sortent de l'extrémité des

sont moins bonnes pour l'usage branches j ils sont nuds , de six

de la médecine ,
que celles qui ponces environ de longueur ^ à

croissent dans un sol pierreux et quatre angles , et terminés par des

stérile. épis épais d'environ un pouce de

Autrefois on faisoit des bordii- longueur: ses fleurs sont rangées en

res dans les jardins avec cette spirale autour des épis ; au-dessous

plante ; mais elle n'est point du de ces épis , on en voit commune-

tout propre à cet usage , parce ment deux autres plus petits, qui

qu'elle s'élève trop , et qu'elle est sortent des parties latérales de la

sujette à périr , si on la coupe sou- tige , et sont éloignés d'un pouce

vent dans les tems secs ; d'ailleurs, de l'épi du milieu. Cette espèce

comme elle est souvent détruite fleurit en Juillet , et perfectionne

parles hivers rudes ^ les bordures ses semences en automne. On en

se trouvent imparfaites ; de plus, connoît ûewK vaiictcs , l'une à

ces plantes épuisent beaucoup la fleurs bleues , et l'autre à fleurs

terre , et privent, celles des pU- blanches. On seme les graines de

Terne IV. B b b
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cette espèce an printems", sur des dres j ces graines ont c'té semées

plancliesd'uneterrelégereecneuve. dans le jardin de sa Seigneurie à

Lorsque les plantes ont poussé , on Fulham , où les plantes ont d'abord

peut les transporter dans les plates- été élevées. Cette espèce a une

bandes du parterre , ou dans des tige droite , branchue , carrée j

pots à demeure ; après cela elles haute de quatre pieds , et garnie

n'exigent plus aucune culture que de feuilles plus longues , décou-

d'ctre tenuej nettes de mauvaises pées en segmens plus étroits que

herbes. Ces plantes sont agréables, celles de la troisième, d'un vert plus

et font un très -bel effet dans de clair et presqu'unies ; leur pédon-

grandes plates-bandes parmi les cule est nud , bien plus long que

autres espèces ; mais ce n'est pas ceux de la précédente , et terminé

ainsi qu'on les dispose dans ce par un épi de petites fleurs bleues;

pays. On peut aussi les conserver deux ou trois pouces au-dessous

en fiivcr en les enfermant en au- sortent deux autres petits épis de

tomne dans une orangerie ; mais fleurs ^ opposés aux deux côtés de

elles ne se conservent jamais plus la tige : ces fleurs sont plus petites

de deux ans dans notre climat , et que celles de la Lavande commune ,

souvent, quand elles produisent des mais elles ont la même forme.

semences dans la premiere année, Comme cette espèce est plus

elles périssent aussi-tôt après, ou
,

tendre qu'aucune des autres, il

si elles subsistent encore , elles ne faut répandre ses graines au prin-

font plus qu'un très-médiocre effet tems sur une couche tempérée:

dans l'été suivant , de sorte qu'elles quand les plantes ont poussé, on

ne valent pas la peine d'être con- les met chacune séparément dans

servées , à moins que la saison ne de petits pots remplis de terre

soit mauvaise , et que les semences légère, et on les plonge dans une

nepuissentseperfectionneren plein autre couche pour les avancer.

air. Si on leur laisse écarter leurs Vers le commencement de Juin,.

graines , les plantes pousseront au on les accoutume au plein air;

priniems suivant sans aucun soin, après quoi on les place dans un

et on les traite comme il a été dit lieu abrité vers la lin du même

ci-dessus. mois. Ces plantes fleuriront en

Canariensis. La quatrième croit Juillet, et si l'automne est chaud,

naturellement dans les isles Cana- leurs semences mûriront en Sep-

ries , d'où ses semences en ont tembre^ mais quand elles ne se

été envoyées à l'Evêque de Lon- perfectionnent pas , on peut les
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conserver en hiver dans nne bonne

orangerie, où elles fleuriront pen-

dant la plus grande partie de cette

saison , et produiront de bonnes

semences.

LAUREOLE MASLE,o«GA-
ROU. /'bjej Daphne LAt.'REOLA.

LAUREOLE FEMELLE,
MÉSÉRÉON , ou BOIS GENTI.

yoyei Daphne méséréum.

LAURO ' CERASUS. Voye^

Padus.

LAURIER. Voyei Laurus.

LAURIER ALEXANDRIN à

feuilles étroites. Kojyef Ru scus-

Hypophyllum.

LAURIER AMANDIER.
Voyei Padus Lauro-cerasus.

LAURIER CERISE. Foye^

Padus Lauro-cerasus.

LAURIER D'EPURGE , ou

LAUREOLE, ou GAROU. Voy.

Daphne Laureola. L.

LAURIER MARITIME. Voye^

Phyllanthus. L.

LAURIER ROSE. Voyei Ne-

RIUM OLEANDER.

LAURIER ROSE (petit),

HERBE DE SAINT-ANTOINE,
CHAM.ENERION, ou LAU-
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RIER DE SAINT- ANTOINE.
Voye'^ Epilobium angusti- fo-

lium.

LAURIER ROSE NAIN. Voy.

Rhododendron. L,
;

LAURIER DE PORTUGAL,
ou AZARERO. Voy Cl Padus
Lusitanica.

LAURIER-THYM. V. Vibur-
num THYMUM.

LAURUS. Tûurn. Inst. R. H.

SÇT' tai>. 36J. Lin. Gsn. Fiant.

45'2 j Laurier.

Caractères. Cette plante a des

fleurs mâles et hermapîirodites sur

difTérens pieds : les fleurs màics

n'ont point de calicej leur corolle

est monopétale et découpée en six

segmens sur les Bords ; ces fleurs

ont neufctamines plus courtes que la

corolle
, placées par trois , et ter-

minées par des sommets minces :

les fleurs hermapfirodites n'ont

point de calice ; elles sont mono-
pétales et légèrement découpées

sur le bord de la corolle j dans le

fond est placé un germe ovale, qui

soutient un style simple de la même
longueur que la corolle ^ et cou-

ronné par un stîgmat obtus ,accom"

pagné de six ou fuiit étamincs ,

avec deux glandes rondes
, placées

sur des pédoncules très-courts, et

fixées à la base de la corolle j ce

Bbbij
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germe devient, qiiond la fleur est

passée , une baie ovale ^ et à une

cellule qui renferme une senaence

de la munie forn;e.

Ce genre de pLintes est rangé

dans ia premiere section de la

neuvième classe de Linnée , ind-

tulce : Enncandrie monogynie ^ avec

celles dont les fleurs ont neuf

ctamines et un style ; mais elle doit

être reportce à la viiigt-deuxienie

qui renferme les plantes avec des

fleurs mâles et femelles sur diffë-

rens pieds.

Les espèces sont ;

1°. Laurus nohilis
, foliis lanceo-

latis
, venosis ^pinnnaniibus , fiorihus

quairi-f.dis , dioïcis . Hor . CLijf. 105.

Hon. Ups. c,8. Mai. Med. 107. Roy.

Lugd. 3. <)8. Scop. c-.rn. éd. z. n.

474. BUukw. t. iJS.fimina; hau-

lier à ieuilies toujours vertes, vei-

nces , et en forme de lance
, avec

des fleurs mâies et femelles
, dé-

coupées en quatre pointes , et pla-

cées sur difTérentes tiges.

Laurus laii foiia Dioscoridis, C.

B. P. ; Laurier à hirges fcuiiici de

Djoscoride.

Laurus foliis ovnto - lanceolaiis
,

ramis fori -fer is
, folio brcviorihus.

Hall Hdv. n. 1602.

Laurus ridgaris. Bai/h. Pin. 460.

Laurus, Cam. Epit. 60. Tourn.

Inst. 55; 7. Dod. Fempt 84p. Raii

Hist. 2. p. 1688.

2°. Laurus undulatus
, foliis lan-
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ceolatisyVenosis ^perennamihus ^ mar-

girnbus undatis _,• Laurier à feuilles

toujours vertes, eu forme de lance,

veinées et ondées sur leurs bords»

Laurus vulgaris folio undulaio. H,

R. Far. j Laurier commun à feuilles

ondées.

3°. Laurus tenui-folias , foliis li-

neari-lanceolatisj venosis
,
perennan-

tibus
, fiorihus quinque-fidis , dicïcis;

Laurier d feuilles étroites, en forme

de cœur, toujours vertes et vei-

nées , avec des fleurs découpées en

cinq parties, qui sont mâles et fe^

nielles sur diflerentes plantes.

Laurus lenui -folia. Tab. Icon. ^i<,;

Laurier à feuilles étroites.

4.°. Laurus Indica
, foliis venosis j,

lanceolaiis ^ perennantibus ^ plants ^

ramulis tulerculatis cicacitribus
,

fiorihus ra:emosis. Hort. Cliff". 1 j^.

Gron. Virg. i fp. Fabric. Helmst^

p. 400; Laurier à feuilles toujours

vertes, veinées , tmies, et en forme

de lance , avec des bianclies char-

gées de tubercides et de cicatrices,

et des fleurs en grappes.

Lntrus Indica. Pluk. Aim. 210,.

t. 301. /. I.' Aid. Farneie. 61 j

Laurier des Lides..

Cinnamomum sylvestre America—

num. Sib. Thés. 2. p. 90. t. 8.4.

f6.
Laurus Indica Aldini. Raii Hist^

1. p. i;;5.K.

Laurus lati-Jolia Indica. Barr, RaVo.

123.1. 877..
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5°. Lauras Borbonia

, foliis i>eno-

sis , lance.oLnis , calycihus fructus

baccatis. Lin. Sp. ysj. Hort. Cliff.

154.. Gron. Firg. ^6. Roy. Lugd.-

B. 216. Fabric- Helmst. 389 ; Lau-

rier à feuilles veinées et en forme

de lance j ayant des calices cjxir se

cRangcnt en baies.

Laurus CaroUniensis j foliis acu-

minatis , baccis c<truleis ^ pediculis

longis j rubris , incidemibus. Catesb.

Carol. I. p. 6 y. t. 63. Seligm. Aves.

Je. 26 ; Laurier de la Caroline à

feuilles pointues , avec des baies

bleues
,
placées sur des pédoncules

longs , routes et tombans.

Borbojiia fruccu cblongo , nigro
,

calyce coccineo. Pluw. Gen. 4. le. 60.

6°. Laurus Benjoin ^ foliis ovato-

lanceolatis , obiusis , inugris, annuisy

Laurier à feuilles ovales , obtuses ,

entières , ajinuelles , et en forme

de lance.

Arbor Virginiana Citrîtz vdLimo-

nii folio ^ Beiqoinumfundens. Comm.

Hon. Arnst. i- p. i b'9. r. «jyj Arbre

du Benzoin.

Arbor- Virginiana ^ Flshaminis fo-

lio j baccata , Ben^oir.um redolens.

Pluk Aim. 42. t. i^'y-f 3 > 4-

7^. Laurus Sassafras , foliis in-

tegris tri-lobisque. Hort. Cliff. 154.

Mat. Med. 108. Gron. Virg. 4(5.

Roy. Lugd.^B. 227. Trew. Eh.ret.

t. ^ç) , 60 i
Laurier à feuilles en-

îieres ec à trois lobes.

Carnus.mas odorata j folio tri-fuioj
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trrarglne piano j Sassafras dicta. Fluk,.

Aim. 110. r. 222. Catesb. 6. Car.-

i.p. 5y f. 75 ; Sassafras.

Sassafras arbor, ex Florida, Ficul"

mo folio. Bauh. Pin. 43 i .

8". Laurus enervius , foliis l'eno-

sis , oblongis , acuminatis , annuls ^

subtùs rugosis , ramis suprâ axilla^

rib us j Laurier à feuilles oblonguer-,

veinées , annuelles ^ à pointes ai-

guës , et rudes en dessous.

Laurus foliis enervibus j ovatis j

utrinquè acutis. Flor, Virg, 46.

Laurus testivalis. Lin. Syst. Plant,

torn, 2. p. 228 ,210. Sp. 10.

Laurus foliis lanceolatis ^ enervi-

bus , annuls. Flor. P'irg. ij'y ; Lau-

rier à feuilles ailées ^ sans veines*

annuelles , en forme de lance.

Cornus foliis Scdicis Liurece acu-

minatis , fîoribus albis ^ fructu Sas-

safras. Catesb. Car. z. pag. 2S. f
28.

p°. Laurus Camphora
, foliis tri-

nerviis ^ lanceolato-ovaiis ^ nervis su-

pra basim unitis. Lin. Mat. Med. p.-

107. Fabric. Helmst. 4.00 ; Lau-

rier à fouilles ovales et en forme

de lance , ayant trois veines qui

s'unissent au dessus de la base.

Laurus Camphori • fera. Kxmpf-

Amxn. TfO. f. 771.

Laurus foliis ovatis ^ utrinquè acu--

minaiis , tri-mrviis, nitidis ^ petiolis

Iaxis. Hon. Cliff. I5'4,

Camphora. Offcinarum. C. B, P. j;
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joo; I'aibre de CampFire ou Cam-

phrier.

Arbor Camphori - fera Japonka.

Breyn. Prodr, 2. p. 16. Ic. 16. f.

2. Coinm. Hon. i. p. 185.

10''. Laurus Americana j foliis

ovatis
,
planis ^ i/itegerrimis j pcdun-

cidis racemosls
, fioribus in capiiu-

lum collectis ; Laurier à feuilles

unies, ovales et entières, avec des

ptdoncules brancinies , et des fleurs

rassemblées en tête.

Laurus Americana j foliis suh-

rotundis j fioribus in capitulum col-

lectis. Houst. Mss.i Laurier d'Amé-

rique à feuilles presque rondes >

avec des (leurs rassemblées en tête.

1 1
°. Laurus Cinnamomum ^ foliis

tri • nerviis , ovato - ohlongis , nervis

versus apicem evancscentihus. Fior.

Zeyl. 1.15. Mat. Med. p. 106. Jacq.

Amer. 117. Blackw. t. 35'4 ," Lau-

rier à feuilles oblongues
,
qui de-

viennent plus étroites vers la pointe,

sillonnées par trois veines, et ov aies.

Laurus foliis oblongo-ovaiis , ni-

îiiis j planis. Hort. Cliff. I5'4.

Cinnamomum sirè Canella Zey-

lanica. Bauh. Pin. 4.0 S.

Cinnamomum foliis latis , ovatis
,

frugi-fcrum. Burm, Zcyl. 6i ; le

Cinnamomum , ou Caneiier.

Cassia Cinnamomea, Burm. Ind.

9'-

Katu-Karua. Rheed. Mal. j". p.

fo^.f 53. R.

î 2. Laurus Canella
,
foliis tripU-
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nerviis Aanceolatis. Fior. Zeyl. 145;
Laurier à feuilles en forme de

lance , et à trois nervures.

Cinnamomum perpétua fiorens ^fo-

lio tenuiori _, acuto. Burm. Zeyl. 65.

t. 28.

Laurus Cassia. Lin. Syst. Plant,

torn. 2. pag. 22J-. Sp. 2.

Cassia lignea. Blacl-w. t. 51p.

Cassia Malabarica. Herm. Lugd.-

B. 1^0.

Cassia Cinnamomea , Myrrhx

odore
, folio tri - nervi , subiàs casio.

Plukn. Aim. Sp.

Cinnamomum , sivè Canella Ma-
labarica j scilicet Javancnsis. C. B.

P. 409 ; Cassia ou Cinnamomum
sauvage.

Carna. Rheed. Mal. i.p. 107./.

^cj. Burm. Ind. çi.

i^°. Laurus Persea , foliis ve-

nosis j ovatis ^ coriaceis ^ perennanti-

bus
, fioribus corymbosis. Linn. Sp,

%2Ç). Jacq. Obs. i.p. 37 j Laurier

à feuilles ovales , épaisses et vei-

nées
,
qui durent toute Tannée

,

avec des fleurs en corymbe.

Laurus foliis oblongo-ovatis ^fructu

obovatOj Pericarpiobutyraceo. Brûivn,

Jam. 214.

Persea. Clus. Hist. \.p. 2 j Poire

d'Avocat. J/^oyei Persea pour sa

description.

Persia Americana Bauh. Pinn.

441.

Pyro simili sf'uctus innova Hispa-

nia, nuako magno. Bauh. Pin. 435).
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Fruni-fera arbor , fructu maxlmo

,

pyri-formi , I'iridi ,
pericarpio escu-

lento , butyraceo j nucleum unicum
,

maximum ^ nulla ossiculo tectum ^ cin-

gente. Sloan. Jam. 132. Hut. 2. p.

132. f. 222. f. 2. Rail Dcndr. 48.

Jirbor Americana , ampHssimis ,

pergamenh foliis , superjicie nitidis-

stmd
, fructu pyri -formi , crustaceo

eortice , coriato. Pluk. Aim. 35). t.

26J. f. I.

Nobtlis. La premiere cpece est

le Laurier à larges feuilles ; il est

originaire de l'Asie, et croit ordi-

nairement en Espagne et en Italie.

J'ai reçu ses baies de tons ces en-

droits en dirterens tems ; il est un

peu trop délicat pour croître en

plein air en Angleterre, car il périt

fréquemment dans les hivers rigou-

reux , ou au moins ses brandies

sont si endommagées
, qu'elles pa-

roissent mortes pendant long -tems j

il faut par conséquent le planter

dans des caisses
,
pour l'enfermer

dans une orangerie en hiver.

Les feuilles de cette espèce sont

bien plus larges et plus unies que

celles du Laurier commun ; elle a

aussi des plantes mâles et femelles,

comme toutes les autres (i).

(t) Les bsics de Laurier
,
qu'on emploie

en Médecine bien plus fréciuemmenc que

les feuilles , ont uneodeur forte et agréable ,

et une saveur acre , amerc et aromatique.

Gcs baies fournissent par l'analyse un prin-
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Undulata. La seconde est le Lau-

rier commun dont quelques plantes

ont des feuilles unies , et d'autres

les ont ondées sur leurs bords j mais

elles paroissent être de la même
espèce , car les jeunes plantes que

j'ai élevées des baies de l'une de

ces deux espèces se sont montrées

sous la forme des deux variétés: cet te

espèce diffère cependant de la pre-

miere et de la troisième; car celle-cî

croît bien en plein air, et ne soulTre

que dans les hivers très-rigoureux

j

au - lieu que la premiere ne peut

pas subsister en plein air , étant

jeune, dans les hivers les plus doux.

cipe fixe , résineux et gommeux , et deux

espèces d'huile , dont l'une est grasse ,

épaisse et onctueuse , et l'autre volatile,

subtile , éthérée et aromatique ; c'est dans

cette dernière que résident toutes les ver-

tus de ces baies. Ces baies sont céplialiquer,-

nervines , stomachiques , carminatives ,

fortifiantes , etc. On en fait principalement

usage dans les vices de digestion , les dou-

leurs de tête qui provicnncnD de la ménjc

cause , les affections venteuses , les ma»
ladies hystériques , l'astbme humide , etc-

On les fait prendre en poudre depuis six

grains jusqu'à douze , et en infusion vi-

neuse depuis un scrupule jusqu'à un dcm --

gros. On emploie aussi l'huile de Laurier

en linimcns dans la paralysie, les convu!--

sions , etc.

Ces baies entrent dans la composicion

de l'électuaire de baies de Liiurier , auquel

elles ont donné leur nom dans le Laurea

Alexan-irina , la Théritique , l'emplâtre de

baccis Lauri j, etc.
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Tenui-folia. La troisième a <Jes semblées en grappes longues ; les

feiiillestrès-longuesjétroites, moins branclies sont disposées régulière-

t'paisses que celles des deux pie- ment de chaque côté : les Heurs

mieres , et d'un vert plus tendre j sont d'un vert biancliatre; et les

l'écorce qui couvre ses branches baies sont plus grosses que celles

.est de couleur pourpre ; ses fleurs des autres espèces ; on lui donne

maies, qui naissent entre les feuilles, le nom de Laurie LLoyal ou Laurier

sont rassemblées en grappes et ses- de PonugaL

siles aux branches. Cette espèce Bcrhonia. La cinquième a été

étant trop délicate pour résister en apportée d.- la Caroline , ou elle

plein air au climat de l'Angleterre^ est connue sous le nom de Laurier

on la met dans des pots
,
pour la rou^e ; elle se trouve aussi dans

renfermer en hiver. d'autres parties de l'Amérique ,

Indica. Les Portugais ont trouvé mais nulle part en aussi grande

lâ quatiieme dans les isles Canaries abondance. Dans les environs de

et dans l'isle de Madère. Ils l'ont la mer ^ le tronc de cet arbre est

multipliée en Portugal , de manière droit et d'une hauteur considerable,

qu'on croiroit qu'elle est originaire mais dans les parties intérieures il

de ce pays. En 1620 ^ on obtint est moins élevé j son bois est très-

cette plante dans les jardins /de estimé , son grain est fin ^ et les

Farneze , au moyen de ses graines Ebénistes en font un grand usage :

qui avoient étéapportéesdesLides, ses feuilles sont plus longues que

et on l'a prise d'abord pour une celles du Laurier ordinaire ; leur

espèce de CÙ!«fl;?23;77i(/72iifrtri. Dans surface inférieure est couverte de

nos climats tempérés , elle s'élève duvet ; leurs bords sont un peu ré-

à la hauteur de trente ou quarante fléchis, et elles sont traversées par

pieds juiais comme elle est trop dé- des nervures qui s'étendent depuis

licate pour réussir en plein air en la côte du milieu jusqu'aux bords :

Angleterre , on la tient générale- les fleurs mâles sont rassemblées

ment dans des pots ou des caisses, en grappes longues aux ailes des

pour la mettre à couvert durant feuilles ; les fleurs des arbres fê-

la mauvaise saison ; ses feuille3 nielles forment des grappes moins

sont plus larges que celles du Z.^«- serrées, elles sont soutenues par

ner ordinaire , elles sont épaisses, de longs pédoncules rouges ; les

douces j et d'un vert tendre j les baies sont bleues , et renfermées

petioles sont d'une couleur presque dans des gousses rouges. Cette es-

^oiîge : les fleurs myîes sont ras- pecc ne résiste point en plein air

en
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en Angleterre
J
car quoique quel- les place sons le cfiâssis d'une

qiies plantes y aient réussi pendant couche ordinaire
,
pour les abri-

des hivers doux , étant placées à ter de la gelée ; mars dans le tems

ime exposition chaude , cependant doux on leur donne de l'air. Tou-

le premier hiver rigoureux les a tes ces espèces , mtme la coin-

fait périr : il faut donc la tenir dans mune , craignent la gelée, quand

des caisses
,
pour la renfermer en elles cont jeunes. Au printems sui-

hiver. vaut , on met en pots les espèces

On multiplie ces cinq espèces qui ne peuvent croître en plein

par marcottes , et l'espèce com- air , et on plante le Laurier ordi-

mune par ses rejetions; mais com- naire dans une plate bande en pc-

me ces plantes en produisent cou- piniere , en suivant entre chaque

jours un grand nombre qui lesépui- tige un intervalle de six pouces j

sent et les empêchent de s'élever: deux ans après on les place à de-

la meilleure méthode est de les meure.

faire venir de baies quand on On plante les autres espèces

peut s'en procurer ; car les plan- dans des pots , comme nous l'a-

tes de semences s'élèvent tou- vons déjà dit ; tous les ans on les

jours à une hauteur plus consi- change de terre, et à mesure que

dérable que les autres , elles ne les plantes font des progrès , on

poussent pas non plus autant de leur en donne de plus grands :

lejettons , et leurs tiges sont plus comme il est nécessaire de Iss

régulières. La meilleure manière enfermer en hiver , il suffit d'en

est de semer ces baies dans des avoir quelques-unes de chaque

pots
,
que l'on plonge dans une espèce

,
pour les plus grandes

couche de chaleur tempérée; par orangeries. Le Laurier commun fait

cette méthode , les plantes font une variété agréable dans les plan-

de plus grands progrès, que si talions d'arbres toujours verts, et

eFles étoient élevées en pleine ter- comme il croît bien à l'ombre

re , et elles ont plus de tems pour des autres
,
quand il n'est pas trop

acquérir de la forcé avant l'hi- serré , il est propre à être pl.-iuté

ver : il ne faut pas cependant les sur les bords des bois, où il fera

tenir trop chaudement , mais les un bel eflet pendant Ihivcr.

accoutumer par dégrés au plein Benjoin. La sixième espèce qui

air , les y exposer entièrement au nous vient du nord de l'Amcrr-

commencemcnt de Juin, et les y que , s't-leve à la hauteur de

tenir jusqu'à l'automne : alois on huit à dix pieds , et se divise en

Te;m ly, C c c
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plusieurs branches garnies de feuil-

ies ovales , en forme de lance ,
à-

peu près de trois pouces de lon-

gueur, sur un pouce et demi de

large, unies en-dessus , et traver-

sées par des nervures en-dessous.

Cet aibre perd ses feuilles en au-

tomne , et je n'ai vu qu'une fois

ses fleurs
,
qui ctoient toutes mâ-

les , et d'un blanc herbacé ; si je

m'en souviens bien, elles n'avoient

que six ctamines.

Sassafras. La septième espèce ,

qui est l'arbre de Sassafras , est

aussi très commune dans plusieurs

partie^i de l'Amérique septentrio-

nale : ses racines s'étendent fort

loin , et pou.^pent une quantité

prodigieuse de rejeitons j mais en

Angleterre, ce n'est qu'avec beau-

coup de précautions qu'on peut

le multiplier : en Amérique, sa

hauteur est de huit à dix pieds;

ses branches sont garnies de feuil-

les qui rarient dans leur forme

et leur grandeur : les unes sont

ovales et entferes , de quatre pou-

CCS de longueur, sur trois de lar-

ge ; les autres qui sont profondé-

ment divisées en trois lobes, sont

lonoues de six pouces , sur une

largeur un peu plus considérable,

en les mesurant de l'extrémité

d'un lobe à celle de l'autre : ses

feuilles sont alternes , supportées

par des pétioles assez longs et d'un

yen brillant ; elles tombent en
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automne et au printems , un pou

après que les jeunes feuilles com-

mencent à pousser: les fleurs sont

placées au-dessous des feuilles sur

de minces pédoncules, qui en sou-

tiennent chacun trois ou quatre j

elles sont petites
,
jaunes , et for-

mées par cinq pétales ovales et

concaves ; les fleurs mâles ont huit

ctamines , et se trouvent placées

sur des plantes diflerentes de cel-

les qui produisent les fleurs her-

maphrodites. Ces dernières ont

wn germe ovale
,

qui se change

dans la suite en une baie ovale,

qui devient bleue en mûrissant ;

mais ces plantes ne produisent

point de fruits en Angleterre.

Encrrius, La huitième espèce

croît naturellement dans les par-

ties marécageuses de l'Amérique

septentrionale 5 elle s'élève à la

hauteur de huit ou dix pieds, avec

une tige d'arbrisseau brachue, et

couverte d'une écorce pourpre;

ses feuilles sont opposées, de deux

pouces environ de longiTeur , sur

un de large, unies en-dessus, mais

veinées et rudes en-dessous. Cette

plante n'a pas encore produit de

fleurs dans ce pays: ses baies qui

m'ont été envoyées du Mariland,

étoient rouges , et à peu-près de

la même grosseur et de la même
forme que celles du Laurier com-

mun.

Camphorata. La neuvième, quj
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produit le Camphre , se trouve au loppe générale : elles sont mâles

Japon j dans plusieurs parties des et Iiermaplu'odites sur diflcrens ar-

Indes , et au Cap de BonneEspe- bres^ les fleurs hermaphrodites pro-

rance ; elle est d'une grandeur duisent des baies ovales , un peu

médiocre , et se divise en plu- moins grosses que celles du Lau-

sieurs petites branches garnies de rier commun : les feuilles de cet

feuilles ovales, en forme de lan- arbre, qui ont à-peu-prts deux

ce, unies en - dessus , avec trois pouces de longueur, sur un de

veines longitudinales, qui se réu- largeur , sont rondes à leur extré-

nissent un peu au-dessus de la . mité , entières , et supportées par

ba.^e : si on broie les feuilles ou des pétioles très-courts.

les branches de cet arbre , elles Culture. On multiplie le Sr.ssX'

répandent une odeur de Camphre fras au moyen de ses baies qu'on

très forte j les fleurs mâles et her- nous apporte de l'Amérique; mais

maphrodites naissent sur des ar- quand elles sont semées au pria-

bres différens. Je n'ai vu fleurir tems , elles restent un an dans la

en abondance en Angleterre, que t.erre , et souvent deux ou trois

la plante mâle j ses fleurs ctoient avant de pousser. La meilleure

petites , elles avoient cinq pétales manière de se procurer ces plan-

jaunes et concaves, et ressem- tes, est de faire mettre ces baies,

bloient beaucoup à celles du Sas- un peu après qu'elles sont mûres
,

safras; le même pédoncule en sou- dans im tonneau rempli de terre,

tenoit trois ou quatre. et de les envoyer dans cet état :

Americana. La dixième espèce , lorsqu'on les reçoit , on les répand

qui a été découverte par le Doc- sur une plate -bande de terre ié-

teur HousTOUN , à la Vera-Cruz, gère ^ en les enfonçant de deux

a une tige ligneuse
,
qui s'élève à pouces ; et si le printems est sec ,

la hauteur de vingt pieds , et se on les arrose souvent ^ et on les

divise en plusieurs branches cou- préserve de la chaleur du midi,

vertes d'iuie écorce grise et rude; Avec ces précautions
,
plusieurs

aux extrémités de ces branches de ces plantes pousseront dans la

paroissent des pédoncules de dif- premiere année ; mais comme la

férente longueur, qui se divisent plupart de ces graines ne germent

en plusieurs autres , dont chacun qu'au printems suivant ^ il ne faut

soutient une grappe de petites pas remuer la terre jusqu'à ce

fleurs blanches , rassemblées en tems. Dans le premier hiver , et

têtes ou ombelles , avec une enve- sur - tout dans le premier au-

C c ci]
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tomne, on les met avec soïn à l'a- join , peut être nniliiplié par ses

bri des gelées ; car comme elles baies , ainsi que le Sassafras ; mais

sont alors tendres et délicates, comme ces baies ne germent qu'a-

elles craignent plus les premiers près un tcms considérable , à

froids de l'automne, que ceux des moins qu''on ne les envoie du pays

Iiivers les plus rudes. Si l'extrémité dans de la terre , comme il a été

des branches vient à être endom- dit ci-dessus, elles manquent très-

magée , toute h plante s'en res- souvent. On multiplie aujourd'hui

sent. Quand on a laissé ces plan- cette plante en Angleterre , par

tes une aiuiée entière dans la marcottes qui prennent aisément

terre où elles ont été semées ^ racine , lorsqu'on clioisit bien les

on les met en pépinière, où elles jeunes rejetions pour les coucher

doivent rester deux ans pour ac- en terre.

quérir de la force; après ce tems
, Enervius, La huitième espèce

on les transplante dans les places est originaire des mêmes contrées

qui leur sont destinées : on niul- que les dernières ; elle se multi-

tiplie aussi quelquefois ces pian- plie aussi par semences , et exige

tes par marcottes ; mais ces mar- le même traitement : ses marcot-

cottes restent ordinairement deux tes reprennent aussi très - aisé-

années , et souvent trois sans pous- ment , et comme cet arbrisseau

ser de racines, et si on ne les ar- ne produit point de graines en

rose pas souvent dans les sèche- Angleterre , cette dernière mé-

resses , elles ne réussissent jamais, thode est ordinairement prati-

Quant au Sassafras , on obtient quée.

tout au plus une marcotte sur Ces trois espèces croissent en

trois, ce qui est cause que cette plein air dans notre climat ; mais

plante est toujours fort rare en comme le Sassafras est souvent

Angleterre. On prépare avec le endommagé par les fortes gelées,

bois de cet arbrisseau
,
une espèce surtout lorsqu'il se trouve dans

de Thé
,
qu'on regarde comme une situation exposée , il faut le

anti-scorbutique. Dans la Caroline
,

placer dans un lieu chaud, et dans

on donne la décoction de ses un sol léger. Le Sassafras et !'£-

feuilles dans les fièvres intermit- nerr'ats croissent mieux dans une

tentes , et quelques curieux font terre humide que dans im ter-

dessecher ses fleurs pour s'en ser- rein sec; aussi périssent-ils sou-

vir en guise de thé. vent en été , lorsque la saison se

L'arbre faussement appelé Ben- trouve sèche. Ou cultive beau-
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coup toutes ces c.-peces en An-

gleterre, pour augmenter la va-

ricté des arbrisseaux ; mais elles

ne sont pas d'un grand ornement-,

excepte le Sassafras qui j étant

couvert en été de larges feuilles

de difîcrentes formes , fait alors

un très- bel effet parmi les autres

arbrisseaux de même "randeur.

Camphora. L'arbre de Cawphre

approche beaucoup du Cinnamo-

lum , duquel il diffère cependant

ïar ses feuilles ; celles du Cinna-

momum ont trois côtes qui cou-

lent depuis le pétiole jusqu'à la

{jointe où elles diminuent; au-lieu

que les cotes de feuilles du Cam-

phrier sont petites et étendues ,

avec une surface unie et luisante
j

les fleurs mâles et les fleurs fier-

maplirodites naissent sur des arbres

difTérens.
'

•En Europe, on multiplie cette

espèce par marcottes, qui restent

souvent un an et plus avant de

pousser des racines ; aussi cet ar-

bre est - il fort rare dans notre

climat. Tous ceux que j'ai vu en

fleurs ctoient mâles , et ne pou-

voient point produire de baies
;

mais en faisant venir les graines

de cet arbre et celles du Cinna-

momuin de leur pays natal , et en

les semant avec les mêmes pré-

cautions que nous avons indi-

quées pour le Sassafras , on les

niultiplieroil en Angleterre , d'où
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Ton pourroit ensuite en envoyer

dans nos Colonies d'Amérique
j

où elles seroient très utiles , sur-

tout le Cinnamomum
,
qui vient

ausfi-bien dans les Antilles que

dans son pays natal. Ces arbres

se multiplieroient beaucoup en peu

d'années par leurs baies qui réus-

sissent très -bien , ainsi que les

François l'ont éprouvé dans leurs

isles de l'Amérique.

Les Portugais ont apporté au-

trefois des Indes quelques Cinna-

momum, qu'ils ont plantes dans Tisle

des Princes
,
près de la côte d'A-

frique , où ces arbres ont réussI*^

de manière qu'ils couvrent aujour-

d'hui une grande partie de l'isle.

On trouve aussi à Madère , un

de ces arbres qu'on dît être mâle,

et qui ne produit jamais de baies j

et plusieurs voyageurs ^ dignes de

foi, m'ont assuré qu'il y en avoit

dans le Brésil. L'arbre du Cam-

phre n'a besoin d'aucune cFialeur

artificielle ; de sorte que, si on le

place dans une orangerie chaude

et sèche , il croît trcsbien.j il ne

faut l'arroser que très-peu en hiver:

mais il esc nécessaire de lui don-

ner fréquemment de l'eau en été,

et de le placer de manière qu'il

ne soit exposé ni aux vents , ni

aux rayons perpendiculaires du

soleil.

Ces arbres se multiplient par

marcottes que l'on couche en au-



3po L A U
tomne pendant que les branJies

sont jeunes; on les traite comme

«elles du Benioin.

Americana, On ne peut conserver

la dixième espèce en hiver
,
qu^en

fa plaçant dans une terre chaude;

on la multiplie par ses graines
,

qu'il faut faire venir de son pays

natal.

Cette plante exige le même
traitement que l'arbre du Café ;

ainsi, il faut la tenir constamment

dans. la serre chaude avec les au-

tres plantes délicates des climats

giéridionaux.

Cinnamomum. Canella. Les oni-ie-

me et douzième espèces ont etc

généralement confondues par la

plupart , et" même par tous les

Ecrivains qui en ont parlé, quoi-

qu'il soit facile de les distinguer

par leur ccorce ,
que ceux qui

font commerce de cette denrée

savent très-bien reconnoitre.

Le Docteur Linnée s'est cer-

tainement trompe en rapportant

la dernière à la figure que le Doc-

teur BuRMANN a donnée dans son

Histoire des Plantes de Ccylan ,

sous- le titre de Cinnamomum perpé-

tua florens ; ce qui est une vraie des-

cription du Cinnamomum mâle , et

non pas du Cuisia lignea ; mais

comme on trouve toutes ces es-

pèces de plantes dans nos isles de

rAmérique , nous espérons les

es.«fc
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avoir toutes mieux détaillées.

Les plantes de ces deux der-

nières espèces étant moins ten-

dres qu'ion ne le pense ordinaire-

ment , on les a fait périr en les

traitant trop délicatement dans ce

pays: c'est -pourquoi je conseille

à tous ceux qui les cultivent de

les conduire d'une autre manière,

sans quoi elles les conserveront

didlcilement. Quand ces plantes

auront poussé des racines dans les.

pots où elles sont placées , on 1

mettra dans une caisse de vitra-

ges pour y passer Tété , où on

leur procurera beaucoup d'nrr dans

les tems chauds ; mais en hiver

on les tiendra dans une serre de

chaleur tempérée.

LAURUS ALEXANDRINA.
Voy. Ruscus.

LAWSONLA. Lin. Ccn. Plant.

433. Henna. Ludw. 143. ; Trocsne

d'Egypte, Nerprun de Malabar ,

ou l'Alkanne.

Caractères. La fleur a un petit

calice persistant , et divisé en qua-

tre parties sur ses bords ; la co-

rolle est composée de quatre pé-

tales ovales , et en forme de lan-

ce
,
qui s'étendent et s'ouvrent:

la fleur a huit étamines minces

aussi longues que les pétales
,
pla-

cées par paires entr'eux , et ter-

minées par des sommets presque
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ronds

J
elle a un germe rond

,
qui

soutient un style mince
,
persis-

tant, et couronne par un stigniat

à tOte : ce germe se change dans

la suite en une capsule globulai-

re, terminée en pointe , et a. qua-

tre cellules remplies de semences

angulaires.

Ce genre de plantes est rangé

dans fa premiere section de la dix-

huitieme classe de Lin née
,

intitulée : Octandrie monogyniz
,
qui

comprend celles dont les fleurs

ont huit étamines et urr style.

Les espèces sont :

i**. Lawsonia incrmis,rami5 intr-

mlhus.Flor. Zeyl. 1 3 '^.Cron. Orient,

47. Mat. Med. 102. ; TAltanne

à branches sans épines

Liguscrum ^syptiacum. Alp.

^gypt- 'il-

Ligustrum JEgyptiacum lati-fo-

liutn. C. B. P. 476; Trocsne d'E-

gypte à larges feuilles , appelé

paries Arabes : Alhcnna ou Hcnna.

Alhenna sivè Henna Arabum.

Walth, Hort. 3. /. 4.

Pontakîsce , Rhccd. Mal. 4. p.

117./. Si-

Alcanna Arabum , Bell. Iiin. 5 y.

Cyprus , Henna j Alcanna, Rauw,

Itin. 60./. 60. ,

2°. Alkenna spinosa , ramis spinosls.

Flor. Zeyl. 1 54. j i'Aicanne à bran-

ches épineuses.
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Cyprus. Rumph, Ami, 4. p, 42.

/. 17.

Rhamnus Malaharicus. Mail-

anski, Pluk, Aim, 38. tab. 220.;

Nerprun de Malabar, appclé-Miîi/-

anski.

Mail-amki. Rheed. Mai. i. p,

75./. 40.

Inermis. La premiere espèce

croit naturellement dans les Indes,

en Egypte , et dans d'autres con-

trées méridionales , où elles s'é-

lèvent à la hauteur de huit ou dix

pieds, avec une tige d'arbrisseau,

dont les branches sont disposées

par paires , opposées , minces ,

couvertes d'une écorce d'un jau-

ne blanc , et garnies de feuilles

petites , oblongues , d'un vert

pâle , terminées en pointes aiguës

et opposées : ses fleurs naissent

en grappes claires aux extrémités

des branches ; elles sont d'un blanc

sale , et composées de quatre

petits pétales recourbes en arrière

à leur extrémité. Ces fleurs sont

remplacées par des capsules ron-

des , et à quatre cellules remplies

de semences angulaires.

Les femmes Egyptiennes em-

ploient ces feuilles pour peindre

leurs ongles en jaune, ce qu'elles

regardent comme une beauté.

Spinosa. La seconde espèce se

trouve dans les deux Indes
;

j'en

ai reçu des échantillons des isles

Espagnoles de l'Amérique, où elle
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est fort commune. Cette pTnnte ce qu'elle» aient formé cle nou-

s'éleve à la liaiiteiir ^e dix-huit velles racines; après quoi on les

pieds et plus , avec une tige li- traite comme les Cafés , avec cette

gneusc ; son bois est dur , ferme, seule diiTérence qu'on ne doit

et couvert d'une ccorce d'un gris pas les arroser beaucoup en Iii-

clair; ses branches sont alternes, ver; car elles périssent ordinaire-

et garnies de feuilles oblongues, ment lors qu'on leur donne trop

ovales , et placées sans ordre : aux d'humidité dans cette saison. Ces

noeuds d'où sortent les feuilles, plantes ne souiTrent pas le plein

se trouvent des épines simples
,

air en Angleterre , ce qui fait

fortes et aiguës ; les fleurs sont qu'on est obligé de les tenir cons-

produites en grappes claires sur tamment dans la serre ; mais dans

les côtés des branches; elles sont les tems chauds, elles ont besoin

d'un jaune pâle, et ont une odeur de beaucoup d'air.

désagréable : la corolle a quatre ^ _^^^,, „ .. c
, r . ,, , ,

^ LEDUM. Rail Sy/7. i. 14.2.

Lin. Gen. Plant. 483. ; Ciste de

Marais, o« Romarin sauvage.

pétales qui s'étendent et s'ouvrent,

et entre deux sont placées deux

étamines fortes , assez longues , et

terminées par des sommets ronds. Caractères. La fleur a un calice

Quand ces fleurs sont passées , le formé par une feuille dentelée en

germe se change en une capsule cinq parties ; la corolle est com-

ronde , et à quatre cellules
, qui posée de cinq pétales ovales ^ con-

renferment plusieurs semences an- caves et étendues ; la fleur a dix

gulaires. étamines minces , aussi longues

Ces deux espèces se multiplient que les pétales , et terminées par

par leurs graines
,
qu'il faut semer des sommets obloiigs ; son germe

sur une couche chaude , dans le qui est rond , soiuient un style

commencement du printems , afin mince , couronné par un stigmat

que celles qui auront poussé puis- obtus. Ce germe se change dans

sent acquérir de la force avant la suite en une capsule ronde , et

rhiver. Quand les plantes sont en à cinq cellules, qui s'ouvrent à !a

état d'être enlevées , on les met base en cinq valvules , et sont

chacune séparément dans de pe- remplies de petites semences éiroi-

tjts pots ^ remplis d'une terre lé- tes et à pointes aiguës,

gère et sablonneuse; on les plonge Ce genre de plante est rangé

dans ime couche chaude de tan, par Lin née dans la premiere

et on Içs tient à l'ombre
,
jusqu a section de sa dixième classe

intitulée;
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întFmlce : Dccandrie monogynîe J

avec celles dont les fleurs oin dix

ctamines et un style.

Nous n'avons qu'une espèce de

ce genre, qui est le

Ledum palustre j foliis linearihus
,

subtus hirsuiis j Jîoribus corymhosis.

Flor. Suec. 54.1. 3 5*2; Ledum à

feuilles très -étroites , velues en-

dessous^ avec des fleurs disposées

en corymbe.

Ros-marinum sylvestre minus nos-

tras. Park. Hist. -jG ; le plus petit

Romarin sauvage , ou Ciste de

marais.

Cistus Ledon, foliis Rori •marinifer-

rugineis. Bauh. Pin, 4(^7. Duham.

Arh. 15.

Cette plante croît naturellement

dans les lieux humides et marc-

cngeux de. plusieurs parties du

Duché d'Yorck , des Comtes de

Cheeschire et de Lança, au Nord

de l'Angleterre , où elle s'élève à

la hauteur d'environ deux pieds
,

avec des tiges d'arbrisseau divisées

en pkuieurs branches minces, gar-

nies de feuilles étroites , et sem-

blables à celles de la Bruyère : ses

fleurs
,

qui naissent en petites

grappes aux extrémités des bran-

ches , sont de la même forme

que celles de VArbomier ou Fraisier

en arbre, mais plus ouvertes j elles

sont d'une couleur rougeàtre , et

paroissent en Mai, dans les lieux

où elles croissent naturellement j

Tome IV.
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elles sont remplacées par des cap.

suies remplies de petites semences

qui mûrissent en automne.

On conserve difficilement cette

plante dans les jardins, car comme
elle croît naturellement dans des

lieux marécageux , elle ne peut

subsister si on ne la met pas dans

un emplacement à -peu-près sem-

blable et à l'ombre.

Il faut se procurer ces plantes

des endroits où elles croissent

sauvages , et les enlever avec de

bonnes racines, sans quoi elles ne

reprendront point : on ne peut

pas ks multiplier dans les jardins;

mais on doit les planter dans de la'

mousse , où leurs racines s'éten-

dront et pousseront assez libre-

ment.

LÉGÈRETÉ. C'est la privation

ou le défaut de pesanteur dans \\n

corps , comparé avec un autre

plus pesant ; dans ce sens la Lé-

gèreté est oppo sée à la Crai'ité.

Les Scholastiques soutiennent

qu'il y a une Légèreté positive et

absolue , & ils l'attribuent à l'élé-

vation d'un corps spécifiquement

plus léger, que le fluide dans le-

quel il se trouve.

Mais, outre que tout le monde

conçoit que la Lége'reté n'est qu'un

terme relatif, nous voyons que

tous les corps tendent vers la terre,

les uns plus lentement , d'autres

Ddd
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avec plus de vitesse , à travers

tous les fluides , tels que i'air ,

l'eau , etc.

Ainsi, on dit que le îiége est

plus léger que l'or; parce que,

sous des dimensions égales, l'or

s'enfoncera , tandis que le licge

surnagera.

Archimede a démontré qu'un

corps solide flottera dans un fluide

de la même gravité spécifique, et

qu'un corps plus léger se tiendra

au-dessus d'un plus pesant : la

raison de cet effet est
,
que les

corps qui ont un pareil nombre

de parties ont une gravité égale j

.la gravité d'un tout , n'étant autre

que la somme de la gravité de

toutes ses parties. Ainsi, tous les

corps qui ne pèsent pas également

sous les mêmes dimensions , ne

contiennent pas des portions égriles

de matière. C'est-pourquoi, quand

nous voyons qu'im cube d'or tombe

dans l'eau , tandis qu'un volume

égal de liège y surnage , il est

évident que l'or doit avoir un plus

grand nombre de parties égales de

matière sous le même volume

que le liège, ou que le liège doit

avoir un plus grand nombre d'in-

terstices que Tor , et qu'il y a

aussi dans l'eau une plus grande

quantité d'intetvalles vuides que

dans l'or.

Cette Théorie nous donne une

idée claire de la densité, de la

L E M
gravité et de la Légèreté j et nous

fait connoître qu'en parlant stric-

tement , on ne peut pas appeler

la Légèreté une qualité positive,

mais qu'elle n'est qu'une simple

négation , une absence de parties

qui rend ce corps plus léger qu'un

autre qui en contient davantage.

LÉGUME. LEGUMEN. On
donne le nom de plantes légumi-

neuses à celles qu'on peut recueillir

avec la main sans les couper
,

telles que les pois, les fèves, etc.

M. Ray range dans cette classe

toutes les fleurs papillonnacées ;

mais les François comprennent

sous ce titre général de Légume la

plupart des plantes bonnes à man-

ger.

LÉGUMINEUX,est toutce

qui a du rapport aux légumes,

LEMNA. Linn. Gen. 1038»

Lens palustris ; Lentille de marais

eu sauvage. Lentille d'eau.

Cette plante est très -commune
dnns les eaux stagnantes de plu-

sieurs parties de l'Angleterre; si

on ne la dérange point , elle cou-

vre bientôt toute la surface de

l'eau (i).

(1) Cette plante est fort rafraîchissante

et adoucissante; on ne s'en strt qu'en forme-

tic cataplasme j qu'on applique sur des tu-

meurs inflammatoires et les hémciuhoïdesi

c^uckjucs Auteurs recommandent encore de.

.^
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LENTILLE, l^oyci Ervcm

LENS.

LENTILLE A FLEURS. Voyc^

Ekvum monanthos.

LENTILLE d'EAU. Foyc^

LemN A.

LENTISQUE
, ou ARBRE AU

MASTIC. Voyei Pistacia len-
TISCUS.

LEONTICE. Lin. Gen. Plant.

4.25. Leontopetalon, Tourn. Cor. ^p,

tab. 48^; Pied-cIe-Lion.

Caractères. Le calice de la Heur

est compose de six feuilles très-

étroitesj alternativement plus lon-

gues et plus petite», et qui tom-

bent ; la corolle a six pétales ovales
,

aigus , et deux fois plus longs que

le calice , et six nectaires fixés par

de petits pédoncules à la base des

pétales : ia fleur a six étamines

courtes, minces, et terminées par

des sommets érigés j au centre est

placé un germe oblong et ovale,

qui soutient im style court et

conique , inséré obliquement sur

Je germe , et couronné par un

simple stigmat : ce germe se change

s'en servir pour calmer les douleurs de la

goutte; mais dans ce cas, ce moyen n'est

point sans danger ; car , toutes les fois

qu'on emploie des topiqses sur les tumeurs

goutteuses, on a à craindre la tépcrcussion.

LEO 555-

dans la suite en une baie globu-

laire, gonflée, im peu succulente,

et à une cellule qui renferme deux

ou trois semences globulaires.

Ce genre de plantes est rangé

dans- la premiere section de la

sixième classe de Lin née, qui

comprend celles dont les fleurs ont

six étamines et un style.

Les espèces sont :

1 ". Leontice clirysogonum
, foliis

pinnatisj petiolo communi, simplici.

Horc. Cliff. 1 22. Gron. Orimt. 1

1

5,-

Pied -de -Lion à feuilles ailées,

avec un pétiole simple et commun.

Leontopetalo ajjïnisj foliis quernis.

Bauh, Pin. 324., Moris. Hist. 2. p.

285.

Leontopetalon , foliis costce sim-

plici innascentibus. Tourn. Cor. ^r);

Pied - de -Lion , avec un simple

pédicule au fruit.

Clirysogonum Dioscoridis. Raw.

Itin. 1 1 9. Raii Hist. 1^26.

2°. Leontice-Leontopetalum j foliis

decompositis , petiolo communi trl~

fido. Hort, Clijf. 122 Gron. Orient.

ii4j- Pied-de-Lion à feuilles dé-

composées, avec un pétiole com-

mun divisé en trois,

Leontopetalon
, foliis cost£ ramosx

innascentibus. Tourn. Cor. 49 _; Pied-

de-Lion à feuilles supportées par

des pétioles branclius.

Leontopetalon. Bauh. Pin. 324.

Cam. Epit. jôj". Moris. Hist. 2. p.

i8). Raii Hist. 1^16.

Dddij
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Ces plantes croissent naturelle- mais comme on les apporte des

ment dans les isles de l'Arcfiipel, pays étrangers et éloignés, on doit

ainsi que dans les campagnes cul- les envoyer dans du sable en An-

tivces aux environs d'Aiep , où gleterre. M. le Dncd'AvEN m'a

elles fleurisi^ent un peu après Nocl : donné quelques-unes de ces grai-

elles ont des racines tubéreuses, nés, qui lui avoient été envoyées

à-peu-prcs aussi grosses que celles d'Alep, empaquetées dansdu sable,

des Cyclamen , couvertes d'une et elles ont mieux réussi qu'aucu-

écorce d'un brun- obscur j leurs nés de celles qu'on avoit apportées

feuilles sont supportées par des secfiesi car de plusieurs paquets

pétioles minces
,

qui sortent im- de semences de ces deux espèces

médiatement de la racine , et s'é- que j'ai semées pendant trois ans

lèvent à la fiauteur de six pouces; de suite, je n'ai obtenu que deux
celles de la premiere espèce sont plantes.

simples , et ont plusieurs petites On les conserve difficilement

feuilles rangées sur la cête du mi- en Angleterre
, parce que leurs

lieu; mais les pétioles de la se- racines ne croissent pas dans les

coude sont divisés en trois autres pots , et qu'étant mises en pleine

plus petits, sur chacun desquels terre, les froids de l'hiver les dé-

sont rangées plusieurs petites feuil- truisent souvent, sur-tout dans

les, de la même forme que les leur jeunesse. Comme , depuis

feuilles ailées : les fleurs naissent quelques années, les hivers ont

sur des pédoncules nuds; ceux de été fort rigoureux, j'ai perdu ainsi

la premiere espèce soutiennent plu- toutes- les jeunes racines que j'a-

sieurs fleurs jaunes; les fleurs de vois élevées dans le jardin de Chef-

la seconde sont plus petites et séa. J'nvois placé dans une plate-

plus pâles. Ces deux espèces, bande à l'exposition du Sud-Ouest

dans leur pays originaire, fleuris- quelques racines qui avoient fleuri

sent tout de suite après Ncéi
;

pendant plusieurs années, et sup-

mais en Angleterre, leurs fleurs porté le froid 'des hivers sans

ne paraissent pas avant le com- aucun abri ; et quoique j'en euise

mencement d'Avril, et les semen- couvert ensuite quelques-unes des

ces ne mûrissent jamais ici. plus jeunes
, je n'ai pu' cependant

On multiplie ces deux plantes les conserver. Les feuilles de ces

parleurs graines, qu'il faut semer plantes se flétrissent vers la Saint-

quelque tems après leur maturité, Jean , et leurs racines restent dans

sani quoi elles réussissent rarement
3

l'inaction jusqu'au printenas sut-
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vant, tems auquel les fleurs et les*

feuilles sortent à-peu-prcs ensemble.

Quand on reçoit leurs graines

des pays étrangers, le mieux est

de les semer aussi -tôt après leur

arrivée ; on les couvre avec des

cloches en Iiiver, pour les mettre

à l'abri des gelées j et au piiniems,

lorsque les plantes commencent à

paroître^ on leur donne beaucoup

d'air dans les tems doux , sans quoi

elles tileroient, et leurs racinei ne

grossiroient point. Si ces plantes

ne sont pas trop serrées , il est

bon de les laisser dans la niême

place pendant deux ansj'maissi

elles sont trop épaisses , on en

enlevé une partie au mois d'Oc-

tobre, et on les transplante contre

une muraille chaude j mais en fai»

sant cette opération , il faut avoir

grand soin de ne pas déranger les

racines de celles qu'on laisse dans

le semis. Au mois de Novembre,

avant que les grandes' gelées com-

mencent à se faire sentir, on met

trois ou quatre pouces d'épaisseur

de vieux tan sur la surface de la

terre j pour empêcher la gelée de

pénétrer jusqu'aux racines; mais

il faut l'enlever au mois de Mars,

avant que les premieres feuiiles

commencent à pousser : on fera

encore mieux d'ôter une partie de

ce tan un peu après que les fortes

gelées du mois de Février seront

passées , et de ii'enleyer le reste
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que trois semaines ou un mois

après. Cette petite épaisseur de

tan, qui reste sur la terre, empêche

le haie de la dessécher et de nuire

aux racines.

Ces plantes ont besoin d'un sol

sec et léger, et ne veulent pas ctro

remuées souvent; mais quand on

le fait, ce doit toujours être dans

le mois d Octobre, parce qu'alors

leurs racines sont dans l'inaction,

LEONTODON. Lin. Gen.

Plant. 817. Dens Lconis. Tourn.

Inst. R. H. ^68 j Dent de Lion,

ou Pissenlit.

11 y a quatre ou cinq espèces

de ce genre j qui croissent natu-

rellement dans les campagnes en

Angleterre et en France; mais on

les cultive rarement dans les jar-

dins : cependant, comme quelques

personnes ramassent dans les champs

leurs racines au printems, et les

font blanchir, j'en fais mention ici j

mais je n'ajouterai rien à cet arti-

cle, si ce n'est que ces plantes

sont des herbes fort embarrassantes

dans les jardins , et qu'il faut les

airachcr avant que leurs semences

mûrissent , sans quoi elles se mul.

tiplieroient beaucoup
,
parce que

leurs gn;ines, étant couronnées de

duvet, le vent lestransportc à une

grande distance.

LEONTOPOTIDIUM. Foi^j

Plantago.
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LEONURUS. Tourn. hut.

R. H. 187. Tub. 87. Phlomis. Lin.

Gen. Plant. 6^2. /yixti^p:^ , de Acb»

un lion , ct ii^ une queue ; parce

que la cicie de cette fleur res-

semble à la queue d'un lion. Queue-

de-lion.

Caractères. Le calice de la fleur

est lufaulé, a cinq angles ^ persis-

tant et formé par une feuille ; la

corolle eit monopétale et en gueu-

le , la lèvre supérieure est longue ,

cylindrique, velue et entière j ce'ie

du bas est courte , réfléchie, et dé-

coupée en tr'ois parties : la fleur a

quatre étamines placées sous la

levre supérieure , deux sont plus

coiu-ies que les deux autres , et

elles sont terminées par des som-

mets oblongs et comprimés. Au
fond du tube, sont placés quatre

germes qui soutiennent un style

mince
,
placé avec les étamines

,

et couronné par un stigmat aigu .

et divisé en deux parties; ces ger-

mes se changent dans la suite en

quatre semences oblongues, angu-

laires, et fixées dans le calice.

Ce genre de plantes est rangé

dans la seconde section de la

quatrième classe de Tournefort,

qui comprend les Iierbes à fleurs

en gueule d'une feuille , dont la

levre supérieure est creusée en

forme de cuillier. Le Docteur

LiNNÉE , a joint les espèces de

ce genre au Phlomis , et a donné
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ce titre à la Cardiaca , de laquelle

il les a séparées ^ parce qu'elles

n'ont pas de points à leurs som-

mets. Il les range dans la premiere

section de sa quatorzième classe,

dont les fleurs sont labiées , et

ont deux étamines longues et deux

courtes, suivies de semences nues,

et placées dans le calice. *

Les espèces sont :

1°. Leonurus African a, folïts lan-

ceolatis , obtuse fcrratis. Hort. Cliff,

3 I .'..
;
Queue-de-lion à feuilles erf

forme de lance , et sciées à den-

telures obtuses.

Leonurus perennis Africanus , Si-

deritidis folio ,fore Phœniceo majore.

Breyn. Cent. i. 171.5 Qucue-de-

lion vivace d'Afrique à feuilles de

Crapaudine , avec une plus grande

fleur écariate.

Phlomis Leonurus. Linn. Syn,

Plant, torn. 5. pjg. 72. ip. 12.

Sideriùs Africana
, flore aureo

oblongo. Bartk'. Acl. 2, p. 57.

Stachys Africana , frutesctns , an-

gufîi-folia , flore longissimo Phœni-

ceo , Leonurus dicta. Moris. Hist. 5.

p. 383. S. 1 1, r. 19./. 17.

2°. Leonurus Nepeti-joUa ^ folds

ovatis ^ calycibus decagonis , septem~

dematis j inxqualibus. Hort. Cliff.

312; Queue - de- lion à feuilles

ovales , avec un calice à dix an-

gles , et sept dents inégales.

Leonurus r^nnor ^ Capitis Bona-

Spei vulgj. Boerh, Ind, Alt, iSo.j
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petit Leonurus du Cap de Bonne-

Espcrance.

Phlomis Nepeti-foHa. Linn. Syst.

Plant, torn. 5. pag. y2. sp. 11.

Cardiaca Americana ^ annua j Ne-

petx folio j floribus hrevihus j Phœ-

niceis , villosis. Ham. Lugd.-B, 1 1 j.

t. iij.

Africana. La premiere espèce

qui est originaire d'Ethiopie, est

depuis long-tems cultivée en An-

gleterre ; elle s'élève avec une

tige d'arbrisseau à la hauteur de

sept ou huit pieds , et pousse plu-

sieurs branches de côté à quatre

angles , et garnies de feuilles

oblongues , étroites , découpées

sur leurs bords en dentelures ai-

guës , d'environ trois pouces de

longueur sur un demi de large
,

velues en dessus , veinées en-des-

sous et opposées ; ses fleurs sont

verticillées , disposées en deux ou

trois anneaux vers l'extrémité de

chaque branche , sessiles , en

gueule , et de la même forme que

celles de l'Orn'e morte , mais avec

des crêtes plus longues et plus

couvertes de poils. Ces fleurs sont

de couleur d'or , et ont une très-

faelle apparence ; elles paroissent

communément en Octobre et en

Novembre , et continuent quel-

quefois à se montrer jusqu'au mi-

lieu de Décembre j mais elles ne

produisent point de graines en

An^fleterre. II y a luie variété de
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cette espèce à feuilles panachées,

que quelques personnes trouvent

belle ; mais comme ses anneaux

de fleurs sont rarement aussi gros

que ceux de l'espèce unie , elle

ne doit pas être aussi estimée.

Nepeti-folia, Plusieurs Auteurs

font mention de la seconde es-

pèce ^ comme d'une plante an-

nuelle ; ils pensent qu'elle est aussi

originaire de l'Amérique, et qu'el-

le a été apportée de Surinam en

Hollande; mais il est certain qu'el-

le se trouve au Cap de Bonne-

Espérance , d'où ses semences

m'ont été deux ou trois fois en-

voyées. Le Docteur Houstoun
m'a aussi assuré qu'il en avoit

reçu plusieurs fois du même pays
,

aiiui que le dessin de la plante i

de sorte qu'il n'est pas douteux

qu'elle ne soit originaire de cette

partie de l'Afriauf.

Cette plante s'cieve ^a hau-

teur de trois pieds , avec une tige

quarrée d'arbriiseau
, qui pousse

plusieurs branches à quatre angles,

et garnies de feuilles ovales , cré-

nelées , rudes en-dessus , comme
celles de l'Onie morte , veinées ,

d'un vert pâle en-dessous, et op-

posées par paires , de même que

les branches : ses fleurs sont ver-

ticillées , et semblables à celles de

la précédente , mais moins lon-

gues , et d'une couleur moins fon-

cée ; elles paroissent avec celles
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de la premiere, et conservent leur

Ijeauté anssi long-tems.

On multiplie ces deux espèces

par boutures en Europe ; car elles

n'y produisent point de semen-

ces : on plante ces boutures en

Juillet , après que les plantes au-

ront été assez long-tems exposées

au soleil et au plein air, pour que

leurs rejettons soient durcis; alors

elles poussent aisément des raci-

nes j si on les met dans une plate-

bande de terre grasse , et à l'ex-

position du levant : on les couvre

exactement avec des cloches ,

pour en exclurre Pair , et on les

met à l'abri du soleil ,
pour leur

faire produire plutôt des brandies;

mais lorsqu'elles commencent à

pousser, ii faut soulever les clo-

ches pour leur donner de l'air,

afin de les empêcher de filer : on

- les accoutume ensuite par dégrés

au pleiti' air ;
quand elles sont

bien enracinées , on les enlevé

pourlesplanterchacuneséparément

dans des pots remplis d'une terre

grasse et douce : on les tient à

î'ombre jusqu'à ce qu'elles aient

formé de nouvelles racines, et on

les transporte dans un lieu abrité,

où elles doivent rester jusqu'au

mois d'Octobre : alors on les scne

dans l'orangerie , où on les traite

comme les autres plantes qui y

.' sont renfermées. On doit arroser

souvent la premiere espèce.
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LEPIDÎUM. Tourn. Inst. R. H.

215. tab. 103. Lin. Gen. Plant.

718; Poivrée ou Passerage. Cres-

son.

Caractères. Le calice de la fleur

a quatre feuilles ovale^ et con-

caves, qui tombent; la corolle a

quatre pétales ovales ,
placés en

forme de croix , et bien plus lar-

ges que le calice : la fleur a six

étamines on forme d'alêne, aussi

longues que le calice, dont deux

sont plus courtes que les autres,

et qui sont toutes terminées par

des sommets simples; au centre

est placé un germe en forme de

cœur, qui soutient un style simple,

et couronné par un stigmat obtus î

ce germe se change ensuite en une

capsule en forme de lance, et à

deux cellules , divisées par une

cloison intermédiaire, et qui ren-

ferment des semences oblongues.

Ce genre de plantes est range

dans la premiere sectin de la

quinzième classe de L i N N É E ,

intitulée : Tetradynamie siliqueuse^

avec celles dont les fleurs ont qua-

tre étamines, deux longues et deux

courtes , et dont les semences sont

renfermées dans des légumes courts.

Les espèces sont :

1°. Lepidium lati-folium ^ foliis

oiato-lanceolatis , integris , scrratis.

Hort. Cliff. 3 SO. Flor. Suce. SS3-

Roj. Liigd.-B. ^3-^. Dulib. Paris.
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194. Hall. Helv.n. 505. Sub Nas-

turtio. Crani^. Austr. p, 11. Kniph.

cent, 5. n. 5-5. Regn. Bot.; L'epi-

diiim à feuilles entières , ovales
,

en forme de lance et sciées. La

grande Passe-rage.

LepidiumPimii. Dod. Pempt.7.1 6.

Lepidium jEginetx. Taban. 4-
5" 6.

Carrier. Ep'u. 378. R.

Lepidium Lui -folium. C. B. P,

97 j Cresson à larges feuilles.

2.°. Lepidium arrense j foUis lan-

ceolatis amplexicauUhus j dentaiis,

Hort. Clifj'. 3 5 I ; Cresson à feuilles

dentelées j en forme de lance et

amplexicaules.

• Lepidium humile incanum Arvense.

Tourn. Inst. R. H. 216 s Cresson

bas et velu des champs.

3°. Lepidium Chalepense j foliis

sagittatis^sessilibus , dentaiis. Aman.

Acad./^p. 321; Cresson à feuilles

dentelées, en forme de flècfie et

sessiles.

Lepidium humVe minus incanum

. AUpicum. Tourn, Inst. a.16 ; petit

Cresson d'Alep , avec des plus

petites feuilles velues et blanches.

Draba Chalepensis repens humilior^

foliis minus cinereis et quasi riridtbus.

Moris. Hist. 2. p. 314.

4.". L'.pidium Iberis ^ floribus

diandris , tetra-petalis ^ foliis inferio-

rihus lanceolatis , serraiis , superiori-

hus lincaribus , integerrimis. Flor.

Leyd. Prod, 334. Gmel. Sib. 3.

p. :i5'4> Passe-rage avec des fleurs

Tome IV.
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à quatre pétales et deux ctamines,

dont les feuilles inférieures sont

en forme de lance et sciées , et

celles du haut étroites et entières. ,

Lepidium foliis lanceolato-lineari-

hus , serratis, Hon. Cdijf. 331.

Lepidium gramineo fglio ^ sivè

Iheris. Tourn. Inst. ii6; Passe-rage

à feuilles de Gramen
,
petite Pas-

se-rage, Cresson de sciatique.

Iberis laciorifolio. Bauh. Pin. 57.

Iberis II. Tahern. 45'7.

Iberis. Dod. Pempt. 714.

J". Lepidium perfcliatum ,
foliis

caulinis pinnato multifidis , ràmifcrisj

cordatis , amplexicaulibus , integris.

Hort. Cliff'. 331. Hon. Upsal. 183.

Roy. Lugd.-B. 335. Gron. Orient.

79. Pali. it. 2. p. 315. Jacq. Austr.

t. 34(5. Kniph. cent, 10. n. y4-;

Passe-rage, dont les feuilles infé-

rieures sont ailées , et celles des

branches en forme de cœur, en-

tières et amplexicaules.

Nasturtium spicatum Persicum ,

perfoliatum , maximum. Maris. Htst.

2.p, 254. S. 3. t. 25-./. 17.

Thlaspi verum Dioscoridis, 1 . Zan.

Hist. 193 ; la vraie Moutarde Mi-

tridate de Dioscoride.

Tldaspi Alexandrinum. Bauh. Pin.

108. Prodr. '^o. Bauh. Hist. 2.,pag.

933. Raii Hist. 854.

6°, Lepidium Vifginicum, Jlori-

bus sub-triandris tetrapetalls , foliis

lincaribus
,
pinnatis.Lin. Ccn. Plant.

é-]^^, Kniph. cent. 10. n, Jj*,*
la

E e c
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Passerage avec des fleurs à qur.tie

pétales, dont la plupart ont trois

étamines, avec des feuilles ailées

• et fort étroites.

Lepidhim fol ils omnikus lineari-

lanceolaiis j serratis. P\.oy. Lugd.B.

534-

Iberis hiimilior annua Virginiana
,

ramoswr. Mor. Hist. i. pag, 311.

Sloan. J-ivi. 80. Hist. i. p. kj^,

t. iz^. f. 3. Rail Hist. 82-j;

Cresson de sciatiqne , bas , annuel,

et branchu, de la Virginie.

Iherii Virginiana lati-fclia^ rawosa.

Moris, Prxl. 2-j-j ; Passe-rage de

Virginie.

7°. Lepidium lyratum
, foins ly-

ratis,crispis. Un. Sp. Plant. 6^^j
Passe -rage à feuilles frisées et en

forme de lyre.

Lepidium Orientale^ Nasturtii crispi

folio, Tourn. Cor, ly. Liv. 33?^. t.

3 3^ J Passe r.-îge du Levant, à

feuilles frisées , comme celle.; du

Cresson.

8^. Lepidium nudi-c.iv.lc ^ scapo

nudo sin^plicissimo ^ foribiis tetfan-

àriis^foiiis pinnai i-jîdts . Lcrfl. fr. 1 y 5.

Gouan. lîlustr, p. 40 • Passe rage

avec une simple tige nue, et des

fleurs à quatre éiamines»

Lepidium foliisjiliforrmbus, ûpice

pinnati- fidis , caule nudo, Sam'.

Monsp. 228. 281.

I^asturchim minimum vernum ^

f/oliis tantùm circa radium. Magn.

Monsp, 187. t. i85.
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9". Lepidium petreum

,
foliis

pinnaiifj integerrimis ^ peia/is emar-

ginatis ^ calyce minoribus. For.

Suec. 5-35-. J73. Jac^. Virid. 115.

Jacq. Auv.r. t. 131 ; Passe-rage, eu

Cresson de rocîie , à feuilles en-

tières et ailées , avec des pétales

dentelés, plus petits que le calice.

, Lepidium Linnœi j petalis calyce

h^îx majoribus , sûiculo stylo carême.

Craht^. Aùstr. pi. 7. t. z. f 4. j*.

Nasturtium pumilum vernum. C.

B.P. 105.

»' Cardamine pusilla' saxatilis, mon-

tdna , discoïdes. Col. Ecphr. i . p. 274.

t. 2 />•
' ïo"'. Lepidium sativum j floribus

teira-dynamis .folifs ohlongis, multi-

fidis. Vir. Clif. é^. Hcrt. Ups.iS^.

FI. Suec. 2;i!. J7 1 . Mat. Med. i jp.

Roy. Liigi.-B. 3 3 5"; Cresson avec

quatre étamines , et des «feuilles

oblongues, à plusieurs pointes.

Nasturtium horiensc vulgatum.

Baiih. P./7. 1O3.

Ndsuirtium hort^nsè. Dod. Pempt.

771. Blachv. t. 23 j Cresson de

jardin. Cresson Alenois , ou Na-

si ter.

Nasturtium hortense crispum. Bauh.

Pin. 104; Variété à feuille^ frisées.

11°. Lepidium subulatum , foliis

siibulatis j indivisîs ^ sparsis .. caule suf-

fruticoso. Lin. Sp. 8Sr)j Cresson à

feuilles indivisées' et en forme

d'alOne, avec une tige de sous-

arbrisseau.
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Nasturtium fruticosum
,
foliis gLiu-

CIS J lifieanbus , sub-hirsuiis. Hali^

Hdv, n. JO 6.

Lepidium capillaceo folio ^ fruti-

cosum Hi^panicum. Toum. Inst. zi6.

12°. Lepidium ruierale , floribus

diandris apetalis ^ Joliis radicalibus

dentato-pinnatis J ramiferis, linearibus,

integerrimis. Flor. Suec. 5'34. 57:!.

Hort. Cliff. 551. Roy. Lugd.-B. 555.
Neck. Gallob.p. 2JJ. Mattusch. Sil.

n. 476. Dxrr. Nass. pag. 141. FLor.

Dan. T. 184; Cresson avec deux

étamines sans pétaie , dont les

feuilles radicales sont dentelées,

et celles cles branches linéaires et

entières.

Iberis ruderslis. Crant^. Austr.

21.

Nasturtium sylvestre , Osyridis fo -

lio. C. B. P. 10;.

Nasiurdum angustifolium. Fucbs.

Hist. 507.

I 3°. Lepidium Bonariense jfioribus

diandris tctra-petalis , foliis omnibus

pinnato -muUifîdis. Lin. Sp. 901.

Murray. Prodr. 16^. Pali. It. z. pag.

329; Cresson avec des fleurs à

deux étamjnes et quatre pétales
,

dont toutes les feuilles sont ailées.

Lepidium foliis pinnatifidisj incisis.

Roy. Lugd.-B. 335-.

Thlaspi Bonariense mulii-scissum
,

flore invisibiii Hort. Elth. zS6.

Lati-fo'ium. La premiere espèce

croît naturellement dans 'les lieux

Iiumides. de plusieurs parties de
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l'Angleterre; mais on la cultive

rarement dans les jardins : elle a

des racines blanches
,

petites , et

rempantes , au moyen desquelles

elle se multiplie trcs-vîte; de

manière qu'il et très -difficile de la

détruire quand elle est établie de-

puis long-tems dans la mcmeplace;

ses feuilles radicales sont ovales,

en forme de lance, longues d'en-

viron trois pouces sur un et demi

de largeur vers la base, sciées

sur leurs bords , et supportées par

de longs pétioles : ses tiges, dont

la hauteur est d'environ deux pieds
,

sont unies , et poussent phîsiebrs

branches latérales; les feuilles des

tiges sont plus longues et plus

étroites; elles ont des pointes plus

arguës que les feuilles radicales,

et sont sciées sur Icur^; bords : ses

fleurs sont produites en grappes

serrées vers l'extrémiié et sur les

côtés des branches; elles sont pe-

tites ^ et composées de quatre pe-

tits pétales blancs; elles paroissent

en Juin et Juillet , et perfection-

nent leurs semences en automne.

Toutes les parties de cette plante

ont une saveur chaude et mor-

dante, comme le Pcii'rs. Les ha-:

bilans de la campagne se servent

des fouilles pour assaisonner leurs

viandes , d'où lui vient le nom

de Poivre des pauvres qu'on lui a

donné. r-

On la niultiplie aisément , car

E ec il
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chaque morceau de ia racine croît

et se multiplie par tout où il se

trouve, ce qui la rend fort in-

commode lorsqu'elle est depuis

long-tems ciablie dans un jardin :

ses feuilles , écrasées et mêlées

avec du lard, font un cataplasme

que l'on applique sur les reins pour

guérir les sciatiques ; lorsqu'on les

mâcfie, elles occasionnent un grand

flux de salivte , et diminuent ainsi

les tumeurs scrophuleuses de la

gorge (1).

Arvense. La seconde espèce
,
qui

naît sans culture en Autiiche et en

Italie , a une racine fibreuse et

chaoïue , de laquelle sortent plu-

sieurs brancFies minces, d'un pied

et demi de hauteur, et garnies de

feuilles en forme de lance ^ de

trois pouces de long sur un et

demi de large, profondément dé-

coupées sur leurs bords, unies,

blancliatres, et amplexicaules : ses

fleurs sont petites, blanches ^ et

disposées en grappes claires aux

(i) Les feuilles de cette plante passent

pour être un excellent remède antiscorbu-

tique ; on peut les manger" cuites ou ciûes,

ou bien les faire infuser dans de Tcau ou

du vin : elles sont aus^i très-diurétiques,

et peuvent convenir dans les embarras des

reins , les affections glaireures de la vessie
,

rliydropisk , etc.

Le Lep'idium Iberis ne diffère point de

cette espèce , quant a ses propriétés médi-

cinales.

.''.)\\
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extrémités des branches; elles se

montrent depuis le mois de Juin

jusqu'au commencement de Sep-

tembre , et ses semences mi'iris-

sent en automne.

Cette plante est vivace, et se

multiplie fort vite par ses racinesj

mais on la cultive rarement dans

les jardins.

Chalepensc. Latroisiemese trouve

aux environs d'Alep : ses racines

sont rempantes , et s'étendent à

une grande distance , de manière

qu'en peu de tems elles couvrent

im grand espace de terre; ses

feuilles sont plus longues
,

plus

étroites , et moins blanches que

celles de la précédente : ses fleurs ^

qui naissent en grappes claires aux

extrémités des branches , sont pe-

tites , blanches , et semblables à

celles de la premiere espèce. Cette

plante, qui est dure et vivace, se

uuiltiplie par ses racines rempantes

aussi promptement que les autres.

Ibcris. La quatrième est origi-

naire de la France méridionale,

de l'Italie et de la Sicile; on la

cultive dans quelques jardins an-

glois pour la variété : sa racine est

longue , charnue ^ et s'enfonce

profondément dans, la terre; elle

pousse plusieurs feuilles oblongues,

sciées sur leurs bords, et couchées

sur la terre : ses tiges sont minces,

roides , et s'étendent horisoutaie-

ment à chaque côté; elles ont près
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Je deux pieds de hauteur, et sont tîtes ; elles paroissein en Juin et

garnies de feuilles fort étroites et Juillet ; leurs semences mûrissent

entières : ses fleurs sortent en pe- en Septembre, et un peu après la

tites grappes serrées aux extrémités plante périt,

des branches j elles sont blanches. Il faut semer en automne les

et paroissent en Juin et Juillet j
graines de cette espèce ; car celles

leurs semences mûrissent en au- qui ne sont mises en terre qu'au

tomne : si on leur permet de s'é- printems, fleurissent rarement dans

carter, les plantes pousseront au la même année, et sont sujettes à

commencement du printems, elles être détruites par les gelées de

n'exigeront aucune autre culture l'hiver; tandis que celles qui ont

que d'être tenues nettes de mau- été semées en automne, ou qui

vaises herbes ; leurs racines se sont levées de semences écartées,

conservent plusieurs années,pourvu fleurissent toujours vers la Saint-

qu'elles soient dans une terre se- Jean , et perfectionnent leurs sè-

che. Cette plante est fort recom- menées au mois d'Août suivant,

mandée, comme étant très-propre Ces plantes n'exigent aucun autre

àguérir les sciatiques; on l'emploie soin que d'être éclaircies et net-

comme la premiere, en la pilant toyées de mauvaises herbes,

avec du lard , et c'efl de là que Virginicum. La sixième est an-

lui vient le nom de Cresson de nuelle et originaire de la Virginie,

sciatique. ainsi que de toutes les isles de

Perfoliatum. La cinquième, qui l'Amérique, dont les habitans ra-

croît naturellement en Perse et en massent ses feuilles pour les man-

Syrie j est regardée comme la vé- ger en salade, comme nous nian-

ritable Moutarde Miiridate de Dios- geons celles du Cresson de jardin,

corid''. Cette plante annuelle a ses Les feuilles radicales de cette

feuilles radicales ailées, et agréa- plante ont trois pouces de lon-

blement découpées en plusieurs gueur sur un de largeur ; elles

segmens : ses tiges ont un pied de sont d'un vert-clair, sciées sur leurs

hauteur, et se divisent en plusieurs bords, et d'un goût acre, comme
branches minces, garnies de feuii- le Cresson : la tige s'élève à la

les en forme de lance et entières^ hauteur d'un pied et demi, et

qui embrassent les tiges avec leur pousse latéralement un grand noni-

bâse : ses fleurs sortent aux extré- bre de petites branches, garnies

miles des branches en épis longs de feuilles étroites , sessiles , et

et clairs; elles sont jaunes et pe- régulièrement sciées sur leurs bord».
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de manière qu'ciicà ressemblent à ses tfges et ses feuilles sont d'un

des feuilles ailées : ses fleurs nais- gris tirant sur le blanc : ses fleurs

sent aux extrémités des brandies sont produites en paquets aux ex-

en épis clairs ; elles sont petites et trémités des brandies, elles sont

blanches, et sont remplacées par très-petites et blanches : eiits pa-

des semences rondes, ou en forme roissent en Juillet, et produisent

de cœur, applaties^ et environnées des capsules rondes, bordées >

d'une bordure. Cette plante fleurit -applatics, et à deux cellules, dnns

en Juin et Juillet j et perfectionne lesquelles sont renfermées deux

ses semences en automne i on la petites semences oblongues
,
qui

multiplie aisément par ses semen- mûrissent en automne

ces, qu'on peut répandre en Avril Cette espèce se multiplie comme
sur une plate -bande ouverte, où la précédente

, par ses graines,

les plantes doivent rester ; lors- qui s'écartent en automne ; les

qu'elles paroissent , on les éclair- plantes poussent ainsi sans aucun

cit où elles sont trop épaisses^ et soin ;'on les traite comme celles

cvi les tient nettes de mauvaises de la sixième ; mais comme elles

Jierbcs : si on leur laisse écarter ne fl.Mirissent que dans la seconde

leurs semences en automne, les année, on doit laisser entr'elles

plantes pousseront bien ; on les une plus grande distance.

traite comme les autres espèces. Nudi-caulc. La huitième, qui

-': Lyratum. La septième, qui est croit aux environs de Montpellier,

Qriginaiie de l'Asie et de l'Espa- est une petite plante annuelle
,

gne , d"où ses semences m'ont été qui a quelques feuilles ailées,

envoyées ^ est une plante bisan- couchées sur la terre ; du centre

nuelle ; ses feuilles radicales s'é- de ces feuilles s'élève une tiseo
tendent sur la .terre; elles ont à- nue, de d:ux ou trois pouces de

peu près deux pouces de longueur hauteur, qui soutient cinq ou six

sur un denir de largeur ; elles petites fleurs blanches , formées

sont découpées sur leurs côtés en par quatre pétales placés en forme

forme de lyre et frisées sur leurs de croix, et quatre étamines fixées

bords : ses tiges s'elevent à la près du style. Le germe se change,

(hauteur d'un pied, et se divisent quand la fleur est passée, en une

en beaucoup de branches minces, capsule courte, qui renferme qua-

garnies de petites feuilles oblon- tre ou cinq semences rondes.

giieSj découpées sur leurs côtés, Xes semences écartées de cette

et ini peu frisées sur leurs bords; espèce produisent des plantes qui
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fleurissent en Avril , et perfection- de feiiilles .entières , fort étroites,

nent leurs graines en Mai, sans en forme d'alêne et allâmes : ses

aucun autre soin que d'être net- pédoacules sortent des ailes des

toyées "et éclaircies à propos. feuilles et aux extrémités des tiges :

Petreum. La neuvième est aussi ses fleurs sont blancfies et sembla-

une plante basse et annuelle, qui blés à relies des autres espèces,

croît naturellement' sur Putney- On la multiplie par semences

Heath : ses feuilles sont ailées, en- et par boutures; on seme ses

tieres , et placées près de la terre; graines au prrntems sur une planche

leurs pédoncules ont deux pouces de terre légère en plein air : lors-

de longueur j et soutiennent quel- que les plantes sont assez fortes

qnes fleurs blanches, dont les co- pour être enlevées, on en trans-

rolles sont plus petites que le ca- plante quelques-unes dans des pots

lice, et dentelées à leurs bords, qu'on tient en hiver sous des

Cette espèce fleurit en Mai et Jui;i, châssis, car les froids rigoureux

et se multiplie de même par ses détruisent souvent celles de plein

semences écartées. air; celles qui y restent, doivent

Sativum. La dixième est le Cres- être mises à une exposition abritée,

son de jardin , qu'on mange sou- dans une terre sèche et pariVir des

vent en salade en hiver et au décombres , où elles pousseront

printems. Comme elle est bien lentement, deviendront ainsi plus

connue , elle n^exige aucune des- ligneuses , et risqueront moins

cription ; on en conçoit trois va- dêtre détruites par le froid,

rictés, l'une à feuilles larges, une Rudcrale. La douzième est une

autre à feuifles frisées, et la com- plante annuelle qui croît naturel-

mune, qui est celle' dont on fait leinent en plusieurs pai'ttcs de l'An'-

usage; il faut semer cette espèce gleterre ; ce qui fait qu'on ne la

en rigoles assez épaisses en hiver, cukive que rarement dans les fnr-

sur des couches tempérées ; mais dins , d'autant pins que la plante

au printems et en automne, on n'a pas beaucoup de beauté, et

la seme en planche. Ces plantes n'est d'aucun usage; cependant je

sont bientôt propres à être man- l'ai vu manger en salade ^ quot-

gées; on les coupe étant jeunes qu'elle ait un mauvais goût. Tandis

pour les empêcher de devenir trop que ces plantes sont jeunes, elles

hautes. ressemblent un peu au Cresson de

Suhulatum. La onziein» est une Porcs ; leurs* tiges s'élèvent à la

plante, basse d'arbri;seau
,

garnie hauteur de huit ou dix pouces ,
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et soutiennent une quantité de pe- y<^3' Narcisso - Leuco'ium, Tourna

tites fleurs blanches de la même Inst. R. H. 387. tab. zo^;MuKailf

forme que cellesdesautres espèces, de m-jxos blanc , et i''^ Violier ^

et qui sont rcmplacces par des se- Vioiier blanc, grand Perce-neige,

menées semblables à celles du Caractères. La Spaths
,
qui est

Cresson de jardin j si on leur per- oblongue,obtusc et applatie s'ouvre

met de s'écarter, elles remplissent surlescôtésj la corolle est en forme

le terrein d'un grand nombre de de clociie étendue , et découpée

jeunes plantes.
'

en six parties réunies à leur base:

Bonariense. La treizième croît la fieur a. six étamines , courtes,

sans culture dans plusieurs pays couvertes de poils., et terminées

chauds
j
je l'ai vu pousser dans de par des sommets oblongs, obtus,

la terre qui avoit été apportée du à quatre angles et érigés :1e germe,

Brésil et de plusieurs autres parties qui est rond , et placé sou^ la

de l'Amérique ^ de sorte que l'on fleur ^ soutient un style épais, ob-

pcut la trouver dans beaucoup tus à son extrémité , et couronné

d'autres endroits : ses feuilles et par un stigmat érigé et couvert

ses tiges ressepiblent beaucoup à de poils ; ce germe se change dans

celles du Cresson de jardin, mais la suite en ime capsule turbinée,

elles sont pli:s divisées, et diflerent et à trois cellules, qui s'ouvrent

par le goût et l'odeur i ses pétales en trois valvules, et sont remplies

sont si petits qu'ils sont à peine de semences rondes,

visibles , de manière qu'on n'ap- Ce genre de plantes est rangé

perçoit que deux étamines dans dans la premiere section de la

chaque fleur. Cette espèce ne se sixième classe de Linnée
,
qui

cultive que dans les jardins de bota- comprend celles dont les fleurs

nique pour la variété ; on répand ont six étamines et un style,

ses graines au printems sur une Les espèces sont :

couche tempérée ; et
,
quand les i"- Leucoïum vernum , spath^

plantes ont acquis de la force , on unï-florâ , stylo clavato. Linn. Sp.

les transplante dans une plaie-bande P^-- ~^>9- J^cq, Austr. t. 31a. Scop.

chaude, où elles fleuriront et per- c^''"- ^- "• 35^2 ; Perce-neige avec

fectionneront leurs sernences. une spathe qui contient une simple

LEPIDO-CARPO.DENDRON.. "'"^ ' " "" '''^' '" ^°"" ^'

_, ^ tT TT
massue.

Voye^ Protea Nitida. L. ^ , , n 7-1
•^ . Galan^thiis um-fiorus , petalis sub-

LElJCOIUM, Lm. Gsn. Plant.
.
(equalibu's. Hall. Helv. n. i2;3.

Narcissb-Leucoïum
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Narcisso-Leucpïum vulaare. Tourn.

Inst. R. H. 287 j le grand Perce-

Neige commun,

Leucoium. Mort. Ciiff. Hon. Ups.

74. Roy. Lugi.-B. 5 5 j Perce Nerge

du printems , Violette de Février.

Leucoium bulbosum vulgarc. Bauh.

Pin. y/. Rudb. Elys. 1. p% ^^. f.

1 -y Violier bulbeux ^ la Campane
ou Cloche-blanche , le Baguenau-

dier d'hiver.

Leucoium bulboium. Clus. Hist.

1. p. iGçj.

Narcissus VIL Maihioli. Camer.

Epit. p^j. R.

Leucoium bulbosum kexaphyUon.

Dodcn. Coron, p. ^02. Hist. 230.

R.

2°. Ltucoïum cestivum , spatkâ

multi-jiorâ , stylo elavato. Lœji. Lin.

Sp. Plant, :28p. Jacq. /lust. t. 203.

Scop. Carn. éd. 2. n. 55? 5 ; Perce-

Neige , avec plusieurs fleurs dans

une spaihe , et un style en forme

de massue.

Leucoium bulbosum majus j slvé

mulii-fljrum, Bauh. Pin, jy.

Leucoium serotinum majus , sivé

multi-jlorum, I. Clus. Hist. i . p. 170.

Narcisso-Leucoium pratense ,'multi-

jlorum. Tourn. Inst. P\.. H. 5S7
j

Perce -Neige des prés à plusieurs

fleurs , appclc conimuncment le

grand Perce-Neige tardif,

Polyanihemum, Renealm. Spec, pp,

t. 100.

Vernum. La premiere espèce

Tome iV,
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croît naturellcmenr en Suisse et

en Allemagne , ainsi que sur les

montagnes des environs de Turin ;

sa racine est oblongue , bulbeuse ,

et de la même forme que celle du

Narcisse ,- mais plus petite ; elle

pousse quatre ou cinq feuilles pla-

tes , d'un vert foncé, plus larges

et plus longues que celles du petit

Perce • Neige : du milieu de ces

feuilles s'élève une tige angulaire

d'un pied environ de hauteur , nue ,

creuse et sillonnée ; vers son ex-

trémité sort une spathe blanche
,

qui s'ouvre sur les côtés, et laisse

paroitre deux ou trois fleurs blan-

ches , suspendues par des pédon-

cules minces , monopétales; dé-

coupées en six parties presque

jusqu'au fond , et bien plus larges

que celles du petit Perce-Neige ; les

extrémités des segmens de la co-

rolle sont verts, et d'une substance

plus épaisse que dans les autres par-

ties : ces fleurs paroissent en Mars
,

un peu après la petite espèce ; elles

ont une odetu- agréable
, qui ap-

proche de celle des fleurs dcVEpins'

blanche : quand la fleur est passée,

le germe, qui se trouve au-dessous,

se gonfle , et devient une capsule

en forme de poire et à trois cel-

lules, qui renferment plusieurs se-

mences oblongues.

Les feuilles de cette espèce se

flétrissent vers la fin de Mai ; alors

on peut enlever les racines pour

Fff
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les transplanter; car il ne faut pas tenues par des pédoncules assez

Tes tenir trop long-tems hors de I.i longs : ces fleurs sont découpées

terrf : on la multiplie ici au moyen presque jusqu'au fond en six seg-

des cayeux que ses racines prodiù- mens ovales et concaves ; ils sont

sent en assez grande quantité, lors- d'un blanc pur, et ont une laclie

qu'elles se trouvent dans une situa- verte à i'extrcmitc de cFiaque seg-

tion qui leiu- convient , et quand ment , où elles sont d'une subs-

•elles ne sont pas trop souvent trans- tance plus épaisse que dans le reste

plantées j elles exigent un sol léger^ de la corolle; en - dedans sont

doux et gras , avec l'exposition du placées, six éiamines en forme d'a-

Levant ; il faut les planter à six lêne, et terminées par des sommets

pouces de distance , et à quatre ou oblongs et jaunes
,
qui se tiennent

cinq pouces de profondeur dans érigés autour d'un style très mince,

la terre , mais il ne faut pas les et couronne par un stigmat obtus,

enlever plus d'une fois en trois ans. Ces fleurs' paroifsent vers la fin

ALsih'um. La seconde
,
qui est d'Avril ou au commencement de

généralement connue sous le nom Mai. Gomme tontes celles qui sont

de grafidPerceNsi^e ou tardif, croit renfermées dans chaque spatfie ne

spontanément en Italie près de Pise, sortent pas ensemble, elles se sue-

en Hongrie et dans les environs cedent pendant trois semaines et

de Montpellier ; ses racines sont plus ^ lorsque le tems est frais :

presqu'aussi grosses que celles du ces fleurs produisent des capsules

Narcisse commun , et leur ressem- triangulaires
,
grosses ^ et à trois

blcnt beaucoup dans leur forme
;

cellules, qui contiennent chacune

ses feuilles ont aussi beaucoup de deux rangs de semences,

rapport avec celles de cette der- On multiplie ordinairement cette

Tiiere plante , et sont en plus grand espèce en Angleterre par cayeux,

•nombre que celles de la précédente; parce que les plantes que l'on

'elles sont d'un vert pâle , et en élevé de semences ne fleurissent

forme de carène vers le bas, où qu'aubout de quatre ans; et comme
elles s'enveloppent l'une ei l'autre

,
leurs racines produisent beaucoup

rt embrassent la tige qur s'élève de cayeux , cette méthode est la

à Ul^ pied et demi de hauteur ; à plus prompte. On peut traiter ces

son extrémité est placée une spathe bulbes comme ceux de la premiere

qui s'ouvre d'un coté , et laisse espèce; elles exigent i\n sol gras

sortir troi> ou quatre fleurs qui et léger , avec rexposition du Le-

•pendent vers le bas j et sont sou- vaut , où elles fieuriront mieux et
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conserveront plus longtems leur

beaiuc
,
que dans une situation

plus e.xposv'C, quoiqu'elles puissent

réussi;-dans tous les sols et à toutes

les expositions.

LEUCOIUM INCANUM. Toy.

Cheiranthus.

' LEUCOIUM LUTEUM. Ibid.

^LEUCOIUM BULBOSUM.K.
Galanthus Nivalis. L.

LEVECHEouLIVECHE,
ACHE DE MONTAGNE.
Voyc?^ LiGusTicuM Levisticum.

LICHEN. Hépatique jLivcr-irortt

Herbe au Foie.

Comme on emploie en Mcde-

ciue deux espèces de ce genre, dent

l'une est regardée comme un re-

mède infaillible
,
pour guérir les

morsures de chiens enrages
,

j'ai

pensé qu'il ne seroit pas inutile

d'en faire mention ici
,
quoiqu'il

soit impossible de cultiver ces

plantes , à moins que l'on n'enlevé

le gazon sur lequel elles se trou-

vent
,
pour les placer dans un lieu

Inimide et à l'ombre, oti elles pous-

seront et réussiront , si l'herbe du

gazon prend racine et croît.

Les espèces sont :

1°. Lichen petreus j laii • fuliui ^

s]il Hepanca fontana. C. li. P. ^62 i

l'Ht'patïque de fontaine, commune,

à larges feuilles.

Marchamia polymorpha. Lin.$yst.

Plant, torn. 4. pag. ^i^. Sp. i. •:

2°. Lichen officinarum , terrcstris^'

cinereiis. Raii Syn. ; l'Hépatique

de terre , couleur de cendre.

Petreus. La premiere espèce croît

à côté des puits, dans les lieux hu-

mides et à l'ombre, non-seulement

dans 'a terre, mais parmi les briques;

il y a plusieurs variétés de cette

plante, que les Botanistes curieux

distinguent 5 mais comme elles ne

sont d'aucun usage
,
je n'en ferai

pas le détail (i).

OjficinaTum. La seconde espèce
,

dont on se sert contre la morsure

des cliiens enragés , croît en An-

gleterre sur les pâquis et les plaines

incultes, où l'herbe est courte et

la terre presque niiejon la rencontre

(l) Cette premiere espèce à'Hépatique

est regardée comme rafraîchissante et aperi-

tive par plusieurs Auteurs qui prétcLidcmt

s'en cire servis avec beaucoup de succès dsns

Jes maladies du foie et de la ratte , dans

la jaunisse , les maladies cutanées , opi-

niâtres , les da^-tçes, eçç, ...,,

L» longueur -des n-.aladies clioniquc; ,

qui permet d'essayer beaucoup de remèdes,

ofiVc un moyen de vérifier les vertijs at-

tribuées à cette plante , dont l'usage ne

peut d'ailleurs produire aucun effet funeste.

Ce Lichen entre dans la compositio»

du syrop de Chicorée ,
qu'on cnipîpie com-

munément dans les maladies du loic.

Fffij
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priiicipalemenr sur les penclians

des montagnes , et sur les bords

des puits et des fossés. Cette plante

s'étend sur la surface de ia terre
,

et lorsqu'elle est arrivée à un cer-

tain degré de développement
, elle

devient d'iuie couleur de cendre,

mais elle prend dans la suite ime

teinte obscure : on l'apporte sou-

vent dans les jardins avec les sa-

zons qui servent à faire des tapis

et des talus j si le sol est luimide

et frais , elle s'étend, devient dif-

ficile à détruire, et rend le tapis

vert désagréable à la vue : mais

celle méthode est la seule que l'on

connoisse aujourd'lnii pour la con-

server dans les jardins
; on la re-

garde comme im remède certain

contre la morsure des cliiens en-

ragés , et l'expérience a constaté

son elncacité. Cette découverte a

été conununiquécàlaSociété royale

par M. George Dampier , dont

l'oncle avoit fait usage de cette

plante avec succès contre l'fiydro-

phobie , tant pour les Iioijimes

que pour les animaux.

Voici la métliode qu'il prescrit

dans l'administratiou de ce remède :

On prend The) be, on ia desseclie

dans un four
,
près du feu , ou au

soltil j il faut ensuite la piler, la

passer dans ini tamis fin , et y mê-

ler une quantité égale de poiyie

bien pul\ crise : la dose ordinaire

de ce riâélange est de quatre sciu-

r; . ; 'i
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pilles

, que l'on fait prendre dans

du lait chaud , de la bierre , de

l'aie j espèce de bierre forte j ou du

bouillon ; il conseille aussi de bien

laver ia partie mordue , et les ha-

bits de la personne , de peur qu'il

n'y reste de la bave du chien en-

ragé : si c''est lui homme qui a été

mordu , il veut qu'on le saigne

avant de lui administrer le remède,

et il ordonne de l'employer le

plutôt qu'il est possible après la

morsure , et de le faire prendre

deux ou trois jours de suite à la

même dose et à jeun.

LICHNÎS SAUVAGE. Foye^

Lychnis dioica.

LIEGE. Foye^ QuERCUs subek.

LIERRE, Foy. Hedera helix.

LIERRE FRANÇOIS. Voyei

Epilobium. L.
,

LIERRE REMPANT. Voye^

Glechomar.

LIERRE TERRESTRE. Foye^

GlECHOMA HEDERA€EA.

LIGUSTICUM. Tourn. Insu

R. H, 323. tab. 171. Lin. Gen.

Plant. 508. Cette plante tire son

nom de Liguria^ parce qu'autrefois

elle croissoit eu grande quantité

près d'une riviere de Gênes , ap-

pellee Liguria; Ltveche ^ ou Live'

clic. Ache de montagne.
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Caractères. La fleur est ombellée j

l'ombelle gcnérale est composée

de plusieurs pethes
,
qui en con-

tiennent encore d'autres d'une

«oinJre grandeur ; l'enveloppe de

l'ombelle générale est composée

de sept feuilles inégales
i

le pé»

rianthe de la fleur est dentelé en

cinq parties , et placé sur le germe :

la corolle a cinq pétales égaux
,

qui sent recourbés en -dedans à

leurs pointes , et ont la forme de

carène en-dedans ; la fleur a cinq

étamines velues, plus comtes que

la corolle , et terminées par des

sommets simples : le germe, qui

est placé sous la fleur, supporte

deux styles simples et couronnés

par des stigmats simples ; ce germe

se change ensuite en un fruit ofalong,

divisé en deux parties , angulaire

et sillonné
,
qui renferme deux se-

mences oblonçues et unies.

Ce genre de plantes est rangé

dans la seconde section de la

cinquième classe de Lin née,

avec celles dont les fleurs ont

cinq étan.ines et deux styles.

Les espèces sont :

1 '
. Ligusiicum Ltvisticum j foliis

muliiflicihus jjolio'is jupernè incisis.

Hort. Clijf. <)J. Hort. Upsel. 6z.

Mat. Med. p. Se. Roy. Lugd.-B.

10.}. Sauv. Monsp. 761. Ehicfcw.

t. 27^; la Liveclie à plusieurs

feuilles, dent les lobes sont dé-

coupés à Textrcmité en-deliors.
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Ligusticum t'ulgare. Batth. Pin,

1 57.

Levisticum vulgare. Mor. Hist. J.

pag. 2."/ j ; Livecfie commune, ou

Ache de montagne.

i*. Ligusticum Scoticum ^ foliis

bi-tcrnatis. Lin. Sp. Plant. 2^0.

Ozd. Dan. t. iC] ; la Livecfie ù

feuilles doubles et à trois lobes.

Ligusticum duplicato-ternatisfoliis.

Hort. cuff'. 97. FI. Suec. 252. 244.

Rcy. Lugd.-B. 104. Cron. Virg. 5 i.

Ligusticum Scoticum ^ Apii folio.

Tourn. Inst. R. H. 324; Liveche

d'Ecosse à feuilles d'Ache.

/Ipium maritimum. FI. Lapp. 107.

Seseli maritimum Scoticum, Hcrm.

Par. 217. t. 22J.
3°. Ligusticum Austrïacum

, folds

bi-pinnatis ^ foliolis conjluentibus, in-

cisis ^ iniegerri}nis. Lin. Sp. ^60.

Jucq. Find. 221. Segui. Ver. 3. p.

226. Jacq. Ausir. f. 151. Mattusch.

SU. n. ipj-; Livecîie à feuilles

doublement ailées , dont les lobes

se joignent par des ailes, et ont

des segmens entiers.

Ligusticum foliis bi-pinnatis j con-

jluentibus j iien'o fistdcso. Crant^.

Austr.p. 15)7.

Ligusticum Cicutx folio , glabrum,

Tourn. Inst. R. H. 323 ; Livecfie à

feuilles unies de Ciguë. Séséli de

montagne.

Seseli montanum , Cicuttc folio ,

glabrum.Bauh. Pin. 161.

4°. Ligusticum iucidum , foliis pin*
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nAÛ-jilh , foliûlii linmrïhus , -plflms ; çst composée de plusieurs fîf;res

Livecfie à feuilles ailcej , dont les foiteset chûniiies, couvertes d'une

lofjos SDJit foct étroits et unis. peau bruuc; .elle a une. odeur et

y>L.igustlciim:'Pjrinaïcum j, Fccnicult un.goùt chaud , fort et.aromatiqae:

folio^ luciiuin. Tourn. List, 324,; ses feuilles soju grandes, ailées,

Livec'io des Pyrénées, à fcuiiies et composées de plusieurs lobes

luisantes de Fenouil. larges, et semblables à ceux delà

5". Ligusiicum 'Pdoponmik.cum , Cigiùi ^, mais plus grands et ù\^Vl

foliLS jnultipUcaio-pinaatis ^ foUoils vert plus foncé : ses lobes sont

pinnatim incisii. Lin. Sp. ^6. Hort. découpés vers Textrémité en segt

Cliff, ^j. R<^y. Liigd.B. loj^. Sauv. mens aigus ; ses tiges s'élèvent à

Monsp. ajo. Giml. SU. i. /. 4-7. la'î/auteur de six à sept pieds;

Scop. earn, 2. n. 35S; Lrvechc <à elles sont grosses , sillonnées, et

feuilles plusieurs fois ailées , avec divisées en plusieurs branches, donï

des lobes découpés en forme chacune est terminée par une

d'ailes. grande ombelle de fleurs iaunes,

Ligustrumfoliis duplicato-pinnatisj qui sont remplacées par des se-

pinnuiis acutè dentatis , longé lan- mences obiongues et cannelées,

ctolatis. Hall. Helv. n. 7/8. Cette plante fleurit en Juin et

Cicuiaridlaii folia,fœcida, C.B. P, Juillet, et perfectionne ses semeu-

x6i ; Ciguc à hirges feuilles
, ces en automne (i).

fétide et bâtarde, la Cicutaire. On la multiplie aisément par ses

Seseli Pdoponncnse, Cam. Epit. graines ,
qu'il faut semer en au-

^i^. Maiih. "j^ ^, \
-' tonme, un peu apics leur maturité»

rf Livisticum, La premiere espèce car si on les garde jusqu'au prin-

est la Llveche commum des boutiques , tems, elles poussent rarement dans

qu'on cultivait autrefois dans les la premiere année. Quand ies pian-

îardins potagers comme une plante tes sont en état d'être enlevées,

bonne à manger ; mais on l'a né- on peut les transplanter dans une

gligée depuis long-rems en An- planche de terre riche et humide,

tdeterre ; elle croit naturellement à trois pouces de distance; lors-

sur les Monts-Apennins , ainsi ——

qu'aux environs de la riviere de (0 Les feuilles « les racines de cct«

Li,., !„..„;,;.,.,, J„ r^ ' plante avant à-peu près les nicmes vertus
iguria dans le voismagede Ucncs. ' ' ':

.

^ , . r lue \'Âche ordinaire, nous ne repet-Tons
Cette plante a une racine forte

,

'
. . . - j- n .t^

_ _
' point ICI ce (]ui a etc -dit ailleurs sur les

chnrnnc et vivace
,

qui pénètre proprie-tés de cette dernière espèce. Ses

profondément cjsns la terre ; elle semences sont carminatives et alcxitçics.
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qu'elle» auront repris racine .elles nœud de côté et d'autre , et gar-

n'exrgeront plus aucun soin, que nies aussi à cliaque nœud de feuil-

d'ctre tenues nettes de mauvaises Jes doublement aîlces, et compo-

Iierbcs. Leurs racines subsistent secs de petits lobes, qui coulent

plusieurs années, et quand on leur l'un dans l'autre; ur. peu au-dessus

laisse écarter leuri semences , elles de cliaque feuille sort une branche

poussent sans aucun Soin. de côté, qui, ainsi que les tiges

Les racines, les feuilles, et les principales, est terminée par une

semences de la i./vecft< sont cFiaudes ombelle do fleurs blanches
, qui

et dessicatives; elles échaufrent
,

paroissent en Juin, et sont suivies

soulagent l'estomacFi, cFiassent les de semences cannelées, qui mû-
Vents et excitent l'urine. rissent €n automne.

Scoùcum. La seconde espèce jLuci^^^m. La quatrième se trpuV«&

croît sans culture sur les rivages sur les Monts -Pyrénées j elle a

de la mer eh plusieurs parties de une racine bis -annuelle, et des

TEcosse : sa racine est bisannuelle, feuilles doublement ailées, dont

et bien plus petite que celle de la les lobes sont fort étroits, etagréa-

précédente : ses feuilles sont com- blemeni découpes: ses t^igcs, fortes

posées de lobes plus larges et plus et hautes d'un pied et demi, sont

courts, chaque feuille, ayant trois garnies de feuilles luisantes, ailées,

-segmens, dont les lobes sont den- et terminées par des ombelles de

telcs- sur leurs bords : ses tiges (leurs asfcz larges, qui paroissent

s'élèvent à la hauteur d'un pied, en Juin, et -perfectionnent leurs

et soutiennent à leur extrémité semences en Septembre. ;•'

une petite ombelle de fleurs jaunes, ' Peloponnesiaciim. La cinquième

de la même forme que celles de est originaire de» montagnes du

la précédente. Ces fleurs parois- Péioponncse : sa racine , éfvp-isse ««

sent en Juin, et produisent des charnue, conmic celle du Pcwuà,

semences obiongués et cannelées, pénètre profondément dans la Jcne;

qi!! mûrissent en automne j on peut ses feuilles sont trcs-Iarges, d'un

la cultiver de la même manière vert-foncé , et composées de phi-

que la premiere. sieurs feuilles ailées , dont les lo-

./^««ri.Jcun?. La troisième, qu'on />es sont découpes en pointes ai-

rencontre sur les Alpes , e:t une guï'S ; lorsqu'on le» froisse, elles

plante vivace , dont les tiges, répandent une odeur fétide : ses

hautes d'environ u:i pied , sont tiges s'élèvent à la hauteur de trois

penchées alteruîiivcmçrïi à chaque ou quatre pieds 3 elles sont très-
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grosses , creuses , comme celles cTe niiu' en quatre sçgmens ovales

la Ciguës et terminées â leurs ex- enticreinent ouverts : la-fleuradeux

trémités par de larges ombelles de é [amines opposées , et terminées

fleurs jaunes > disposées en corymbc, par des sommets érigés et aussi

qui paroisseiu en Juin, et produi- Ipngs que la corolle : son germe

sent des semences oblonguae et est rond, et soutient im style court

cannelées' qui mûrissent en au- et couronné par un stigmatobtus^

tomne. : , • - i /u.'n^i et divisé en deux parties .; ce germe

Quelques personnes 'ont pensé se cliange dans la suite en une baie

que cette plante étoit la Ciguc des ronde, unie,. et à une cellule qui

anciens ; leur conjecture était renferme ^'deuxseniences.oblon-

fondée siu" ce. qu'elle ressembloit gucs
,
plates d.'un côté, et convexes

çtt; quelques points à la descrip- de l-'autre. ,-

tion que les anciens ont donnée Ce genre de plantes est rangé

de la Ciguë, sur sa qualité véni- dans la premiere section de la

meuse et son odeur fétide, et sur seconde clr.sse de Linné e, avec

ce qu'elle se trouve ;dâns plusieurs celles dont les fleurs ont deux

endroits de l'Asie. étamines et un style.

On cultive toutes ces espèces Les espèces sont :

dans les jardins de Botanique ; mais i °- Ligustrum vulgare , folus lan-

elles sont rarement admises ailleurs: ceolato- ovatis , ohtusis ; Trocsne à

on les multiplie aisément par leurs feuilles en forme de lance et ob-

graines, qu'il faut semer en au- tuses.

tomne, et on traite les plantes qui Ligustrum Gcnnanicum. C. B. P.

en proWennent comme celles de 472; Troésne commun,

la premiere; elles se plaisent dans 2°. Ligustrum haticum , foUis

^es lieux humides et à l'ombre. lanceolatis^acutisiTrocsne h ^euUk^

en forme de lance, terminées par
'LIGUSTRUM. Tourn. last.

,,e pointe aiguë.

R. H. S9(i- '''^; 3^7- ^'"- Gc«.
ligustrum foins iV:zjoribus, et Tvagis

Plant. 18 j Tiûcsne.
acuminatis , toto amw folia retinens.

Caractères. Le calice de la fleur Pluk, ^Im. 217; Trocsne à feuille^

Ç5t petit, tubulé, et découpé en plus larges et plus aiguë?, qui du-

quatre segmens obtus surses bords: rent toute l'année, appelé com-

ia corolle est monopétale , en forme munément Troësue to-ajours vert d'I-

d'entonnoir , et pourvue d'un tube talis.

cylindrique, découpé à son e^tré- Phillyrea. DoJ. Pi.mpt.']'''^-

Vulgart
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Vulgare. La premiere espèce

croît naturellement dans les haies

de plusieurs parties de TAngleteFre ,

où elle s'élève à la hauteur de seize

pieds , avec une tige ligneuse
,

couverte d'une écorce grise et unie,

qui pousse plusieurs branches la-

térales
,
garnies de feuilles en forme

de lance, ovales, unies, terminées

en pointes obtuses
, placées par

paires, opposées, sessiles, et d'un

vert foncé : les fleurs, qui naissent

en épis épais aux extrémités des

branches, sont blanches; leur co-

rolle est monopélale, tubulée^ et

découpée à son extrémité en quatre

parties, qui s'étendent et s'ouvrent
j

elles paroissent en Juin , et produi-

sent des baies noires
, petites et ron-

des, qui mûrissent en automne, et

qui renferment chacune deux se-

niences : les feuilles de cette espèce

confervan leur verdure jusqu'après

Noël, alors elles changent de cou-

leur et tombent (;).

II y a deux variétés de cette

espèce , dont une a ses feuilles

panachées en blanc, et l'autre en

jaune j mais pour conserver ces

variétés, il faut les planter dans un

(l) On emploie quelquefois en Médecine

les feuilles et les fleurs du Tro'ésne
, qui sont

légardées corame detersives , et légèrement

astringentes ; c'est pour cette raison qu'on

emploie leur infusion^ dans les maux de

gorge , les ulcères de la bouche > les crache-

mefl5 de sang , la btiilure, etc.

Tome LV
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sol stérile, car si elles se trouvent

dans une terre riche, elles devien-

nent trop vigoureuses , et leurs

feuilles prennent une teinte imie.

I:alicum. La seconde
, qui naît

sans culture en Italie , a une tige

plus forte que celle de la précé-

dente
; ses branches sont moins

souples et plus érigées, et leur

écorce est d'une couleur plus

claire : ses feuilles sont plus gran-

des, termini es en pointe aiguë,

et d'un vert plus clair; elles cou.

servent leur verdure jusqu'à ce

que les nouvelles les fassent tom-
ber au printems suivant : aussi

cette espèce est-elle certainement

distincte de la précédente, quoique

plusieurs aient cru quelles n'en

formoient qu'une seule : se* fleurs

sont un peu plus grosses que
celles de l'espèce commune , et

ne produisent pas toujours des baies

dans notre pays.

Les feuilles et les ffeurs de la

premiere espèce sont d'usage en

Médecine; on les regarde comme
rafraîchissantes , astringentes et des-

sicatives , et comme propres à

guérir les ulcères , les inflamma-

tions de la bouche et de la gorge,

les hemorrhagica des gencives, et

le relâchement de la luette.

On cultive communément cet

arbrisseau dans les pépinières des

environs de Londres, pour le faire

servir ensuite à décorer les petits.
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iaidins et les balcons de la ville; bientôt, elles ne sont point du-

parce qu'il est du petit nombre tout propres à faire des bouquets,

des plantes qui peuvent croître et $es baies
,
qui sont d'un beau

dans la fumée de Londres j et quoi- noir, et qui restent long-tems sur

qu'il subsiste pendant quelques <Tn- l'arbre, produisent lui bel effet,

nées dans les lieux renfermés de la Plusieurs Auteurs, dignes de for,

ville, cependant il y produit rare- assurent qu'on ramassoit ces baies

luent des Heurs après la premiere pour les employer à la teinture.,

année, à moins qu'il ne soit dans et qu'on en faisoit la meilleure

lin endroit exposé à l'air libre, encre.

Dans la campagne , cette plante D'ailleurs , n'est-il pas plus rar-

conserve sa verdure durant la plus sonnable de supposer que Virgile

grande partie de Tliiver ; elle fleurit a plutôt voulu tirer sa comparaison

en Juin, et perfectionne en au- des fleurs et» du fruit de la même
lomne ses baies, qui restent gé- plante, lorsqu'il avertit 'a jeunesse

néralement sur les brandies jusqu'à de ne pas se fier a sa beauté, que

Noél. de faire mention de deux diffé-

Le Tro'ùne d'Italie est toujours rentes plantes , comme on le croit

préféré à l'espèce commune; parce ordinairement; cardans cette coni-

que ses feuilles sont plus larges paraison , on voit les fleurs blan-

et toujours vertes; et comme il cIics du Troësne qui paroissent de

est assez dur pour supporter les bonne Iieure au printems, ce qijr

plus grands froids de notre climat, est une image de la jeunesse ; mais

on peut le planter dans les mêmes elles «ont d'une courte durée, et

îieux que le Trotsne ordinaire ^ je flétrissent bientôt ; tandis que les

i'ai souvent placé sous l'égoût des baies qu'on peut rapporter à l'âge

oros arbres, où j'ai observé qu'il mùr , durent long-tems, et sont

réussissoit mieux que beaucoup recueillies pour l'usage.

d'autres arbrisseaux. On multiplie aisément ces plan-

Je ne puis m'empêcfier de croire tes en marcottant en automne

que cette espèce, qui est la plus leurs tendres rejettons, qui pous-

commune en Italie , ne soit celle 'seront atsez de racines dans un an

dont Virgile fait mention dans pourpouvoirêtretran5plantés;alors.

son Eglogue ou seconde Pastorale
,

on les place à demeure, ou on les

et voici ma raison : comme les tient dans une pépinière pendant

fleurs de cet arbrisseau sont d'un deux ou trois ans pour les élever

blanc pur, et qu'elles tombent suivant l'usage auquel on les destine..
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On peut aussi les mnltîplici'

par leurs rejettoiis
,
que leurs ra-

cines produisent en abondance
;

mais comme elles sont sujettes à

en pousser beaucoup, il est diffi-

cile de les retenir dans de justes

bornes, et les plantes, qu'on cleve

de cette manière , ne deviennent

jamais aussi liantes que celles qui

ont été marcottées 5 ainsi cette der-

nière méthode est préférable à

l'autre.

Ces plantes réussissent aussi par

boutures, qui'prcnnent aisément

'racine , si on les place en automne

à l'ombre et dans un sol gras; on

les traite ensuite comme les mar-

cottes.

Mais les meilleures et les plus

fortes plantes , sont celles qu'on

élevé de semences : cette méthode

est plus longue et plus ennuyeuse

que les autres, puisque ces graines

restent ordinairement une année

dans la terre avant de germer
j

quand on veut l'employer , on

doit cueillir les baies lorsqu'elles

sont mûres , les mettre dans des

pots avec du sable et enterrer en-

suite ces pots, comme on le pra-

tique pour les baies de Houx j et

de VEpine- blanche ; on les retire

dans l'automne de l'année suivante,

et on les seme sur ime plate-bande

exposée au Levant , où les plantes

pousseront au printems : lorsqu'elles

auront acquis un peu de force
,
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elles feront de grands progrès ,

s'élèveront très-droites, et produi-

ront des re jettons comme les autres.

Autrefois , on empioyoit com-

munément cette espèce dans la

plantation des haies ; mais elle ne

sert plus à cet usage aujourd'hui,

parce qu'il est difficile de la tenir

en ordre, que les haies qui en sont

formées ont peu d'épaisseur, et

qu'enfin on a trouvé beaucoup

d'autres plantes qui sont préfé-

rables à tous égards.

Les deux espèces panachées font

de jolies variétés parmi les autres

arbrisseaux panachés; on peut les

multiplier par la greffe enécusson,

ou par la greffe en arc sur l'es-

pèce unie, ainsi que par marcottes;

mais comme elles produisent ra-

rement des branches assez longues

pour pouvoir être couchées en

terre , la greffe est préférée : l'es-

pèce rayée en argent est un peu

plus délicate que l'espèce unie;

mais elle supporte le plein air

dans un sol sec et à une exposi-

tion chaude.

LILAC. Vcye^ Sykinga.

LILAC DES INDES, ou

AZEDARACH. Voyei Melia

AZEDARACH.

LILTANTHOS. F.Uvularia

AMPLEXICAULE, L.

G g g ij
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LILfASTRUM. p'oyei Heme-
ROCALLIS.

LILIO-ASPHODELUS. Foye^

Hhmerocallis et Crinum.

LILIO-FRITILLARIA. Fojei

Fkitillaria.

LILIO HYACINTHUS. Foye^

S.ÇILLA. ,

LILIO - NARCISSUS. Foye^

Amahillis.

^ LILIUM. Tourn. Inst. R. H.

3^5). tab. I <) I.Lin. Gen. Plant. 371.

Cette plante tire son nom de m':®-,

poli , uni , à cause' du poli de

ses feuilles, ou de >i£'f'f, qui sig-

nifie la même chose; Lis.

Caractères. La fleur n'a point de

calice : la corolle
, qui a la forme

d'une cloche ouverte , est com-

posée de six pétales étroits à leur

base, larges, obtus, et réfléchis à

leur extrémité, épais , et en forme

de carène; ils ont chacun sur le

dos un nectaire étroit et longitu-

dinal à sa base : la fleur a six

ëtamines érigées, plus courtes que

la corolle , et terminées par des

sommets oblongs et couchés : son

germe, obiong et cylindrique, est

siilonné par six rainures, et sou-

tient un style de même forme, aussi

long que la corolle, et couronné

par un stigmat épais et triangu-

laire j ce germe se change dans

L I L
la suite en une capsule oblongue,

avec six sillons rudes et creux

sur le haut , et dnns laquelle se

trouvent trois cellules remplies de

semences plates et à moitié ron-

des , couchées les unes sur les

autres en double rang.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de là

sixième classe de L innée, qui

comprend les plantes dont les fleurs

ont six étamines et un style.

Les espèces sont :

I ®. LUium candiAum ^ foliis spar-

sis j corollis campamdatis , erectis ^

intùs glabris. Hort. Cliff. 120. Hort.

Upsal. 80. Mat. Med. 93. Roy.

Litgd.-B. 30. Gron. Orient. loy.

Kniph. cent. 7. n. 4. Knorr. Del.

I. tab. L. Blachv. t. 11. Hall.

Heh'. n. 1231. Regn. Bat. ; Lis à

feuilles éparses , avec une corolle

érigée , en forme de cloche , et

unie en-dedans.

Liliuin album
, J?ore erecto et vul~

gare. C. B. P. "jô ; Lis falanc com-

mun à fleur érigée.

Lilium candidum. Dod. Pempt.

197. Camer. Epit. S'JO.

2°. Lilium peregrinum ^ foliis

sparsis ^ corollis campaniilatis j cer-

nuis ^ petalis basi angustioribus j Lis

à feuilles éparses , avec une co-

rolle penchée et en forme de

cloche , dont les pétales sont plus

étroits à leur base.
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Lilium album J floribus depindtn-

tibus ^ s h'è peregrin urn. C. B. P. 7<5i

Lis blanc étranger à fleurs pen-

dantes.

3°. Lilium bull/i-ferum j foliis

sparsis , corollis campanulaiis , erectis^

iniùi scabris. Hon. Clijf. 120. Hon.

UpsaL 80. Roy. Lugd.-B. 3 i. Gme/.

Sib. i. p. 41. Gron. Orient. 104,

Jacq. Austr. f. 116. Scop. earn. t.

n. 4-04. Knorr. Del. i./. L. 4.; Lis

à feuilles cparses, avec une corolle

érigée , en forme de cloclie , et

rude en-dedans.

Lilium caule folioso , foliis sulca-

tis
, floribus campanulaiis , intàsfloc-

eosis. Hall. Hclv. n. 1132.

Lilium purpurea croceum majui.

C. B. P. ~6; le grand Lis à fleur

pourpre couleur de safran , com-

munément appelé Lis-Orange.

4°. Lilium humile , foliis linea-

ribus, sparsis j corollis campanulaiis
,

ereciis, caule bulbi-fero ; Lis nain à

feuilles étroites et éparses , avec

des corolles érigées et en forme

de cloche , dont la tige produit

des bulbes.

Lilium bulbi-ferumminus. C. B. P.

77 ; Lis nain, produisant bulbe,

appelé par quelques-uns le Lis de

feu,

50. Lilium Pomponium j foliis

sparsis , subulatis , floribus reflexis ,

corollis revolutis, Hort, Cliff. 110.

Hon. Upsai. 81. Roy. Lugd.-B. 31.

Kniph, cent. 1. n, 40. Knorr, Del, i.
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T. 4 ; Lis à feuilles éparses et en

forme d'alêne , avec des fleurs

réflécfiies, dont les pétales sont

recourbés en arrière.

Lilium radice tunicatâ , foliis

sparsis
,
floribus reflexis , corollis

revolutis, Gmel. Sihir, i, pag, 41.

n. 9.

Lilium reflexum ^ moncanum , hu-

mile , angusti -folium , auraneium,

Amm. Ruth. n. 1 3 S. Gmel. R.

Lilium nil rum pncox. Clus. Hist,

i.p. 135.

Lilium rubrum , angusti>-folium,

C. B. P. yS ; Lis rouge à feuilles

étroites , ou le Martagon de Poin-

pone.

6». Lilium angustifolium j foliis

lirearibus , sparsis ^ pedunculis Ion-

gissimis ; Lis à feuilles étroites et

éparses , dont les fleurs ont de

très-longs pédoncules.

Lilium brtvi et Gramineo folio,

C. B. P. 79; Lis à feuilles courtes

et de Gramcn , appelé communé-

ment Martag.n de Pompone.

7*. Lilium Chalccdonicum
, foliis

sparsis, lanceolatis , floribus reflexis

^

corollis revolutis. Hort. Cliff, iio.

Hon. Upsal. 81. Roy. Lugd.-B. 51.

Scop. cam. ed, 1. n. 403. Kniph.

cent. 3. n. 5*4 j Lis à feuilles cparses

et en forme de lance, avec des

fleurs réflécfiies , dont les pétales

sont recourbés en arrière.

Lilium Bi-^aniinum , miniatum.

C, B, P. 78 ; Lis de Bizance avec
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«ne fîéur de Carmin, ordinaire-

ment appelé. Mdrcagon écarlare ou

ÏHemerocalU.

Hemerocaliis Chalcedonica. Lob.

le. I (îp .

8"; Lilium superbum ^ folils spar-

tis , lanciolatis j fiorihus pyram'idaûs

^

rejlexis , corolUs rerolutis ; Lis à

feuilles éparses et en forme de

îance, ayant des fleurs pyramidales

et réilcchies , dont les pétales sont

recourbés en arrière.

Lilium foliis sparsis, multi-florum ,

jîorlbus rejlexis
, fundo aureo , Umbo

aurjntîo
,

punctis nigricanùbus ,
pe-

dunculis singulis, uno folio lo. Trew.

Ehrec. z. t. i i.

Lilium sivè Martanon Canadenscj

flore luteo punctata. Catesb. car. z.

p. 56'. t. ^6.

Martagon multïs et magnis flori-

bus luteis ^ alios superans. Sui'ert.

Icon. PL 57 i
le grand Martagon

jaune.

9°. Lilium Martagon
, foUis ver-

ticillatis , florïbus reflexis , corollis

rei'oluns. Hort. Cliff. 120. Hon.

Ups. 81. Cmel. Sib. 1 . p. ^4. Roy.

Lugd.-B. 51. Jacq. Austr. t. ^yi;

Scop. cam. 2. n, 4,02. Pollich. Pal.

n. 531. Kniph. cent. 5. n. 5"yj Lis

à feuilles verticiilées , avec des

fleurs réfléchies ^ et des pétales

" recourbés en arrière.

Martagon. Camer. Epit. 617.

Lilium floribus reflexis montanum.

C. B, P. 77 j Lis de montagne à
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fleurs rcfîéclires , ordinairement

appelé Martagon pourpre.

Lilium sylvestre. Dod. Pempt. 201 .

10°. Lilium hirsutum
,
foliis ver-

licillatis , hirsutis ^ floribus reflexis ,

corolUs revolutis ; Lis à feuilles ve-

lues et verticiilées , avec des fleurs

réfléchies , dont les pétales sont

recourbés en arrière.

Lilium floribus reflexis alteram
,

lanugine hirsutum. C. B. P. 718;
un autre Lis à fleurs réfléchies

,

couvertes de poils et de duvet ,

appelé Martagon rouge.

II". Lilium Canadense j foliis ver-

îicillatis
, floribus reflexis j corolUs

revoluto campanulatis. Lin.Sp. Plant.

305 ; Lis à feuilles verticiilées
,

avec des fleurs réfléchies , et en

forme de cloche.

Lilium angustifollum j
flore flavo,

macidis nigris distincto. Tourn. Inst,

371. Barr. Rar. 778./. isy.

Lilium , sii'è Martagon Canadenss

maculatum. Mor. Hist, 2. p. 408 ;

Lis 0u Martagon du Canada à

fleurs tachetées.

1 2'^. Lilium Campschatense ^ fo-

Uis veriicillatis
, floribus erectis , co-

rollis campanulatis. Amœn. Acad. 2.

p. 3485 Lis àffeuilles verticiilées,

avec une fleur érigée , et en forme

de cloche.

1
3®, Lilium Philadelphiciim ^ fo-

liis verticillatis , brevibus , corollis

campanulatis j unguibus petalorum an-

gustioribus j floribus erectis. Icon. tab.
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1 (Jy ; Lis à feuilles trcj-coiines et

venicilices , avec des corolles en

forme de cloche , donî ics onglets

des pétales sont fort étroits, et les

fleurs érigées. ; :

Il y a un plus grand nombre Je

variétés de Martagons
,
que celies

dont nous avons fait mention ; mais

comme on les regarde comme des

produits accidentels
,
j'ai pensé qu'il

ëtoit inutile de les rapporter ici :

]e me contenterai d'en doi^ncr les

litres ci-aprcs.

Çandidum. Le Lu commun blanc

est si bien connu
,
qu'il seroit su-

perflu d'en donner la description.

Cette plante croit naturellement

dans la Palestine et la Syrie ; mais

on la cultive depuis long-tems

dans les jardins de l'Europe : elle

est si dure que les plus fortes ge-

lées de notre climat ne peuvent

l'endommager j elle se multiplie

si promptement parses bulbes , et

elle est devenue si commune
,

qu'on n'en fait plus de cas, quoi-

que ses fleurs soient très-belles et

d'une odeur trcs-agréable. Les va-

liétés de cette espèce sont :

Ze Lis blanc rayé de pourpre.

Le Lis blanc à feuilles panachées.

Le Lis blanc à fleurs doubles.

Toutes ces variétés ont été ob-

tenues accidentellement par la

culture. Il n'y a pas plus de trente-

cinq ans qu'on cultive l'espèce

panachée eu Angleterre ; mais à
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préjent elle est fort commune dans

la plupart des jardins. Quelques

personnes en font cas à cause de

ses raies poprpre i mais comme les

taches pourpre dont elle est peinte

lui donnent une couleur sombre,

beaucoup de personnes lui pré-

fèrent le Lis blanc commun.

L'espèce à feuilles panachées est

princijja'ement estimée à cause de

l'eflét agréable qu'elle produit en

hiver et au printems; ces feuilles,

qui sont agréablement bordées de

larges raies de couleur jaune
,

poussent dans le commencement

de l'automne , et s'étendent sur la

terre : ses fleurs ressemblent à celles

de l'espèce commune , mais elles

paroissent un peu plutôt en été ,

ce qui peut être occasionné par

la foiblesse de ses racines j car

toutes les plantes panachées ne
sont jamais ausïi fortes que les

unies.

Fleurs doubles. Lq Lis blanc à Beurs

doubles est moins recherché que
les deux autres

, parce que ses

fleurs ne s'ouvrent jamais bien , à

moins qu'on ne les couvre avec

des cloches pour les mettre à l'abri

des pluies et de la rosée, car elles

se pourrissent [souvent] avant de

s'épanouïr : ces fleurs n'ont point

l'odeur agréable qui fait estimer

l'espèce commune , lors même
qu'elles sont bien ouvertes; parce

que le grand non>bre de pétales.
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dont elles sont ornées , détruit les

parties de la génération , de ma-

nière que la poussière fécondante
,

qui répand de l'odeur, ne s'y trouve

plus. ' - ''

Les racines, les feuilles et les

fleurs du Lis blanc commun sont

d'usage en Médecine ; on emploie

souvent ses racines pour adoucir,

mûrir et faire suppurer les tumeurs

dures. Mathiole dit que l'eau

distilée de ses fleurs est bonne

pour les femmes qui ont une coucFie

pénible , et facilite îa sortie de l'en-

fant j l'eau distilée de ses feuilles

est d'un grand usage dans les ma-

ladies du poumon (i).

Peregrinum. Le Lis blanc à fleurs

pendantes
,
qui a d'abord été ap-

porté de Constantinople , est re-

gardé par quelques personnes

comme ime variété de l'espèce

commune ; mais il en est certai-

nement distinct j sa tige est bien

plus courte ; ses feuilles sont plus

étroites et en plus petit nombre :

ses fleurs sont un peu moins grosses,

(1) L'Oignon de Lis est résolutif, emol-

lient ce détersif; on l'emploie souv.ent Jans

les cataplasmes , aptes l'avoir fait cuire sous

la cendre
,
pour hâter la résolution ou la sup-

puration des tumeurs. On tire aussi de la

fleur du Lis une eau distilée, qu'on ajoute

aux juleps et potions anodines , à la dose de

quatre ou six onces, dans les douleurs né-

phrétiques , la pleuicsie , et toutes les inflam-

maùous internes.
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et leurs pétales sont plus étroits à

leur base : elles sont toujours pen-

chées vers le bas, tandis que celles

de l'espèce commune sont toujours

érigées ; les tiges de cette espèce

sont quelquefois très -larges et

plates j de manière qu'il semble

qu'elles soient formées par deux

ou trois tiges réunies: lorsque cela

arrive , elles.portent depuis soixante

jiîsqu'à cent fleurs , et même da-

vantage ; ce qui a fait croire à

plusieurs personnes que c'étoitune

espèce différente ; elles en ont

fait mention comme ayant une

tige large avec plusieurs fleurs :

cependant ces plantes ne sont que

des variétés accciden telles j caries

mêmes racines produisent rarement

de pareilles fleurs deux années de

suite.

Ces espèces se multiplient aussi

très-aisément par les rejettons que

leurs racines produisent en si grande

quantité
,
que l'on est obligé de

les enlever tous les deux ans, ou

au moins cliaques trois ans _, de

peur qu'ils n'affoiblissent la racine

principale. Le tems le plus propre

pour cette opération est la fin

d'Août , un peu après que les tiges

sont flétries : si on les laissoit plus

long - tems dans la terre , elles

pousseroient bientôt de nouvelles

libres et des feuilles , et ne pour-

roient plus alor's être transplantées
;

car , si on le faisoit , elles ne

fieuriroient
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fleiiriroient poinc dans l'année sui-

vante. Ces plantes croissent dans

presque tous les sols , et à toutes

les expositions ; elles sont très-

propres à orner les plates bandes

des grands jardins ; mais co»ime

elles deviennent très-grandes , et

qu'elles occupent beaucoup de

place , elles ne conviennent point

dans les petits endroits.

Eulbi-ferum, Le Lis-orange com-

mun , ou le Lis rouge est aussi-bien

connu dans les jardins anglois
,

que le Lis blanc ; et il y est cul-

tivé aussi depuis long-tems. Cette

espèce croit naturellement en Au-

triche et dans quelques endroits de

ritalie ; comme elle se multiplie

très-promptement par ses bulbes,

elle est devenue si commune, que

l'on en fait fort peu de cas au-

jourd'fiui: cependant , comme ses

fleurs font un très-bel effet , lors,-

qu'elles se trouvent placées d'une

manière convenable , on doit tou-

jours admettre quelques-unes de

ces plantes dans les jardins.

Les variétés de celte espèce sont:

Le Lis-orange à Jîeurs doubles.

Le Lis - orange à feuilles pana-

chées.

Le plus petit Lis-orange,

On s'est procuré ces variétés par

la culture , et les Fleuristes les

conserventdansleurs jardins; toutes

celles ci fleurissent en Juin et Juil-

let , et leurs liges se fanent en Sep-

Tome ly»

L I L 425-

tembre : on peut alors les enlever

et détacFier les bulbes , ce qu'il

faut faire tous les deux ou trois

ans , sans quoi les racines devien-

droicnt trop grosses , et les tigeJ

de Heurs trop foibles. Comme cette

espèce ne pousse des feuilles que

vers le printems , on peut la trans-

planter depuis l'instant oîi ses tiges

sont flétries
,
jusqu'à Noël. Elle

croit dans tous les sols et à toutes

les expositions ; mais elle réussit

mieux dans une terre grasse et lé-

gère , et peu humide

Humile. Le Lis de feu ,
portant

bulbes j s'élève rarement à la moi-

tié de la hauteur de la précédente;

ses feuilles sont plus étroites : ses.

fleurs sont plus petites , d'une

couleur de feu plus claire, en petit

nombre, et plus érigées. Ces fleurs

paroissent un mois avani celles du
Lis commun , et les tiges produisent

à la plus grande partie de leurs

nœuds des bulbes qui ^ étant dé-

tachées et mises en terre lorsque les

tiges sont flétries , forment des

plantes; de manière que l'on peut

multiplier aisément et abondam-

ment cette Cf^pece : elle oflre plu-

sieurs variétés que l'on rapporte

comme des espèces diflx'rentes
,

mais que l'on croit avoir été pro-

duites pour la culture , telles

sont:

Le plus grand Lis à larges feuilles,

et portant bulbes.

H h h



^2S L I L

Le Lis à plusieurs f.eurs j portant

hulbes.

Le petit Lh à bulbes. ''

Le Lis blanc à bulbes.

Comme toutes ces espèces de

Lis croissent à l'ombre des arbres,

on peut ies employer dans les plan-

tations et surie bord des bois , où

elles feront un bel effet dans le

tems de leurs Heurs.

Pomponium. Le, Lis Mar tagon

offre un grand nombre de variétés ;

il diffère des Lis communs en ce

que ses pétales sont recourbés en

arrière en forme de turban ^ d'où

\ient le nom de bonnets de Turcs ,

que. quelques - uns donnent à ces

«fleurs. Les Fleuristes Hollandois

possèdent plus de trente variétés

de cette espèce ; mais on en con-

noît à peine la moitié de ce nombre

en Angleterre ; la plupart de ces

variétés sont accidentelles , car

celles, dont nous faisons mention ,

sont, à ce que je crois, les seules

que l'on peut regarder comme spé-

cifiquement différentes. Cependant

en faveur des personnes, qui font

ïeur amusement de la culture de

ces fleurs, je rapporterai ici toutes

les variétés qui se trouvent dans

les jardins anglois ; elles sont :

Le Martagon commun à doubles

Jieurs.

Le Martagon blanc.

Le Martagon blanc à doublesfiairs.

Le Martagon blanc tachetî.

L I L
Le Martagon Impérial.

Le Martagon précoce j ou Prin-

tanier écarlate.

Le Martagon vermillon de Cons-

tantinople.

Le* Martagon commun à fleurs

rouges
,
qui forme notre cinquième

espèce , a des feuilles fort étroites

et placées sans ordre ; sa tige s'élève

à la hauteur de trois pieds y et

somient à son extrémité huit ou

dix fleurs d'un rouge clair , un peu

éloignées l'une de l'autre, et qui

paroissent dans le mois de Juin j

ses tiges se fanent en Août , et

un peu après on peut transplanter

ses racines.

Angusti-jolium. La sixième es-

pèce j que l'on connoît sous le

nom de Martagon de Pomponne , a

des tiges plus élevées que celles de

la précédente; ses feuilles sont plus

plus courtes et plus sessiles : chaque

tige porte depuis quinze jusqu'à

trente fleurs d'un rouge fort vif,

tirant sur l'écarlate , dont les pé-

doncules sont fort longs , de sorte

que ces fleurs forment une tête

fort étendue: elles sont pendantes y

mais leurs pétales sont tout-à-fait

réfléchis en arrière. Cette plante

fleurit après la cinquième espèce.

Chalcidonicum. La septième , à

laquelle on donne ordinairement

le nom ÔlQ Martagon écarlate
,yélev&

à la hauteur de trois ou quatre

pieds j ses feuilles sont bien plus
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larges que celles des espèces prc-

ccdenies", et semblent être bordces

de blanc ; elles sont sessiles et pla-

cées Sans ordre : ses fleurs naissent

aux extrémités des branches} elles

sont d'une écarlare vive , et sortent

rarement au - delà de cinq ou six

ensemble. Cette espèce fleurit sur

la fin de Juillet ; et dans les années

tempérées elle conserve sa beauté

durant la plus grande partie du

mois d'Août.

Superbum. La huitième s'élève à

la hauteur de quatre ou cinq pieds

avec une tige forte et garnie de

feuilles aussi larges que celles de

l'espèce précédente , et placées

sans ordre : ses fleurs sont produites

en fomie de pjTamide vers l'ex-

trémité de la tige ; quand les ra-

cines de cette plante sont fortes
,

chaque tige produit quarante ou

cinquante fleurs larges , d'un jaune

tacheté de brun , et- d'une magni-

fique apparencej mais elles exhalent

une odeur si forte et si désagréable
,

que peu de personnes peuvent

rester auprès ; ce qui est cause

que l'on a rejette cette espèce de

plusieurs jardins anglois : ces fleurs

paroissent à la fin de Juin.

Marta^on. La neuvième est com-

mimément appelée Martagon pour-

pre, quoique dans plusieurs jardins

anciens , on la nomme simplement

Bonnet de Turc ; elle pousse une

lige forte de trois ou quatre pieds
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de îiauteur , et garnie de feuilles

assez larges , et verticillées de dis-

tance en distance : ses fleurs
,
qui

sont d'un pourpre obscur avec

quelques taches noires , naissent

en épis clairs aux extrémités des

tiges. Cette plante fleurit en Juin,

mais moins fortement que l'espèce

précédente.

Hirsutum. La dixième ressemble

beaucoup à la neuvième , mais ses

feuilles sont plus étroites , et leurs

anneaux plus éloignés ; ses tiges

et ses feuilles sont un peu velues :

les boutons de fleurs sont couverts

d'un duvet doux , et les fleurs sont

d'une couleur plus brillante , avec

quelques taches ; elles paroissent

plutôt en été ,
quoique les tiges

poussent plus tard. Cette plante

fleurit au commencement de Juin
,

et les tiges périssent en automne.

On connoît ordinairement la

onzième sous le nom de Martagon

du Canada , d'où elle a été d'abord

apportée en Europe ; mais elle croît

aussi dans plusieurs autres parties

de l'Amérique septentrionale ; ses

racines sont oblongues
,
grosses

et composées d'écaillés comme

celles des autres espèces j ses tiges

ont quatre ou cinq pieds de hau-

teur j et sont garnies de feuilles

oblongues, pointues et verticillées:

ses fleurs ^ qui sortent vers- l'extré-

mité des tiges sont grosses
,
jaunes ,

tachetées de noir j et de la même
H h h il
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forme que celles diiL/z-srange; leurs écailleuse , bianclie et plus petite

pétales sont recourbés en arrière que ceilesdesaiuresespcces, pousse

comme ceux des autres espèces : au printems une tige d'environ

celle-ci fleurit au commencement un pied et demi de hauteur ; ses

d'Août j et quand ses racines sont feuilles sont verticillées de distance

grosses,les tiges produisentun assez en distance , courtes, assez larges,

gratid nombre de fleurs
,
qui font et terminées par des pointes ob-

un très-bel eHet. Il y a dans cette luses ; sa tige porte à son extré-

espece deux variétés , dont l'une a mité deux fleurs érigées, portées

des fleurs plus larges et d'une cou- sur des pédoncules courts et sé-

leur plus foncée ; mais on croit parés , et de la même forme que

qu'elles proviennent toutes deux celle du Lis de feu portant bulbesj

de semences. leurs pétales sont plus étroits à

Catr.pschaiense. La douzième est leur base, et laissent des intervalles

originaire de l'Amérique septen- enir'eux ; mais ils s'élargissent et

trionale , et l'on dit qu'elle se se joignent vers le haut , ce qui

trouve aussi au Kamtschatka. Elle donne à cette fleur la forme d'une

a des fleurs érigées comme celles cloche ouverte ; ces pétales sont

du Martagondu Canada j mais leurs en forme de lance , et ne sont pas

pétales sont ovales, et ne diminuent rapprochés à Jeur extrémité où ils

point à leur base : ces fleurs sont se, terminent en pointe arguë : ses

sessiles, d'une couleur plus foncée, fleurs sont d'un pourpre clair, et

et tachetées comme celles de la marquées vers la base par plusieurs

précédente. Cette plante fleurit en points d'*in pourpre obscur ; au

Juillet , et ses tiges périssent en centre est placé un germe à six

automne. angles ,
qui soutient lui style fort

Cette esprece est aujourd'hui fort et couronné par un stigmat à trois

rare en Angleterre
,
çt ne se trouve angles , autour duquel sont placées

que dans .peu de jardins. On me six étamines en forme d'alêne j

i'a envoyée , il y a quelques an- plus courtes que le style, et ter-

nées du Maryland , mais elle a péri minées par des sommets oblongs

après avoir produit des fleurs. et couches ; ce germe se change

Philûddphicuw. La treizième m'a dans la suite en une capsule oblon-

cté envoyée de l'a Pensilvanie par gue , à trois angles , émoussée à

M. Jean Bertrand, qui l'avoit son extrémité, et .divisée en trois

trouvée dans ce pays , où elle croît cellules , remplies de semences

spontanément 3 sa racine, qui est plates, et couchées l'une sur l'autre.
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Cette plante fleurit en Juillet , et donne la facilité de les envoyer

pertectionne ses semences vers la au loin ; mais quand on les des-

fin de Septembre j elle est à pre- tine à être replantées dans le même
sent fort rare en Angleterre : mais jardin , et que Ton ne doit pas les

comme ses semences ont mûri l'an- tenir long-tems à l'air , cette pré-

née dernière ici , elle peut y de- caution est inutile ; car si le ter-

venir fort commune en peu de rein est disposé pour les recevoir,

tems j comme elle est petite , et il faut les planter au commence-

que ses fleurs n'ont point d'odeur ment d'Octofjre : ainsi , en les met-

désagréable , elle est propre à orner tant dans v.n lieu frais et sec , elles

les petits jardins j les tiges de se conserveront bannes sans autre

cette espèce périssent après que soin j mais si le terrein n'est pas

les semences sont parvenues à leur encore préparé , il sera bon de les

maturité , et c'est alors qu'il faut couvrir avec du sable sec , ou de

transplanter leurs racines, car elles les envelopper de mousse pour les

ne poussent point de fibres avant mettre à l'abri de l'air qui en fié-

Noël : ces racines ne produisent triroit les écqilles,si elles y étoient

pas beaucoup de rejetions ; et l'on trop exposées , les afibibliroit et

ne peut pas se procurer cette les disposeroit â être attaquées de

plante en grande quantités à moins moisissure ou de pourriture,

que l'on ne la multiplie par se- Ces racines doivent être plan-

niences. tées à cinq ou six pouces de

Culture. Toutes les espèces de profondeur dans la terre, sur-tout

Af^r/jgo/ïi peuvent ctre,multiplices si le sol est sec et léger: mais

par leurs rejeitons', que l'on dé- quand le terrein est humide, il

tache des racines de la même ma- seroit utile d'élever la plate bande

niere qu'on le pratique pour le de cinq ou six pouces au-dessus

Lis commun ; quelques - unes en de la surface-; car si l'eau venoit

produisent en aussi grande quan- à les atteindre , elles sero^ent en

lité : mais d'autres n'en donnent danger de se pourrir : si le sol

que très-peu ; ce qui les rend fort est naturellement fort et dur, on

Tares, Les racines de tousles Mar- doit y mêler une grande quantité

tagons peuvent être enlevées après de cendres de charbon de terre,

que leurs tiges sont flétries, et se ou du gros sable, pour en diviser

conservera pendant deux mois les parties et les empêcher de se

hors de terre, en les enveloppant lier; car sans cette précaution,

dans de la mousse sèche ; ce qui ces racines ne pousseroient point
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des tiges aussi fortes , et ne se faire périr , ou au moins de les

muitiplieroient pas si bien. affbiblir à un tel point, qu'elles

Comme le Martagon du Canada , ne puissent se rétablir qu'au bout

celui de Pomponne ^ et la dernière de deux ou trois ans, ainsi que je

espèce, sont un peu plus délicats l'ai éprouvé à mes dépens; car,

que les autres , on fera bien, pour ayant été obligé de changer- une

les oarantir de la gelée , de cou- belle collection de ces racines au

vrir la surface de la terre où elles commencement du printems, j'en

sont placées avec du vieux tan ou ai perdu une grande partie, et les

de la cendre de houille , et de autres ont été très-Iong-tems à ré-

l'ôter au printems avant que les parer leurs forces,

tiaes commencent à pousser. Toutes les espèces de L:s et de

Les espèces qui deviennent fort Martagon peuvent être multiplices

hautes ne sont bonnes que pour par semences; on se procure soû-

les grands jardins ; on peut les vent par cette méthode de nou-

entremûler avec les Us blancs et velles variétés, pourvu que ia se-

orange, de grands Iris, et d'autres mence qu'on emploie ait été re-

fleurs du même crû; elles feront cueillie sur les meilleures espèces;

ainsi un très-bel effet, pourvu ceci a sur-tout rapport aux Mizr-

qc?'elles ne soient pas trop serrées, tagons, qui sont plus sujets à chan-

et qu'elles soient arrangées con- ger que les autres Lis.

venablement. Comme elles fleu- Pour faire cette opération ,
il

rissent l'une cpri-s l'autre, on peut faut d'abord se pourvoir de quel-

les placer ainsi de suite, suivant ques caisses quarrées, de six pou-

la saison où leurs fleurs paroissent. ces de profondeur, et percées de

Plusieurs espèces de Martagons plusieurs trous dans le fond pour

communs étant assez dures pour en laisser écouler l'humidité; on

croître à l'ombre des arbres , on remplit ces caisses d'une terre

peut planter ces dernières dans les neuve, légère et sablonneuse, et au

pleins des Labyrinthes avec \q Lis commencement d'Octobre, après

commun , où elles produiront un la maturité des semences, on les

effet trcs-agréabie. '

' y seme assez épaisses , et on les

Les racines de toutes ces 'espèces recouvre d'un pouce et demi d'une

ne doivent jamais être transplantées terre légère et tamisée; on place

quand elles ont commencé à pons- ensuite les caisses de manière

ser leurs,tiges, à moins qu'on ne qu'elles ne soient exposées qu'au

veuille courir les risques de les soleil du matin : si la saison se
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trouve seclie, on le; arrose sou-

vent et l'on a soin d'arraclier toutes

les mauvaises Iierbes qiii y crois-

sent : il faut laisser ces caisses à

cette exposition jusqu'au commen-

cement de Novembre ; alors on

les place de manière qu'elles jouis-

sent de l'aspect du soleil le plus

qu'il est possible, et qu'elles soient

à l'abri des vents froids du Nord

et de l'Est pendant l'Iiiver, Au
printems suivant, et vers le com-

mencement d'Avril , on les remet

à leur premiere exposition, où les

plantes commenceront bientôt à

pousser. Durant toute cette saison,

il ne leur faut pas trop de cfiaieur,

parce que la terre des caisses où

elles sont placées se dessecFieroit

trop vite , ainsi qu'on l'éprouve

lorsqu'on les expose au plein soleil

dn Midi.

Il faut observer encore au prin-

tems de les tenir nettes de mau-

vaises fierbes, et de les arroser le-

gérement si la saison se trouve

seclie ; mais on doit le faire avec

ménagement et précaution : on

laisse ces caisses à l'aspect du

Levant jusqu'au commencement

d'Août; alors on prépare quel-

ques plates-bandesde terre sembla-

ble, que l'on nivelle parfaitement
,

et après avoir enlevé la terre des

caisses avec les petites bulbes, on

la répand sur ces plates-bandes
,

Cl on la recouvre encore d'un
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demi -pouce de terre tairsisée; s?

le tems est sec et chaud , on

couvre ce terrein au milieu du jour

et on l'arrose de tems en tems.

On tient ces plantes constamment

nettes , et si l'hiver suivant est

très- froid, on couvre les plates-

bandes avec du cliaume de Pois ^

ou quelqu'autre litière légère, pour

empêcher la golce d'y pénétrer ,

et d'endommager ces jeunes raci-

nes; mais lorsque le tems est doux,

on ne peut les laisser couvertes

sans leur nuire beaucoup.

A la fin de Février ou au com-

mencement de Mars , lorsque Jes^

grandes gelées sont passées, il faut

enlever la surface de ces plates-

bandes, qui pendant l'hiver peut

avoir contracté du B»oisi, et cri-

bler ensuite également un peu de

terre neuve sur la plate- bande,

pour donner de la vigueur aujf

racines. En ôtant la terre de la

superficie, il faut avoir l'attention

de ne pas aller trop avant, de peur

de déranger les racines , et ne pas

faire celte opération trop tard,

afin que les jeunes rcjettons
, qui

commencent à paroître, n^en soient

point endommagés. A mesure que

la saison avance , on les tient nettes

de mauvaises herbes , et on les

arrose légèrement dans les ten>s

secs ; on fera bien aussi de les

mettre à couvert pendant les gran-

des chaleurs du soleil, c'est-à-dire.
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vers la fin d'Avril ou le commen-

cement de Mai
,
quand la saison

devient sèche et cliaude.

Lorsque les feuilles sont flétries,

on remue encore ia surface des

plates-bandes, mais pas trop pro-

fondément : cette opération em-

pêche l'accroissement des mau-

vaises herbes, et fortifie les raci-

nes. Au mois de Septembre, on

crible encore de la terre neuve

sur les plates-bandes à l'épaisseur

à -peu -près d'un demi -pouce; et

durant l'hiver et le printems sui-

vant , on les traite comme dans

l'année précédente.

Au mois de Septembre suivant,

il faut transplanter ces racines à

une plus grande distance; on pré-

pare pour cela de nouvelles plates-

bandes de terre neuve et légère,

on les nivelle, et après avoir en-

levé les racines , on les plante dans

cette nouvelle terre, à huit pouces

de distance , en observant de met-

tre le germe des racines en haut,

et de les enfoncer de quatre polices.

II faut attendre un tems humide

pour faire cette transplantation ;

car si on la fai.^oit par un tems

chaud ,
qui ne soit point suivi

immédiatement de pluie , les ra-

cines seroient en danger de se m.oi-

sjr et souvent de périr tout-à-fait.

On doit encore observer de tenir

toujours ces plates -bandes nettes

de mauvaises herbes ; et si le froid
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est rigoureux en hiver , on les

couvre de chaume ou de vieux

tan , afin d'empêcher la gelée de

pénétrer jusqu'aux racines. Au
printems, on enlevé cette couver-

ture , ainsi que la surface de la

terre
,
pour en remettre de la nou-

velle, et on traitera ces plantes

durant l'été et l'hiver suivans,

comme on l'a fait dans l'année

précédente.

Au bout de deux années de sé-

jour dans ces plates-bandes , les

plus fortes racines commenceront

à fleurir ; si l'on observe alors dans

ce nombre quelques variétés par-

ticulières , on les remarque , en

enfonçant un bâton près de cha-

cune, et on les enlevé après que

leurs feuilles seront flétries
,
pour

les placer dans les plates -bandes

du parterre , ou dans d'autres en-

droits à une plus grande distance,

afin qu'elles fleurissent plus for-

tement. Comme on ne peut pas

trop bien juger ces plantes d'après

la premiere fleur, il faut attendre,

pour en connoître la valeur, qu'el-

les aient fleuri une seconde fois,

il arrive souvent que plusieurs de

ces fleurs n'ont qu'une mauvaise

apparence dans la premiere année,

et qu'elles deviennent plus belles

après avoir acquis de ia force;

c'est -pourquoi il faut laisser les

plantes dont on n'est pas si'ir pen-

dant deux ans sans les transplanter,

afin
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afin Je connoître plui certainement

celles qui méritent d'être conser-

vées; lorsqu'on les enlevé, ce qui

doit être fait dans une saison con-

venable, on peut rejetter les com-

munes , ou les planter à Tombre

de quelque muraille, où elles pro-

duiront encore un assez bel effet.

LILIUM CONVALLIUM.
Voyei CONVALLARIA MAJALIS

3I-F0LrA.

LILIUM PERSICUAI. Foyef

Fritillaria Persica.

LILIUM SUPERBUM ZEY-

LANICUM. Voyzi Gloriosa.

LIMODORUM. Ror. Virg. i lo.

Lin, Gen. Plant, po^. Helleborine,

Tourn. Inst. R. H. ^^6. tab, i^$;

Helleborine bâtarde.

Caractères. La fleur a une tige

simple et nue, qui s'élève immé-

diatement de la racine ; elle n'a

point de calice , mais seulement

une spathe placée au-dessous : la

corolle est composée de cinq pé-

tales ovales ,
qui sont différens ;

ceux de côté s'étendent et s'ouvrent:

mais les deux supérieure sont unis

ensemble , et l'inférieur a la forme

d'une carène ) de sorte que cette

fleur ressemble beaucoup aux pa-

pilionnacées. Au-dedans despétales

est placé un nectaire concave et

formé par une feuille , d« la même
Tome IV,
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longueur que la corolle ; elle a

deux, ctamines aussi longues que

les pétales, et terminées par des

sommets ovales : son germe, qui

est en forme de colonne, et de la

longueur des pétales , est place

sous la fleur, et soutient un style

simple, fixé aux étamines, et cou-

ronné par un stigmat en forme

d'entonnoir : ce germe se change

ensuite en une capsule de la même
forme

, qui s'ouvre en trois val-

ves, et montre une cellule remplie

par quatre ou cinq semences ron-

des.

Ce genre de plante est rangé

dans la premiere section de la

vingtième classe de L innée,
qui renferme celles dont les fleurs

n'ont que deux 'étamines jointes

au style.

Nous n'avons encore en Angle-

terre qu'une espèce de ce genre,

qui est le
*

Limodoritm tuberosum jfoliis longis,

angusiis , sulcatis et acuminatis
,
pe-

dunculîs longissimis, le. f: 14J' ;

Helleborine avec des feuilles lon-

gues et étroites , terminées en

pointes aiguës ,. et un fort long

pédoncule qui soutient la fleur.

Helleborine Americana ^ radice

tuberosâ
,
folds longis , angustis^caule

nudo ^ floribus ex-rubro pallidè-pur-

purascentibus. Martyn. Cent. i. PI.

^o. Icon. tab. 16^ ; Helleborine

tubéreuse d'Amérique, avec une

lii
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racine tubéreuse , des feuilles lon-

gues et étroites , luie tige nue, et

des fleurs de couleur rouge et

d'un pourpre- pâle.

Limodorum tuberosum ^ florihus szs-

silibus , r.iceinis alternis. Linn. Syst.

Plant, torn. 4. pag. 52. Sp. 1. Rcy.

Lugd.-B. 1(5. Gron. Virg. 13 S. Act.

Vpsal, 17^0. p. 2.1.

Cette plante croît naturellement

dans la Jamaïque, sur-tout au nord

6e cette Isle , d'où plusieurs de ses

racines m'ont été envoyées par le

Docteur Houstoun, sous le

titre suivant : Hellehorine purpurea^

tuberosâ radke.. Plum. Cat. p ; de

sorte que cette plante est la même
que celle qui a été indiquée par

Plumier; elle croît aussi sans

culiure dans les isles Francoises

de l'Amérique : ses racines ont été

ensuite apportées des isles de Ba-

Iiama, et depuis elles m'ont été

envoyées de Pensylvanfe par M.
Jean Bertrand, qui a décou-

vert cette espèce dans .ce pays.

La racine de cette plante a la

même forme que celle du vrai

safran ; mais son enveloppe exté-

rieure est d'une couleur brune plus

foncéej elleproduit, suivant qu'elle

est plus ou moins grosse", deux

ou trois feuilles de neuf ou dix

pouces de longueur sur près de

neuf lignes de largeur dans le

milieu, mais plus étroites vers les

deux extrémités , terminées en
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pointe arguë

,
plissées l'une sur

l'autre à leur base, et sillonnées

par cinq rainures longitudinales,

comme les premieres feuilles des

Palmiers, Ces feuilles poussent au

printems,- et périssent souvent en

hiver; mais quand les plantes sont

ternies dans une serre chaude ,

elles ne restent que très -peu de

tems dépouillées de leurs feuilles :

la tige de fleurs, qui s'élève im-

médiatement de la racine sur un

côté des feuilles, est nue, unie,

et d'une couleur de pourpre vers

son sommet ; sa hauteur est d'en-

viron un pied et demi, et elle est

terminée par un épi clair de fleurs

d'un rouge tirant sur le pourpre,

soutenues par de courts pédoncu-

les , et composées de cinq ou six

pétales, dont les deux supérieurs

sont joints ensemble en forme de

casque , les deux latéraux étendus

comme les aîles d'une fleur papi-

lionnacée,et l'inférieur enferme

de carène: dans le centre est placé

un germe en forme de colonne,

qui s'élève de la base des pétales,

et soutient un style mince, auquel

adherent deux étamines terminées

par des sommets ovales , comme
le style, qui est couronné par un

stigmat en forme d'entonnoir :

quand ces fleurs sont fanées , le

germe devient une capsule en

forme de colonne triangulaire, et

à une cellule qui s'ouyre en trois
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valves, et contient plusieurs se-

mences rondes; mais ces semences

mûrissent rarement en Angleteire.

Cette plante ne. fleurit pas rc-

gulicrerpent dans la mC me saison;

quelquefois ses fleurs paroiisent

en Avril ou en Mai , et dans d'au-

tres années , elles ne se montrent

pas avant le mois de Sepieçnbre

ou Octobre ; mais le tems le plus

ordinaire est dans les mois de Juin

et de Juillet. Quand ces lleqrs

s'ouvrent de bonne heure au prin-

tems y elles produisent des cap-

sules qui inùrissent quelquefois dans

ce pays.

Le père Plumier fait mention

de plusieurs autres espèces de ce

genre; mais je n'en ai vu qij'une

seule , dont les feuilles étoient

ovales , obtuses , et sillonnées

comme celles de la nôtre , mais

d'ime substance plus épaisse : ses

fleurs n'ont point encore paru : sa

racine m'a été envoyée] du Mary-

land , où elle croît naturellement

dansies haliers.

L'espèce dont il a été question

plus haut est trop tendre pour

profiter, en plein air dans noire

climat, et quoiqu'on puisse, avec

beaucoup de soin , la conserver

^ans une orang;erie chaude, ce-

pendant elle y fleurit rarement
;

de sorte que, pour l'avoir dans sa

perfection, îl est nécessaire deia

tenir en hiver dans la couche de
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tan de la serre chaude , et>jsde

plonger en cté ies pots qui la con-

tiennent dans une couclje de tan

sous nn châssis profond: au moyen

de ce traitement, cette plante fera

de grands progrès, et fleurira aussi

bien que dans son pays natal.

On la multiplie par les rejettons,

que sa racine produit quand elle

est en pleine vigueur; mais on ne

doit les enlever que quand ils ont

perdu leurs feuilles ; ces racines

exigent un sol mou et marneux, et

peu d'arrosemens , sur- tout en

hiver:

LIMODORUM. Voyei Orchis

ABORTIVA. *

LIMON. Tourn. 9nst. R. H. 621.

Citrus. Lin. Gen. Plant. 807 ^

ainsi appelé de Ànf^w'
^ une prai-

rie, parce que les feuilles de cet

arbre sont d'une couleur verte

de prés, ainsi que le fruit avant

sa maturité. Le Limonier^ dont

L I N N É E fait une espèce de Ci-

tronier.

Caractères. La corolle est com-

posée de cinq pétales oblongs,

épais , un peu concaves , entière-

ment ouverts , et placés dans un
petit calice formé par une feuille

dicoupée au sommet en cinq par-

ties : la fleur a environ dix ou

douze étamines jointes en trois ou

quatre corps, et terminc'cs-par des

I i i ij
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sdmmets oblongs : son germe ',

qui e.^t ovale , soutient un style

cylindrique aussi long que les cta-

mines , et couronne par un stigmat

globulaire ; ce germe se change

dans la suite en un fruit ovale,

charnu, couvert d'une peau épaisse,

et a plusieurs cellules, qui con-

tiennent chacune deux semences

dures.

Ce genre de plantes doit être

rangé dans la premiere section de

la vingt-unicme classe de Tous-
nef o k t

, qui renferme les arbres

et arbriss||ux donc les fleurs sont

en form "de Rose ^ et dont le

pointa' devient un fruit charnu avec

des semences dures et sèches. Le
Docteur Li:^née a réuni le Ci-

tronier , VOranger^, et le Limonier j

et n'en a fait que des espèces

différentes du même genre j mais

si l'on admet qu'on puisse distinguer

les genres d'après la forme et la

structuie du fuit, le Limonier doit

être séparé de V Oranger
,
parce que

ce dernier a un fruit globulaire,

comprimé aux deux extrémités
,

et que celui du Limonier est ovale,

gros au sommet , et qu'il a moins

de cellules.

Le Limonier est placé dans la

seconde section de la dîx-huitieme

classe de Lin née
,
qui renferme

les plantes dont les fleurs ont en-

viron vingt ctaraines jointes en

plusieiu's corps.
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Les espèces sont :

1 ". Limon vulgaris , foliis ovato^-

Idnceolatisj acuminatis j sub-serratisj

Limonierà feuilles ovales , en forme

de lance , à pointes aiguës et un

peu sciées.

Citrus Limon. Limi. Syst. Plant.

torn. ^.p. fSj.

Limon vulgaris. Ferr. Hesp, i^S'i

le Limonier ordinaire.

Citrus medica, Linn. Syn. Plant,

t. ^. p. 684.. Sp- i.

2 0. Limon spinosum ,
foliis ovatis ,

integris ^ ramis sub-spinosis} Limo-

nier à feuilles ovales et entières ,

avec des branches un peu épi-

neuses.

Limon acris. Ferr. Hesp. JJi^î

le Limon aigre.

3°. Limon racemosum ^ foliis

orato-lanceolatis , sub-serratis j fructu

conglomerato ; Limonier à feuilles

ovales, en forme- de lance, et un

peu sciées sur les bords , et dont

le fruit croît en grappes.

Limonfructu racemùso, Tourn, Inst.

R. H. 621 ; Limonier avec des

fruits disposés en grappes ou pa-

quets.

11 y a beaucoup de variétés de

ce fruit que l'on conserve dans

quelques jardiBs d'Italie; et dans

les Deux-Indes , on en voit plu-

sieurs autres qui n'ont point encore

été introduites dans les jardins

Européens; mais celles-ci , comme

celles des Pommiers et des Poirierjj
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peuvent être rmiltipliées sans fin

par semences : c'est-pourquoi je

ne ferai mention ici que des va-

riétés les plus remarquables qu'on

trouve à présent dans les jardins

Anglois ; car il seroit p>eu utile de

parier de toutes celles qu'on trouve

dans les catalogues étrangers.

Le Limonier â feuilles panachées.

Le Limon doux..

Le Limon en forme de Poire,

Le Limon Impérial.

Le Limon appielc Pomme d'Adam.

Le Limon sillonne.

Le Limon productif.

Le Limon à doubles fleurs.

On apporte en grande quantité

de l'Espagne et du Portugal en

Angleterre le Limonier commun et

le Limonier doux ; mais le fruit du

dernier n'est pas fort estimé. On
ne reçoit pas souvent la Limette

dans ce pays , et ce fruit n'est pas

fort cultivé en Europe ; dans les

Lides Occidentales , on le préfère

au Limon; son suc est regardé

comme plus sain , et son acide est

plus agréable au goût. Il y a en

Amérique plusieurs variétés du

Limonier , dont quelques-unes sont

Ucs-douces, mais elles ne sont

pas fort estimées i et comme les

habitans de ces Isles ne multiplient

pas ces fruits par la greffe , et

qu'ils se contentent de les semer,

il n'est pas douteux qu'on ne puisse

trourer chez eux beaucoup de
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Varrétés que les curieux distia-

gueroient.

Je n'ai jamais vu le Limon com'

mun se changer en Limette par

semences j et j'ai toujours observé

que ces deux arbres conservoient

chacun leurs différences qu'on *

observe dans leurs feuilles et dans

leurs branches j mais je n'attendois

point que leurs fruits poussassent ,

quand ils étoient destinés à fournir

des sujets pour être greffés.

Le Limon en forme de Poire,

est un petit fruit peu succulent,

qu'on ne multiplie pas beaucoup

dans aucuns jardins. Les curieux

qui ont assez de place et de fa-

cilité pour conserver plusieurs de

ces arbres, peuvent en avoir un

ou deux de cette espèce pour la

variété.

On apporte quelquefois de l'I-

talie en Angleterre le fruit du

Limonier Impérial j, mais je ne me
souviens pas d'en avoir vu un seul

de cette espèce venu de l'Espagne

ou du Portugal, et je soupçonne

qu'il n'y est pas fort commun
,

parce que les habitans de ces deux-

belles contrées sont si peu curieux,

sur-tout dans la culture du Jai^di-

nage, qu'ils abandonnent tout à

la. nature , et que le produit de -

leurs jardins est bien inférieur en

abondance et en qualité^à ce que

l'on relire de ceux de plusieurs

autres parties de l'Europe, où le-
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climat est beaucoup moins favo-

rable pour ces ptoductions. Nous
avons sur-tout plusieurs preuves

convaincantes de la paresse et de

la noncFiaiance des Portugais, qui

possédoient autrefois les espèces

les plus curieuses d'Orangers j de

Limoniers et de Citroniers, appor-

tées des Indes, et qui paroissoiént

profiter chez eux presque aussi

bien que dans leur pays natal
;

mais ils n'ont pas eu la curiosité

de les multiplier. On trouve encore

dans des anciens jardins aux en-

virons de Lisbonne quelques-unes

de ces espèces abandonnées, que
les habitans ne regardent pas , et

dont ils ne font pas plus de cas

que de plusieurs autres arbres et

plantes qui ont été anciennement
apportées de l'Amérique et de
rinde, et dont quelques-unes font

de grands progrès, et produisent

des fruits au milieu des buissons

et des herbes sauvages dont ces

jardins sont remplis.

On multiplie toutes ces espèces,

en les grefl'ant sur des sujets de
Limoniers et de Citroniers. produits

de semences ; mais la greffe ne
prend pas si aisément sur les Oran-

gers que sur les Citroniers
, qu'on

préfère ordinairement pour cela,

parce qu'ifs reçoivent plus aisément
la grefle"de toutes les espèces de
ce genre

, et qu'ils sont d'un crû
plus prompt ; d'ailleurs

, il, fout
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pousser les greffes plus fortement

que si elles étoient placées sur des

'sujets de leur propre espèce. La

méthode d'élever ces sujets , et la

manière de les greffer, ayant été

amplement traitée dans l'article

Aurantium, je ne la répéterai pas ici.

La culture du Limonier ^ étant

la même que celle de V Oranger ,

je renvoie le lecteur à cet article;

j'observerai seulement ici, que les

Limoniers communs sont un peu

plus durs que le% Orangers , et

que leurs fruits mûrissent mieux

chez nous qu'en Espagne et en

Portugal : mais comme ils exigent

plus d'air frais en hiver, il faut

toujours les placer, plus près des

portes et des fenêtres de l'orangerie.

Dans quelques jardins curieux ,

on a planté ces arbres contre des

murailles, où, en les couvrant avec

des vitrages en hiver ,
pour les

garantir des fortes gelées , ils ont

produit de gros fruits. Comme ces

arbres poussent généralement de

fortes branches, ils exigent plus

d'arrosemens- que l'Oranger; mais

les espèces tendres doivent être

traitées avec un peu plus de soin,

sa^ns quoi leurs fruits tomberoient

en hiver et ne seroient bons à rien.

On trouvera tous ces' préceptes et

tous les détails relatifs à la culture de

ces arbres à rarticle^uran.'/um (i).

(i) Ls suc du Limon A tant de rapport
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LIMONIER. Voyex Limon.

LIMONIUM. Tourn. Inst. R. H.

341. tab. 177. Statice. Lin. Gen.

Plant. 34.8. Cette plante prçnd son

nom de Afi>«», un pré, un marais
,

parce qu'elle croît dans les marais ;

Lavande de mer.

Caractères. Les fleurs ont un

périan the imbriqué, dont les écailles

sont placées les unes sur les autres;

la corolle est en forme d'enton-

noir, et composée de cinq pétales

étroits à leur baie, mais larges et

étendus au sommet : la fleur a cinq

étamînes en forme d'alcne, plus

courtes que la corolle , et dont

les sommets sont tomhans, avec

un germe très-menu, qui soutient

cinq styles minces, éloignes, et

couronnés par des stigmats aigus:

le calice de la fleur se resserre

ehsuice au cou par Yexpansion

du limbe , et renferme les se-

mences.

Ce genre de plantes est rangé

dans la seconde section de la

huitième classe de Tournefort,

qui renferme les herbes avec une

fleur cariophyllée, dont le pointai

devient une semence renfermée

avec celui du Citron
,
que l'on peut , tans

inconvénient , l'employer à sa place , toutes,

les fois que les acides doux sont indiqués.

Voyez pour cela la note qui se trouve à

la suite de l'article Citron.
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dans le calice. Le Docteur Linnée
a joint ce genre au Statue de

.T o u R N E F o K T , et l'a placé dans

la cinquième section de sa cin-

quième classe
,

qui contient les

plantes dont les fleurs ont cinq

étamines et cinq styles. Comme
les fleurs de ce genre sont rangées

l'une sur l'autre en forme d'épis,

et que celles de la Statice sont

recueillies en têtes globulaires, on

peut les tenir séparées, avec d'au-

tant plus de raison
, que chaque

genre renferme plusieurs espèces,

et qu'en les réunissant , on en

aiigmenteroit trop le nombre.

Les espèces sont :

x'^. Limonium nilgare j foliis

ovato-lanceolans , caule tercti , nudo ^

paniculato j Limoniimi à feuilles

ovales et en forme de lance, avec

une tige cylindrique et en pani-

cuie.

Statice Limonium. Linn. Syst.

Plant, t. 1. p. j')}. Sp. 2.

Limonium maritimum majus. C.

B. P. ip2,; Lavande maritime

commune , ou le Behen rouge.

2". Limonium Narlonense , foliis

cblongo-ovatis ^ cauk paniculato
, pa-

lulo, spicis Jîorum brevioribus, Li-

monium g feuilles obion^ues et

ovales, avec une tige étendue et

en panicule, et des épis courts de

fleurs.

Limonium maritimum majus al'
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txmm serotinum Narhonense. H. R.

Far. J autre grande Lavande ma-

ritime de Narbonne, tardive et à'

lieurs.

3°. Limonîufn Oled-folium ^ foliis

ovadSj obtusisj petioUs decurrcntibus,

caule panicidato , spicis florum erec-

tioribus ; Limonium à feuilles ovales

et obtuses, ayant des pétioles cou-

îans, une tige en panicule, et des

épis de fleurs plus érigés.

Limonium marinmum minus ,

Olete folio. C. B. P. ip2; petite

Lavande maritime à feuilles d'O-

livier.

4°. Limonium humile ^ foliis lan-

ceolatis j caule humile
,
patulo , spicis

fiorum tenuiorihus ; Limonium à

feuilles en forme de lance, avec

une tige basse , et des épis de

Heurs plus minces. *

Limonium Anglicum minus , caw-

Ubus ramosioribus j florihus in spiels

rariùs sitis. Raii Hist. 217; plus

petite Lavande maritime d'Angle-

terre, avec des tiges plus divisées,

et des fleurs rarement en épis.

5°. Limonium Tartaricum j foliis

Uneari-Unceolatis , caule ramoso
,

paiulo , floribus distantibus, unoverju

dispositis ^ Limonium à feuilles

étroites et en forme de lance
,

avec une tige brancîiue et étendue,

el des fleurs éloignées et placées

5ur un côté de la tige.

Btcuicz T&riarica. Linn. Syst,
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Plant, torn. i. pag. 75*5. Sp. 8.

Limonium Orientale ^ Plantaginis

folio , flori.bv.s-'.imbellatis. T. Car. z'Ç,

Boërh. Lugd.-B. i. p. 76. t. 76;
Lavande maritime Orientale , à

feuill es de Planiin , avec des fleurs

en ombelle.

6°. Limonium sinuatum j foliis

radicalibus alternatïm pinnato - si-

nuatis , cauHnit ternis , triquetris ,

subulatis , decurrcntibus. Hort. Ups,

71. Gron, Orient. p5. Kniph. cent.

2. n. ç)0; Limonium dont les feuil-

les radicales sont alternes et si-

nuées , en forme d'aîles , et celles

des tiges triangulaires, en forme

d'alêne , et coulantes.

Limonium peregrinum ^ foliis As*

plenii. C. B. P. 1^2; Lavande ma-

ritime étrangère , à feuilles de

Scolopendre.

Limonium elatius , Plantaginii

foliis procumbentibus , in aculeum ter-

minatis^fîoribus albis spicatis. ^mm,
Ruth. 130.

7°. Limonium Siculum , caule

fruticoso, patulo, foliis lineari- lan-

ceolatis , crassis
, floribus solitariis ,

distamibus ,• Limonium avec une

tige d'arbrisseau étendue , et des

feuilles étroites , épaisses et en

forme de lance, qui produit des

fleurs simples , placées à une

certaine distance les unes des

autres.

Statice monepetala. Linn. Syst^

Plant, t, i. p. 7j'7. Sp. 14.

Limonium
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Limonîum Siculum lignosum , gallas

ferens et non fercns. Bocc. Rar. ;

Lavande maritime et ligneuse de

Sicile ,
qui produit quelquefois

des gales.

Limoniastrum.Hist. Fabric. Helmst.

p. 47.

8". Limonium Africanum ^ foins

inferioribus lanceolatis, hirsutis , ser-

ratis, caulinis ternis, linearibus, acutis,

decurnnt'tbiis ; Limonium dont les

feuilles du bas sont en forme de

iance , velues et sciées , et celles

des tiges disposées par trois
,

étroites , à pointes aiguës, et cou-

lant le long de la tige.

Limonium j4fr icanum , caule alato,

folds intcgris, hirsutis ^petalo pallidè

jlavo, calyce amœnè purpurea. Mar-

tyn. cent. 48. tab. 48 ; Lavande

maritime d'Afrique, avec une tige

aîlce, des feuilles entières et ve-

lues, des pétales d'un jaune-pâle,

et un beau calice de couleur pour-

pre.

Statice sinusta. Linn. Syst. Plant.

t. I. p,75-8.Sp. 18.

Limonii species, Ramv. Itin. 513.

î. 314.

p°. Limonium reticulatum ^ foliis

Cunei-formibus , caule erects, panicii'

lato j ramis inferioribus scerilibus
,

nudis i Limonium à feuilles en

forme de coin , avec une tige

droite et en panicule , dont les

Branches du bas sont nues et stc-

liles.

Tome ly.
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Limonium minus,Jîa§ellis tortuosis.

Bocc. Mus. j* petit Limonium à

branches tortueuses,

Statice reticulata. Linn. Syst.

Plant, t. i. p. 754. Sp. y.

10^. Limonium cordatum ^ caide

nudo
,
paniculaio , foliis spatulatis,

reiusis; Limonium avec une tige

nue et en panicule , ayant des

feuilles en forme de spatule et

émoussées.

Statice cordata. Linn. Syst. Plant.

r. I. p. 7^4.5/7. 4. Sauv. Monsp, ly.

Allien Nicaum. 1 62.

Limonium maritimum minus , fo-,

liolis cordatis, C. B. P. 192; petite

Lavande maritime, avec des pe-

tites feuilles en forme de cœur.

Limonium minimum cordatum, sivè

folio retuso. Barr. le. 805.

1 1^. Limonium Echioideum^ caule

nudo ,
paniculd tereli , foliis tubercu~

latis j Limonium avec une tige

nue , cylindrique et en panicule ,

ayant des feuilles couvertes de

tubercules.

Statice Echioïdes. Linn. Syst.

Plant, t. I. Sp. 6.

Statice scapo paniculato , tereti
,fo-

liis calycibusque tuberculatoleprosiSi

Gouan. Monsp. 230. Illustr. ii.

Limonium minus , annuum j bullatis *

foliis , vel Echio'ides. Bot. Monsp.;.

petite Lavande maritime annuelle,

avec des feuilles couvertes de

petites bulles.

1 1°. Limonium fruticosum , caule
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erecto yfruticoso ^foUis lineari-lanczo-

lads , obtuiis
, florihus nlternis ; Li-

moniiim avec une tige droite

d'arbrisseau , des feuilles étroites

et en fonne de lance , term in ces

en pointes aigucs , et des fleurs

rangées alternativement.

Limonium^gyptiacum,friuicosiimj

foUis lanceolatis , obiusis ; Lavande

inaritime d'Egypte en arbrisseau ,

avec des feuilles émoussées et en

forme de lance.

Statice sujfnuicosa. Linn. Syst.

Fiant, torn, i. pag. 756. Sp. 13.

Vulgare. La premiere espèce croît

naturellement sur les marais inon-

di^s par la mer dans plusieurs par-

ties de l'Angleterre ; ses racines

sont épaisses, de couleur rougeâtrcj

et d'une saveur astringente ; elles

poussent plusieurs fortes fibres, qui

pénètrent profond>.ment dans la

terre , et du sommet desquelles

sortent plusieurs feuilles ovales
,

en forme de lance , de quatre à

cinq pouces de longueur sur plus

de deux pouces de largeur au mi-

lieu , unies, d'une substance épaisse
,

..
"

et d'un vert foncé ; ses tiges ^ qui

s'élèvent à plus d'un pied de hau-

teur , sont nues , et divisées en

* plusieurs brandies., qui se sous di-

visent vers leur extrémité en d'au-

très plus petites
,
qui sont termi-

nées par des épis minces de fleurs

d'un bleu pâle , rangées sur un

côté des branches les unes au-
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dessus des autres ; ces fleurs

, quî

percent des enveloppes étroites ,

paroissent en Juillet , et sont rem-

placées par des semences oblon-

gués , renfermées dans le calice ,

qui mûrissent en automne.

Narbonense. La seconde espèce

se trouve sur les bords de la mer

dans la France méridionale ; ses

feuilles sont oblongues , ovales, de

six pouces de longueur sur trois

de largeur , unies , entières , et

d'un vert foncé ; sa tige s'élève à

la hauteur de quinze ou seize pou-

ces , et se divise en plusieurs

branches étendues
,
qui se sous-di-

visent eu plus petites , et sont

terminées par plusieurs épis coinns

de fleurs d'un bleu pâle ,, rangées

sur un côté des pédoncules. Comme
cette plante lleurit rarement avant

la fin d'Août , elle ne produit ja-

mais de bonnes semences en An-
gleterre.

Ohx-foVunn. La troisième croît

sans culture dans les environs de

Naibonnc et dans" la Provence j

elle a des feuilles ovales , obtuses,

de deux pouces environ de lon-

gueur siu- un de largeur, et por-

tées sur de longs pétioles bordés

ou ailés d'une partie des feuilles

qui se joignent , et qui , presque

toutes , embrassent le haut de la

racine j ces feuilles sont d'un vert

plus clair qu'aucunes des précé-

dentes : sa tige s'élève à la hauteur.
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d'un pied et demi , et poufse sur trouvée par le Docteur Tourne-

cFiaque côté des branches alternes, fort dans le Levant , d'où il a

dont celles du bas sont longues
,

envoyé ses semences au Jardin

et les autres graduellement plus Royal à Parii ; ces graines ont

courtes , à mesure qu'elles ap- produit des plantes qui ont elles^-^

prochent du sommet , de sorte mêmes donné des semences pour

qu'elles forment une espèce de la plupart des jardins de l'Europe,

pyramide claire j ses branches, Cette espece,dont les graines m'ont

qui sont toutes dirigées vers le été envoyées des Dardanelles , où

haut
,
produisent à leur extrémité elle croît en grande quantité , a

dee épis de fleurs d'un bleu pâle, des feuilles d'environ quatre pouces

et érigées. Cette plante fleurit vers de longueur sur neuf lignes de

îa fin d'Août , et ne perfectionne large au milieu , mais graduelle-

jamais ses semences en Angle- raent plus étroites vers les deux

terre. extrémités ; ses tiges s'élèvent à

Humile. La quatrième espèce
,

la hauteur d'environ six pouces ,

qui croît naturellement en Angle- et se divisent en plusieurs branches

terre , a d'abord été^découverte sur étendues , et sous-divisées en bran-

les bancs de la mer près de Wal- ches plus petites
,
qui sont termi-

ton en Essex, ensuite près de Mal- nées par des épis de fleurs d'un

den dans le même Comté, et de- bleu pâle , et rangées sur un côté

puis à l'embouchure de la riviere du pédoncule; quand ces fleurs sont

qui coule de Chichester en Sussex, entièrement ouvertes , elles ont

Les feuilles de cette plante sont en l'apparence d'une ombelle. Cette

forme de lance de trois pouces espèce fleurir en Août ; ainsi ses

environ de longueur sur un de semences ne mûrissent jamais en

largeur nu milieu, mais plus étroites Angleterre.

par dégrés vers les deux extrémi- Siauatwn. La sixième
,
que l'on

tés ; sa tige s'élève à la hauteur rencontre en Sicile et dans la Fa-

de quatre ou cinq pouces, et se lestine, est bis-annuelle; ses feuilles

divise en plusieurs branches
, qui radicales , qui s'étendent sur la

s'écartent, et sont fort garnies d'é- terre , sont divisées, presque jus-

pis courts de fleurs d'un bleu blan- qu'à la côte du milieu, en dentelures

châtre. Ces fleurs paroissent en alternes et émoussées ; ses tiges

Août, et leurs semences mûrissent s'élèvent à la hauteur d'un pied et

en Octobre. demi , et se divisent à l'extrémité

Tartaricum. La cinquième a été en plusieurs branches garnies à

Kkkij
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chaque nœud de trois feuilles

étroites , rudes , un peu velues ,

sessiies aux tiges , et dont la base

est formée par une membrane feuil-

iée , ou une aîle qui coule dansia lon-

gueur sur les deux côtes de la tige :

les tiges sont terminées par des

panicules de fleurs d'un bleu léger,

postées sur les ailes des pédon-

cules qui en soutiennent chacun

trois ou quatre ; elles durent long-

tems sans se faner. Cette plante

fleurit en Juillet et Août ; mais ses

semences ne mûrissent point en

Angleterre , à naoins que l'été ne

soit cliaud et sec.

Siculum. La septième croît na-

lurellemeni en Sicile ; elle a ime

tige d'arbrisseau qui s'élève à la

ïiauteur d'environ deux pieds , et

se divise en plusieurs branches li-

gneuses , écartées de chaque côté;

îa partie inférieure de cette tige

est fortement garnie de feuilles

grises comme celles de l'Atriplex

ou Pourpier de mer , et d'une sub-

stance épaisse ; les branches sont

terminées par des panicules de

fleurs bleues , dont la corolle est

en forme d'entonnoir : ces fleurs,

qui naissent simples à une certaine

distance les unes des autres , ont

des tubes longs et divisés en cinq

segmens entièrement ouverts. Cette

plante fleurit depuis le mois de

Juin jusqu'en automne ; mais elle

ne produit point de semences en
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Angleterre. Il y a dans cette es-

pèce une variété qui porte des noix

de Galle semblables à celles du

. Chêne ; elle croît naturellemenE.

en Sicile; mais j'ignore si elle forme

une espèce particulière. Cette va-

riété
,
qui se trouve dans les jar-

dins anglois , ne ressemble à au-

cune autre.

Afrkanum. La hurtieme a été

élevée dans le jardin de Chelsea

avec des semences qui ont été ap-

portées d'Afrique. Cette plante bis-

annuelle périt bientôt après qu'elle

a produit des fleurs et des graines ;

ses feuilles radicales sont en petit

nombre , et en forme de lance ^

velues , et légèrement sciées suï-

leurs bords ; elles ont environ deux

pouces de longueur sur un demi

de large : la tige
,
qui s'élève à-

peu - près à la hauteur de quinze

pouces, est garnie à chaque nœud
de trois feuilles étroites, et termi-

nées en pointe aiguc ; de la base

de ces feuilles sort une aîle feuil-

iée
,
qui coule dans la longueur

de la tige sur chaque côté : les

tiges ne poussent que peu de

branches , et %ont terminées par

de courts panicules de fleurs, dont

les pédoncules ne sont pas aîlcs

comme ceux de la précédente 5

chacun de ces pédoncules soutient

deux ou trois fleurs d'un bleu brill-

iant , du milieu desquelles s'élève

une autre petite Heur d'un jaune-
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pâle. Cette espèce a fleuri , en

375-7 dans les mois de Juillet et

Août , mais elle n'a pas perfec-

tionné ses semences.

Reticulatim. La neuvième ,
qui

croît sans culture en Sicile , a été

aussi trouvée sur le bord de la mer

en Norfolk par M. Henri Scott y

Jardinier, et depuis en abondance

dans le Comté de Lincoln par

Banks , Ecuyer. Les feuilles ra-

dicales de celte plante sont étroites

à leur base j et plus larges vers le

haut , où elles sont arrondies à

l'extrémité en forme de coin 5 ses

ticres minces et roides s'élèvent

depuis sept jusqu'à quatorze pouces

de Iiautcur ^ et poussent plusieurs

branches minces et latérales: toutes

celles qui sortent de la partie basse

de la tige sont stériles et n'ont point

de fleurs ; mais celles du sommet

produisent de courts panîcules de

fleurs blanchâtres, petites et pos-

tées trois ou quatre ensemble sur

un même pédoncule. Cette plante

fleurit en Juillet et en Août.

Cordatum, La dixième se trouve

sur les rivages de la mer dans les

environs de Marseille et de Li-

voiirne ; elle a plusieurs feuilles

épaisses , charnues , unies , de cou-

leur grisâtre , et en forme de spa-

tules
, qui croissent près de la ra-i

cine, et s'étendent sur la terre j ses

tiges nues s'élèvent à six pouces

environ de hauteur , et se divisent

L I M /f^f

vers le sommet en plusieurs petites

branches terminées par des pani-

cules de fleurs courts et courbés s

ces fleurs sont petites , et d'un

rouge pâle ; elles paroissent en

Août , mais elles ne produisent

jamais de semences en Angleterre,

Echioïdeum. La onzième
, que-

l'on rencontre aux environs de

Montpellier et en Italie , est une

plante annuelle , dont les feuilles

sont longues , étroites et couvertes

de tubercules rudes comme celles'

de la Bu^losse et de la Vioérine ;

ses tiges s'élèvent à la hauteur

d'environ huit pouces , et se di-

visent en deux ou trois petites'

branches terminées par de courts

cpis réfléchis de fleurs d'un bleu

pâle. Ces fleurs paroissent sur la

fin du mois d'Août j mais leurs se-

mences mûrissent rarement en An-
gleterre.

Fruticosum. La douzième croit

naturellement en Egvpte , d'où

ses semences ont été envoyées au-

Jardin Pvoyal à Paris ; quelques-

unes de ces semences
, qui m'ont

été données par M. Bernard de

JussiEU , ont produit des plantes

dont plusieurs ont donné des fleurs

pendant plusieurs années. Cette es-

pèce s'élève à la hauteur de huit

ou dix pieds ,.avec une tige droite

d'arbrisseau qui se divise vers son

somm.et en plusieurs branches gar-

nies de feuilles étroites , en fonr.fj.
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de lance ,

placées sans ordre , d'une

couleur grise , et sessiles aux bran-

ches : les fleurs naissent aux extré-

mités des brandies en panicules

clairs , et postées alternativement

sur chaque côté de la tige , l'une

au-dessus de l'autre , avec des in-

tervalles entr'elles ; elles ont de

longs tubes qui s'élargissent vers

le haut , où elles sont découpées

en cinq segmens obtus
,
qui s'é-

tendent et s'ouvrent : ces fleurs

sont d'un bleu céleste brillant
,

mais elles se changent en une

couleur de pourpre avant de tom-

ber. Elles commencent à paroître

en Juillet , et se succèdent jusqu'à

l'hiver.

Culture, Les premiere , seconde ,

troisième ,
quatrième , cinquième

et huitième espèces sont des plantes

-dures
,
qui profitent en plein air

en Angleterre. Celles qui sont

originaires de notre isle
,
peuvent

être prises aisément dans les en-

droits où elles croissent ; on peut

les transplanter dans presque tous

les tems de l'année
,
pourvu qu'elles

soient enlevées avec soin et avec

une bonne motte : on les couvre

dans les tems chauds jusqu'à ce

qu'elles aient formé de nouvelles

racines ; après quoi elles n'exige-

îont plus d'autre culture
,

que

d'être tenues nettes de mauvaises

herbes , et au printems d'avoir la

îefi'ç labourée entr'eiles pour la
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desserrer : comme elles n'ont pas

besoin de beaucoup de soin , et

qu'elles n'occupent pas un grand

terrein , on peut en planter quel-

ques-unes de chaque espèce dans

les jardins spacieux pour la variété.

Ces plantes ne se multipliant pas

aisément dans les jardins ^ il n'est

pas nécessaire d'enlever leurs ra-

cines plus souvent que cbaques

trois ou quatre ans ,
pour les sé-

parer et les propager ; on pratique

cette opération en automne, afin

que les plantes puissent être bien

enracinées avant le printems , au

moyen de quoi elles fleurissent

beaucoup mieux dans l'été suivant;

il faut les planter dans un sol mar-

neux sur une plate-blande à l'ex-

position du Levant , où elles puis-

sent jouir -du soleil du matin , et

être à l'abri de la grande chaleur

du milieu du jour; dans cette si-

tuation les racines dureront plu-

sieurs années , et donneront au-

tant de fleurs
, que dans leur sol

natal.

Ces plantes peuvent être aussi

multipliées par semences ^ et l'on

peut obtenir facilement les espèces

étrangères en faisant venir leurs

graines des pays où elles croissent

naturellement : on répand ces se-

mences au commencement du

printems sur une plate-bande ex-

posée au soleil du matin ; et dans

un sol mou et marneux. Je re-
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commande cle les mettre en terre trop serrées, on en enlevé queU

de Bonne heure, parce que ces ques-unes avec précaution, aussi-

graines y restent un tenis considé- tôt qu'elles sont assez fortes pour

rable avant de pousser : c'est aussi être transplantées, et on les met

par cette raison qu'il faut tenir le dans de petits pots, que l'on tient

tcrrein tout-à-fait net de mauvaises à l'ombre jusqu'à ce qu'elles aient

herbes , et l'arroser deux ou trois formé de nouvelles racines j on les

fois par semaine dans les tems secsj place ensuite de manière qu'elles

car sans cela ces semences ne ger- puissent jouir des rayons du soleil

meroient qu'au bout d'une année: du matin, et on les laisse ainsi

quand les plantes parorssent , on jusqu'en automne : alors on les

les tient nettes, on les arrose dans met sous un châssis de couche

les tems secs , et en automne on chaude , où elles seront à l'abrr

les transplante à demeure. des fortes gelées , et auront en

Les sixième et huitième espèces même tems beaucoup d'air dans

sont des plantes bis-annuelles
,
qui les tems doux. Les plantes qu'on

perfectionnent rarement leurs se- a laissées dans le semis doivent êtie

menées en Angleterre; de sorte couvertes de nattes pendant les

qu'il est fort difficile de les mul- fortes gelées ; car ,
quoiqu'elles

tiplier , à moins qu'on ne puisse puissent résister aux froids des-

faire venir de nouvelles graines hivers doux, cependant les fortes

des pays chauds, où elles mûris- gelées les détruisent toujours. Ces

sent bien ; si on les recevoit assez plantes fleuriront et perfectionne-

tôt pour les semer en automne, ront leurs semences dans l'été sui-

lesplantespousseroientauprintems vant; mais leurs racines périronr

suivant; mais quand on ne les seme bientôt après.

qu'au printcms , elles croissent ra- Les septième et douzième es-

rement dans la même année. On peces, étant trop délicates pour

répand ces giaines sur une planche pouvoir subsister en plein air dans

de terre marneuse, ni forte, ni notre climat , il faut les placer sous-

humide, et exposée au midi; mais un abri en automne; mais comme
quand le soleil est chaud, on étend elles n'ont besoin que d'être mises

des nattes au-dessus de cette plan- à couvert des fortes gelées, elles

che, pour l'empêcher de se desse- peuvent être placées dans l'oran--

cher trop vite. Lorsque les plantes gcie avec les Myrt'.s ^ les Lau~

poussent, on les tient ii':ttes de rieri-roses ^ et autres plantes dures j.

mauvaises herbes, et si elles sont où elles continueront souvent ài
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fleurir Jurant une grande partie Je

l'hiver, et contribueront beaucoup

à la variété. Ces espèces se mul-

tiplient aisément par boutures, qui

prendront racine en six on sept

semaines, si on les plante en Juillet

sur une plate -bande à l'ombre

^

on les enlevé ensuite, on les plante

dans des pots remplis d'une terre

-légère et marneuse, et on les tient

à l'ombre jusqu'à ce qu'elles aient

poussé de nouvelles fibres ; après

•quoi on les expose à l'air et au

soleil , où on les tient jusqu'au

«lois d'Octobre
, pour les mettre

ensuite à l'abri.

La onzième espèce estannuelle^

mais comme elle donne rarement

des semences mûres en Angleterre,

îl faut faire venir ces graines de

son pays natal , et les semer comme
celles des sixième et huitième es-

pèces.

LIN. Voye^ LiNUM.

LIN VIVACE DE SIBÉRIE.

Voyei LiNUM perenne.

LINAIRE ou LIN SAUVAGE.
Voyc^ LiNARIA ET LlNUM TENUI-

.FOLIUM.

LINARIA. Toiirn. Inst. R. H-

i6S. tab. j6. Antirrhinum. Lin.

Gen. Plant. 66S ; ainsi appelée de

Linum, Lin, parce que ses feuilles

ressemblent à celles du Lin j Li-

paire.
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C&racteres. Le calice de la fleur

est persistant, et formé par une

feuille divisée en cinq parties pres-

que jusqu'au fond : la corolle, qui

est monopétale et labiée , a un

tube oblong et gonflé, avec deux

lèvres fermées au-dessus; I^ lèvre

supérieure est divisée en deux par-

ties réfléchies sur les côtés , et

Pinfcrieure est séparée en trois

segmens obtus : son nectaire ,

oblong et en forme d'alêne, dé-

borde en arrière : la fieur a dans

la lèvre supérieure quatre étamines ,

dont deux sont plus courtes que

les autres, avec un germe rond,

qui soutient un style simple, cou-

ronné par un stigmat obtus ; ce

germe devient ensuite une capsule

ronde , obtuse , et à deux cellules

remplies de petites semences.

Ce genre de plantes est rangé

-dans la quatrième section de la

troisième classe de Tournefort,
qui renferme les herbes à fleur

monopétale , anomale ou irrégu-

liere , tabulée et personnée.

Le Docteur Linnée a joint

ce genre, ainsi que ÏAsarina de

Tournefort, à VAntirrhinum ,

et l'a placé dans la seconde section

de sa quatorzième classe, dans la-

quelle sont comprises les plantes

dont les fleurs ont deux étamines

longues et deux courtes, et des

semences renfermées dans une

capsule. Les plantes de^ce genre

s'accordent
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s'accordent par leurs caractères gé-

néraux avec ceux de ['Antirrhinum^

excepté dans un seul point j car

le nectaire de la Linaria s'étend

en-dehors , comme une carène j à

Ja base de la corolle, au-Iieu que

les fleurs de VAntirihinum ont leurs

r.ectaires renfermés en -dedans de

la base de la corolle. Comme ces

deux genres ont plusieurs espèces,

j'ai pen<e qu'il étoit plus commode

pour ceux qui étudient la Bota-

nique de les trouver rangées sous

différens genres que sous un seul.

Les espèces sont :

I o. Linaria vulgaris ^ foUis lan-

ceolato - linearibus , confertis , caule

erecto , spicis terminalibus , scssilihus,

fiorihus imhricatis ; Linaire à feuilles

en forme de lance , linéaires , et

disposées en grappe , avec une tige

droite et terminée par des épis de

fleurs imbriquées et sessiles à la

tige.

Antirrhinum Linaria. Linn. Syst.

Flam. t. 3. Sp. 31. FI. Suec. /oi.

5 5-7. Mat. Med, 155. Roy. Lugd.-B.

297. Gmel. Sib. ^. p. i()6. Cranti.

Austr. p. 308. Neck. Gallob.p.268.

Poltick. Pal. n, 5-5)4.. Mattusch. SU,

n. 457. Kniph. cent. 6. n. 9. Regn.

Bot.

Antirrhinum foUis lincdrihus , as-

cendmtibus , cotigestis j caule erecto,

spicaio. Hall. Hdv. n, 336'.

Antirrhinum racemis terminalibus

j

Tome Il'\
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floribus imbricatis j foliis linearibus,

conféras. Scop. earn. éd. I.p.^j^.,

n. 2. cd. 2. n. y6S.

Antirrhinum foliis lin.aribus , spar.,

sis. Hon. cuff. 32^. ;.j

Antirrhinum lanccolato linearibus ^

sparsis j calycis lacinfis capsula di-

midio brevioribus. Guett. Stamp, z.

p. 203.

Linaria vulgaris lutea , fiore ma-

jore. C. B. P. 212
J
Linaire com-

mune et jaune , avec une grosse

fleur. Lin sauvage.

Osyris. Fiichs. Hist. 743. Cam,

Epit. 55)0.

z°. Linaria tri-phylLt
, fdiis ternis,

watisj Linaire à feuilles ovales,

et placées par trois.

Linaria tri-phylla minor lutra.

C. B.P. 212 jla plus petite Linaire

jaune à trois feuilles.

Antirrhinum tri-phyltum. Linn.

Syst. Plant, t. 3. Sp. 7. Hort. Clif.

324. Hort. Ups. ly^. Roy. Lugd.-B,

2<)^. Sauv. Monsp. 1 6j. Murray,

Prodr. p. KÎ5.

Linaria Hispanica, dus. Hist. i'.

p. 320.

Linaria Sicula latifolia, tri-phylla,

Bocc. Sic. 44.. t. 22.

Linaria tri-phylla cxrulea. Baiih.

Pin. 312; Variété.

3". Linaria Lusitanica , foliis

qiiaternis , lanceolatis , caule erecto ,

ramoso ,
ftoribus pedunculatis ; Li-

naire à feuilles en forme de lance,

et placées par quatre , avec une

LU
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tree droite et brancliue , et Jes

.fleurs, sur des pédoncules.

Linaria lailssimo folio Lusitankn.

H. R. Par._; Linaire'de Portugal à

plus larges feuilles.

' antirrhinum ni - ornithophorum.

Linn.Syst. Plant, torn. ^.pag. 127.

Sp. 8. Hort. Cliff. 324. Roy. Lugd.-

4.*^. Linaria Alpina, foliis suh-

quaienûs , linéarilus ^ caule diffuso,

foribus racanoui j Linaire à feuilles

linéaires et placées par quatre sur

le bas' 'de la tige , avec une tige

étendue et des fleurs branchucs.

Linaria qitadri-folia supina. C. B.

P. 2153 Linaire basse et à quatre

feuilles.

A.ntirrhiniim Alpinnm.Linn. Syst.

Plûw. torn, 5. p. J 32. Sp. 2i. Roy.

Lugd. B. 297. Saui'. Monsp. 165.

Crani^. Aunr. p. 306. Jacq. Austr.

t. 58.

AntirrhJnum caule 'procumhente ,

rariter spicaio ^ foliis renicUlatis.

Ha//. He/r.K. $38.

Antirrhinum raccmis icnninalihus j

foliis vcnicillatis , caule diffuso.

Scop. cam. éd. I. pag. 4.7^-. 72. i.

éd. 2. 7;. 767.

Linaria 3 stiriaca, Clus, Hist. i.

p. 322.
-

,

j°. Linaria purpurea ^ foliis lan-

ceolato-iinearihus , iparsis ,caulcfori-

fero ^ erecro, spicato ; Linaire avec

des feuilles en forme de lance et
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îînéaires , et une tige cliargée 'de

fleurs , érigée et en épis.

Linaria purpurea major odorata.

C. B.P. 213; la plus grande Li-

naire pourpre et odoriférante.

Antirrhinum purpureum. Linn,

Syn. Plant, t. 3. pao. 128. Sp. p.

Hort. Ups. 174. ' '"'-' " '• '

Antirrhinum foliis linearihus ,
spar-

sis ^ neciariis suhulatis ,
recurvis ,

florihus laxè spicatis. Hon. Cliff,

498. Roy. Lugd.-B. 296.

Linaria fine purpurea minore.

Riu. Mon. 82.

Linaria purpurea magna. Bau'u

Hist. 5. p. 41^0.

Linaria altera purpurea. Vod.

Peivpt. 185.

6°. Linaria Repens. foliis linea-

rihus , confiais . caule crecto , ramoso

,

fimhus spicatis tcrminalihus; Linaire

à feuilles linéaires et rapprocliées

en grappes , avec une tige érigée

et brancfuie , et des fleurs en épis

qui terminent les tiges.

Linaria cœrulea ^ foliis hrcviorihus

et angustioribus, Raii Syn, 3. .2825

Linaire bleue , avec des feuilles

plus courtes et plus étroites.

Antirrhinum ari'ense. Linn. Syst.

Plant. 1. 3. p. 1 30. Sp. \6.

7°. Linaria muhi-caulis
, foliis

inferioribus guinis, linearihusjhinaire

à feuilles linéaires et placées par

cinq au bas des tiges.

Linari.t Sicida muliicaulis
, folio

Molluginis. Bocc, Rar. 38; Linaire

\

,/

s
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.de Sicile J avec plusieurs tiges , et

.une feuille de Caille-tai-t.Bedstraw.

Antirrhinum mulù - caule. Linn,

Syn. Plant, t.- <,^;' p.- 1^2, Sp. zo.

.Hort. CUf. ^_i^. Roy. Lugd.-B.

8°. liinaria tristis , foins lan-

.ç:olatis,sparsis,inferiorihusoppoiitiSj

nectariis subulacis
, fiarihuî sub-ses-

silibus j Linaiie à feuilles en forme

de lance, éparses, et opposées sur

la partie basse de la tige , avec

des nectaires en forme de lance ,

et des fleurs presque sessiies.

Antirrhinum triste. Linn, Syst.

Plant, t. 3. p. 130. Sp. 14.

Linaria Hiipanica procumbens j

foliis uncialibus j glaucis j Jiorejlaves-

ante ^ pulchri - striata , lahiis nigro-

purpureis. Act. Phil. n. 4 1 1 ; Linaire

"d'Espagne tombant , avec des feuil-

ies grises d'un pouce de longueur,

des fleurs jaunes joliment rayées,

ayant des icyres d'un pourpre-

foncé.

Linaria tristis Hispanica. Dill.

Elth. 201. f. i6^. f. ipç). Mill.

Je. t. 166.

9°. Linaria Monspcssulana ^ foliis

linearibiis, c^nfenis ,cûuh nitido ^pa-

niculato
,
pedunculis spicads , nudis ;

Linaire à feuilles linéaires en grap-

pes , avec une tige en pa'nicule,

et des fleurs en épis sur des pé-

doncules nuds. '

•'

Antirrhinum Monspessulanum. Linn.

Syst. Fiant, torn. 5. p. iiS, Sp. 1 1,

"LIN '4f\

Ëoy. Liigi.-B. 297. Sauv. MoYisp.

47-

Linaria capillaceo folio , odorat.x.

C, B. P. ii5 ; Linaire odorifé-

rante, avec des feuilles en fomic

de cheveux.

Linaria odorata Monspessulana.

Bauh. Hist. 5. p. 4^5?.

10°. Linaria vilhsa j foliis lan-

ceolatisj hirtis, alternis j fioribus spi'

catis
, foliolo calycino supremo maxi-

mo ; Linaire à feuilles alternes,

velues et en forme de lance^ avec

des fleurs en épis, et la feuille

supérieure du calice fort large.

Antirrhinum hirtum. Linn. Syst,

Plant, t. ^. p. i^^ S/». 2.8.

Linaria lati-folia villosa Aaciniis

Inœqualibu^ j flore majore pallido ,

striata , rictu aureo. Hort. Icon. ;

Linaire à larges feuilles velues ^

dont le calice est découpé inéga-

lement ^ ayant une fleur pâle et

rayée, avec des lèvres dorées.

11°. Linaria Pdisseriana
, foliis

cauUnis linearibus , spdrsis j radkali-

but roiund.is ; Linaire à feuilles li-

néaires placées épnrses sur les ti-

ges , dont les feuilles radicales sont

rondes. ' '

'

Antirrhinum Pelisseriamam Linn,

Syst. Plant.- 1. 3. />. 131. 5p. 17.

Linaria annua
,
purpureo-viclacea

;

calcaribus longis ^ foliis imis rotun-

dioribus. p'aill. Boi. Par. 'iiS; Li-

naire d'un pourpre violet ^ et an-

nuelle, avec de longs chicots, et

Lili
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des feuilles plus rondes vers le

bas.

Linaria cœrulea minor. Loi.

Illustr. 105. .'^

, Linaria cœrulea calcarihits longis,

Bauh. Hist. 5. p. 4(^1.

II". Linaria Chahpensis y foUis

linearî-laiiceolatis, ahcrnis ^ Jîorihus

racempsis ^ calycibus corolla longiori-

bus, caule erecto ; Ljnaire 3 feuilles

en forme de lance, linéaires et

alternes , avec des fleurs brancfuies,

des calices plus longs que la co-

rolle , et une tige érigée. 1

Antirrhinum , Cliahpense. Linn.

Sysi. Plant, t. }. p. 13 5. Sp. 33.
Roy.Lugd.-B. 256, Hort. Ups. 174.

Linaria annua ^ angusti-folia ,flos-

culis albis ^ longiùs caudatis. Triump.

87 ; Linaire annuelle, à feuilles

étroites , avec de petites fleurs

blanches, et de plus longues queues,

Linaria Chalepensis minor erecta^

jlore albo , lineis riolaccis. Moris.

Hist. 3. p. SOX. S. y. u 3S. j. ç).

130. Linaria Dalmatica
, foliis

lanceolatis,alterniSj caule sitffruticosoj

Linaire à feuilles en fornie de lance

et alternes , avec une tige d'ar-

brisseau.

Antirrhinum Dalmaticum. Linn.

Syst, Plant, tcm: 3. p, 134.. Sp, 17.

Pali. it. 5. p. jjio.

Linaria. lati -folia Dalmatica j

jr.agno flore, C. B, P. ni. Prodr,

106 i Linaire à larges feuilles de

Dalmaiie, avec luie grande fi-eur.
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Linaria maxima^ folio Lauri. BauJi^

Hist. 3. p. ^jS.Buxb.cent, i-P-py»

/. 14.

'^-'14°. Linaria Genisti-folia , foliis

lanceolatis
, acuminatis ,paniculâ vir-

gatâ yjlexuosâ j Linaire à feuilles en

forme de lance et à pointes aiguës,

ayant une panicule en verges flexi-

bles.

Antirrhinum Genisti-folium. Linn,

Syst. Plant, torn. 5 . p. 135. Sp. 2p.

Cmel. it. 2..pag. 1^6. Jacq. Austr.

t. 244.

Linaria Gcnis tce-folio glauco ,jlort

luteo. Par. Bat. -App. p ; Linaire à

feuilles de Genest et d'un vert-

de mer, avec une fleur jaune.

Linaria Pannonica, L Clus. Hist.

i.p. 3ZI.

I j°. Linaria spuria , foliis ovatis^i

ahernis j caule flaccido procumbentej

Linaire à feuilles ovales et alterne»,

ayant une tige foible et traînante.

Antirrhinum spurium. Linn. Syst,

Plant, t. 3. p. 126. Sp. 4. Hort.

Vps. 175. Hort. Cliff. 313. Roy.

Lugd.-B. apy. Crant^.Austr.p. 3

1

1.

Neck. Callob. p. 267. Scop. cam.

éd. X. n. 771. Pollich. n, j^i.

Regn. Bot.

Elatine folio sub-rotundo. C. B. P.

2^3; Véronique à feuiiles rondes.

Veronica fœmina. Dod.Pempt. 42,

j 6°. Linaria Elatine, foliis has-

latis , ahernis , caule flaccido procum-

kentej Linaire avec des feuilles à
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pointes étroites et alternes, ayant

une tige foible et traînante.

Antirrhinum Elatine. Linn, Sysl.

Plant, tom.^.pag. izC.Sp. ^.Hort.

Cliff'. 525. Hon. Upsal. lyj. Gron.

Virg. 68. Roy. Lugd.-B. i^yNsck.

Callob. pag. 16j. Scop. earn. id. 1.

ti. 772.

Elaiine folio acuminato. C. B. P.

*-SS> Véronique avec des feuilles

à pointes aiguës.

Elatine folio acuminato
, flore cœ-

ruleo. Bauh. Pin. iJ5 j Variété à

fleurs bleues.

17°. Linaria Cymbalaria j foliis

cordatis, qainque-lobatis, alternis,gla-

brisj Linaire à feuilles en forme

de cœur, avec cinq lobes unis et

alternes.
,

Antirrhinum Cymhalaria, Linn.

Syst. Plant, torn. 5. pag. izj*. Sp. 1.

Hon. Cliff. 51. Hon. Upsal. lyy.

Roy. Lugd.B. z^y.

Linaria Hederaceo folio glabra, seu

Cymbalaria vulgaris. Tourn. Ins t.

R. H. ï6$; Linaire à feuilles unies

de Lierre, ou /a Cymbalaire.

Cymbalaria. Bauh. Pin, 30(5.

Cam.Epit.86o, Dalech.Hisc, l^zz.

Riu.f 85.

On connoît plusieurs autres es-

pèces de ce genre, qui sont toutes

décrites et même gravées j mais

comme elles sont inférieures à

celles-ci, et qu'elles sont rarement

admises dans les jardins
,

je n'en

ferai pas mention ici.

L I N 4;s
La premiere de ces plantes croît

en grande abondance sur le bord

des bancs secs de la plus grande

partie de l'Angleterre; on la cul-

tive peu dans les jardins, car on

a beaucoup de peine à ia tenir

dans de justes bornes, parce que

ses racines sont fort sujettes à s'é-

tendre sous la terre, et qu'elles

poussent des rejettons à une grande

distance, ce quinuit beaucoup aux

plantes voisines. Cette e.-pece est

comprise dons le Catalogue des

plantes médicinales à la lin de la

Pharmacopée du collège de Mé-
decine.

Elle a un grand nombre de ra-

cines minces et blanclies, qui s'é-

tendent fort loin à chaque cô:c ,

et produisent plusieurs tiges érigées

et branchues , d'un pied et demi

de hauteur , et garnies de feuilles

étroites, grises, en paquets, et

terminées par des épis de fleurs

jaunes et sessiles à la tige : ses fleur?

sont monopétales, et ont un long

tube, auquel est lixé un nectairej

le devant de la fleur a l'apparence

d'une gueule; la lèvre inférieure

est velue en-dedans : les lèvres sont

d'une couleur d'or, mais les autres

parties de la fleur sont d'im jaune

pâle; elles sont suivies par des

capsules rondes , à deux cellules,

remplies de semences plates et

noires. Cette espèce fleurit en

Juillet et Août, et fait alors un bel
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effet. Ainsi , on peut en mettre

quelques plantes dans les jardins

^

et comme elles ont des racines

rompantes, qui s'étendent trop, et

qu'elles deviennent des Iierbes em-

barrassantes, il faut les tenir dans

des pots pour les resserrer.

On fait, avec cette IierBe et du

Sain-doux ^ un onguent fort estimé

pour les hémorrhoides ; on le mêle

avec un jaune-d'œuf quand on en

fait usage : cette plante est regardée

comme aperitive et diurétique ^

comme propre à dissiper les obs-

tructions du foie et de la rate, et

à guérir Tliydropisie et la jau-

nisse (i).

Tri-phylla. La seconde espèce

croît sans culture aux environs de

Valence et en Sicile; elle est an-

nuelle , et s'élève à la hauteur

'd'environ un pied, avec une tige

droite , brancKue , et garnie de

feuilles ovales, unies, grises, pla-

cées souvent par trois et quelque-

(i) Cette plante passe pour être icsolu-

tive , diurétique et aperitive : on en ex-

prime le siic , ou on la fait infuser dans

de l'eau , que l'on prescrit pour guérir les

obstructions du foie et de la rate , ainsi

que pour débarrasser les reins et la vessie

di'S mucosités et des giavicrs qui s'y

forment. Son suc et son eau distillée sont

regardés par quelques Praticiens comme

propres à dissiper l'inflammation des yeux.

On compose avec ses feuilles un onguent

{lus iitilç dan^ les hçipoiihoidçs,

L I N
fois par paires , et oppose'es aux

noeuds : ses fleurs
,
qui croissent

en épis courts au sommet des tiges/

ressemblent à celles de l'espèce

commune , mais elles n?ont pas de

si longs tubes; elles sont jaunes,

et leurs lèvres sont de couleur de

safran. Cette espèce fleurit en

Juillet et en Août ; ses semences

mûrissent enaïuomne , et les plarh-

tes périssent bientôt après.

Il y a une variété de cette es-

pèce, dont les fleurs ont des éten-

dards et des nectaires pourpre ,

qui font un très-bel effet dans un

jardin; mais on la regarde comme
provenant accidentellement des

semences de la seconde ; ce qui

m'a empcclié de la dénombrer ici,

quoique ^e n'aie jamais vu ces deux

plantes s'altérer , même après plu-

sieurs années de culture. Les leuil-

les de celle-ci sont plus longues

que celles de la jaune; pour le

feste , elles ne different en rien.

On peut multiplier cette espèce

par semences ou par la division de

ses racines : on seme ses graines

sur des plates-bandes de jardins à

fleurs, où elles doivent rester,

Quand les plantes poussent, on les

éclaircit dans les endroits où elles

sont trop serrées , et on les dé-

barrasse des mauvaises Iierbes ; c'est

en cela que consiste toute leur

culture. Si l'on en seme quelques?

iuiçs en automne siir une platç-r
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bande cliàndcet seclie, les plantes ses semences m'ont été envoyées,

subsisteront pendam tout l'hiver, Celte plante, qui est vivace, pousse

à moins que les gelcei ne soient de ses racines plusieurs tiges de

trop rudca^ et ces plantes d'automne huit pouces environ de longueur,

deviendront plusgrosses, fleuriront et garnies de feuilles étroites^,

beaucoup plutôt, et donneront courtes, grises , cl placées par qua-

toujours de bonnes semences. La ire vers le bas et autour des tiges,

premiere e.-pece est rarement ad- et opposées vers le haut : ces tiges

mise dans les jardins. sont terminées par des touffes cour-

Lusitanica. La troisième s'élève teset branchues de fleursd'un jaune

à la hauteur de près de deux pieds, pâle, dont les lèvres sont dorées.

avec des tiges droites, garnies de Cette e.pece fleurit en Juin
,
et

,

feuilles unies, en forme de lance, dans les années chaudes , ses se-

et placées quelquefois par quatre menées mùiissent quelquefois en

autour de la tige, et quelquefois automne.

par paires opposées : ces tiges sont Purpurea. La cinquième, qu'on

terminées par de grosses fleurs rencontre dans la France méridio-

pourpre
,
qui ont de longs cliicois nale et en Italie, a une racine vi-

postés sur les pédoncules. Cette vace, qui pousse plusieurs tiges:

plante fleurit en Juillet, mais ses celles qui soutiennent les fleurs

semences milrissent rarement en sont érigées, et ont près de trois

Angleterre : elle croît sans culture pieds de hauteur; les autres sont

en Portugal et en Espagne. plus foibles, et pendent séparément

Comme cette espèce est plus sur chaque côté des plantes; elles

tendre que la précédente, il faut sont garnies de feuilles longues,

la placer dans un sol sec et à une étroites , en forme de lance , fort

exposition chaude, sans quoi elle rapprochées, unies et grises : les

est exposée à être souvent détruite tiges sont terminées par des épis

en hiver : on la multiplie par ses longs et clairs de fleurs bleues,

graines j comme la precédemc, et qui paroissent dans les mois de Juin,

en divisant ses racines; mais il est Juillet et Août, et qui donnent

toujours prudent d'en conserver des semences mûres en automne:

queLjues plantes dans des pots
,

si l'on doime à ces graines le tems

afin de pouvoir les mettre à l'abri de se répandre, elles produisent

pendant l'hiver, pour les garantir sans aucun foiu une grande quan-

des fortes gelées. tité de jeunes plantes.

Alpina. La quatrième se trouve Repens. La sixième croît natu-
'

dans les environs de Vérone, d'où rellement aux environs dcHvnley,
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dans ic comté d'Oxford , ainsi que jaunes

,
qui sortent simples à une

dans quelques parties de celui de certaine distance les unes des au-

Ilertford : ellea uneracine vivace, tresj elles sont de la même forme

de laquelle sortent plusieurs tiges que celles des autres espèces: elles

fiantes d'environ deux pieds, qui paroissent en Juillet, et leurs se-

pousseut de cfiaque côté des bran- menées mûrissent en ,7utomne. li

cfies garnies de feuilles étroites, y a deux variétés de cette espèce,

disposées en paquets vers le bas, Tune à fleurs dun jaune foncé, et

et par paires ou simples au sommet: l'autre de couleur de soufre.

SCS fleurs, qui naissent en épis clairs On la multiplie de la même ma-

aux extrémités des tiges, sont d'un niere que la seconde, et si on lui

bleu pâle : elles paroissent dans les laisse écarter ses semences ^ les

mois de Juin et de Juillet , et per- plantes poussent sans aucun soin;

fectionnent en automne leurs se- en les tenant nettes de mauvaises

menées, qui donnent une al^on- herbes , elles produisent leurs

dance de plantes , si on leur laisse fleurs dans le commencement de

le tems de s'écarter. Quand ces l'été.

graines s'arrêtent sur de vieilles Tristh. La huitième naît spon-

murailles ,' les plantes qu'elles pro- tanément sur des rocfiers aux en-

duisent durent plus long-tems que virons de Gibraltar, d'où le sieur

celles qui se trouvent dans la terre. Charles Wager a apporté ses

J'ai reçu un échantillon de cette semences
,
qui ont réussi dans son

espèce d'un autre pays, sous le jardin de Parson's- green
,
prés de

nom de Linaria arvensis cœrulea. Fulham, et ont prodin't des plantes

C. B. P. pour plusieurs beaux jardins. Cette

Multi-caulis. La septième , qui espèce a une racine vivace ^ de

est originaire de la Sicile , est une laquelle sortent plusieurs tiges suc-

plante annuelle ^ dont la racine culentes de huit ou neuf pouces

pousse plusieiu's tiges fort minces, de longueur, foibles, pendantes

hautes d'environ lui pied, et gar- vers le bas sur chaque côté de la

i)ies à leur partie basse de cinq racine, et garnies de feuilles cour-

feuilles fort étroites, et placées à tes , étroites, en forme de lance,

chaque nœud; mais vers le haut, grises, succulentes, placées sans

elles sont quelquefois par paire , ordre , et d'environ un pouce de

et d'autrefois simples : les tiges longueur sur près de deux lignes

sont divisées en plusieurs petites et demie de largeur : ses fleurs,

branches garnies de petites fleurs gui naissent aux extrémités des

tiges
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tîgés èh petits paquets j sont jaxi- roiis Je Penryn: sa racine, vivace,

nes, marquées de raies pourpre, pousse plusieurs tiges branchues,

et dm leurs lèvres, ainsi'quë leurs d'environ deux pieds de Iiauteur,

nectaires, d'un pourpre fonce; et garnies de feuilles fort étroites,

elles sont sessiles au sommet de disposées en grappes, et d'une

}a tige: elles paroissent dans les mois couleur jaunâtre : ses fleurs jo:u

de Juin et de Juillet, mais elles pi'odurtes en épis clairs aux extrc-

ne- produisent point de semences' miiés des r3raneries ; elles sont d'im

en Angleterre. bleu pâle, et répandent une odeur

Cette plante se nuiltiplie aisé- agréable : elfes pàroissént dans le

ment par boutures, qu'on peut mois de Juin, et souvent elles se

planter pendant tout l'été ^ et qui succèdent sur les plantes jusqti'à

prennent bientôt racine si on les l'hiver. Leurs semences
,
qui mû-

arrose, et si on les tient à l'ombre: rissent en automne, produisent^

on peut les mettre ensuite dans des sans aucun soin , une grande qnari-

pots remplis de terre fraîche, légère tité de jeunes plantes
,
quand on

et sans fumier, dans laquelle elles leur penr.et de s'écai-ter. Lorsque

réussissent beaucoup mieux que ces graines tombent sur une nui-

dans un sol plus riclie; car ^ en les raille , les plantes qui en provien-

plantant dans i;ne bonne terre, nent durent beaucoup plus long-

élies croissent fort vite et en peu tems que celles qui se trouvent

de tems, mais elfes pourrissent dans une bonne terre. . /. i

presque toujours après. Il faut les Vdlosa. La dixième croit natu-

tenir à couvert pendant rfiiver, et rellement en Espagne j ses semen-

leur donner autant d'air qu'il est ces m'ont été envoyées de Madrid

possible dans les tems doux, car par le Docteur Ho rteg a : cette

elles n'ont besoin que d'être mises plante est annuelle, et s'élève à la

D l'abri des froids trop rigoureux; Iiauteurd'environun pied, avecune

de sorte que, si on place les pots tige simple
,
garnie de feuilles ve-

qui les contiennent sous un cliâssis lues ^ en forme de lance, alternes
,

découche chaude, les plantes reus- et sessiles à la tige : ses fleurs sor-

siront mieux que dans nrte oran- tent en épis clairs sur le sommet

gcrie, olh elles sont sujettes à filer, des tiges; elles sont d'un jaune

ce qui les fait bientôt périr. pâle ^ avec quelques raies brunes,

Monjpejiuîanrt. La neuvième croît et des lèvres de couleur d'or; le

naturellement dans le pays de Gai- segment supérieur du calice est

les et particulièrement dans les envi- beaucoup plus large que les

ToTHilF, M m m
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inférieurs : ces fleurs sont aussi dans le mois de Juillet, et leurs

larges que celles de l'espèce com- semences mûrissent en automne ;

mune j elles paroissent en Juillet^ si Ton permet à ces graines de

et, dans les années chaudes, leurs s'écarter , les plantes pousseront

semences mûrissent en automne et réussiront mieux que si on les

dans ce pays. semoit avec soin ; elles n'exigent

PtUsur'iana. La onzième espèce, aucune autre culture que d'être

qui est originaire de la France , est tenues nettes de mauvaises herbes,

imeplanteannuelle, dont les feuilles Valmatica. La treizième, qui

radicalessont rondes: ses tiges min- croît sans culture en| Crète et en

ces et brancinies s'elevent à la fiau- Dalmatie , s'élève à la hauteur de

leur d'un pied , et sont garnies à trois pieds : sa tige est forte , li-

ehaque nœud de feuilles fort éiroi- gneuse , et garnie de feuilles unies ,

tes : ses fleurs ,
qui naissent en en forme de lance, alternes et ses-

épis clairs aux extrémités des siles : ses fleurs sont produites aux

tranches , sont d'un bleu brillant ;
extrémités des branches en épis

elles paroissent dans le mois de courts et clairs ; elles sont d'un

Juillet , et leurs semences mûris- jaune foncé, beaucoup plus larges

sent en automne , teuis auquel il que celles de l'espèce commune,

faut les mettre en terre ; car si on et portées par des pédonciu'es

les oarde jusqu'au printems , elles courts. Cette espèce fleurit en

restent souvent dans la terre une Juillet j maiscoinme ses semences

année sans pousser: quand les plan- mûrissent fort rarement en Angle-

tes paroissent , on les éclaircit , et terre , elle est assez rare dans nos

on les lient nettes de mauvaises jardins.

herbes ; c'est en cela que consiste On multiplie cette plante par ses

toute leur culture.
'

graines, qu'il faut répandre au corn-

Chakpemis. La douzième se mencement du printems sur une

trouve en Sicile ; elle est annuelle, planche de terre légère : quand les

et s'élève à la hauteur de deux plantes qui en proviennent sont

pieds avec une tige branchue ,
gnr- devenues assez fortes pour être en-

nie de feuilles fortes , en forme levées , on en met quelques-unes

de lance et alternes: ses fleurs nais- dans des pots remplis de terre lè-

sent simples dans presque toute la gère et sablonneuse 5 on les tient

longueur des branches ; elles sont à l'ombre jusqu'à <, e qu'elles aient

petites , blanches et ornées de fort poussé de nouvelles rj^ines ; oa

iopf^ues queues ; elles paroissent les place ensuite avec d'autres

.: M
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plaines exotiques , dures j et à la que d'être éclaircies où elles seront

fin d'Octobre on les mec sous un trop serrées , et d'être tenues nettes

châssis ordinaire de couclie chaude, de mauvaises herbes ; comme ces

où elles puissent être à couvert plantes périssent toujours après

des fortes gelées : car dans les hi- avoir perfectionné leurs graines ^

vers doux ^ elles subsisteront en il faut en enlever tous les ans de

plein air sans couverture
,
pourvu nouvelles.

qu'elles soient placées dans un sol Spuria. La quinzième est une

sec; c'est -pourquoi on peut en plante annuelle qui croît naturel-

planter une partie sur une plate- lement en Angleterre dans les

bande chaude d'un sol sablonneux campagnes semées en Seigle et en

et de mauvaise qualité , où elles Froment ; elle a des liges foibles

,

résisteront très-bien aux froids de traînantes , d'un pied et demi de

nos hivers ordinaires j si quelques- longueur, velues et garnies de

unes d'entr'elles se trouvent placées feuilles ovales et alternes ; du bas

sur des décombres , où leurs ra- des petioles des feuilles et de

cines soient gênées , elles endure- chaque nœud sort une fleur sem-

roni beaucoup mieux le froid que blable à celles des autres espèces,

les autres, mais dont la lèvre supérieure est

Genij«-/oi/a. La quatorzième est jaune, et celle du bas pourpre,

originaire de la Sibérie ; elle est Cette plante fleurit dans les mois

bis annuelle , et s'élève à la hau- de Juin et de Juillet, et ses graines

leur de trois ou quatre pieds, avec mûrissent en automne , tems au-

une tige droite, branchue et gar- quel il faut les semer ou les laisser

nie de feuilles en forme de lance, écarter, sans quoi elles pousseront

terminées en pontes aiguës, d'ime rarement dans la premiere année;

couleur grisâtre , et alternes : ses car on ne les voit gueres parmi

fleurs
,

qui sortent en panicule les grains semés au printems , mais

claire aux extrémités des branches, seulement dansées champs où elles

sont d'un jaune brillant, et de la viennent ordinairement,

même forme que celles des autres Cette plante
,
qui est d'usage en

espèces : celle ci fleurit en Juin et Médecine , est regardée comme

Juillet, et ses semences mûrissent vulnéraire , et comme propre à

en automne ; si on leur permet de guérir les vieux cancers et les ul-

serépandre elles-mêmes, les plantes ceres, ainsi que les hémorrhagies

pousseront au printems suivant^ de toute espèce,

et n'exigeront raicun autre soin
, Elatina. La seizième dtlTere de

o
M m m ï]
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la quinzième, seulement par la Amérique et dans l'Inde , et très-

foi'me de ses feuilles qui sont en peu en Europe , croissent or-

pointe de flèche, tandis que celles dinairemenr dans les crevasses des

dé la préccdénté sont ovales. On murailles, sur les anciens bâtimens,

•trouve celfè ci pfvis commïmcment -dansies lieux Rumides'èt à l'ombre,

en Angleterre que Tautre. et sur les bancs Inimides et om-

Cyrnbalaria. La dix- septième a br.igés ; mais on les cultive rare-

€t€ appottée de Pltalie on Angle- ment dans les jardins : celles qui

terre ^ où elle croît en si grande sont dures peuvent être multipliées

abondance aux environs de Lon- par la division de leurs racines ;

dres, qu'on l'en croiroitoriginairej elles exigent un sol humide, et

elle naît dans les crevasses des mu- beaucoup d'ombre. Voye^ Asple-

railles , et par-tout où tombent les kium ^ et autres plantes dénom-

semences. Cette plante est vivace, mées au supplément sous le titre

et profite dans tous les sols et à de Lingua.

LINUM. Tourn. Imt.R. H. 35p.
toutes les expositions : quand elle

est une fois ét;<blie dans un lieu,
, r- /-. m

., ,.„- -, I . T • ï^i'- 170. Lin.. Qren. riant. 349;
il est difficde de la détruire , car ' j^y y

, ,
Lm.

ses semences pénètrent dans les

fentps des murs et dans les parties Caractères. Le calice de la fleur

pourries de pallissades ^ ainsi que est persistant , et de cinq petites

dans les creux d'arbres où elles feuilles en forme de lance, et ai-

croissent et se multiplient en abon- gucs j la corolle est composée de

dance.' d'ailleurs, ses tiges poussent cinq pétales , larges, oblongs,.

desracines àchacundeleurs nreuds, étroits à leur base
,

plus larges

et s'étendent par - là à une grande vers le haut , et qui s'étendent en

distance. Cette espèce fleurit pen- s'ouvrant : la fleur a cinq étamines

dant tout l'été, et ses semences mû- érigées , en forme d'alcne , et

rissent successivenfent ; on ne la terminées par des sommets en

cultive jamais dans les jardins , forme de flèche ; dans le centre

quoiqu'on la regarde comme ex- est placé iin germe ovale
,
qui

ceilente pour guérir les blessures, soutient cinq styles minces ^ et

^^ ^^, . ^,-r. T7IXT* T couronnés par des stigmate ré-
LINGUA-CERVINA. I.,'ng»f- .,,. ^ , *

„ , ,
fléchis : ce germesecnnnge ensuite

de-Ceif, ou Scolopendre. "^
i t i

•

' en une capsule globulau^e et a

Ces plantes , dont on connoît dix cellnles qui s'ouvrent en cinq

4in grand noiVibre d'espèces en valves , et renferment chacune une
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semence ovale , unie , et terminJc

par une pointe arguë.

Ce genre de plantes est range

dans la cinquième section de la cin-

guieme classe de Linnée, intitulée:

Pentandriepentagynie ^ qui renferme

celles dont les fleurs ont cinq cta-

niines et cinq styles.

Les espèces sont :

l". Linum usiiatissimum , caiy-

cihus capsulisque mucronatis ,
petalis

crenatis
, Joliis lanceolatis , ahcrnis,

caule sub-soluario. Lin. Sp. Plant,

277. Hall. Helv. }i. 8^6. Lin. Mat,

Med. 90. Gmd. Sib. 4. p. 115. Scop.

earn. 2. n. 381. Kniph, cent. p. n,

57 ; Lin avec des calices et des

capsules terminés en pointes aiguës,

^es pétales crénelés , des feuilles

en forme de lance et alternes , et

communément des tiges simples.

Linum arvense. Bauh. Pin. 21^.

Raii Hist, 1075.

.Linum sativum. C. B, P. 214.

Blackiv. t. 160J Lin d'usage.

i^. Linum JiumiU , calycibus cap-

sulisque mucronatis ^ petalis emargi-

natis j foliis lanceolatis , alternis
,

caule ramoso ; Lin avec des calices

et des capsules à pointes aiguës
,

des pct§^es denteks , des feuilles

en forme de lance et alternes j et

line tige branchue.

Linum sativum humilius ^ flore

majore. Boërh. Ind. Alt. 1. p. 1845

Lin bas ordinaire à plus grande

ficur.
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3°. Linum Narhonense^calycîbusacu,

minatis j foliis lanceolatis , sparsis ,

jtriciis , scahris j acuminatis , caul^

tereti , basi ramvso^. Lin. Sp, Plant,

278 j Lin avec des calices à pointe»

aiguë , des feuilles rudes en forme

de lance
,
placées sans ordre, et ter-

minées en pointe aiguë , avec une

trge cylindrique , et branchue à la.

base.

Linumfoliis linearibus ..lanceolatis,

aristatis , calycibus ovato-lanceobtis j

semi - mcmbranaceis. Hall. Hdv. n,

837.

Linum montanum ^foliis. tenuibus,

erectis ^ flore amplo. Zanon. J77 ,

147. Haller,

Linum sylvestre angusti -folium ,

cœruleo amplo flore. Magn. Monsp..

161, Sauv, Monsp. 54.

Linum sylvestre cœruleum
, folio

acuto. C. B. P. 1 07 j Lin sauvage

bleu à feuilles aiguës.

4". Linum tcnui-folium j calycibus ,

acuminatis
, foliis sparsis ., linearibus^

setaceis j retrorsùm scabris. Lin, Sp,.

Plant. 278. Jacq. Ausir. t. 2ij'.

Pollich. Pal. n. 318. Mœnch. Hass.

26^. Scop. earn. n. 1. 3863 Lin avec

des calices à pointe aiguë , des
,

feuilles étroite , velue
, placées

sans ordre , et rudes au-deliors.

Linum foliis Ijnearibus ^ calycibus

longé aristatis. Hall. Hdv. n. 83 S. .

Linum sylvestre angusti - folium j

foribus dilute purpurascmtibus vel

carneij, C. J3. P. 2 14 j L^n sauvage
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à feurlles étroites , avec une fleur

pâle
,

pourpâtie eu couleur de

chair.

Linum sylvestre V. angusti-fo/iinn.

Clus. Hist. 1. p. 518.

Linum sylvestre , angiisti-folium ,

flore magno , intense cœruleo, Tourn,

Inst. 3405 Variété à grande fleur

d'un bleu plus foncé.

'Linum sylvestre angusti- folium ^

flore magno violaceo. Tourn. Inst.

34.0 j Variété à grande fleur vio-

lette.

Linum sylvestre angusti- folium ^

floi e magno j lineis purpuras distincto.

Tourn. Inst. 54.0 ; Variété à grande

fleur rayée de pourpre.

j", Linum Anglicum , calycihus

capsulisque acuminatis ^ caule sub-

Tiudo J scahro ^foliis acuminatis ; Lin

avec des calices et des capsules à

pointes aiguës , une tige rude et

presque nue , et des feuilles à

pointe aiguë.

Linum perenne majus cœruleum ,

capitula majori. Mor. Hist. 2. 5'73 ;

le plus grand Lin bleu et vivace,

avec de plus grosses têtes.

Linum sylvestre cœruleum^perenne,

erectius , flore et capitule majori, Raii

^ngl. 5. p. 362.

6°. Linum perenne , calycihus cap-

sulisque obtusis yfoliis alternis ^ lan-

ceolatis ^ acutis ^ caulibus ramosissi-

mis. Plat. 166; Lin avec des ca-

lices et capsules obtuses , des

feuilles alternes, en forme de lance

LIN
et aiguës , et des tiges fort bran-*

chues
, communément appelé Lin

vivace de Sibérie.

7°. Linum Hispanicum , calycihui

acutis Jfoins Itneari-lanceolatis , spar-

sis , caule paniculato procumhente ;
Lin avec des calices aigus , des

feuilles linéaires en forme de lance,'

et placées sans ordre, et une tige en

panicule.

8^. Linum hienne j calycihus pa-

tulis , acuminatis J joliis linearibus 2

alternis ^ caule ramoso j Lin avec

des calices étendus
,

jet à pointe

aiguc , des feuilles linéaires et al^

ternes , et une tige branchue.

c}°. Linum hirsutum , calycihus

hirsutis , acuminatis , sessiUbus , al-

ternis y caule corymhoso. Linn. Sp,

Plant. 277 ; Lin avec des calices

velus et à pointe aiguë , alternes

et sessiles aux tiges ^ qui son( en

forme de corymbes.

Linum hirsutum. Jacq. Ausr.f. 3 1, y

Scop. earn. éd. 2. n, 582.

Linum sylvestre latifoUum j hirsw

tum, cœruleum. C. B. P. 335 _,- Lin

sauvage à fleur bleue.

Limon sylvestre lati-folium. Clus,

Hist, i, p. 317.

10°. Linum strictum , calycihus

foUisque lanceolatis , strictis ^ miicro-

naiis , margine scabris. Linn. Sp»

Plant. ii<) ; Lin avec des feuilles

et des calices en forme delanc«;

terminées en pointes aiguës , ayant

des bords rudes.
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Linum foUis asperis umhel!a!um ]

hteum, Magn, Monsp. \6à^. Rati

Hist. iO-}6. Sauv. Monsp. j^.

Litliospermum, Linarixfolio, Mons-

peliensium. Bauh. Pin, z^cj.

Passcrina Lohdii. J. B. ^. p. 454.
11". Linum fruticosum J calycibu*.

acutis J petalis integris j foliis infe-

riorihus linearibus j fasciculaiis j ni-

jierioribus alternis , caule fruticoso ;

Lin avec des calices aigus , des

pétales entiers , les feuilles basses ,

linéaires, et en paquets, celles du

haut alternes , et une lige d'ar-

brisseau.

Linum sylvestre, acutisfoliis ,fru-

iicans. Barrel. Icon. 1008 ; Lin

sauvage , avec une tige d'arbris-

seau et des feuilles aiguës.

12°. Linum nodi-fiorum ^ foliis

lanceolatis , alternis
, fioribus alter-

nis , sessilikus , caule simplici ; Lin

avec des feuilles en forme de

lance et alternes, et des fleurs sim-

ples , alternes , et sessiles à la tige.

Linum luteum , ai singula geni-

culajlondum. C. B. P. 214. Moris.

Hist. 2. p. 5'74, S. y. t. 26.
f.

1 1.

Raii Hist. 1026 ; Lin jaune avec

des fleurs simples sui les nœuds.

Linum luteum , sylvestre , laii-

folium. Co.umn. Ecphr. z. p. 7p.

t. 80.

13°. Linum cacharticum , foliis

oppositiSj ovato-lanceolatis, caule di-

choiomo , cortUis acutis. Hort. Cltff.

^ji. Fi. Suec. Z5 j^ 271. Mat. Med.
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9 1 . Roy. Lugd.-B. Bat, 4:4. Blackw.

t. s 62. de Neck. Gallob. p. i^S. Pol"

licit. Pal, n. 250. Scop. Cam, éd.

1. n. 58P , Lin avec des feuilles

en forme de lance , ovalej et op-

posées , une tige divisée par paires,

et des pétales aigus.

Alsine verna , glabra ,
flosculis al-

bis, velpoiiùs Linum minimum. Bauh.

Hist. 3. p. 5-5. Hall.

Chamœlinum sub-rotundo folio.

Barrel. le. 1 1 5y. n. 1. Hall.

SperguU bi-foUa j Lini capiiuUs.

Las. Pruss. 261. t. S6.

Linum pratense ^ fiosculis exiguis.

C, B. P. 21/^; Lin des prés, à

petites fleurs, ordinairement appelé

Lin de montagne , ou Lin purgatif..

14°. Linum maritimum , calycibus

Gratis j acutis , muticis ^ foliis lanceo-

latis , inferiorihus oppositis. Lin. Sp,

Plant. lio.Jacq. Hort. t. i^^.Kniph.

cent. p. n. j-4 ; Lin avec des ca-

lices ovales , aigus et g.nrnis de
barbes , et des feuilles en forme
de lance, dont celles du bas ^ont

opposées.

Linum caule simplici , ramis
, fo-

liisque inferioribus oppositis ^ linearî-

lanceolatis. Hort. CUf. 11^. Roy.

Lv.gd.-B- 434,. Sauv. Monsp. 147.
Linum foliis ovatrs ,flonbus race^

mosis. Cuett. Stamp. 2. p. 409.
Linum hteum Narbonense. Bauh.

Hist. 5. p. 4J-4. Raii Hist. 1074.
Linum maritimum lutevm. C. B. P.

4145 Lin maritime jaune.
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Linum sylvenre. Dod. Pempt. 5*

3 4.

Usitatissimitm. La premiere es-

pèce est le Lin
,
que Ton cultive

dans la plus grande partie de l'Eu-

rope,et principalement dans les pays

septentrionaux. Cette plante est an-

nuelle ^ et s'élève ordinairement à

îa hauteur d'ui: i:'ed et demi avec

une tise mince , sans branche et

garnie de feuilles étroites , en

forme de lance , alternes , termi-

nées en pointe aiguii , et de cou

leur arise ; ses fleurs de couleiu-

bleue naissent au sommet des tiges

qui en soutiennent chacune quatre

ou cinq ; elles sont composées de

cinq pétales étroits à- leur base ^

mais larges et légèrement crénelés à

leur extrémité i
leur calice est dé-

coupé en cinq parties terminées

en pointe aiguë : ces fleurs parois-

sent dans le mois de Juin , et sont

suivies par des capsules rondes à

dix cellules, qui s'ouvrent en cinq

valves terminées par des pointes

aiguës ; chaque cellule renferme

une semence unie
,
plate ^ de cou-

leur brunâtre, et qui finit en pointe.

Ces graines mûrissent en Sep-

tembre , et les plantes périssent

bientôt après.

Quand cetia espèce est cultivée

dans les campagnes, suivant la

méthode ordinaire, elle ne s'éleva

gueres au-dessus d'un pied et demi,

comme on Ta déjà dit, et ses tiges

ne poussent point de branche
j
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mais lorsqu'on laisse entre chaqwe

tige uij espace plus considérable,

elles s'clevent à plus de deux pieds,

et produisent vers leur sommet

deux ou trois branches latérales,

sur-tout si le sol où on les seme

est riche et fertile (1).

Humile. La secoaide espèce diffère

de la premiere, en ce que ses tiges

sont plus fortes et plus courtes ,

(i) La graine de Lin, qui eçt la seule

partie de cette plante dont on fasse usage
,

est i_nip!ic de mucilage et d'huile grasse

et onctueuse. On l'emploie à l'extérieur ,

et intérieurement pour détendre, calmer,

relâcher et tempérer dans les tisanncs , les

lavemcns les fomentations ^ les onguents

et les emplâtres : clje convient dans Is

douleurs néphrétiques , les gonorrhécs simr

pies et vénériennes , la 'disuric , la colique,

les hémorrhordcs , la passion iliaque , la

constipation , la rétention d'urine , cic. :

on la donne dans ces diftérentes circons*

tances sous forme de tisanne , ou bien on

prescrit l'imile elle-même à la dose d'utie

ou de deux onces ; elle est sur - tout utile

dans la pcripneumonie, la dyssentcrie , dans

les cmpoi'jouncmcns produits par des subs-

tances acres , minérales et corrosives , et

enfin dans toutes les érosions des conduits.

On se sert à l'extérieur de l'huile, ou d'une

forte décoction des graines , dans les brû-

lures la sécheresse de la peau , les tumeurs

dures ^ les douleurs de colique , etc.

La farine de graines de Lin est employée

avec les autres dans les cataplasmes émoi,

liens et résolutifs ; ces graines entrent dans

la composition du syrop.de Prassia , dans

l'onguent A'AÙ/na , l'empLître de muci-

lage , etc.

et
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et en ee qu'elle pousse pius de

branches : ses feuilles .sont plus

larges, ses Heurs plus grosses, et

leurs pétales sont découpes à leur

extrémité j les capsules sont aussi

plus grosses, et leurs pédoncules

plus longs ; ces différences sont

invariables , car j'ai cultivé cette

espèce avec le Lin commun sur la

même terre pendant plus de trente

ans, sans qu'elle ait jamais éprouvé

la moindre altération.

Narhonense. La troisième croit

naturellement dans la France mc-

ridionalej en Italie et en Espagne :

elle s'élève à la hauteur d'un pied

ou dix- huit pouces, et produit

dans presque toute sa longueur des

branches longues, minces, et gar-

nies de feuilles étroites, en forme

de lance, à pointe aiguë, placées

sans ordre , et rudes au toucher :

ses fleurs
,
qui sortent aux extré-

mités des branches ,
presqu'en forme

d'ombelle , sont plus petites que

celles de l'espèce commune, et

d'un bleu pâle : leurs capsules sont

aussi beaucoup plus petites et moins

rondes. Cette espèce fleurit et per-

fectionne ses semences versiemême
tems que les précédentes.

Tenui-foliiim. La quatrième, qui

croît sans culture aux environs de

Vienne et en Hongrie , s'cleve ra-

rement au dessus de la hauteur d'un

pied, avec une tige mince et di-

visée au sommet ep trois ou quatre

Tome IV.
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pédoncules minces et noueux, qui

soutiennent chacun deux ou trois

Heurs d'un bleu pâle : sa tige est

garnie de feuilles courtes, étroites,

velues j érigées et rudes au-dehors.

Cette plante fleurit et perfectionne

ses semences vers le même tems

que l'espèce précédente, et périt

bientôt après. Il ) a deux ou trois

variétés de cette espèce, qui diflô-

rent par la couleur de leurs fleurs^

mais qui se ressemblent pour lout

le reite.

Anglicum. La cinquième se trouve

dans quelques parties de l'Angle-

terre, et particulièrement dans le

comté de Cambridge : elle a une

racine vivace ,^ de laquelle s'élèvent

trois ou quatre tiges penchées, et

garnies vers le bas de feuilles

courtes et étroites , mais presque

nues vers le haut : ses fleurs sor-

tent très-voisines les unes des au-

tres vers l'extrémité de la tige ;

elles sont de couleur bleue , à-peu-

près semblables à celles de l'espèce

commune , et remplacées par des

capsules grosses , rondes , et ter-

minées en pointe aiguï'. Cette

plante fleurit vers le même tems

que le Lin commun j mais ses ra-

cines subsistent quatre ou cinq ans.

Pcrenm. La sixième, qui est ori-

ginaire de la Sibérie , a une racine

vivace, de laquelle sortent plusieurs

fortes tiges , en nombre propor-

tionné à sa grosseur., et qui s'é-

N n n
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lèvent pins ou moins , suivant la couleur que celles de respececoni'

qualité du sol; car dans une terre mune. Cette plante fleurit et per-

riclie et humide ^ ces plantes ont fectionne ses semences dans lè-

pres de cinq pieds de hauteur, au- même tems, et ses racines se con-

lieu que dans un sol médiocre, elles servent plusieurs années,

acquièrent tout-au- plus trois pieds Bienne. La huitième, que faî

d'élévation ; elles se divisent vers reçue de l'Autriche , a une racine

le haut en plusieurs branches, bis-annuelle, de laquelle s'clevent

garnies de feuilles étroites, en forme deux ou trois tiges, qui se divisent

de lance , alternes, d'un pouce de à six pouces au dessus de la racine

longueur au phis sur une ligne et en plusieurs branches, qui se sous-

demie de large, d'un vert foncée divisent encore vers le sommet en-

et terminées en pointe aiguë : ses d'autres plus petites : ces branches

fleurs sortent aux extrémités des sont garnies de feuilles courtes,

branches, et forment une espèce étroites, à pointe aigué , et placées

d'ombelle : les tiges s'élèvent à- alternativement : ses fleurs sont

peu près à la même hauteur : les produites aux côtés des branches

fleurs sont larges et d'un beau bleu
;

sur de longs pédoncules : le calice

elles paroissent en Juin ^ et sont de la fleur est composé de cinq

remplacées par des capsules obtuses feuilles larges ^ terminées en pointe

qui mûrissent en Septembre. aiguc,etquis'ouvrententièrementj,

Hispaniciim. La septième croît elles sont de la même grosseur er

sans culture en Espagne, d'où ses de la mtme couleur que celles du

semences m'ont été envoyées : elle Lin commun, et paroissent dans la

a une racine vivace, dé lr.quelle même saison : les semences niûris-

«ortent plusieurs branches tratnrrn- sent en automne, et les racines

tes, et fortement garnies de feuil- durent plusieurs années,

les; elles ne s'élèvent pas beaucoup Hirsutum. La neuvième, qui

au-dessus de la terre , mais cu're croît naturellement en Hongrie et

celles-ci sortent des tiges droites, en Autriche, a une racine vivace,

dé deux pieds de hauteur, et gar^ de laquelle sortent plusieurs tiges

nies de feuilles longues, étroites, de deux pieds environ de hauteur,

en forme de lance, et placées sans épaisses, roides, velues, et divisées

ordre : ses fleurs naissent en une au sommet en plusieurs branches,

espèce de panicule vers le haut garnies de feuilles plus larges que

des branches; elles sont à peu près celles des autres espèces, et velues :;

de la même grosseiu' et de la même ses fleurs
,
qui sont placées alter-
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nativement dans la longueur Jcs longues, et alternes sur cliaque

tiges, sont larges , d'un bleu foncé, nœud : ses fleurs, qui sont pro-

et paroTssent en même lems que duîtes à l'extrémité des branches,

celles de l'espèce commune : ses sont érigées , et placées sur des

semences se perfectionnent en pédoncules longs et minces : leurs

automne. calices sont à poinre aiguc , et

Stricium. La dixième naît spon- leurs pétales sont larges , entiers,

tanément en Allemagne, et se et blancs; mais avant que ces fleurs

trouve dans les campagnes ense- s'ouvrent , elles sont d'un jaune

mencées en bled dans la France paie : elles paroissent en Juillet,

méridionale : elle est aniuielle, et et leurs semences ne mûrissen.t en

s'élève à la hauteur d'environ im Angleterre que lorsque l'automne

pied et demi , avec une tige droite est favorable. Les tiges à fieurs

et garnie de feuilles en forme de de cette espèce périssent en su-

lance , à pointe aiguë , rudes sur tomne, et la tige basse d'arbrisseau

leurs bords , et de la même Ion- se conserve avec les autres bran-

gueur que celles du Lin commun, dies durant toute l'année,

mais un peu plus larges et alternes: Nodifiorum. La douzième, qu'on

ses tiges se divisent vers le sommet rencontre sur les Alpes, a une

en plusieurs branches, dont cha- racine vivace, qui pousse deux ou

cune soutient deux ou trois fleurs trois tiges roides et minces ^ les-

jaunes, placées dans des calices en quelles se divisent au sommet en

forme de lance et à pointe argué: deux ou trois branches minces ^

elles paroissent en Juillet; mais et garnies de feuilles en forme de

leurs semences ne mûrissent point lance et alternes : ses fleurs sortent

en Angleterre, à moins que Tau- simples aux nœuds, et sont sessiles

tomne ne soit trcs-favorable. aux tiges; leurs calices sont décou-

Fruticosum. La onzième, qui est pés en cinq segmens minces
, plus

originaire de l'Espagne , et dont longs que les corolles : ces Heurs

les semences m'ont été envoyées sont jaunes, et paroissent vers le

de Madrid par le Docteur H or- même tems que celles de l'espèce

TEGA, a une tige d'arbrisseau, commune; leius semences mûris-

qui s'élève à la hauteur d'un pied^ sent en automne,

et pousse plusieurs branches^ gar- Catharticum. La treizième croit

nies de feuilles fort étroites et en en abondance dans plusieiu's par-

grappes; mais les branches à fleurs ties de l'Angleterre sur des mon-

ont des feuilles plus larges, plus tagnes stériles j on la connoît or-

N n n ij
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dinaireir.ent. sous le nom Je Zinwm et qui pendent vers le bas : ses

cathartkum
,
{Lin purgatif) , et de fleurs sont remplacées par des cap-

Lin de montagne ; die s'élève à la suies petites et ovales, qui renfer-

Iiauteur de sept à huit pouces, ment des graines moins grosses que

avec des tiges brnncinies, minces, celles du Lin commun. Cette plante

et garnies de feuilles petites, ova- fieurit dans le mois de Juillet, et

les, en forme de lance et oppo- ses semences mûrissent en automne,

sees : ses fleurs sont petites, blnn- On trouve dans différentes par-

ches , et soutenues sur de longs ties de l'Europe plusieurs autres

pédoncules, qui sortent aux côtés espèces de Lin^ qui croissent natu-

dcs branches, où ils sont aussi rellement j mais celles dont il vient

divises ; elles paroissent en Juillet, d'etre question, sont les seules que

et produisent des capsules petites j'aie vues dans les jardins anglois.

et rondes , dans lesquelles sont Culture. La premiere espèce est

renfermées de petites semences une plante très-utile, qu'on cultive

plates, qui mûrissent en automne, dans différentes parties de l'Europe:

Cette plante est ime de celles qui elle exige un terrein riche, et qui

se refusent à toute espèce de cul- n'ait point été labouré depuis pîu-

ture. J'ai souvent semé ses graines sieurs anfiéesj c'est dans cette es-

au printems et en automne, et je pece de terre que le Lin fait les

n'ai jamais pu en obtenir aucune plus grands progrès j mais comme
plante j d autres personnes ont fait il épuise beaucoup la substance du

les mêmes essais, et n'ont pas eu sol, il ne faut pas le semer deux

plus de succès. fois de suite dans le même endroit,

Maritimum. La quatorzième se mais on doit laisser au moins cinq

trouve aux environs de Montpel- ou six ans d'intervalle,

lier et près de la mer dans quel- La terre qu'on destine à la cul-

qucs parties de l'Italie : elle s'élève ture du Lin doit être tenue aussi

avec des tiges droites à la hauteur nette de mauvaises herbes qu'il est

d'environ deux pieds; ses parties possible; et pour y réussir, on la

basses sont garnies de feuilles en laisse en jachère durant deux hivers

forme de lance et opposées; mais et un été, en observant de la heiser

sur le haut , elles sont alternes : convenablement entre chaque la-

ses tiges se divisent au sommet en bour, principalement en été, poitr

plusieurs branches, terminées par détruire les jeunes herbes sauvages

des fleurs jaunes, à peu-près aussi aussi-tôt qu'elles paroissent, de

grosses que celles du Li« commun j manière qu'il n'en reste pas ia
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moindre qui parvienne en scmcn- ment d'Avril ^ par un tems doux

ces : cette opération servira aussi et cliaud.

à briser les mottes et à séparer La manière ordinaire est de

toutes les parties de la terre; car jetter cette semence à la voice et

plus on la remue, et plus elle sa d'en employer deux ou trois bois-

pulvérise et s'ameublit. Si ce ter- seaux par acre de terre; mais dif-

rein exige des engrais , il ne faut fcrens essais plusieurs fois répétés

pas les répandre dessus avant !e m'ont démontré qu'il vaut beau-

dernier labour, qui doit servir à coup mieux semer le i/'n en rigolles

l'ei. terrer; mais le fumier qu'on y éloignées de dix pouces les unes

emploie doit être exempt de semen- des autres; au moyen de quoi l'on

ces de mauvaises fierbesj ce qu'il ne consomme que la moitié de la

est aisé de prévenir ^ en le tenant graine qu'on emploie par la mé-

entas, et en détruisant les plantes thode ordinaire, et la récolte est

qui naissent à mesure qu'elles pa- aussi plus abondante. Quand le Zire

roissent : mais quand même il y est ainsi semé , on peut aisément

auroit dans ce monceau de fumier houer la terre pour détruire les

quelques graines de plantes nuisi- mauvaises herbes , et en répétant

blés , la fermentation qui s'en em- deux fois ce travail par un tems

pare les détruit bientôt. Comme il sec, la terre restera nette jusqu'au

y a peu de personnes qui se don- tems de !a maturité du Lin. Cette

nent la peine de tenir leurs tas de opération peut être exécutée avec

fumier et les environs exempts de la cfiarrue à fioue, ce qui réduira

mauvaises herbes, ec que les graines les frais de moitié; il n'y aura au-

qui y sont tombées produisent de cune tige de Lin détruite , et la

nouvelles plantes lorsqu'il est ré- terre ne sera pas autant foulée que

pandu dans les champs , cette né- par la méthode ordinaire : mais ce

gligence a donné lieu à l'opinion houage est absolument nécessaire;

mal fondée où l'on est, que le fit- car si le Lin n'est pas tenu très-

mier engendre de mauvaises her- propre , il est ctoufle par les mau-

bes; mais cela n'arriveroit jamais vaises heibes, et la récolte se trouve

s'il ne contenoit point de graines, gâtée.

Précisément avant la saison de se- Quelques personnes conseillent

mer ie Lin^ on doit bien labourer de nourrir les brebis avec du Linj

la terre, la mettre de niveau, et quand il est parvenu à une bonne

y répandre ensuite la graine vers hauteur; elles prétendent que ces

la fin de Mars ou au commence- animaux détruisent les mauvaises
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Iierbes, et qu'en broutant le feuii- ne Lx recueille pas trop lonçr tems

hgc du Lin , ils le bonifieront , et après que ses graines sont parve-

qiie, s'ils viennent à s'y couclier et nues à leur entière perfection.

à l'abattre , il se relèvera à la pre- On a essayé de cultiver le Lin

miere pluie : mais cette pratique vivace de Sibérie, qui a été trouve

est fort mauvaise; car si les bre- très-bon et très-fort
,
quoique plus

bis rongent la tige du Lin, ces grossier que \q Lin commun ; mais

plantes pousseront ensuite très-foi- le fil qu'on en façonne n'est ni aussi

blement, et ne parviendront jamais fin ni aussi blanc que clui de

à la moitié de la fiauteur qu'elles l'espèce commune: cependant corn-

auroicnt eue sans cela; et comme me les racines de celle-ci durent

d'ailleurs iesbrçbis préfèrent le Lin plusieurs années , il y auroit beau-

aux herbes sauvages, elles le dé- coup d'épargne à iiuroduire cette

vorent, et laissent les autres plantes, culture, d'autant plus que ce Lin

Vers la fin du mois d'Août, ou n'exige aucun autre soin que d'être

au commencement de Septembre, tenu toujours net de mauvaises

\q Lin commencera à mûrir; alors herbes, ce que l'on ne pourroit

il faut avoir soin de ne pas le laisser pas bien exécuter s'il n'étoit semé

trop avancer , et de l'enlever aussi- en rigolles , afin que la terre puisse

tôt que les têtes deviennent brunes être constamment houée pour en-

et s'inclinent vers le bas, sans quoi lever les mauvaises herbes tandis

les semences se répandroient bien- qu'elles sont jeunes; car si on les

tôt et seroient perdues : c'est pour- laissoit devenir trop grandes , il

quoi il faut que les ouvriers qu'on seroit alors difficile de les détruire,

emploie à ce travail s'en acquittent etellesaflx)ibliroientd'ail!eursbeau-

avec la plus grande promptitude coup les racines du Lin. Quand

possible : on forme des paquetsde les tiges de cette espèce sont mûres,

ce Lm , on les dresse pour les faire on les coupe tout près de la terre,

sécher, et on les porte ensuite à on en forme de petits paquets, et

couvert. Si l'on arrachoit le Lin on les traite pour le reste comme
aussi-tôt qu'il comiuence à fleurir, celles du Lin ordinaire.

il seroit plus blanc, mais on per- Cette plante ne produit jamais

qlroit la semence, et la filasse qu'on plus de trois récoltes, qui dédom-

en reiireroit seroit beaucoup moins magent amplement de l'emploi

forte que celle que donne cette qu'elle fait du terrein.

plante lorsqu'on la laisse mûrir La huitième espèce , que j'ai

î,(?utà fait, pourvu cependant qu'on reçue de l'Autriche ^ produit un
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Sï plus fin que celui cTc toutes faut se borner à cultiver celte

celles que j'ai essayées : elle s'cleve plante dans le; parties les plus sep.

à une hauteur plus considérable tentrionales de TAmcriquc, parce

que le Lin commun; et sa racine, que la plupart des semences qui

étant bis- annuelle
, peut mériter viennent des contrées plus chaudes

d'être éprouvée en grand pour voir réussissent rarement bien ici, coni-

eomment elle profitera dans des me je l'ai éprouvé sur plusieurs

champs ouverts , car dans les jir- autres espèces de plantes dont j'a-

dins , elle résiste aux froids de vois envoyé les graines dans la

J'Fiiver, sans recevoir la moindre Caroline, où elles ont donné des

injure de la gelée. Ces racines ont plantes pendant deux ou trois ans:

subsisté dans le jardin de Chelsea au bout de ce rems, les semences

pendant plusieurs années de suite, de ces nouvelles productions m'ont

J'ai donné une partie des tigei de été envoyées en Angleterre
j j'ai

cette espèce , autant de celles d'£s- remarqué qu'elles avoicnt besoin de-

pagne, ainsi que de l'espèce vivace beaucoup plus de tems pour se

de Sibérie, à une personne habile, perfectionner qu'auparavant,

pour les laver j les préparer et les On conserve dans les jardins les

filer, et après toutes ces épreuves, autres espèces de Lin dont il a été

elle m'a assuré que le Lin dAu~ question, seulement pour la variété}

triche étoit beaucoup plus fin que car elles ne sont d'aucune utilité,,

celui des deux autres espèces , et excepté le Lin de montagne, qu'on

qu'à tous autres égards encore , il regarde comme propre à cruérir

étoit bien supérieur à tous ceux les hydropisies , et qu'on ordonne

qu'elle eût jamais vus. depuis quelques années.

On apporte annuellement \me On multiplie toutes ces espèces-

grande quantité de semences de Zin par leurs graines, qu'on peut ré—

en Ecosse et en Irlande des pays pandre au printems dans les places

méridionaux, et principalement de qui leur sont destinées: elles n'exi-

Riga, pour la somme de plusieurs gent aucune autre culture que

mille livres sterlings ; ce que le d'être tenues nettes de mauvaises-

public peut épargner , en encou- herbes : les espèces annuelles fieu-

rageant la culture du Lin dans nos rissent et perfectionnent leurs se-

colonies septentrionales de l'Ame- menées dans la même ajinée; mais

riqiie, où les étés sont plus chauds les racines vivaces dure.it phis

qu'en Angleterre
, et où ces graines long-tems, et poussent denouvelles;

mûrissent parfaitement j mais il tiges à chaque printems. Les es?-
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peces en arBrisseau subsistent pen-

dant i'hiver en plein air
,
pourvu

qu'elles se trouvent placées dans

un sol sec et à une exposition

cliàude. Ces dernières produisent

rarement des semences en An-

gleterre,

La méthode de tremper , d'é-

pluclier le Lin ^ et d'en séparer la

filasse , étant l'objet d'un art par-

ticulier, que j'ignore, je n'entre-

prendrai point de donner ici au-

cune instruction à ce sujet.

L'espèce commune est d'une

grande utilité , et sert à plusieurs

usages ; on extrait de ses graines

une huile qu'on emploie en Mé-

decine , dans la Peinture^ etc. : on

fait de la toile avec l'écorce de ses

tiges, et ce linge étant usé, on en

fabrique du papier; de sorte que

cette plante peut être regardée

comme une des plus utiles, et sans

laquelle on manqueroit de beau-

coup de choses qui serven: aux

commodités et à l'agrément.de la

LINUM UMBILICATUM. K.

CïNOSLOSSUM LINI-FOLIUM.L.

LIPPIA. Houi'. Gen. Nn: Lit,.

Gen. Fiant. 6(jp.

Cette plante a été ainsi nommée

par le feu docteur William
HousToUN, en l'honneur du

docteur Auguste Lippe, fameux

-L I P

Botaniste
,
qui a voyagé en Egyp-

te, & y a découvert plusieurs nou-

velles plantes. Celle ci a été trou-

vée par le Docteur Houstoun , à

la Vera-Cruz , oîi elle croît naturel-

lement.

Caractères. Le calice de la fleur

est persistant , rond & applati ; la

corolle est monopétale , &: de l'es-

pèce des Labiées j la lèvre supé-

rieure est divisée en deux parties

réfléchies ; l'inférieure est plus pe-

tite et découpée en deux segmens

ronds : la fleur a quatre étamines

courtes , dont deux sont un peu

plus longues que les autres , mais

qui sont toutes terminées par des

sommets simples j son germe est

ovale et soutient un style mince

aussi long que les étamines ^ et

couronné par un stigmat découpé;

ce germe se change ensuite en une

capsule applatie, et a une cellule qui

s'ouvre en deux valves semblables

aux écailles du calice, & qui ren-

ferme deux semences jointes l'une

contre l'autre.

Ce genre de plantes est rangé

dans la seconde section de la qua-

torzième classe deLiNNÉE, intitu-

iée Didynainie angyospermie
,
qui

renferme celles dont les fleurs ont

deux étamines longues &: deux

courtes , & dont les semences sont

renfermées dans des capsules.

Les espèces sont :

1° , Lippia Affisricms ^ arhorcscens,

foliis
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foliis conjugatis , oblongis , capi-

tulis squamous et rotundis. Houst. j

Lippia en arbre à feuilles oblon-

gues, et disposées par paires , avec

des têtes rondes et ccailieuses.

Lippia capituUs pyramidatis. Lin.

Sp. 885. j Lippia à têtes pyrami-

dales.

2°. Lippia hetnisphccrica capitulis

hemisphivricis. Jacq. Amer. ij6. t.

175)./. 100. ; Lippia à têtes fié-

misphériqiies.

Americana. La premiere espèce,

dans son pays originaire , s'cieve

communément à la fiautenr de seize

ou dix huit pieds j elle est couverte

d'uneécorcerude : ses branches sor-

tent par paires opposées, ainsi que

ses feuilles qui sont oblongues,

pointues ^ et un peu sciées sur leurs

bords : leurs pédoncules naissent

aux ailes des feuilles , et soutien»

nent plusieurs têtes pyramidales,

ccailieuses , et du volume envi-

ron d'un gros pois gris , dans les-

quelles sont rassemblées plusieurs

petites fleurs jaunes
,
qui sortent

entre les écaiJles , et sont rempla-

cées par des capsules.

Hemisphcerica. La seconde croît

sans culture à Carchagcne , dans la

Nouvelle -Espagne, où elle s'élève

avec des tiges d'arbrisseau à la hau-

teur de dix ou douze pieds, etpousse

vers son sommet des branches

minceset garnies de feuilles ovales,

en forme de lance , de trois pouces

Tome IV,
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de longueur , terminées en pointe

aigucj unies au-dessus et opposées
j

les pédoncules sortent auisi op.

posés, précisément au dessus des

feuilles , et soutiennent chacun

une tête pyramidale de fleurs blan-

ches
,

qui paroissent hors des

écailles de la tête , et produisent

des capsules à deux cellules qui

renferment de petites semences.

Culture. Les semences de la pre-

miere espèce, qui ont éié envoyées

par leDoct. HousTOUN dans plu-

sieurs jardins curieux de l'Europe,

ont produit quelques plantes; mais

comme cette espèce est originaire

d'un pays très-chaud, elle ne peut

profiter dans notre climat ^ à moins

qu'on ne la conserve dans une

serre chaude ; ses graines doivent

être placées sur une couche chau-

de, et les plantes qu'elles produi-

ront peuvent être traitées comme
les autres arbrisseaux qui nous

viennent des contrées méridiona-

les ; on les tient constamment dans

la couche de tan de la serre ; on

leur donne beaucoup d'air dans les

tems chauds , et on les rafraîchit

souvent avec de i'eau ; mais en

hiver on les arrose très peu et on

les tient à un degré de chaleur

modérée , sans quoi elles [seroient

en danger de périr, sur-tout dans

leur jeunesse: mais quand elle sont

acquis de la force , on peut les

conseryer avec moins de chaleur.

Oo o
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A mesure que ces arbrisseaux vent situées à la base de I'cpi mâle,'

font des progrès, il faut leur don- et recueillies en un globe ; elles

ner de plus gros pots , ce qu'on ont un double calice , comme celui

ne doit cependant pas répéter trop du mâle , et chacune a un calice

souvent , mais seulement chaque particulier en forme de cloche an-

printenisj car, lorsqu'ils sont, ainsi gulaire et distinct , avec beaucoup

que les autres plantes exotiques, deprotuberances; elles n'ont point

trop souvent déplacés j ils ne proli- de pétale j mais seulement un ger-

tent pas autant, que quand on don- me oblong, et fixé au calice ^ qui

ue aux racines le tems de remplir soutient deux styles en forme d'a-

les pot?. Là meilleure saison pour Icne , auxquels sont aussi joints

les changer est le mois d'Avril; des siigmats recourbés, velus, et

alors on remue le tan de la cou- aussi longs que les styles: le ca-

che , et on y en ajoute du nouveau lice devient dans la suite une cap-

pour en augmenter la chaleur ; la suie ronde et à une cellule , avec

terre qu'on donne à ces plantes deux valvules aiguës au sommet 5

doit eue fraîche et légère , mais elles sont recueillies dans un globe

pas trop riche. ' ligneux , et contiennent des se-

.
LTQUÏDAMBAR. Much. Gen. "^^^''^

°^^""-"'^ '' '' ^^^'^^^ '"

j2.'Lin. Gm. P/a,7f. 0C7. ; Arbre ^ L' , ,

, f, ... Ce "enre de plantes est range
de btorax, qur produit une qomme , , , .. . , ,

T ° dans la huuieme section de la
douce et transparente.

. ,

vingt-unième classe de Linneê
,

Ciiracfereî. Cet arbre a des fleurs qui renferme celles qui ont des

mâ'es et des fleurs feinelles sur le fleurs mâles et femelles, et dont

même pied , et quelquefois sur les fleurs mâles ont plusieurs éta-

àei plantes différentes : les 'fleurs mines.

mâles sont nombreuses ^ et dispo- Les espèces sont :

sees dans des chatons longs , clairs, 1*'. Liquidamba Siyraci-JItia
, foUis

et conique.^; elles ont des calices à qulnquz-lohatis ,fena'.is ; Liqm'dam-

quatre feuilles, sans corolle, et im bar à feuilles sciées et à cinq lobes.

grand nombre dVtamines jointes Liquidambar fo'.Us pabnato-an-

enun corps, courtes, convexes d'un gulatis , lobis indivisis , acutis. Lin.

coté , unies sur l'autre , et termi- Mat. Med. 204. Kalm. it. 2. p. 102.

nées par des sommets jtnneaux
, du Roihailk. \. p. ^6ç}. Blackw.f.

•ériges et sillonnés par quatre rai- ^Sy.

mifrés : les fleurs femelles sont sou- Liquidambar. Bauh. Pin, 502.
o i, ..' . ,,
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Gron. Vlrg. lyr. Horc. Ups. 287.

Hort. Cliff. 4-8(5. Rny.Lugd.-B. J 3 4.

CoW. Noveb. 228.

Llquidambar arbor she Scyraci-

fiua , Aceris folio. Plum. Aim. 224.

t. 42./. 6. Catesb. Car. z^p, 6j. t.

6y. Duham. Arb. i. t. 13^.

Styrax Acerisfolio.Raii Hist.i6Si,

Arbre de Storax n feuilles d'Erable.

2.°. Liquidambar Orientalis j fulils

qiiinque-lobatis, sinnatis , obtusisj Li-

quidambar à feuilles a cinq lobes ,

sinudes et obtuses.

Styraci-fiua. La premiere espèce a

etc rangée^ par quelques Auteurs,

avec VUrable ,
par la seule raison

de la ressemblance de ses feuilles
j

car ses ileurs et son fruit sont bien

difiérents de ceux de VErable ^^t

de ceux de la plupart des autres gen-

res ; elle ne ressemble pas non plus

à l'arbre du Storax; mais la gomme
qui en sort étant transparente et

ayant une odeur forte , a été prise

par plusieurs personnes ignorantes,

pour la véritable espèce.

Celle-ci croît en abondance dans

la Virginie , et dans plusieurs au-

tres parties de l'Amérique sep-

tentrionale j où elle s'élève avec

luie tige de quinze ou seize pieds

de Fiauteur, et alors seulement elle

pousse des brandies régulières jus-

qu'à la hauteur de quarante pieds

et plus, et forme une tête pyrami-

dale j ses feuilles sont angulaires et

à-peu-prcs semblables à celles du

L r Q 47;
petit Erable j elles ont cinq lobes

et sont d'un vert foncé j leur sur-

face supérieure est luisante. II sort

de leurs pores une substance glu-

tineuse d'une odeur forte et agréa-

ble
,
qui dans les tems cfiauds , les

rend gluantes au toucher. . ,,

Les fleurs naissent généralement

dans le commencement du prin-i

tems; elles sont d'une couleur de

Safran avant d'etre épanouies , et

croissent en épis aux extrémités

des branches: quand elles sont pas-

sées , le fruit se gonfle jusqu'à Icj

grosseur d'une noix : il est par-

faitement rond, et couvert de pi»,

sieurs protubéia:ices; chacundece$

fruits a un petit trou et une queue

d'un demi-pouce de longueur.

Les planches faites du bois de

cet arbre sont agréablement vei-

nées; on s'en sert souvent en Amé-
rique

, pour boiser les apparte-

mens ; mais ces planches ne peu-

vent être mises en œuvre qu'au

bout d'un ceriaia tems
, parce

qu'elles sont sujettes à se rétrécir.

Cet arbre qu'on cultive en Eu-
rope pour la variété, es't assez dur

pour supporter en plein air le froid

le plus rude; on en voit dans nos

jardins quelques-uns de plus de

vingt pieds de hauteur j mais je

n'ai point entendu dire qu'aucun

ait encore produit du fruit.

On multiplie communément cette

espèce par marcottes en Angle-

O oii
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terre : cependant les plantes ^levees

de semences deviennent de pius

beaux arbres. Comme les graines

de cet arbre qu'on seme au prin-

fems restent ordinairement dans ia

terre un(^ année entière avant de

germer , la métliode la plus sûre

pour les élever , est de les répandie

dans des caisses ou despots remplis

d'une terre légère ^ on les tient à

l'ombre pendant le premier été , et

en automne on peut les placer au

soleil j"mais si Tliiver est rude, il

est prudent de les couvrir avec

du cliaume de pois, ou quelqu'au-

tre paille légère, qu'on doit tou-

jours cter dans les temj doux. Au
printems suivant on dispose ces

caisses ou ces pots sur une couche

de chaleur modérée
, pour faire

pousser les semences de bonne-

heure , afin que les plantes aient le

tems d'acquérir de la force avaiu

i'hiver. Durant le premier et le se-

cond hiver, il est nécessaire démet-

tre ces plantes à l'abri des gelées

fortes ; mais après cela elles sup-

porteront fort bien le froid (i).

(
(i) La substance , qui découle au Liqul-

dambar , est un Baume liquide , résineux
,

jaunâtre , d'nne odeur qui approche de celle

du Styrax , et d'une saveur acre et aroma-

tique ; ses propriétés médicinales ne dif-

ferent point de celles du Baume de Copa/iu,

du Baume du Pérou et de V Opobalsamum
,

ou Baume de la Mecque , auxquels on peut

le substituer dans tous les cas.

LIS
Orientalis. Les semences de la

seconde espèce ont été envoyées

du Levant
,
par M. Peyssonet , au

jardin du Roi de France à Mar-

ly. Quelques-unes de ces semen-

ces qui m'ont été données par M*

RiCHAK D , Jardinier du Roi , ont

réussi dans le jardin de Chelsea,

Les feuilles de cette espèce dif-

ferent de celles de la premiere , en

ce que leurs lobes sont plus courts,

beaucoup plus sinués sur leurs

bords, terminés en pointe émous-

sée , et en ce qu'ils ne sont pas den-

telés; mais comme je n'en ai point

vu le fruit, je ne sais quelles peu-

vent être les autres diflérences.

LIRIODLNDRON. Foye^ Tu-

LIPIFERA.

LIS. Voye^ Lilium.

LIS ASPHODEL. Foye^ Ama»

EYLLIS. Cr.INUM. HhMeROCAL-

LIS.

LIS ATAMASCO. Foy. Ama-
ryllis Atamasco.

LIS BELLADONNE. V. Ama-

RYLLis Belladonna.

LIS ECARLATE d'AFRI-

QUE. Voyci Amaryllis Cilia-

EIS.

LIS D'EAU ou NÉNUFAR. F.

Nymphéa major.
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LIS DE GUERNESEY. P'oye^

Amaryllis Sakniensis.

LIS NARCISSE JAUNE PRIN-

TANIER. J/oy. Amaryllis Ver-

NALIS.

LIS DU MEXIQUE. Voye![ Ama-

ryllis Zeylanica.

LIS BE SAINT BRUNO. Foy.

Hemerocallis Liliastrum.

LIS DE SAINT JACQUES.

Foj. Amaryllis Formosissima.

LIS SUPERBE DE CEYLAN.
Voye'^ Gloriosa superba.

LIS DES VALLÉES ou MU-
GUET. Voy. Convallaria.

LIS DE CÉYLAN. Voye^ Ama-
ryllis CiLIARIS.

> LISERON. F. Convolvulus.

LISERON ÉCARLATE ou

QUAMOCLIT. Voyei Ipom^a,

LITHOSPERMUM. Toifrn.

inst. R.H. 137. tab. 'y'^.Lin. Gen.

Plant. 166. de A(î®-une pierre, et

s»£>/«« semence , c'est-à-dire , se-

mence à pierre ^ pnrce que la se-

mence de cette plante est dure et

propre à dissoudre la pierre. Gremil

ou Herbe aux perles.

Caractères. Le calice de ia fleur

est obiong, érigé, persistant, à poin-

tes aigucsj et découpé en cingpar-

L r T ^77

ties ; Î3 corolle
,
qui est monopé-

tale , a un tube cylindrique de ia

longueur du calice , et divisé sur

ses bords en cinq pointes obtuses

et érigées; les lèvres sont trouées :

la fleur a cinq ctamines courtes et

terminées par des sommets oblongs,

et renfermées dans les lèvres de la

corolle; elle a quatre germes avec

un st\le mince de la longueur du

tube , et couronné par un stigmat

divisé en deux parties obtuses. Ces

germes se cfiangent dans la suite en

autant de semences ovales , dures ,

unies , à pointes arguës , et placées

dan^ le calice ouvert.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la

cinquième classe de Lin née,

qui renferme celles dont les fleurs

ont cinq ctamines et un style.

Les espèces sont :

1°. Lithospermum officinale ^ semi~

nibus IxvibuSj corolUs calicem vixju-

perantibus , foiiis lanceolatis. Horr.

Cliff. ^6. Fi, Suec. iji , 1J9. Adat.

Med. ^^.Roy. Lugd.-B. ^o^.Dalib.

Paris. yS. Gmel. Sib. 4. p. 73. de

Neck. Gallop, p. 5)5). ; Grémil avec

des semences lisses , un pétale à

peine plus long que le calice , et des

feuilles en forme de lance.

Lithospermum majus , erectum.

C. B. P. Le plus grand Grémil

érigé, ou l'Herbe aux perles.

2°. Lithopermum arvense ^ seminl-

lus nigosis , coroUis vix calycein
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siipsraniibas, Hon. CUjJ'. 45. Fl

Suec. 15-2. i6o.Roy.Lugd.-B. 405-

Dalib. Paris, jp. PoUlck. Pal. n

184. Nick. Galloh. pp. Scop. Carn

2.. n. I 87 ; Grcmil avec des semen

ces nidcs, c.t des corolles à peine

plus longues que le calice.

Hdiotropium folds ligidatis , flo-

ribus mbulosis. Hall. Helv. n. jp^.
Lithospcnnum arvense , radiez rw

bra. C. B. P. 2j8.; Grémil dei

champs à racine rouge.

Echio'ides flore albo. Riu. t. p.

Lithospzrmum sylvestre, arvense,

vd nigrum. Camer. Epit. 660.

3 . Liihospermum purpuro-ccsru-

leum fe minibus Uvibus , corollis, caly-

cem multotièf superamibus. Hon.

Clijf. .^6. Roy. Lugd.-B. ^oj.Jacq.

Âustr.t. i^^.Pollick. Pal. n. i8y.

Kram. Austr. 38. Scop. Carn. ed.

2. n, ! 8 y. ; Grcmil avec des se-

mences lisses, et des corolles beaii-

coiip pius longues que le calice.

Lithospermum umbellatiim , Uii-

folium. Boccon, Sic. jy. t.- ^0, Et

angusti-foUum t. ^i .

Lithospermum minus ,repens , laii-

folium, C. B. P.-2;8. ; Le plus pe-

tit Grcmil rempanc ai larges feuilles.

Anchusa rcpens j Liihospermi facie,

florihus cœndeis fecundùm folia pro-

renientihus. Pluk. 30. t. 'j6.
f. z.

4°. Lithospermum Virgimanura,fo'

fiis sub-ovalihus ^ nervosis, corolUs acu-

minatis.Lin. Sp. Plant. 13 2. Grcmil

à feuilles nerveuses et presqi^'ova-
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les , avec des corolles à pointes

argues.

Lithospermum corollarum laciniis

acuminatis , hirsutis. Cron. Virg.

140.

Lithospermum lati-folium Virginia^

num^flore albido longiore. Mor. Hist.

^. p. 44,7. Raii Suppl. 272. j- Gré-

mil à larges feuilles de Virginie ,

avec une fleur plus longue et blan-

châtre.

j°. Lithospernumfrutiçosum ,foliis

linearibus ,hispidis, staminibus corol'

lam sub-œquantibus. Lin. Sp. ipo/
Grcmil en arbrisseau , avec des

feuilles rudes et linéaires , et des

ctamines presque de la longueur

des corolles.

Anchusa lignosior Monspdiensium ;

fore violaceo. Barr. le. 1 1 68,

Buglos sumfrutlcosum, Rorismarini

folio. T, Garid. ^ix. 6B,f. 15.

Anchusa arborea. Alp. Exot. 6ja

t. 68 ; variété.

Buglossum Samlum frutescens
,

foliis Rorismarini obscure virentihus

^

lucidiî et hirsutis. Tourn. Cor. 6.

Officinale. La premiere espèce, qui

croît naturellement sur les bancs

et dans des endroits secs de plu^

sieurs parties de l'Angleterre, est

rarement admJse dans les jardins;

elle aune racine bis-annuelle, de la-

quelle sortent deux ou trois ti-

ges droites de deux pieds dç haut,

qui poussent vers leurs sommets de^

branches garnies de fcuil'es en
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forme Je laiice , riides , velues

,

alternes , et sessiles : ses fleurs nais-

sent simples à chaque nœud des pe-

tites branches ; elles sont blanches,

monopctales, découpées en quatre

parties au sommet , et placées an-

dedans du calice. Ces fleurs sont

remplacées par quatre semences

dures , blanches et luisantes
,
qui

mûrissent dans le calice. Cette plan-

te fleurit dans le mois de Mai , et

ses semences mûrissent en Août.

Les graines de cette espèce sont

regardées comme un diurétique

puissant : le vin dans lequel on les

a fait cuire nettoie les reins, dis-

sipe lagravellcjet rétablit le cours

des urines (i).

Arvenst. La seconde est une plante

annuelle
, qui croît parmi les bleds

d'hiver, dans plusieurs cantons de

i'Angleterre j elle s'élève à la hau-

teur d'un pied et demi , avec une

îîge branchue , et garnie de feuilies

étroites , rudes, en forme de lance

et alternes ; ses fleurs sortent sim-

ples sur les parties hautes des tiges
;

elles sont petites, blanches , et pro-

duisent quatre semences rudes, qui

mûrissent dans le calice. Cette plan-

te fleurit dans le mois de Juin, et

perfectionne ses semences en Aoûtj

elle périt bientôt après.

(,i) On -eic faire avec les graines de

cctie plante une emulsion rafraîchissante
,

semblable .i celle que l'on extrait des se-

mences de Melou , de C-jncombre , etc.
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Purpura cœruleum. La troisième se

trouve aussi dans plusieurs parties

de l'Angleterre; elle a une racine

vivace, de laquelle sortent deux ou

trois tige,; traînantes d'un pied de

longueur au plus, et garnies de feuil-

les longues, étroites , en fooiie de

lance, alternes, et phisuniesque'cel-

les des autres espèces : ses fleurs sont

produites aux extrémités des tiges
,

entre les feuilles _; elles sont blan-

ches, et leurs corolles sont beau-

coup plys longues que les calices.

Elles paroissent à la fin de Mai, et

chacune est remplacée par qiiatre

semences lisses qui mûrissent dans

le calice.

Virginiamim. La quatrième espèce

est orîginairede l'Amérique septen-

trionaicj elleauneracine vivaccqut

pousse plusieurs tiges fort velues^

d'un pied et demi environ de hau-

teur , et garnies de feuilles rudes,

velues , veinées
, presqu'ovales

,

alternes et sessiles: les fleurs crois-

sent en épis courts, et réfléchis aux

extrémités des tiges et des bran-

ches ; elles sont blanches, et leurs

corolles, qui sont plus longues que
les calices

, sont terminées en poin-

tes argués. Cette plante fleurit dans

le mois de Juin , et ses semences

mûrissent en automne. ''

Fruticonim. La cinquième!, qu'en

rencontre dans la France méridiona-

le et dûnsis Levant^ aune racine vi-

vace qui coule profondément dans
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la terre , et qui produit au printems sont plus petits

,
plus réflécKis ,

et

une tige d'arbrisseau érigée de deux plus profondément découpés que

ou trois pieds de fiauteur, et for- lei autres j ils forment la ievre sa-

lement garnie de poils et de feuil- périeure ; les trois inférieurs sont

les étroites et alternes : ses fleurs, plus larges et s'ctendent en s'ou-

qui^ont produites à l'extrémité de vrant : la fleur a cinq étamines en

la tige en petits épis réfléchis, dans forme d'alêne , de la longueur du

des calices velus, sont d'un pour- tube, et terminées par des sommets

pre rougeâtre ; mais à mesure qu'el- oblongs , cylindriques , et divisés a

les se flétrissent , elles se changent leur base en cinq parties; son ger-

en une couleur de pourpre fon- me
,
qui est pointu et placé sous la

cée; elles sont tubulées et décou- corolle , soutient un style cylin-

pées au sommet en quatre ou cinq driqife , couronné par un stigmat

scgmens, dont les deux supérieurs obtus et épineux; il se change

sont réfléchis. Cette espèce fleurit dans la suite en une baie ovale ,

dans le mois de Juin ; mais ses charnue, et à deux cellules ,
qui

semences mûrissent rarement en contiennent chacune une simple

Angleterre. semence.

On peut multiplier ces plantes Ce genre de plantes est rangé

en semant leurs graines aussi tôt dans la cinquième section de la

qu'elles sont mûres , en rangs, à la dix-neuvieme classe de L innée,

distance d'un pied, sur une planche et il y a joint le Rapuntium de

de terre fraîche , et on les tient Tournefort : mais ,
quoique la

constamment nettes de mauvaises forme des fleurs et lé nombre de

herbes; elles réussisent dans près- leurs étamines s'accordent parfai-

que tous les sols, et à toutes les ex- tement bien ^ cependant comme

positions. . ,

•• le fruit de celle-ci est une baie

T^nrrTA d; Tvr r- ^ charnue ,
qui ne renferme que deux

LOBELIA. P/«m. AV. Ge??. 21.
, r,

^ . _ _, _ semences , et que le Rapuntium a
Tah.^i.Lin.Gen.Plant.^Sil- , , > i • •^

des capsules sèches ,
qui contren-

Caracures. Le calice de la fleur nent plusieurs petites graines ^ je

qui croît vers le germe est petit
, tiendrai ces plantes séparées.

et formé par une feuille découpée Nous ne connoissons qu'une es-

en cinq parties; la corolle est mo- pece de ce genre:

nopétalq et tubulée, un peu labiée i°. Lobelia frutescens , folùs ovato-

et divisée sur ses bords en cinq seg- ohlongis ^ integerrimis. Flor, Zeyl.

mens , dont les deux supérieurs ^i-},Plum.Sp.2.p.ï^ij.0sb.It,
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275". Jacq. Amer. 219. t. I'JS). f.

88.; Lobelia en arbrisseau , avec

des feuilles obloiigues , ovales et

entières.

Buglossum Iktoreum. Ruwph, Amb,

Lobelia frutescens,Portulac£ folio.

Plum. Nov. Gen. 21. le. 16^. f, t.

Catesb. Car. i. p. "J^-f- 79-1 Lo-

belia en arbrisseau à feuilles de

Pourpier.

Scxvola Lobelia. Lin. Syst. Planta

îom. I. pa^. ^y6. ; placée dans la

Pentandrie rnonogynie.

Cette plante s'élève à la Iiau-

teur de cinq ou six pieds , avec

une tige succulente , et garnie de

feuilles ovales,oblongues, succulen-

tes , alternes et sessiles : ses fleurs

sont produites sur de longs pé-

doncules qui sortent des côtés de

la tige j et soutiennent deux ou

trois fleurs blancfics monopétales,

€t découpées sur leurs bords en

cinq segmens aigus ; elles sont

remplacées par deux baies ovales,

et aussi grosses qu'une prunelle
,

qui renferment un noyau à deux

cellules , contenant chacune une

simple semence. ' ' <

Les graines de celte plante ont

été envoyées en Angleterre
,
par

M. Catesby, en 1724 Illesavoit

recueillies dans les isles de Bahama,

où elle croît en abondance
,
près

du rivage do la mer , et depuis

nous en avons reçu du Docteur

Tome I/^,
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HousTOUN, qui a trouvé cette es-

pèce à la Vera-Cruz ; de sorte que

je crois que cette plante est com-

mune dans la plupart des pays

chauds de l'Amérique.

On la multiplie par ses graines,

qu'il faut faire venir de son pays

natal
,
parce qu'elle n'en produit

point en Europe ; on répand ces

semences dans des pots remplis de

terre légère et sablonneuse , et on

les plonge dans une couche chaude

de tan , où les plantes pousseront

au bout d'un mois , ou de cinq se-

maines ,
pourvu que la couche soit

chaude , et la terre souvent arro-

sée : quand les plantes paroissent
,

on les tient dans une couche de

chaleur modérée , et on les rafraî-

chit souvent aji'ec de l'eau , mais en

petite quantité; car elles àont fort

sticculentes, etsujettes à périr par

trop d'humidité, surtout lorsqu'el-

les sont jeunes : lorsqu'elles ont at-

teint la hauteur de deux pouces ^

on les enlevé avec précaution, et

on les met chacune séparément

dans de petits pots remplis d'une

terre fraîche , légère et sablonneu-

se; on les replonge dans la couche

chaude , et on les tient à l'ombre

pendant la chaleur du jour, jusqu'à

ce qu'elles aient formé de nouvel-

les racines : on les laisse dans la

couche jusqu'au milieu ou à la fin

de Septembre ; alors on les plonge

dans la couche de tan de la serre

Ppp
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chaude , en les plaçant dans l'en-

droit le plu5 cliand
,
pr.rce qu'elles

sont fort tendres dans leur jeunes-

se , et qu'elles- ont besoin d'être te-

nues tiès-c!iaudeinent , sans quoi

elles seroient détruites dans le pre-

mier hiver. Au printems suivant on

peut mettre ces plantes dans des

pots un peu plus larges , et les

plonger alors dans une nouvelle

couche chaude pour les avancer ;

car si on ne ^es pousse pas tandis-

qu'elles sont jeuneb , elles parvien-

nent rarement à quelque hauteur,

et nefleurissent jamais: de sorte que,

pour les avoir belles, il faut les trai-

ter avec beaucoup de soin. Com-
me leurs feuilles sont fort sujettes

à se couvrir d'ordures , étant cons-

tamment termes dans la serre , il est

nécessaire de les laver souvent avec

une éponge, sans quoi elles parois-

sent désagréables à la vue.

LOBELIA CARDINALIS. V.

Rapuntium Cardinalis ^ Ra-

PUNTIUM LONGI-PLOKUM, etC.

LOBELIA LONGI-FLORA,
et toutes les autres espèces de Lo-

belia. Ibid.

LOBUS ECHINATUS. Voyej

GUILANDINA , BONDUC.

LOCULAMENTS ou CELLU-
LES ; ce sont des petites loges dis-

tinctes , et séparées par des cloi-
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sons dans les capsules des plantes.

LOLIUM. LOLIACEA.
Ivraie. Nous avons deux ou trois

espèces de cette herbe qui crois-

sent naturellement en Angleterre,

quelques-unes dans des terres sè-

ches de pâquis : il y en a ime qui

est annuelle et que l'on trouve

quelquefois dans les terres labou-

rées 5 mais comme on n'en fait au-

cun usage, et qu'on ne la cultive

pas dans les jardins, je n'en donne-

rai pas la description ici.
; i

LONKITE. Voy. LoNCHiTis.

LONCHITIS. Ainsi appelée de

>\oxy:, , i:ne lance
,
parce que ses

feuilles ont des pointes si aiguës
,

qu'elles ressemblent à la pointe d'u-

ne lance ,Sco/openrfre rude. Lonckitc

Caractères. Les feuilles sont com-

me celles de la fougère , mais les

lobes ou pinnuU sont ailes à leur

base ; le fruit ressemble aussi à ce-

lui de la Fougère. Linnée a pincé

ces deux espèces suivantes sous Je

litre de Polypodium Lonckicis.

Les espèces sont :

1°. Lonchitis aspcra. Ger.; Sco-

lopendre rude , ou Lonkite.

Polypodium Lonchitis. Lin. Syst,

PUm. t. 4. /. 413'. Sp. zj.

2'. Lonchitis aspera. major. Get»

Emach.; La plus grande Scolopen-

dre rude.
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Aspera. La premiere espèce Je

ces plantes est fort commune dans

les bois et sur les bords des petits

ruisseaux dans difTéreines parties de

rAngleterre. i

Major. La seconde espèce n'est

pas toutà-fait si commune ; elle a

été apportée dans plusieurs jardins

de Botanique , des montagnes des

Galles."On trouve aussi en Améri-

que un grand nombre d'espèces

de ce genre qu'on ne voit gueres

en Europe
,
que dans les jardins

de Botanique pour la variété j elles

exigent un sol fiumide et une situa-

tion où elles puissent ne pas être

privées d'ombre.

LONICERA. Lin. Gen. Plant.

Chamx-ariisus. Tourn, Inst. R. H.

60$. tab. 379. Clievre-feuille érigé.

Caractères. Le calice de la fleur

qui est petit ei découpe en cinq

parties , soutient le germe j la co-

rolle est raonopétale , et pourvue

d'un tube oblong et découpé sur

ses bords en cinq parties : la Heur

a cinq étamines en forme d'alêne,

presque de la longueur de la co-

rolle , et terminées par des sommets

oblongs; sous la corolle est placé

un germe rond, qui supporte un

style mince de la même longueur

que la corolle, et couronné par un

stigmat obtus. Ce germe se change

dans la stiitc en deux baies jointes

à leur base.

L O N 483

Ce genre de plante est rangé

dans la premiere section de la cin-

quième classe de Linnée , qui ren.

ferme celles' dont les fleurs ont

cinq étamines et un style , et à ce

genre il a joint le Caprifolium
,

le Periclymenum , le Xylosteum de

TouRSEFORT, elle Symphoricarpos

de DiLLENIUS. ToURNEFORT pla-

ce ce senre dans la sixième sec-

tion de sa vingtième) classe , dans

laquelle il range les arbres et les

arbrisseaux à fleurs monopétales ,

dont le calice devient une baie.

Les espèces sont:

i''. Linccera Xylosteum ,
pedunculis

hifioris ^ haccis distinctis
,
foliis ime-

gerrimis ^ pubescentibus. Prod, Leyd.

238. FI. Suec. i<)2., 194. Dalib.

Paris. 6^. Saut'. Monsp. 140. Duham.

Arb. 2. t. y4. PoUich. Pal. n. 21(1.

Scop. Cam, 2. n. 144.- i Chèvre-

feuille avec deux fleurs sur chaque

pédoncule , des baies distinctes
,

et des feuilles entières couvertes de

duvet.

Caprifolium foliis ovatis , acumt-

nasis , sub-hirsutis ^ baccis gemellis.

Hall. Helv. n. 6jj.

Lonicera pedunculis hifioris
^
foliis

ovatis, obtusis , integris, Hort. Cliff.

Allohrogum Periclymenum, sivè Pe-

riclymenum rectum. Lob. le. 655.

Xylosteum. Dod. Pcmpt. 412. Riu.

Irreg, 1. 1 zo.

Chamx-cerasus Alpina ,frucni ni^ro

Pppij
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gemino. Bauli. Pin. 451. Gmel.

L. C.

Chamœ-cerasus dumetorum ^ fnictii

gemino ruhro. C. B. P. 45'i. ; Ceri-

sier nain avec mi fniit rouge et ju-

meau, communément appelé Che-,

prefeuille à mouches, onleCamerisier.

2°. Linocera Alpigena, pedunculis

hijloris , hdccii coadunatis , didyinis.

Lin. Sp. Plant, 174. Scop. Carn. 2,

n. 14J. Jac, Ausir. t. 274; Chèvre-

feuille avec deux fleurs sur chaque

pédoncule , et des baies jumelles

jointes ensemble.

Caprifolium foliis ovaio - lanceo-

latis , sub-hirsuiis j baccâ singidari j

hicolli , hiflorâ. Hall. Helv. n. 61$.

Chain£-cerasus. Gesn.Fasc. 35. f.

14./. 44.

Chamiv-cerasui Alplna
, fructu ge-

mino , ruhro ^ àuohus punciis notato.

C. Bj P. 45" I. ; Cerisier nain des

Alpes , avec des fruits jumeaux
,

louges, et marqués de deux points,

ordinairement appelé Chèvrefeuille

érigé à baies rouges.

Lonicera peduncutis hifloris ^ foliis

cvatis j acutis , integris. Hon, Clijf.

jS. Saui'. Monsp. 14©.

Lonicera. baccis hijloris , concretis ^

Jloribus bilahiatis, Roy. Lugd. - B.

238.

Periclymenum rectum quartum.

Clus.Hist.i. p. J$.

Periclymenum rectum 3. Tabern,

9C0.

L O N
Xylostcum fructu Cerasi. Riti. Irr, t<,

121.

3". Lc'.'icera cceruha
,
pedunculis

hifloris ^ baccis coadunatis ,
globosis j

stylis'indivisis. Lin. Sp. Plant. 174.

Syst. Veg. p. 180. Gmel. Sib. 3.

p. 131. ». 6. Scop. Cam. 2. n.

245. 3 Chèvrefeuille avec deux

fleurs sur chaque pédoncule , des

baies globulaires qui sont join-

tes . et des styles entiers.

Caprifolium foliis ovatis , baccâ.

singularly ovatâ ^ bijlorâ. Hall. Helv,

n. 6j^.

Lonicera pedunculis hijloris , hila~

hiatis, baccâ singulari ^ globosâ, ime»

gcrrimâ. Roy. Lugd.-B. 239.'

Chamœ-cerasus montana j fructu

singulari y cœruleo. C. B, P. 4J1. ^

Cerisier nain de montagne , avec

un simple fruit de couleur bleue,

communément appelé Chèvrefeuille

simple et érigé , à baies bleues.

4". Lonicera nigra
, pedunculis hi-

jloris j baccis distinctis ^ Joliis serra-

tis. Prod. Leyd. 2^S. Sauv. Monsp.

140. Jacq. Austr. t. 3 1 4. ; Chèvre-

feuille avec deux fleurs sur chaque

pédoncule, des baies distinctes, et

des feuilles sciées.

Caprifolium foliis ovato-lanceola-

tis , glabris , baccis gemelUs , calyce

quinque-fido. Hall. Helv. n. 6y6.

Chamd-cerasus Alpina ^fructu ni-

gra
,

gemiiio. C. B. P. 45"! 5 Cha-

me cerisier des Alpes ^ avec un

fruit noir et jumeau , connu sous
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Je nom cle Chèvrefeuille érigé à

baies noires,

Peridymenum JSlpinum nigrum,

Gesn. Fasc. 37. t. S./. 4.8.

Peridymenum rectum , folio ser-

rato. Bauh. Hist. 2. p. 107.

Peridymenum rectum. 1. Clus.

Hist. I. p. j8.

j°. Lonicera Tartarka , peduncu-

lis bifioris , bacds distinctis ^ foliis

cordatis , obtusis. Hon. Upsal. 42.

Gmel. Sib. 5. p. 154. n. 7. Kr.iph,

cent. 9. n. 61 ; CFievrefeuille avec

deux Heurs sur chaque pédoncule
,

des baies distinctes , et des feuilles

émoussées et en forme de cœur,

Cham£-cerasus j fructu gemino ,

rubro ^ foins glabris , cordatis.^mm.

Ruth, 184; Chame-cerisier avec un

fruit jumeau et rouge, et des feuilles

unies et en forme de'cœiu".

6°, Lonicera Pyrmaïca
, peduncu-

lis bifioris , baccis distinctis , foliis

oblongisj glabris. Lin. Sp Plant, 1 74.

Fall. It. 2. n. j58 ; Chèvrefeuille

avec deux fieurs sur chaque pédon-

cule, des baies distinctes, et des

feuilles oblongues et unies.

Xylosteum Pyrenaïcum. Tourn.

Inst. 6o$.Magn. Hort.zoç).t. 209.

Rati Dendr. 29. Duham. Arh. 2.

p. 274. t. iio j Cerisier nain des

Pyrénées.

Lonicera pedunculis bifioris ^ bac-

cis distinctis ^ fioribus infundibuli-

formibus ^ ramis divariçatis, Roy.

Lugd.B. 2^8.
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7<». Lonicera Sympkcricarpos, ca-

pitulis lateralibus pedunculatis , foliis

petiolatis. Lin. Sp. Plant, ij^. du

Roi. Harpk. i, p. 35)6; Chèvre-

feuille avec des têtes latérales de

fleurs placées sur un pédoncule ,

et des feuilles supportées par des

pétioles.

Symphori-carpos foliis alatis. Dill.

Hort. Elth. 371 ; communément

appelé Herbe de Saint-Pierre en ar-

brisseau j Chèvrefeuille de la Ca-

roline, f

Vitis idœa Caroliniana , foliis sub-

rotundis , hirsutis. Hor. Tul. Anul.

S5. t. 20.

Xylosteum. La premiere espèce

a été cultivée pendant plusieurs

années dans les jardins anglois sous

le nom de Clui'refeuille à mouches ;

elle croît naturellement sur les

Alpes et dans d'autres parties froides

de l'Europe , et s'élève à la hauteur

de six ou huit pieds avec une tige

forte , ligneuse , couverte d'une

écorce blanchâtre, et divisée en'plu-

sieurs branches garnies de feuilles

oblongues , ovales, opposées ^ en-

tières et couvertes d'un duvet court

et velu : ses fleurs sont opposées
,

et naissent par paires à chaque

côté des branches sur des pédon-

cules minces j elles sont blanches,

érigées ^ monopétales et découpées

en cinq parties , dont les trois in-

férieures sont étroites et réfléchies,

et les deux autres sont plus larges .
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et érigées ; elles paroissent dans personnes que cette variété cons-

le mois de Juin , et sont suivies tituoii une espèce distincte 5 je l'ai

de deux baies rouges, visqueuses, pense moi - mCme en voyant que

et jointes à leur base ,
qui mûris- tous les fruits de l'arbrisseau étaient

sent au commencement de Sep- simples : mais l'année suivante

tembre. j'ai reconnu q'.i'ils étoient inê-

Alpigena. La seconde espèce ,
lés de fruitx jumeaux comme les

que l'on rencontre aussi sur les autres. , .

Alpes , a été long-tems cultivée Cœrulea. ^a troisième, qui se

dans les jardins anglois sous le trouve sur le mont Apennin, {est

nom de Chèvrefeuille érigé à baies un arbrisseau d'un crû plus bas

rouges ; elle a une tige courte ,
qu'aucun des précédens ; il ne s'é-

épaisse , ligneuse , et divisée en levé gueres qu'à la Iiauteur de

plusieurs branches fortes,iigneuses, quatre ou cinq pieds: scj brandies

érigées et garnies de feuilles en sont minces , couvertes d'une

forme de lance, opposées, sup- écorce unie et de couleur tirant

portées par des pétioles , entières ,
sur le pourpre } ses nœuds sont

d'un vert foncé en-dessus , et d'un éloignés ^ et ses feuilles sortent

vert pâle en -dessous : ses fleurs, opposées j quelquefois il y en

qui naissent sur des pédoncules a deux sur chaque côté : ses pé-

îongs et minces , sortent opposées doncules , qui sont fort courts ,

à chaque côté des branches , et à la soutiennent chacun deux fleurs

base des feuilles ; elles sont rouges blanches , de la même forme que

au-dehors , mais pâles en-dedans
,

celles des espèces précédentes j

de la même forme que celles de elles produisent des baies bleues ,

l'espèce précédente , mais un peu simples et distinctes. Ces fleurs pa-

pius larges : elles paroissent à la roissent dans le mois de Mai , et

iin du mois d'Avril, et sont ordi- les baies mùrisbent en Août, .

nairement remplacées par deux Nigra. La quatrième est origi-

haies ovales , rouges
,
jointes à naire des Alpes et des montagnes

leur base ^ et marquées de deux de la Suisse ; cet arbrisseau res-

piquûres ; elles mûrissent au com- semble beaucoup au précédent j

mencement du mois d'Août : quel- mais ses branches sont plusminces;

quefois chaqife fleur ne produit ses feuilles sont un peu sciées sur

qu'une baie ^ qui alors est souvent leurs bords , et ses fleurs produi-

aussi grosse qu'une cerise de Kent ; sent deux baies ; c^est en cela que

ce qui a fait croire à quelques consiste toute leur dilFérence :
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celle-cî fleurit en même terns que la

troisième.

Tartarica. La cinquième croît

sans culture en Tartaric , d'où ses

semences ont été envoyées au Jar-

din Impérial de Pétersbourg , où

elles ont réussi , et d'où j'en ai

reçu quelques-unes. Cet arbrisseau

s'élève à-peu-prcs à la même Iiau-

teur que les deux précédents, aux-

quels il ressemble beaucoup par

ses brancFies ; mais ses feuilles

sont en forme de cœur , et ses

baies rouges croissent quelque-

fois simples , et d'autrefois dou-

bles ; il y en a même souvent trois

jointes ensemble ; elles sont à-peu-

près de la même grosseur que celles

de la précédente. Cette plante

fleurit en Avril , et son fruit mûrit

en Juillet.

Pyrenàica. La sixième naît spon-

tanément sur les montagnes des

Pyrénées , et au Canada , d'où les

semences , qui ont été apportées

au Duc p'Ayfn , ont réussi dans

son jardin de S^int-Germain j et son

Altesse a eu la bonté de m'en en-

voyer une plan:c : elle s'élève ra-

rement au-dessus de trois ou quatre

pieds de îiauteur , et se divise en

plusieurs branches étendues, irré-

gulieres , et garnies de feuilles

oblongues j unies et opposées :

ses fleurs sortent des parties latérales

des branches sur des pédoncules

minces, qui en soutiennent cfiacan
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deux; elles sont blancFies , divisées

en cinq segmens presque jusqu'au

fond , et produisent des baies sem-

blables à celles des autres espèces.

Cette plante fleurit dans le mois

d'Avril. '\ •;'"

Symphori - carpos] La septième ,

qui croît naturellement dans l'Amé-

rique Septentrionale , est depuis

long-tems multipliée dans les jar-

dins anglois ; elle a une tige d'ar-

brisseau d'environ quatre pieds de

hauteur
,

qui pousse plusieurs

branches minces , unies , et gar-

nies de feuilles ovales , velues et

placées par paires opposées sur de

fort courts pétioles : ses fleurs sont

verticillées autour de la tige, elles

sont d'une couleur herbacée , et

paroissent en Août ; le fruit est

creux et en forme de pot ; il mû-

rit en hiver.

Le Docteur Dili.in' , dans son

Bonus Elthamensis , a iiuiculé cette

plante Symphori-carpos foUis alatisj

dans la supposition que ses feuilles

étoient ailées ; mais comme elles

tombent simples , et que les bran-

ches j sur lesquelles elles étoient

fixées, restent en place , on ne peut

leur donner le nom de feuilles

ailées.

Culture. On cultive à présent"

ces plantes dans les pépinières des

environs de Londres
,
pour en

faire commerce ; on les mêle com--

munément avec d'autres arbrisseausi
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à fleurs pour la variété ; mais

comme îes fleurs de quelques-

unes sont peu remarquables , on ne

devroit admettre que les meilleures

espèces.

Ces plantes sont toutes fort du-

res , et réussissent mieux à une

exposition froide
,
que dans une

situation plus cliaude ; elles pro-

fitent aussi davantage , et produi-

sent un^ plus grande quantité de

fruits dans un sol Iiumide, que dans

ime terre sèche. -,

On peut les multiplier par se-

mences ou par boutures; leurs

graines restent communément dans

la terre pendant un an avant de

pousser, mais elles n'exigent aucune

culture particulière : quand on les

seme en automne
,
plusieurs crois-

sent au printems suivant: on plante

les boutures en automne dans une

plate - bande à l'om.bre , où elles

pousseront des racines pour le prin-

tems suivant j et l'automne d'après,

on pourra les mettre en pépinière,

où on les laissera deux ans, pour

leur donner le tems d'acquérir de

la force; après quoi on' les placera

à demeure.

hOK ANTHV S. yaill.Jct.

R. Se. 1702. Lin, Gen. Plant. 400.

Loniccra, Plum. Nor'. Gen. 17. lab.

37 ;
plante parasite , espèce de

Guy. . . ,

Caractères. Le calice de la fleur.
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qui est entier et concave, couronne

le germe : la corolle est tubulée,

et découpée presque jusqu'au fond

en cinq segmens étroits et réfléchis :

la fleur a quatre étamines plus lon-

gues que le tube, et terminées par

des sommets globulaires : le germe

est situé au-dessous du calice, et

soutient un style simple, plus long

que les étamines, et couronné par

un stigmat oblong ; ce germe de-

vient dans la suite un fruit ovale,

charnu , et a une cellule qui con-

tient plusieurs semences applaties.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la

sixième classe de Linnée; mais

il devroit être placé dans sa qua-

trième ; car la fleur n'a que quatre

étamines et un style.

Il y a plusieurs espèces de ce

genre, qui croissent naturellement

sur des arbres dans quelques par-

ties de l'Amérique : mais comme
elles ne peuvent être cultivées dans

les jardins, il n'est pas nécessaire

de les indiquer ici.

LOTIER. Voyc^ Lotus. L.

LOTUS. Town. Inst. R. H. 402.

Lin. Gen. Plant. 805 ; Lotier.

Caractères. Le calice de la fleur

est formé par une feuille
,
persis-

tant , et divisé au sommet en cinq

parties : la corolle est papilionnacéej

l'étendard est rond et réfléchi en

arrière ;
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arrière; les niles sont farqcs, ron-

des, plus courtes que rétendard
,

et jointes ensemble au sommet
;

la carène est fermée sur le liant,

convexe en -dessons, et un peu

élevée-: la fîcur a dix étamines
,

dont neuf sont jointes et une sé-

parée, et qui sont toutes terminées

par de petits sommets ; son germe
,

qui est oblong et cylindriqiie, sou-

tient un style simple et couronné

par un stigmat réflécfii : ce germe

se change dans la suite en un lé-

gume comprimé , cylindrique , à

une cellule, et qui s'ouvre en deux

valves ; ce légume est séparé par

plu.-.ieurs partitions transversales,

qui forment autant de cases, dont

chacune ren-ferme une semence

ronde.

Ce genre de plantes est rangé

dans la troisième section de la

dix sepiîeme cfasse de L t n n é e
,

intituije: Diadelphic decandrie j qui

contient celles dont les fleurs ont

dix étaminc^ en deux corps.

Les espèces sont :

i*'. Loiiis corniculaïus f
caphulis

•/i.'pressis , caulihus decumbentihus ,

hgumihibus cylindricis pateiitibus.

Lin. Sp. Plant. 775". Crant<;. Austr.

^Oo. Sckreb. Spicil. 27. A'eck.

Callcb. 31(5. Gmel. Tub. 230. Pall.

if. I. p. 570. PclUch. Pal. n. jii ;

Lotier , ou TrelTIe à pied d'oiseau,

avec des têtes abaissées, des tiges

Tontz ly.
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traînantes , e^des légumes cylin-

driques et étendus.

Tri -folium corniculatum. Dod.

Pcmpt. J75.
Locks cornkulata ,

glabra , minor.

J. B. 2. 35-6; le plus petit Lotier

uni et corné. Treffle jaune, ou

Lotier à cornes.

Loius sii'è Mdilotus pentaphylloi

minor ^ glabra. Bauh. Pin. 331. ili«.

r. jô.

2°. Lotus angustissimus, leguminibus

suh'binatiSjlincarihuSj striciis j erectis^

caule erccto
,
pedunculis alternis. Lin.

Sp. Plant. 774; Lotier linéaire,

avec des légumes érigés , et dis-

posés par paires, une tige érigée,

et des pédoncules alternes.

Lotus leguminibus s£piùs ternatls j

linearibus, striais ^ erectis. Hort, Clijf.

371. ^^.oy. Lugd.-B. 588. Saur.-

Monsp. 18S.

Lotus pentaphyilos minor, hirsums ,

silicjuâ angustissimâ. C. B. P. 332;

le plus petit Lotier à cinq feuiiies,

avec des siliques trcs-étroites.

Lotus cormculata ^ sHiquis singu-

larsbus , sivè binis , tenuis. Bauh.

Hist. 1. p. 3 5(5.

3°. Lotus gbber , capituUs dc-

pressis , caulibus decumbencibus , fo-

liis linearibus , glabris , kguminïbus

lin^aribus ; Lotier à têtes abaissées,

avec des tiges traînantes, des ftiiil-

Ics unies et linéaires, et des lé-

gumes très-étroits.

Lotus pentapkyllcs frutescens^ te-

Qqq
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nuissimh glalris ùlUs. C. B. P. ?z. (5'i; Lotier avec des têtes ronJes;

33:1; Lotier en amrisseaii à cinq une tige érigée et velue, et des

feuilles fort étroites efunies. légumes de forme ovale.

Tri-foIiiimcomicuLuumfnaescens, Loius incana. R'iu. Tetr. 191.

tenuissimis foliis. Bauh. Prodr. 144. Lotus pentaphyllos sïUquoms , vil-

Bu.rs. XVIII. 75. losus. C. B. P. 372; Lotier vehi à

4°. Lotus rectus^ capituUs sub- cinq feuilles, avec des légumes

globosis , caille erecio , Icguminibus velus. Treflle Iiémorrhoïdal.

rectis ^ g/abris. Hort. Upsal. m. q". Lous candidus , caphulis

Knipk. tent. S. n. ^j ; Lotier à sui-globosis Jiirsuiis , cauleerccio.ra-

tctes globulaires, avec une tige inoso, kirsuto ^foliis tomenccsisj Lo-

érrgée, et des légume* droits et tier avec des têtes globulaires et

unis. velues, unetige érigée , branchueet

Lotus Lybica. Riu. Tetr. 191. velue, et des feuilles cotonneuses.

Lotus villosus , altissimus ^ Jïore Lotus hizmorrhoïdalis humilior et

glomcrato. Touriu Inst. B. H. 403 ; candidior. Tourn. Inst. 403; Lotier

le plusgrandLotier, avec une fleur bas à feuilles plus blanches,

arrondie. 8°. Lotus ornithopodioïdes , iegu-

Tri-follum rectum Alonspessidanuin. minibus sub-quinatis ^ arcuatis , com-

Bauh. Hist. 1. p. 35p. ^rzssis , caulibus diffusis. Hon. Cliff.

5°. Lotus Creticus , leguminibus ^-] 2. Hon. Ups. izo. lioy. Lugd.-B.

sub -ternatis ^ caule fnuicoso
, folits 3 88. Sauv. Monsp. i 88. Pali. it. 1.

cericeis , nitidis. Hort, Cliff. 372. ^. J23 5 Lotier avec cinq légumes

Jîiry. Lugd.-B. 387; Lotier avec arqués et comprimés, et des tiges

trois légumes sur chaque pédon- étendues.

cule, une tige d'arbrisseau, et des Lotus siliquis omithopodii. C.B. P.

feuilles luisantes.
3 5 2^5 Lotier avec des siliques en

Lotus polyccratos , fvuticosa, Creticj, pied d'oiseau , ou le Pied-d'Oiseau.

argentea , siliquis longissimis propen- c)". Lotus peregrlnus ., legumini-

dentibus , rectis. Moris. Hist, x . pag. bus sub-binatis , linearibus^ compressis.

177. nutantibus. Hort. Cliff. 371. Roy.

Lotus argentea, Cretica. Pluk, .4lm. Lugd.-B. 388. Sauv. Monsp. i88j

t26y Lotier de Crète argenté. Lotier avec deux légumes étroits,

6". Lotus hirsutus , capituUs sub- applatis et penchés.

roiundiSj caule erecto, hirsuto , Iegu- Lotus siliquis ganinis percgrina.

minibus ovatis. Hort. Upsal. zto. Boct/î. ini. i.;?. 58 ; Lotier étran-

Siuv, Monsp. i^S. Kniph, cent, 8. gcr avec des siliques jumelles.
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ro*. Lotus pratensis J leguminihus

soUtariis, rectis, teretibus,terminalibus,

cauls crccc. Sxuv. Momp. 189;

Lotier avec une tige crigce , et

tel minée par de simples légumes

cylindriques et érigés.

Lotus pratcnsis , siliquosa ^ lute.i.

C. B. P. 532 j Loticr jaune des

champs.

II"". Lotus edulis j legutnînibus

sub-soUcariis^ gibbis, incurvis. Hort.

Cliff'. 3 70 j Lotier avec des légumes

simples, convexes et recourfjcs.

Lotus edulis Cretica. Raii Hist.

9^7-

Lotus pentaphyllos , s'diquâ cornutâ.

C. B. P. 33 z; Lotier à cinq feuil-

les, avec des siliques en forme de

corne. "

Tri-folium corniculatum Creticum.

Alp, Exot. t. z(î8.

12". Lotus maritimus , legumini-

hus soUtariis j membranaceo-quadran-

gulatiSj hracteis lanceolatis. It. Oel.

143. Flor. Suce. 610. Sauv. Monsp.

188. Kniph. cent. 7. n. 4y; Loticr

avec des légumes simples, qui sont

quadrangulaires par le moyen d'une

naembrane, et des bractées en forme

de lance.

Lotus tetra-ginolobus maritimus
,

flore lutco. Barth. Act. 1. p. 345.

Lotus maritima^ lutea y siliquosa.

folio pingui - glabra. Bot. Monsp.;

Loiier maritime jaune à feuilles

unies.

Loius siliquosa luteaj siliquis pin-
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natis strîctoribus et longioribus, Raii

Hist. 957.

130. Lotus conjugatus , kgumini-

bus conjugatis m^mbranaceo - qua-

drangulis :, braccels oblongo • ovans.

Lin. Sp. Plant. 774; Lotier avec

des légumes conjugués, ayant une

membrane qui les rend quadrar,-

gulaires , et des bractées oblongues

et ovales.

Locits lutta , siliquâ angulosL

Boa-h. Ini. Ah. 1. p. $7; Loiier

jaune à siliques angulaires.

i^''. Lotus tetra-gonolobus ^ Isgu-

minibus sohtariis , membranaceo-qua-

drangulls , bracteis hatis.Hort. Ups.

210. Knipk. cent. 5. n. J3 ;
Lotier

avec des légumes simples , ayant

une menibrane qui les rend qua-

drangulaires, et des bractées ovales.

Lotirs lezi^minlkis sv.h - sclitariis ,

an^ulis quatuor membranaceis. Hort.

Clif. 372. Roy. Lugd.-B. 388.

Lotus pulcherrimus tetra-gonolohus.

Comm. Hort. pi. r. i6.

Lotus ruber siUçud angulosd. C.

B.P. 3 51 ; Lotier rouge à siliques

an-iulaires , communément appelé

Pois allés , ou le Loûir rouge.

15°. Lotus Cytisoides , capitulis

dimidiaiis , caule dijfuso ramosissimo ,

fo'iis tcmcniosis. Prod. Leyd. 387 î

Lotier avec des têtes divisées en

deux parties égales , une tige bran-

chue et étendue , et des feuilles

cotonneuses.

Lotus siliquosa maritima , lutca ;;

Q q q ij
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Cytisi facie. Barrel, Icon, 1031;

Loticr maritime à siliques jauncô,

iiyaiK l'apparence de Cytise.

16°. Louis Jdcovjt.il s :, legumLiibus

sub^ternaiis , caule kerbaceOj erecto
,

folds Umarilus. Hnrt, Clijf. 57:?.

Roy. Lugd.-B. 388, Kuipk. cent. 1.

72. j^.; Loticr à trois JLgiimeSj

avec une tis^e t'rioée et Iieibacce ,

et des feuilles ctroiies.

Louis angiisti-foha y flcrz luteo

purpurasccnte , insulte Suncù-Jacobi.

Horu Ams[. i. p. i 6^. t. S y, Lotier

à feuilles ctioites de Fisle de Saint-

Jacques j avec une fleur d'un jaune

pourpfure.

17°. Loius Doryciiiiim , capïtulis

aphyllis j foins sessiiibus
,
quinaas ;

Lin. Sp, Plant. Jj6. Cranl^. Austr.

pag. .j.01. ICniph. cent. 3. n. 60 ;

Lotier à têtes nues", avec de* feuil-

les placées par cinq et sessiles,

Dorycnium pentaphyllum. Scop.

cam. éd. 1. n. ^^9'

Dorycnium Monspeliensiain. Lob.

Icon, j'i i Dorycnium de Mont-

pellier.

Trt-falium album angusti-foUnn j

Jîoribus veluti in capitulum congesiis.

Baiih. Pin. 3zp.

Corniculatus , Angustissimus , Gla-

ber. Les premiere , seconde et troi-

sième espèces croissent jiaturelle-

ment dans plusieurs parties de

l'Angleterre i
ainsi on les cultive

rarement dans les jardins .'lorsqu'el-

les se trouvent dans un soi Iiumide

LOT
et à l'ombre , elles poussent des

tiges d'environ deux pieds de liau-

teiirj mais sur une terre sèche mc-

ice de craie et remplie de gravier ;

les tiges n'ont que quatre à cinq

pouces de longueur et rempent sur

la terre. 3'ai souvent remarqué que

toutes les espèces de bestiaux évi-

tent de toucher à ces plantes, quoi-

qu'ils rongent de très -près tomes

les autres herbes voisines. J'ai

coupé ces plantes tandis qu'elles

éioient encore jeunes, et je les ai

présentées à diflcrens animaux, qui

n'ont jamais voulu en manger, et

cependant leurs semences ont été

recueillies et vendues par les Char-

latans en labourage, sous le nom

de VHerbe du doigt dts Dames
,
pour

améliorer les pâturages du pays»

Les racines de ces espèces sont

vivaces et tiès-difilciles à arracher,

lorsqri'elles sont vieilles ^ elles pro-

duisent une grande quantité de

graines, qui sont lancées de tous

côtés à une distance considérable,

par l'élasticité de leurs légumes :

elles fleurissent dans le mois de

Ju:n , et les semences mérissent en

Septembre (1).

Rectus. La quatrième est origi-

naire de la France méridionale ,

(i) On donne le nom de fiiux Baume

du Pérou à l'huile d'Olive dans laquciie on

a fail infuser les fleurs et les feuilles de

ces plantes , et dont on se sert quelquefois

dans le traitement des plaies.
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de ITtalie et de ia Sicile; plusieurs plante, qu'on tieve aiscn-ieni de

personnes i'oni prise pour le Cy:ise scmcr.ces, est irès-duje , et profite

de Virgile, mais sans foiidc-mciUj dans le^ terres seclicj , légères, et

car elle n"a aucun rapport avec la de la plus mauvaise qualité.

description que cet Auteur a faite Les vaches et les chevaux la

de cette plante : elle a une racine mangent en verd] mais je n'ai pas

forte et vivace, de laquelle sortent essayé s'ils l'aiment également lors-

plusieurs- tiges fortes , droites , de qu'elle est scchée et réduite en foin,

trois à quatre pieds de liauceur, Creticus. La cinquième, qu'on

et couvertes d'une ccorce qui tire rencontre en Syrie et dans l'isle de

sur la couleur pourpre ; ces tiges Candie, s'élève à la hauteur de trois

poussent vers leur sommet quel- ou quatre pieds, avec des tiges

qucs branches latérales, garnies à minces, qui exigent un soutien:

chaque nœud d'une feuille à trois elles poussent latéralement quel-

lobes en forme de coin : à la base ques branches
,

garnies à chaque

des pétioles sont placés deux lobes nœud de feuilles, belles, luisantes,

en forme de cœur ircs-rapprochés argentées, à trois lobes, et ornées

de la branche ; ces feuilles sont de deux oreilles ou appendices

velues en -dessous : ses fleurs nais- placés à la base de leurs pétioles,

sent à l'extrémiic de chaque bran- comme dans les autres espèces ;

che en une tête presque globulaire, elles sont de la même forme que

fortement fixée au pédoncule , et celles de la précédente , mais un

d'une couleur de chair pâle : elles peu plus petites, et terminées par

paroissent dans le mois de Juin une pointe aiguë à l'extrémité : les

et produisent des légumes unis, pédoncules, qui ont jusqu'à deux

ériges , et d'un pouce environ de ou trois pouces de longueur, sor-

longucur , qui deviennent bruns tefft sur les côtés des branches, et

en mûrissant , et qui renferment soutiennent des têtes de fleurs jaii-

plusieurs semences rondes, qui se nés, qui se séparent au milieu;

perfeciionnent en Septembre. chaque tête renferme quatre ou six

On ne cultive gueres cette es- fleurs, qui paroissent dans les mois

pece que dans les jardins de Eo- de Mai, Juin et Juillet, et sont

lanique; mais si l'on vouloit en faire remolacces par des légumes longs,

usage pour la naurriture des bes- cylindriques, et remplis de semen-

tiaux, on pourroit la traiter à peu- ces rondes, qui mûrissent en au-

près comme la Luserne , dont il sera lomne.

question à l'article Mei/cago. Celte Cette espèce a une tige vivace,
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mais comme elle C;t trop delicate

pour résister en plein air aux froids

de nos hivers, il faut la tenir dans

des pots, que l'on place en autom ne

dans l'orangerie , et on la traite

comme les autres plantes dures et

exotiques
,

qui n'ont besoin que

d'être mises à l'abri des gelccs : on

peut la multiplier par ses graines,

qu'on répand en Avril sur une plan-

che de terré légère , où les plantes

pousseront environ im mois après;

au bout du second mois, elles se-

ront en état d'être transplantées :

alors on les mettra chacune sépa-

rément dans des petits pots remplis

de terre fraîche et légère, on les

tiendra à l'ombre jusqu'à ce qu'elles

aient produit de nouvelles fibres,

et on les pincera ensuite à une

exposition abritée, où elles pour-

ront rester jusqu'à l'automne.

On les multiplie aussi par bou-

tures ^ qu'on peut planter pendant

tout l'été sur une plate -bande de

terre légère ; on les couvre exac-

tement avec une cloche, et onles

•tient à l'ombre : lorsqu'elles auront

poussé des racines, ce qui auia lieu

.au bout de six semaines , on les

accoutumeraàl'air, et bientôtaprés

-on pourra les mettre dans des pots,

et les traiter commes les plantes

de semences.

Htrsuius. La sixième naît spon-

tanément dans la France méridio-

jiale et en Italie : sa tige est vivace,

LOT
et haute de trois pieds : lorsque

ses racines sont grosses ^ elles

poussent plusieurs tiges, sur- tout

quand on a coupé les anciennes ;

ces tiges sont velues , et se divisent

en plusieurs branches
,
garnies de

feuilles à trois lobes, dont les pé-

tioles sont ornés de deux appen-

dices : ses fleurs sont rapprochées

en tête, et sont soutenues sur des

pédoncules assez longs, qui sortent

des parties latérales des tiges; elles

ont dos calices velus, et sont d'un

vert sale avec quelques marques

d'un rouge pâle : elles paroissent

dans le mois de Juin et de juillet,

et produisent des légumes courts,

épais , et de couleur de Châtaigne ,

dans lesquels soiit renfermées plu-

sieurs semences rondes
,
qui mû-

rissent en automne.

On multiplie cette espèce par

semences, comme la précédente:

elle résiste en plein air aux froids

de nos hivers ordinaires; mais il

estprudent d'en mettre une ou deux

dans de? pots
,
qu'on tient à l'abri

pendant la mauvaise saison, pour

remplacer celles de pleine terre
,

qui peuvent être détruites par les

fortes gelées. •

Canàidus. La septième, qui croît

sans culture en Sicile., s'élève à la

hauteur de trois pieds ^ avec une

tige droite , ligneuse , et garnie de

feuilles semblables à celles de la

précédente , mais beaucoup plus
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Blancfies , et couveries d\in duvet tomne , et elic périt bientôt après,

blanc, court et laineux, de mâne On la multiplie par ses graines,

que les tiges : ses fleurs naissent qu'on seme dans le commencement

en téies serrées, comme celles de du mois d'Avril sur une plancfie

la dernière , et produisent des lé- airée , ou dans une plate - bande

gumes courts, q"tii renfermeiu plu- exposée au soleil, dans laquelle les

sieurs semences jaunes. Ceit^pbnte plantes doivent rester : lorsqu'elles

fleurit en été, et perfectionne ses poussent , il faut les éclaircir à près

semences en automne: comme elic de deux pieds de distance, et les

est trop tendre pour pouvoir sub- tenir nettes de mauvaises herbes :

sister en plein air pendant Tliiver c'est en cela que consiste toute

dans notre climat , il faut la mettre' leur culture.

en pot, et la tenir dans l'orangerie Peregrinus. La neuvième, qui se

durant cette snison. trouve en Espagne et en Portugal,

On la multiplie commp la cin- estannuelle, comme laprécédente,

quieme espèce , et elle exige la mais elle ne pousse pas autant de

même culture. branches : ses petites feuilles sont

Ornuhopohcdes. La huitième e?t plus rondes à leur extrémité et plus

aussi originaire de la Sicile : elle unies : ses pédoncules sont courts,

estannuelle, et pousse de sa racine et ne soutiennent la plupart que

plusieurs tiges fermes, d'un ou deux deux fleurs, qui sont suivies par

pieds de hauteur, qui se divisent deux légumes fort étroits, de deux

en plusieurs branches touflucs, pouces environ de longueur, et

placées sans ordre j et garnies de inclinés vers le bas. Cette espèce

feuilles à trois lobes , avec deux exige la même culture que la pré-

oreilles on appendices à leur base ; cédente.

ses pédoncules sortent aux ailes des Pratensis. La dixiem.e croit na-

tiges , ils ont deux ou trois pouces tnrellement cfans la France méri-

de longueur, et sont termines par dionale : elle a une racine vivace,

des grappes de fleurs jaunes, qui de laquelle sortent plusieurs tiges

produisent des légumes plats, de velues, de près d'un pied de lon-

dcux pouces de long , courbés en gueur, et garnies de feuilles à trois

arc, et divisés par plusieurs nœuds, lobes , velues , supportées sur de

qui forment autanr de cellules, où courts pétioles, et pourvues dedeux

les semences sont renfermées, oreilles à leur base : ses fleurs nais-

Cette plante fleurit en Juillet; sent simples sur des pédoncules as-,

ses semences mûrissent en au- sez longs, qui poussent au sommet
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ties Ijr.incliùs; elle.î ont clos coliccs mencos nvjnsseiueimutomne ; maïs

longs ot velus, avec deux feuilles quand i'cté est froid, elles n'ac-

ohlongues , terininées en poiite quierent point ici ieur eiuiere per-

aignë, et placées in-iniL'di;itcment fection. Cette espèce exii^e la même
au-dcssoiis : les Heurs sont ja'jncs , c.iUure qne les précédentes, qui

érigées, et remplacées par des le- sont annuelles,

giimes érigés, cyli'Klrrqne?, et d"i;n Maruimu.!. La douzième, qui

pouce et demi de longueur. Cette naît sur les rivages de la mer, en

plante fleurit en Juin et Juillet, et France, en Espagne, et en Italie,

ses semences mûrissent en automne; a une racine vivace, de laquelle

elle se multiplie par ses graines, sortent plusieurs branche; minces,

qu'on semc dans les places où les " 'd'environ un pied et demi de lon-

pbiues doivent rester ; on les traite gueur, rempantes , et garnies à

coiujue les deux espèces précéden- c'iaque nœud de feuilles à trois

tes : leurs racines subaistent pli!- lobes , «nies , et ornées de deux

sietirs année?. oreilles ji la base de leur pétiole:

• Edidis, La on?reme croît spon- ses fleurs sortent simples sur de

tanément en Sicile et dans Tisie longs pédoncules aux aisselles de la

de Candie, dont les plus pauvres tige; elles sont jaunes, et produi-

Iiabitans se nourrissent de ses lé- sent un légume d'environ deux

gumes quand ils sont jeunes relie pouces de longueur, et composé de

croît aussi aux environs de Nice, quatre membranes, qui coulent Ion-

d'où ses fcmenccs m'ont été en- gitudinalcment, et'forment qUatre

voyécs. Cette plante, qui est an- angles. Cette plante fleurit en Juin

nuclle, pousse de ses racines plu- et Juillet, et ses semences mùrisscn:

îieurs tiges rempantes , d'un pied en automnejon la multiplie par ses

<ïe longueur, et gaijiics à chaque graines , comme la dixiemeespece.

nœud de feuilles à trois Iob?s, ConjugJtus. La treizième croît

rondes , et pourvues d'oreilles : naturellement dans la France mc-

ses fleurs sont produites simples sur ridiouale et en Italie. Cette plante,

de longs pédoncules aax côtés des qui est annuelle, pousse de sa ra-

brnricîres; elles sont jaunes, petites, cine plusieurs tiges brancliues.d'un

et sont remplacées par un seul lé- pied de longueur , et garnies de

gumc épais , arqué, et sillonné en- feuilles à trois lobes , terminées en

dehors par une rainure profonde: pointe aiguë, et garnies cîe deux

'ces fleurs paroissent en Juillet, et oreilles placées à la base des pé-

idaris les années chaudes leurs se- tioles : ses pédoncules sortent des

aisselles ,
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arsselfes des brandies, et somien-

ncnt chacun deux fleurs jaunes
,

auxquelles succèdent des légumes,

cylindriques, de deux pouces en-

viron de longueur , et pourvus

de quatre membranes
,
qui s'cten-

dcntd'une extrémité à l'autre. Cette

espèce fleurit en Juillet, et ses

semences mûrissent en automne;

on la multiplie par ses graines
,

comme les précédentes, qui sont

annuelles.

Tetra-gonolobus. La'quatorzr^me,

qui croît naturellement en Sicile,

est depuis long-tems cultivée dans

les jardins anglois, et étoit autre-

fois employée comme plante ali-

mentaire; on préparoit ses légumes

verts comme ceux des Pois. Les

Iiabitans de quelques pays septen-

trionaux continuent toujours à en

faire usage; ir.ais ils sont trop gros,

et ne sont point agréables au goût

pour ceux qui sont accoutumés à

de meilleurs mets. Cette espèce est

annuelle, on la cultive dans les

iardins à fleurs des environs de

Londres comme une plante d'or-

nement: sa racine produit plusieurs

tiges succulentes , d'environ un

pied de hauteur, et garnies à cha-

que nœud de feuilles à trois lobes,

ovales , et pourvues d'oreilles de

même forme à la base de leurs

pétioles ; de chacun de ses nœuds

s'élèvent alternativement des pé-

doncules de deux ou trois pouces

Toirii IV
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de longueur, qui soutiennent cha-

cun une grosse fleur rouge, avec

trois feuilles placées au-dessous;

lorsque ces fleurs sont fanées , leurs

germes se changent en un légume

cylindrique, gonflé, de deux pou-

ces de longueur , et pourvu de

quatre membranes feuillées j qui

s'étendent d'une extrémité à l'autre.

Celte espèce fleurit dans le mois

de Juin et de Juillet, et ses se-

mences mûrissent en automne.

Les graines de cette espèce sont

communément semées au nombre

de cinq ou six ensenible dans les

plates bandes du parterre où elles

doivent rester : quand toutes ces

semences poussent, on peut arra-

cher quelques plantes, et ir'en lais-

ser que deux ou trois dans le même
endroit; elles n'exigent aucun au-

tre soin que d'être tenues nettes de

mauvaises herbes.

Cyiisdid.es. La quinzième croit

sur les rivages de la mer dans la

France méridionale et en Espagne.

Cette plante , vivace
,
pousse de

ses racines plusieurs tiges garnies

de branches dans toute leur lon-

gueur , avec des feuilles à trois

lobes, qui ont deux oreilles, et

sont couvertes d'un duvet laineux:

ses fleurs, qui sortent sur de courts

pédoncules , au nombre dé quatre

ou six en une tête divisée , sont

de couleur jaune, et paroissent en

Juillet ; elles sont remplacées par

Rrt

^
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des legumes cylindriques, remplis où elle soit à l'abri de l'Inimrditéj

de semences rondes, qui mûrissent car rien ne lui est plus préjudicia-

en automne. On multiplie cette ble : elle est trop tendre pour ré-

espèce par ses graines, qu'il faut sister en plein air aux froids de nos

semer au printems dans les places hivers, il faut la mettre en pots,

où elles doivent rester, et on traite et la tenir durant la mauvaise saison

les plantes qui en proviennent dans des caisses de vitrages chaudes

comme les espèces dures et viva- et airées; mais en été, on l'expose

ees dont il vient d'être question, en plein air dans une situation

Jacobœus. La seizième se trouve abritée. On peut aisément multi-

dans l'isle de Saint-Jacques, d'où plier cette espèce par boutures

ses semences ont été d'abord por- pendant Tété, comme la cinquième j

tées en Europe; mais j'en ai depuis mais les plantes qui ont été deux

reçu de semblables du Cap de ou t^rois fois multipliées de cetts

Bonne-Espérance : elle a une tige façon , sont rarement fructueuse?,

mince et ligneuse, qui s'élève à Dorjcnium. La dix-septreme, qui

ia hauteur de trois pieds, et pousse croît sans culture dans les environs

plusieurs branches minces , hcrba- de Montpellier, s'élève en tiges

cées , et garnies de feuilles étroites

^

foibles d'arbrisseau , à trois ou qua-

blanchâtres, quelquefois à trois lo* tre pieds de hauteur, et pousse

bes , souvent composées de cinq plusieurs branches minces et pea

très-rapprochées des branches, et garnies de petites feuilles velues,

velues : ses fleurs naissent aux à cinq lobes, en forme de main,

eôtés des liges vers le haut sur des et très-rapprochées des branches:

pédoncules fort minces , qui en ses fleurs sortent en petites têtes

soutiennent chacun quatre ou cinq aux extrémités des branches j elles

réunies en une tête ; elles sont d'un sont très -petites et blanches , et

jaune tirant sur le pourpre foncé, n'ont pas beaticoup d'apparence,

et produisent des légumes minces, Cette plante fleurit en Juin, et

cylindriques, et de plus a'uu pouce produit des légumes courts ^ qui

de longueur, qui renferment cinq renferment deux ou trois semences

ou six semences rondes. petites et rondt's
,
qui mûrissent en

Cette plante fleurit durant tout automne,

i'éîé et l'automne, et souvent pen- Cet arbrisseau subsiste en pîein

dant une grande partie de l'hiver, air dans un sol sec et à une ex)-

sur-tont si on la placé dans des position chaude; on le multiplie

fiaisses de vitrages sèches- et airces-, par ses graines, qui réussisses
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Jans une plate -bande commune.

LOTIER EN ARBRE. Voye^

Celtis australis. L.

LOTIER, ou TREFFLE
JAUNE. Voyei Lotus Cokni-

CULATUS.

. LOTIER, ouTREFFLE
HEMORRHOIDAL. Voy. Lotus
HiRSUTUS.

LOTIER ODORANT, ou le

MÈLILOT. l^oiex Tri -FOLIUM

MELILOTUS CŒRULEA.

LUDWIGIA. Linn. Gen. Plane.

i4.i.-LiNNÉE a donne ce nom
à ce genre de plantes en Tfionneur

de M. Cluist. Ludowig de

Leipsic, qui a pnblic des remar-

ques snr la méthode de RiviNUS
pour classer les plantes. lA Leipsic,

en 1737.J

Caractères. Le calice de la fleur

est formé par une feuille découpée

an sommet en quatre segmens , et

posté sur le germe : la corolle est

composée de quatre pétales en

forme de lance , égaux , et entiè-

rement ouverts : dans le centre de

la flour est placé un pointai quatre

et accompagné de quatre étamincs:

le germe se change en un fruît

quatre , couronné par le calice , et

à quatre cellules remplies de pe-

tites semences.

L U D 4PP
Ce genre de plante est rangé

dans la premré4"e section de la

quatrième classe de L i N n é e
,
qui

renferme celles dont les fleurs ont

quatre etamines et nn style.

Nous n'avons à présent qu'une

espèce de ce genre dans les jardins

anglois.

Ludwigia alterni-folia j foins al~

ternis ^ lanceolatis. Lin. Sp. Plant.

1 1 8. Treiv, Ehr. 2.. t. 2.; Ludwigia

à feuilles alternes et en forme de

lance.

Ludwigia capsulis sub-rotundis.Hort.

Cliff. 491, Roy. Lugd.-B. 152 ;

Ludvrigia avec des capsules rondes.

Ludwigia capsulis eubicis ^ apice

perforâtis. Hort. Upsal. 50.

Ludwigia. Gron, Virg. ij.

Lysimachia non papposa
, flore

luteo majore, siliquâ Caryophyllcïde

minore
, ex Virginia. Pluk. Aim, ijy.

t. zoj./. 2.

Frutex Saligneis foliis , caule pur-

purea , capsularis. Pluk. Amalt. pp.
f. 4ii?./. I.

Nous n'avons point de noms

anglois pour cette plante , elle

ressemble beaucoup à l'Onagra,

ou à l'(B'nof/zerii^ duquel elle difiere

cependant par le nombre des éta-.

mines.

Cette plante croît naturellement

dans la Caroline méridionale, d'où

le feu Docteur Dale m'a envoyé

ses semences : elle est annuelle,"

et s'élève à la hauteur d'un pied,

R r r ij
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avec une tige droite , branchiie , et

garnie de feuilles en forme de lance

et alternes : ses fleurs
,
qui naissent

simples aux pétioles des feuilles

sont composées de quatre petits

pétales jaunes
,
qui s'étendent et

s'ouvrent, et de quatre ctaminesj

elles sont placées sur de courts

pédoncules, et produisent des cap-

sules rondes, avec quatre mem-
branes aîk'es et à quatre cellules,

qui renferment plusieurs petites se-

mences. Cette plante fleurit en

Juillet , et ses graines mûrissent

en automne.

11 faut élever cette espèce sur

une couche chaude au printems ,

et la traiter suivant la méthode

qui a été prescrite pour VAmarari'

thus; car si on ne l'avance pas au

printems, elle produit rarement de

bonnes semences en Angleterre.

LU F FA. Tourn. Act. R. S.

Momordica. Lin. Gm. pôy ; Con-

combre d'Égjpte. La Pampaye.

Caractères. La fleur est en forme

de cloche, monopétale, et divisée

en cinq parties jusqu'au centre :

il y a des fleurs mâles et des fleurs

femelles sur la même plante : les

fleurs mâles sont produites sur de

courts pédoncules , et n'ont point

d'embryon : les fleurs femelles

naissent sur le sommet des em-

bryons > qui se changent ensuite

en un fruit qui a la forme d'im

L U F

Concomlre j mais qui n'est pas

charnu ; son intérieur est composé

de plusieurs fibreSj élégamment ran-

gées comme des filets , et on y
remarque trois cellules remplies

de semences presque ovales.

Nous n'avons qu'une espèce de

ce genre, qui est la

Luffa ./Egyptiaca Arabum. Tourn,

Act. R, 1705 Luffa des Arabes.

Momordica Luffa ^ pomis oblongis ,

sulcis catenulatis
,
foiiis incisis. Linii'

Syst. Plant, torn. 4. pag. 20 1 . Sp. 4.

Hort. Clijf. 45-1. Hon. Upsal. 25)5.

FI. Zeyl. 3 5"!. Roy. Lugd.-B, 262,

Kniph. cent. ^.n. 6^.

Ciiciimis jEgyptiacus rcticulatus,sii'è

Luffa Arabum. Vesl. -^gypt. i^ip. t,

58. yf), Moris. Hist. i. p. 35'. S. 7.

t.J.f. 1.2.

Perola. Rumph. Amb. J. p. 407,

t. 148.

II y a deux variétés de cette

plante , l'une à semences blanches ,

et l'autre à semences noires j mais

elles ne forment pas des espèce»

distinctes.

On cultive cette plante de la

même manière que les Concombres

et les Melons ; on seme ses graines

sur une couche chaude dans le mois

de Mars , et quand les plantes ont

poussé , on les met sur une nou-

velle couche chaude pour les for-

tifier ; on leur donne de l'air cha-

que jour dans les tems chauds, et

on les arrose souvent : quand elles.
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ont produit quatre oii cÎHq feuilles,

on les transplante sur une couche

chaude à demeure, et on les couvre

d'un châssis j une seule plante suffit

pour chaque vitrage j car, comme
elles poussent un grand nombre

de branches latc-rales, si elles sont

trop serrées, elles s'entrelacent les

unes avec les autres , elles devien-

nent fort touffues, et le fruit tombe.

Au restCj cette planteexigele même
traitement que les Concombres et les

Melons , avec la dilTérence seule-

ment, qu'il lui faut beaucoup d'air

dans les tems chauds , sans quoi ses

branches deviendroient foibles, et

ne produiroient point de fruits.

Quand ces plantes ont fait assez

de progrès pour remplir le châssis

de tous côtes , il faut le soulever

et le tenir élevé sur des briques :

on tire ensuite dehors les branches

afin qu'elles puissent croître; car

lorsqu'elles sont dans un état de

vigueur , elles s'étendent jusqu'à

huit ou dix pieds de distance, et

si elles étoient resserrées , elles

deviendroient si épaisses , que les

plus tendres se pourriroient , se-

roient étouffées , et ne produiroient

point de fruits.

Quelques personnes mangent ces

fruits tandis qu'ils sont encore jeu-

nes, et les font mariner comme les

Mangos; mais leur saveur est dé-

sagréable, et on ne les regarde pas

comme fort sains^ auîsi cette plante

L U M yoi

n'est-elle pas fort cultivée en Eu-

rope, si ce n'est par les Botanistes,

pour la variété.

LUMIERE. On donne plusieurs

sens à ce mot.

1°. On l'emploie pour exprimer

la sensation que les corps lumineux

produisent sur nos organes.

2". II donne aussi l'idée de la

propriété d'un corps qui excite le

sentiment de la lumière.

3°. Ce mot signifie quelquefois

l'action d'un corps lumineux, sur

le fluide qui se trouve entre ce

corps et l'air j c'est ainsi que l'un

est supposé agir sur l'autre, et cela

est appelé Lumière secondaire , ou

Lumière dérivée, pour la distinguer

de celle des corps lumineux, que

Ton appelle Lumière premiere ^ ou

Lumière innée.

Les Philosophes ont expliqué

différemment le phénomène de la

Lumière. Ari s to te suppose que

quelques corps sont transparens

comme l'air , l'eau , et la glace ;

les Cartésiens ont beaucoup sub-

tilisé sur cette notion de la Lumière :

ils avouent que la Lumière, comme
elle existe dans un corps lumineux,

n'est autre chose que le pouvoir

ou la faculté d'exciter en nous une

sensation claire et vive. Le Père

Malebranche explique la nature

de la Lumière , en supposant une

analogie entr'elie , et le son, qu'on
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regarde comme étant produit pnr tesse qui lui a été imprimée en

Ja viFjration des parties insensibles sorfant du canon , emploiéroit

des corps sonores. ving-cinq ans pour parveiiir de la

Mais les plus grandes dccou- terre jusqu'au Soleil , suivant le

vertes dans ces pliénomenes mer- calcul de M. Huygens : or la vi-

veiileux ont c'tc faites par Newton; tesse de la lumière eft à celle de

suivant ce Pliilosopfie la lumière ce boulet de canon comme vingt-

primitive ne consiste que dans un cinq ans à dix minutes, ce qui fait

certain mouvement des particules plus de dix mille à un ; de sorte que

d'un corps lumineux par lequel les particules de la lumière se meu-

n'est cîiassée aucune matière fie- vent plus d'un million de fois plus

tive qu'on suppose être placée dans vite qu'un boulet de canon : ce

les pores cachés des corps lumi- mouvement rapide peut produire

neux , mais plutôt certaines par- des effets extraordinaires et diflé-

ticules déliées qui se répandent rens ; mais Isaac Newton ayant

par- tout avec une grande éner- démontré invinciblement que la

gie. lumière arrive du Soleil à la terre

La lumière secondaire ou dcri- dans sept minutes , et qu'elle par-

vée consiste , non dans un effort
, court dans ce petit espace de tems

mais dans un mouvement réel de l'immense diflance de yOjQOOjOOO

ces particules qui sortent en tous de mille, sa vitesse est io,ooo,ooo

sens et en ligne droite de ces de fois plus grande que celle d'un

corps lumineux avec une vitesse boulet decanon.

incroyable. Le même Pfiilosoplie a observé

M. DE RoEMER a démontrée par que les corps et la lumière agillent

son observation sur les satellites mutuellement l'un sur l'autrej les

de Jupiter, que le tems que là lu- corps agilTent sur la lumière en la

miere met à parcourir l'espace qui réfléchiffant et en lui faisant subir

se trouve entre le soleil et la terre
, diflerentes réfractions; ec la iu-

n'est qvie de dix minutes; et comme miere agit sur les corps en les

la terre est éloignée du Soleil de écliaufl'ant , et en mettant leurs

dix mille fois son diamètre, il faut parties dans un mouvement de vr-

que la lumière parcoure mille de bration, en quoi consiste principa-

de ces diamètres dans une minute, lement la chaleur; car il observe

ce qui fait plus decent mille anglois que tous les corps fixes , lorsqu'ils

dans une seconde. Un boulet qui sont échauffes au-delà d'un certain

«.onsçrveroit toujours la même yi- degré , deviennent brillans et lu-
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nirneiix : cette lumière paroît ve-

nir de la vibrarioii rapide de leurs

parties , et tous les corps abondans

en particules terreuses et sulpfui-

reuses, si elles sont sulîisamm-ent

agitées, darderont Ta lumière en

quelque sens que se fasse l'agi-

tation.

Newton observe encore que la

lumière n'a que trois affeâions dans

lesquelles ses rayons diilërent, sa-

voir la rcfrangibilité, la rcfîexibilitc

et lacouleur. Les rayons qui s'accor-

dent en rcfrangibilité , s'accordent

aussi dans les deux autres affectionsi

d'où il résulte que ces trois diffé-

rentes affections peuvent être re-

gardées comme homogènes j c'est

ainsi que ce Pliilosoplie appelle

couleurs homogènes celles qui sont

produites par une lumière homo-

gène , et qu'il nomme couleurs

Iictérogènes celles qui doivent leur

origine à une lumière hctéro-

2cn'e.

C'^ell d'après cette théorie qu'il

avance les propositions suivantes :

1°. Que la lumière du Soleil efl

composte de rayons qui different

par des degrés indéterminés de ré-

frangibilité.

2.0. Queles.rayons qui différent

en rcfrangibilitc lorsqu'ils sont sépa-

rés l'un de l'autre ^ different en

nicme proportion dans les couleurs

qu'ils produisent.

3'^. Qu'il y a autant de couleurs

simples et homogènes qu'il y a de

dégrcs de réfrangibilité ; car à tous

ces dégrés appartientunedifférente

couleur.

40. La blancheur , à tous égards,

semljlable à celle de la lumière im-

médiate du soleil , efi de tous les

objets ordinaires qui tombent sous

nos sens , et ne peut pas être com-

posée de couleurs simples sans une

variété indéfinie de ces couleurs;

car pour i:ne telle composition il

faut des rayons doués de tous les

dégrés indéfinis de réfrangibilité
;

ce qui renferme autant de couleurs

simples.

5°. Les rayons de lumière n'a-

gisseut pas l'un sur l'autre en tra-

versant le même milieu.

6°. Les rayons de lumière ne

souffrent dans leur qualité aucune

altération par la réfraction qu'ils

éprouvent , ni de la part du milieu

q^u'ils traversent.

7°. II ne peut y avoir aucune

couleur homogène produite pnr

la lumière dans la réfraction
, qu'eUc

ne s'y trouve mêlée auparavant.

La réfraction ne change pas la pro-

priété des rayons , mais sépare seu-

lement ceux qui ont des qualités

différentes par le moyen d^ leur

réfrangibilité plus ou moins grande.

8°. La lumière du Soleil ert tm

affemblage decouleurs homogènes,

d'où on peut appelier les couleurs.
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IiomogcneSj primitives ou origî- beaucoup (Vacthité de la part des

naires. particules de la lumhte qui entrent

De ià procède toute la théorie dans leur compojîtion ? Le change-

des couleurs qu'on apperçoit dans ment des corps en lumière et de la

les plantes et dans leurs fleurs. lumière en corps ^ est très-conforme à

Cell ainsi, par exemple, que l'ordre delà nature qui semble se plaire

les parties les plus réfrangibles de dans la transmutation ; et plus bas :

îa lumière forment la couleur vio- La lumière en entrant librement dar.s

lette, qui efl la plus.obscure et la la furface des feuilles et des fleurs ,

plus pâle de toutes. ne peut- elle pas beaucoup contribuer à

Au contraire, les particules qui donner de Tactiviié aux principes des

sontle moins réfrangibles, compo- végétaux.

sent la couleur rouge, qui efl la plus On a trouvé, après plusieurs ex-

claire et la plus vive de toutes les pcriences, que la lumieresert beau-

couleurs : les autres particules étant coup à raccroissement des végé-

diflinguées en de petits rayons
,

taux j car si Ton peint en noir Tin-

selon leur grandeur respedive et térieur d'une orangerie^ pour em-

leur degré de réfrangibilitc , exci- pêcher la réflexion des rayons de

tent des vibrations intermédiaires, la lumière j lorsque le tems devient

et par-là occasionnent les sensa- froid, si l'on est obligé de tenir les

lions des couleurs qui forment la volets fermés pendant quelques

nuance. Voye^ pour cela le Diction- jours , les feuilles des arbres qui y

naire des couleurs
,
par Isaac New- sont placés se fanent et tombent

TON. bientôt.

Ces observations sur la lumière Les plantes qu'on place dans des

paroîtront peut-être un peu étran- chambres obscures subissent ie mé-

gères à notre sujet; cependant si me sort. Quand on netasse la terre

cette matière étoit bien entendue
,

autour des plantes pour les faire

elle pourroit y être utile. Le Doc- blanchir ^ les attendriret les rendre

teur Haller ,
auteur de tant d'ex- plus propres à servir d'aliment, si

périences nouvelles et curieuses l'on ne s'en sert pas lorsqu'elles sont

sur la végétation', dans son traité parvenues au degré de blancheur

sur ce sujet, s'exprime ainsi d'après qu'elles doivent avoir, elles se

les principes de Newton: Les corps pourrissent bientôt. Lamême chose

grossiers et la lumière ne peuvent-ils arrive aux plantes qu'on couvre de

point se changer Vun dansTautre ^etles manière que la lumière ne peut les

corps ne peuvent-ils point recevoir frapper, car elles deviennent pâles,

malades ,
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maTaJes , et périssent ensuite. secFiange, quand la fleur est pa:>r,ce,

II eft difficile d'expliquer com- en un legume uni , comprimé, éri-

bienla lumière contribue à donner gé , cHliptique
, placé sur un petit

aux fruits ce goût exquis qui les pédoncule , et terminé par le style :

fait recliercfier. Plusieurs expé- ce légume a deux cellules, il s'ou-

riences tendent à prouver que c'est vre en deux valves parallèles ,
et

en efTet à cette matière qu'ils renferment plusieurs semences ap-

doivent la plus grande partie de platies , en forme de rein ,
bordées

leurs qualités 3 ainsi on peut dire et placées dans le centre.

avec vérité
,

que la lumière est Ce genre de plantes est rangé

aussi nécessaire à la végétation qu'à dans la seconde section de la cin-

réconomie animale. quieme classe de Linn^e, intitulée:

LUNAIRE GRANDE ou BuL-
Tàradynamie siliqueuse

,
qui ren-

^^ jr r » ferme celles donc les fleurs ont
BONAC. y oyei Lunaria Annua.

, . ,

quatre ctamrnes longues et deux
LUNAIRE PETITE, /^'ojye» courtes, et dont les semences sont

Lunaria^ kedi viva. renfermées dans des légumes courts.

LUNAPvIA. Tourn. Inst. R. H. Les espèces sont. '

2 1 S. Tab. loy. Lin. Gen. Plant. '
"• Lunaria. rediviva , siliculis

725-. ainsi appelé de luna , la lune
,

oblongis. Lin. Sp. Plant. 6^^ ; Lu-

par^ que les capsules ont la forme ^^'"^ ^^'^^ ^^^ siliques oblongues.

d'une lune. Lunaire ou Bulionac. Lunaria wajor , siliqud longiore.

Caractères, Le calice de la Heur J- B. 2.. 881 ; La plus grande Lu-

est- formé par quatre feuilles bblon- "^^''^ ou Bulbonac, à siliques plus

gués, petites, ovales^ obtuses et longues, communément appelée

qui tombent ; la corolle a qua- •^^''^ blanc.

tre pétales placés en forme de Viola Lunaria major , siliquâ oblon-

croix, larges, obtus et entiers : la g^- Bauh.Pin. 203.

fleura six étamines en forme dV Viola lati- folia. Lunaria odo-

léne, dont quatre sont de la ion- r^ta. CluuHist. i. p, itpy.

gueur du calice, et les deux autres ï-°- Lunaria annua, sicuUs sub-\

plus courtes, et quisont toutes ter- rotundis. Lin. Sp. Plant. 65-3 j Lu-y

minées par des sommets érigés. Son naire avec des siliques rondes. -

germe est oblong, ovale et porté Lunaria major , siliqud rotundiore:-

sur un petit pédoncule qui soutient J. B. 2. p. 881 j La plus grande

un style court, et couronné par un Lunaire ou Bulbonac avec des sili-

stigmat entier et obtus ; ce germe ques plus rondes.

Tome W, S s s
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k'^iola lati-folia. Dod. pempt. \éi, sommet de brandies cliargées

3°. Lunaria jEgyptiaca j foUis de feuilles en forme de cœur, al-

suprà decompositis j foUolis trifîdis ,
ternes , terminées en pointe ar-

siliculis oblongis ,pendulis.Bu\honac guc , dentelées sur leurs bords et

avec des feuilles décomposées dont un pen velues; celles du bas sont

les lobes sont divisés en trois parties supportées par de longs pétioles,

et des siliques oblongues et pen- et celles du haut sont sessiles ;

dames. ses fleurs sortent en paLpiets au

Cardamim foliis fuprà decompo' sommet de sa tige, et sur les côtés

litis, siliquis uni-locularihus ,penduUs. des branches vers leurs extrémités;

Lin. Sp. Plant. 6^6. Chemisa de elles sont composées de quatre pé-

dameavecdes feuilles décomposées talcs en forme de cocnr , de cou-

au-dessus, et des siliques pendantes leur tirant sur le potirpre, etipla-

et à une cellule. çées en forme de croix ; elles pa-

Ricotia JEgyptiaca. Linn, Syst. roissent dans le mois de Mai , et

Plant, loin. 5, P'^g- 243. produisent des légumes larges ,

4°. Lunaria perennis ^ siliculis plats , ronds et à deux cellules qui

oblongis j foliis lanceolatis , incanis. renferment deux rangs desemences

BiHbonac vivace, dont les siliques plates, en forme de rein, et en-

sont oblongues , et les feuilles tources d'une bordure. Quand ces

velues et en forme de lance. légumes sont mûrs, ils devienij^ent

Lunaria pcrznnis lutea , folie Lm- d'un blanc clair , satinés et trans-

coii ,ramis expansis. VailL; Lunaire parents , ce qui lui a fait donner le

jaune et vivace avec une feuille de nom de fleurs satinées. Quand les

grand Perce-neige et des branches capsules sont en pleine maturité

étendues. on les coupe , on les fait sécher
,

iîeiivii'a. La premiere espèce qui et on les place sur les cheminées

croît naturellement en Hongrie , en des grands appartemens , où elles

Autriche et en [strie, est ^epuislong- conservent longtems leur beauté,

tems cultivée dans les jardins an- On multiplie cette espèce par

glois. Ce'te plante est bisannuelle, ses graines, qu'il faut sen:)er en

et périt aussi- tôt que ses semences automne ,
car celles que l'on garde

sont mûres ; elle s'élève à la hau- jusqu'au printems manquent sou-

teur de deux ou trois pieds, avec vent ou restent longtems dans la

une tigebranchue, couverte d'une terroavant de germer. Cette plante

écorcé .velue et rougeâtre, et gar- croîidans presque tous les sols, mais

nie depuis la terre jusqu'à ton elle réussit mieux à l'ombre^ elle n'é-
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xigeaucun autre soin que d'etre cSc- quers clairs aux côtés et aux

barrassce des mauvaises herbes qui extrémités des brandies : elles sont

l'entourent. Si on laisseà ses graines de couleur pourpre et produisent

le tems de se répandre, elles prodiii- des légumes oblongs j plats et in-

rontsanscultureunegrandequanii- clinés vers le bas. Cette espèce

te déplantes, qui, n'étant pas déran- -fleurit vers les mois de Juin et de

gées, deviendront beaucoup plus Juillet j ses semences mûrissent

grandes que celles qui sont trans- a" commencement de Septembre,

plantées. Les racines de cette es- etlesplantespérissentbientôt après.

pece périssent aussr-tQt que leurs Ou la multiplie parses graines,

semences sont mures. qu'on seme à demeure sur une plate-

^nnua.La seconde naît sponta- bande ouverte; si on les met en

nément sur les montngnes d'Italie; terre aussi-tôt qu'elles sont mûres
,

elle ressemble beaucoupàla pre- les plantespousseront en automne,

miere par ses tiges et ses feuilles; etsubsisterontpendant toutl'Iiiver,

mais ses fleurs sont pius larges^ et si elles se trouvent à une expo-

d'un pourpre plus clair : elles dif- sition cfiaude , et fleuriront dans

ferent encorç davantage par leurs l'été suivant : au moyen de cette

légumes; ceux de celle-ci sont méthode , on obtient toujours des

plus longs et plus étroits que ceux semences mûres ; on peut aussi

de la premiere ; elle fleurit et pro- les mettre en terre au printems.

duit des semences en même tems. Ces plantes n'ont besoin que d'être

et elle exige la même culture. tenues nettes de mai!\ aises herbes,

^^yptiaca. La troisième est an- et éclaircies 011 elles sont trop ser-

nueile et se trouve en Egypte; elle rées. Si on leur laisse écarter leurs

s'élève un peu au-dessus d'un pied semences en automne, elles pous-

de hauteur ; sa tige est unie , bran- seront sans aucun soin , et pourront

chue , et garnie de feuilles ailées
,

être traitées comme celles qui ont

et composées de piusieuts paires de été semées à la main; ce qui vaut

lobes unis, d'un vert luisant , et mieux que de ne les mettre en terre

rangés dans la longueur de la côte qu'au printems.

du milieu : ces lobes varient dans Perennis. La quatrième qu'on

leur forme, quelques-uns sont rencontre dans les isles de l'Ar-

presqu'entrers^ et d'autres sont dé- chipe!, a une racine vlvace de

coupés à leur extrémité en trois laquelle sortent deux ou trois tiges

parties : ses fleurs naissent sur des ligneuses d'un pied de hauteur ,

pédoncules minces et en petits pa- couvertes d'une écorce blanche et

S s s ij
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velue ^ et divisées vers le haut en aîles , étroite, courbée et termr-

plusieurs petites brandies garnies née en pointe ; la fleur a dix éta-

de feuilles en forme de lance , un mines jointes à leur base en deux

peu velues et sessiles aux tiges; ces corps; mais à mesure qu'elles s'éle-

branches sont terminées par des vent, elles se séparent; elles sont ter-

épis clairs de fleurs jaunes qui parois- minées par cinq sommets oblongs,

sent en Juin, et sont remplacées par Dans le centre est placé un germe

des légumes oblongs et plats ^ ren- velu , comprimé en forme d'alêne,

fermant des semences plates et en qui soutient un style érigé et ter-

forme de rein qui mûrissent en miné par un stigmat obtus. Ce

automne. germe devient dans la suite un lé-

Cette espèce se multiplie par gume large, épais, oblong, à une

ses semences
,
qui réussissent mieux cellule , et terminé par une pointe

lorsqu'elles sont mises en terre aiguë ; il contient plusieurs se-

en automne quau printems : on menées rondes et comprimées,

les répand sur une plate -bande Ce genre de plantes ejt rangé

cliaude et sur un sol sec et de mau- dans la troisième section de la dix-

vaise qualité, sans quoi les plames septième classe de Lînnée , inti-

périssent en hiver; mais dans une lulée : Diadelphie decandrie , qui

terre remplie de décombres elles renferme ceiles dont les fleurs one

durent deux ou trois ans. dix étamines jointes en deux corps.

TTTnrvT T^ T Les espèces sont:
LUPIN. Voyc^ LuPiNUs. / .

1°. Lupinus rarius , caiycibus

LUI INUS. Tourn. Inst. R. H^ sennfenicilla[is,appendiculatis-ylabio

3S)2. tab. 21^. Lin. Cen. Plant. 774. sup^rion bifida , wfiriori sub-tridcn-

Lupin. tato. Hort. Cliff. ^(^^. Hon Ups.-^Cj.

Caractères, Le calice est formé Kniph. Cent. 7. n. 47; Lupin avec

par une feuille divisée en deux des calyces verticillés à moitié, et

parties; la corolle est papilionnacce, garnis d'appendices, dont la lèvre

l'étendard est rond en forme de supérieure est divisée en deux par-

cœur , et découpe au sommet : les ties, et l'inférieure presqu'en trois.

côtés sont réfléchis et comprimés; Lupinus sylvestris purpurea Jîore^

les ailes sont presqvr'ovales , et semine rotunda , varia. J. B. 2. p.

presqu'aussi longues que l'cten- iip i ; Lupin sauvage, avec une fleur

dard ; elles ne sont pas fixées à ia pourpre et une semence ronde et

e.arcne , mais près de leur base ; ia bigarrée , communémem appelé Zê-

çaïcuc est aussi longue que les plus pent Lupin, bleu,.
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Lup'mus sylvestris
, flore cœruleo,

Bauh. Pin. 348.

2". Lupinus angusii-folius , calyci~

has alternis , appendUulatis ; labia su-

periori bipartito , inferiori integro.

Linn. Sp. Plant. 721. Knipk. Cent.

'4. n. ^6. Knorr. Dd. 2. t. L. 7 ;

Lupin avec des calice» alternes

et des appendices , dont la lèvre su-

périeure est divisée en deux par-

lies, et Tinférieure est entière.

Lupinus angusti -folius cœruUus.

elatior, Raii Hist. ^08 ; Le plus

grand Lupin bleu à feuilles étroites.

Lupinus flore cœruleo minore Riu.

Teir.

3'. Lupinus luteus , calycibus ver-

ticillaris , appendiculatis j lahio su-

periori bipartito ^ infer iori tri-

dentato. Hon. Cliff. 4^5?. Hon,

Ups. 20(). Lugi-B. 357. Sjuv.

Monsp. 2 1 y.Kniph. Cent. 4. n. 47 ;

Lupin avec des calices verticiilcs

et des appendices , ayant sa lèvre

supérieure découpée en deux par-

tie9 , et l'inférieure en troi?.

Lupinus flore luieo , semine com-

presso vario. Bauh. Hist. 1 j p. 2çn .

Lupinus sylvestris flore luteo G. B.

348 j Lupin j-TUfie commun.

4°. Lupinus hirsutus , calycibus

verùcillatis , appendiculatis , Li-

bia superiori inferioricjue integrii.

Hon, cuff. 49i). Hcrt. Ups. :C() ;

Lupin avec des calices en forme

de tctes veniciiiées , et des oppeu-
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dices , ayant ses ievres supérieure

et inférieure entières.

Lupinus lanuginosus , lati -folius ;

'

humilis
, flore cœruleo purpurascente t

stoloni-ferus.Shaa^. Afr. 5^3.

Lupinus peregrinus major vel viU

losus , cœruleus major. C. B. p. 548 j

Le plus grand Lupin étranger ,

velu , et à plus grande fleur , de

couleur bleue, communérhent ap-

pelé grand Lupin bleu.

5^. Lupinus albus , calycibus aU
ternis , inappendiculatis , labio su-

periori intégra , inferiori tridemato.

Hort. Cliff, ^ijç). Hon. Ups. 20p.

Mat. Med. 171. Roy. Lugd. B. 3 66.

Blackw. t. 2.Sz. Kniph. Cent. 4. n.

43. Regn. Bor.j Lupin avec des ca-

lices alternes et sans appendice
,

dont la lèvre supérieure est en-

tière, et l'inférieure découpée en

trois parties.

Lupinus caule composite. Hjrt.

Cliff 35p.

Lupinus fativus :, flore aile. C.B.
P. 347. dus. Hist. 2. p. 128 j- Lu-
pin de jardin à fleurs blanches,

Lupinus flore alho. Riu. Tctr.

6°. Lupinus perenrài, calycibus al-

ternis , inappendiculaiis , labio su-

periori emarginata , inferiori inte^

gro. Linn. Sp. Piani. 721. Ka'm.

It. ^.p. $6. Gron. Virg. 104, ;'Lupiii

avec des calices alternes , et sans

appendice, dont la lèvre supérieure
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est ecfiancrce ^ ei l'inférieure en-

tière.

Lupinus calycibus altcrnis , radke

per.enni , reptante. Gron. Virg. i. p.

17^-

Lupinus radice rsptatrice ,perenui>

Roy. Lugd.-B. 5'5 I.

Lupinus cœruleus ^ minor , peren-

nis, VirpnianMS,repens. Moris. Hist.

2. p. 87. S. 2., t. 7./. 6; Lupin

vivace à racine traçante.

Varius. La premiere espèce croît

naturellemenc et en grande abon-

dance parmi les bleds dans ia France

méridionale et en Italie , ainsi qiTen

Sicile. Cette pkinîe
,
qni est an-

nuelle , s'élève à la fianteur d'en-

viron trois pieds , avec une tige

ferme , droite , canelée , et divisée

vers son sommet en pinsienrs bran-

ches garnies de feuilles en forme

de main , et composées de cinq
,

six ou sept lobes oblon:;s et velu,;
,

qui se réunissent en i\n centre à

leur base : ses fleurs Uc'iissent en

épis aux extrémités des brancFies j

elle» sont à moitié verticiilces au-

tour de la tige , d'un bleu clair
,

et de la mênie forme que celles

des Pois ; à ces fleurs succèdent

des iégnmes érigés, et à une cel-

lule
,
qui renferment un rang d^

semences rondes. Cette espèce

fleurit dans les mois de Juin et de

Juillet, et ses semences mûrissent

en automne.

On la cultive dans les jardins à
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ffeurs comme plante d'ornement :

on la seme en Avril dans la place

où elle doit rester ; et quand les

plantes poussent ^ on les éclaircit

dans les endroits où elles sont trop

s.errées , et on les tient nettes de

mauvaises herbes : c'est en cela

que consiste toute leur culture.

Angusti-folius. La seconde espèce

ressemble beaucoup à la premiere,

mais ses tiges s'élèvent à une hauteur

plus considérable, et ses feuilles,

qui ont plus de lobes , sont sup-

portées par de plus longs pétioles;

leurs lobes ont des pointes émous-

sécs , et les semences sont pana-

chées Cette espèce exige la même
culture que la premiere ^ et fleurit

dans le même tems.

Luteus. La troisième est le Lupin

jaune commun
, que l'on cultive

depuis long -tems dans les jardins

anglois pour ia bonne odeur de

ses fleurs : elle croit naturellement

en Sicile, et s'élève à la hauteur

d'environ un pied , avec une ti"e

branchue , et garnie de feuilles en

forme de main, composées de neuf

lobes étroits , velus , réunis rar leur

base au pétiole , et de quatre à

cinq pouces de longueur: ses fleurs

sont jaunes, disposées en t pis clairs

aux extrémités des branches ,, au-

tour desquelles elles sont verticil-

léeSj avec des intervalles entredes,

e: terminées p'ir trois ou quatre

fleurs sessilcs; à ces fleurs succèdent
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des legumes plats , velus ^ de près forment un cpi clair , qui sort

de deux pouces de longueur, ('rigcs, de Pextrcmité des branches : ces

et dans lesquels sont reniermccs fleurs sont larges et d'un beau bleu,

quatre ou cinq semences rondes ^ mais sans aucune odeur ; elles pa-

lin peu comprimées sur les cotes, roissent en Juillet , et leurs se-

d'un blanc jaunâtre^ et panacliccs mences mûrissent en auioume. Les

detacIiesnoires.Cciteespeceneurit legumes de cette espèce sont larges

en même tems que la précédente, d'environ un pouce sur trois de Ion-

mais ses fleurs se succèdent pen- gueur ^ et renferment trois semen-

dant long - tems ; on la seme en ces rondes ,
grosses , comprimées

différentes fois , savoir en Avril , sur leurs côtés , fort rudes , et d'un

en Mai et en Juin ; les premieres brun pourpâtre. Il y a une variété

plantes semées sont les seules qui de cette espèce à fleurs couleur de

perfectionnent leurs semences; on cfiair ^ cjue l'on appelle commimé-

pent lescultiverdelamême manière ment Luiih rose ^ elle ne diffère de'

que les deux précédentes, car elles la bleue que par la couleur dé sa

sont également dures. fleur ; mais cette diflcrence est per-

Hirsutus, La quatrième est re- sistante et n'éprouve aucun clian-

gardée comme originaire des Li- gement.

des ; on la conserve depuis plu- Elle perfectionne ordinairement

sieurs années dans les jardins an- ses semences fort tard; car elles né

glois. Cette plante, qui est annuelle, mûrissent pas à moins que fau-

s'cleve. à la hauteur de trois ou tomne ne soit cFiaud et sec: c'est-

quatre pieds , avec une tige forte, pourquoi la meilleure méthode ^

ferme, canelée, couverte d'un du- pour en avoir de bonnes, est de

vet mou et brunâtre , et divisée les semer en Septembre près d'une

vers le haut en phisieurs branches muraille chaude , sur une terre

fortes et garnies de feuilles en forme sèche ^ oîi elles résisteront à nos

de main , et composées de neuf^ hiversordinaireàilesplantésqu'elles

dix ou onze lobes velus en forme produiront , fléiiriront de bonne

de coin , étroits à leur base où ils heure dans l'été suivant, et auront

se réunissent au pétiole, plus larges assez de tems pour perfectionner

vers le haut, et arrondis au som- leurs graines avant que les pluies

met ; les pétioles Jes feuilles ont d'aïuomne commencent
j car ces

trois ou quatre pouces de longueur: pluies les font souvent pouiTîr

les fleurs sont verticillées autour avant qu'elles soîetit tout- à -fait

des tiges l'une sur l'autre , et mûres.
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En mettant quelques semences

de ces deux variétés dans de pe-

tits pots , au commencement de

Septembre , en plaçant ces pots

sous un cliàssis de couche chaude

ordinaire, dès que les gelées com-

mencent j pour les en garantir, et

en leur donnant de l'air -dans les

tems doux , on pourra conserver

ces plantes en hiver; au printems

on les ôiera des pots avec leurs

mottes, et on les plantera dans une

plate-bande cFiaude, où elles fleu-

riront de bonne heure, et produi-

ront de bonnes graines.

Albus. La cinquième
,
qui croît

naturellement dans le Levant , est

cultivée dans quelques parties de

ritaiie comme un légume propre

à la nourriture de Thomme ; elle

a une tige épaisse, droite , de deux

pieds environ de hauteur , et di-

visée vers son commet en plusieurs

petites branches velues et garnies

de feuilles en forme de main , et

composées de sept ou huit lobes

étroits j oblongs , velus ^ d'un gris

foncé , réunis à leur base, et cou-

verts d'un duvet argenté : ses fleurs

naissent en épis clairs aux extré-

mités des branches ; elles sont

blanches , sessiles et remplacées par

des légumes érigés , velus , de trois

pouces environ de longueur ^ et

xm peu applatis sur les côtés, qui

renferment cinq ou six semences

plates , blanches , et creusées par
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une petite cavité semblable à un

nombril j dans la partie qui est

fixée au légume. Cette espèce

fleurit en Juillet , et ses semences

mûrissent en automne ; elle est an-

nuelle , et on la cultive dans les jar-

dins comme plante d'ornement : il

faut la semer en place, et la traiter

comme la premiere espèce (l).

Perennis. La sixième se trou\-e

en Virginie et dans d'autres parties

septentrionales de l'Amérique ; elle

a une racine vivace et rempante,

de laquelle sortent plusieurs tiges

érigées, caneices , et d'un pied et

demi de hauteur
,
qui poussent

plusieurs petites branches latéra-

les
,
garnies de feuilles en forme

de main , et composées de dix ou

onze lobes étroits , en forme de

lance , réunis à leur base
, postées

sur de fort longs pétioles^ et garnies

(0 L<;s Lupins passent pour être apé-

ritifs , diurétiques et cmmcnagogucs ; on
prescrit quelquefois la décoction de ces

graines dans les obstructions du foie et

des autres viscères, la suppression d'urine,

les vers intestinaux , les maladies cuta-

nées , etc : leur farine est mise au nombre
des quatre espèces résolutives , et s'emploie

en forme de cataplasme ; cette farine dé-

trempée et cuite avec le vinaigre a la

réputation de fondre peu-à-peu les tumeurs

écrouelleuses sur lesquelles on l'applique.

On fait aussi avec la farine de Lupin

en générai une très -bonne pâte bien su-

périeure à la pâte d'amandes dont on se

sert pout lavçr les niains,

de
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Je quelques poils sur leurs bords; clans les mois de Juin et Juillet-

lei fleurs croissent en épis longs cependant ^ quand il tombe de la

et clairs aux extrémités des tigc?^ pluie en Août, les racines poussent

et sont disposées sans ordre sur souvent de nouvelles tiges , oui

chaque côté i elles sont d'un bleu donnent des fleurs à la lin de Sep-

pàle , et placées sur de courts pé- tembre , ou au commencement
doncules ; elles paroissent en Juin ^ d'Octobre.

et leurs semences mûrissent en Les semences de la cinquième

Août : les graines s'écartent bien- espèce , dont on se sert en Mcdeci-

tôt , si Ton n'a pas soin de les ne, ont une saveur amere, et on les

recueillir au:si - tôt qu'elles sont regarde comme digestives, fon-

mûrcs j car, après un peu d'Iiumi- dantes, et detersives j lorsqu'on les

dite, le soleil fait ouvrir les légumes fait tremper dans l'eau pendant

avec élasticité, et les semences quelques jours, et qu'on leur laisse

sont lancées à une distance con- ainsi perdre leur amertume , on
sidérable tout autour. On multi- peut les manger en cas de besoin j

plie cette espèce par ses graines mais on croit qu'elles engendrent

comme la précédente: il faut la se- beaucoup d'humeurs, et qu'elles

mer en placejcar^ quoique sa racine sont difficiles à digérer. Les fem-

soit vivace , cependant elle pé- mes font usage de la fleur et des

netre si profondément dans la ter- semences de cette plante, qu'elles

rCj que l'on ne peut pas l'enlever mêlent avec du jus de Limon et

dans son entier; et si elle est coupée un peu d'Alumen saccharinum
, pour

ou cassée, la plante profite rarement en former une espèce d'onguent

bien après. J'en ai découvert quel- mou, dont elles se servent pour

ques racines
,
qui s'étoient enfon- rendre le visage uni et paroître

cées de trois pieds dans la terre en plus belles.

une seule année , et qui s'étoient On seme souvent le petit Lupin

étendues aussi loin à chaque côte, bleu en Italie, pour ameublir et

de sorte qu'elles exigent beaucoup engraisser la terre, sur- tout celle

de place; aussi les jeunes plantes que l'on destine à recevoir de la

doivent être mises au moins à trois Vigne. Ces Lupins restent jusqu'à

pieds de distance : quand elles se ce qu'ils commencent à fleurir
j

trouvent placées dans un sol léger alors on les coupe , on les enterré

et sec, leurs racines subsistent plu- en labourant, et les pluies d'hiver

sieurs années , et produisent quel- font pourrir les tiges ^ qui servent

ques épis de fleurs , qui paroissent d'engrais ; mais je doute que cette

Tome IV. T 1

1
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incthode puisse produire quelques

beaux efl'ets ; car il y a peu de

plantes qui épuisent et appauvris-

sent autant la terre que le Lupin :

quand on n'a pas assez de tems pour

celte opération, on fait bouillir les

semences pour les empêclier de

germer, et on les répand sur la

terre avant qu'elle soit labourée,

on en emploie ainsi seize boisseaux

par âcie , et cet engrais est préfé-

rable au premier.

Toutes les espèces de Lupins font

un bel effet quand ils sont en fleurs;

mais le jaune est préférable à cause

de sa bonne odeur : comme ses

fleurs sont de peu de durée, sur-

tout dans les tems chauds , il faut

le semer en différens tems , afin

qu'elles se succèdent pendant la

belle saison j elles continueront

ainsi jusqu'à ce qu'elles soient ar-

rêtées par les fortes gelées , et celles

qui commenceront à s'épanouir en

automne , conserveront leur beauté

plus long-tems quelesprintanieres.

Si on seme quelques graines de

Lupins en automne sur des plates-

bandes chaudes ^ les plantes se

conserveront pendant l'hiver, et

fleuriront de bonne heure au prin-

tems.

LUPULUS. Tourn. Inst. R. H.

j'35'. tab. 30p. Humulus. Lin. Gen.

Plant, 989. Cette plante prend son

nom de Lupus, un Loup
, parce que

les Anciens croyoient que ces ani^

LUE
maux avoient la coutume de se

cacher dessous ; Houblon.

Caractères. Cette plante a des

fleurs mâles et des fleurs femelles

sur différens pieds : le calice de la

fleur maie est composé de cinq

petites feuilles concaves et obtuses;

elle n'a point de corolle , mais

seulement cinq étamines courtes
,

velues, et terminées par des som-

mets oblongs : les fleurs femelles

ont un périanthe commun, quarré,

aigu , etformépar une feuille ovale,

et divisée en quatre parties, qui

renferme huit fleurs, dont chacune

a à sa base un calice d'une seule

feuille : ces fleurs n'ont ni corolle

ni étamine , mais seulement un

petit germe qui en occupe le cen-

tre ^ et qui soutient deux styles en

forme d'alêne , et couronnés par

des stigmais aigus , réfléchis et

étendus : ce germe se change dans

la suite en une semence ronde ,

couverte d'une peau mince , et

renfermée dans la base du calice.

Ce genre de plantes est rangé

dans la cinquième section de la

vingt deuxième classe deLiNNÉE,

intitulée : Diaecie peniandrie
,
qui

renferme celles dont les fleurs mâles

et les femelles naissent sur diffé-

rens pieds , et dont les fleurs mâles

ont cinq étamines.

Nous n'avons qu'une espèce de

ce genre :

Lupulus Hitmulus , mas etfamina.
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C. B. p. 25)8; Houblon male et se trouve dans le Kent, il est vrai-

feineile. semblable que la inctliode -j! 'on

Humuîus Lupulus. Linn. Sy^t. emploie dans ce pays pour Iv irai-

Plant. torn. 4 pag. 2jz. Hort. Clif. tement de cette plante doit être la

45-8. Flor. Suec. 818. 908. Mat. meilleure.

Mcd. 214. Dalib. Paris. 301. Roy. ta terre dont on fait choix pour

Lugd.-B. 222. y établir ces plantations, est or-

Lupulus. Hall. HeliK n. 161S. dinairement riclie et fertile j
un sol

Lupulus salictarius. Fuchs. Hist, chaud , sec , et d'une bonne pro-

124. fondeur, y est aussi fort propre,

Le Houblon mâle croît sauvage et le H^ui/on y réussit encore mieux,

dans les Iiaies et sur les cfiemms si à deux ou trois pieds de profon-

deplusreurs parties de l'Angleterre; deur le terrein se trouve pierreux

les pauvres gens cueillent souvent et rempli de roches : mais il ne

ses jeunes branches au printems
,

profite en aucune manière sur une

et les mangent après les avoir fait glaise ferme ou sur un sol humide

bouillir; mais il faut les prendre et spongieux,

fort jeunes, sans quoi elles sont On feroit e'ncore mieux de

coriaces et filandreuses. On distin- choisir pour le Houblon une piece

gue aisément cette plante par ses de terre de prairie , ou quelque

fleurs
,
qui sont petites , et pen- terrein qui n'ait point encore etc

dent en paquets longs et clairs sur défriché , ou , sur lequel on n'ait

les côtés des tiges ; leurs sommets point fait de récoltes depuis pîu-

sont couverts de poussière fécon- sieurs années , ou enfin quelques

dante, et elles ne produisent point anciens vergers; car la terre qui

de semences. a produit long-tems du Bled est

Le Houblon femelle est l'espèce usée , et a besoin de beaucoup

qu'on cultive pour l'u?age; on en d'engrais ,
pour devenir propre à

compte trois variétés difl^érentes
;

la culture du Houi/cn. Les Planteurs

le Houblon long à œil quarré , le de Kent regardent les terres nou-

Houblon long ex blanc, et \e Houblon veiles comme les meilleures; ils

ovale. On multiplie distinctement plantent sur ces terres des PoTiimieri

ces trois variétés en Angleterre
,

à une grande distance les uns des

mais on n'admet point le Houblon autres, et des Cerisiers entr'eux.

mâle dans les plantations. Quand la terre a produit du Hou-

Comme la plus grande plantation blon pendant dix années, alors les

de Houblon qui soit en Angleterre arbres commencent à porter ; les

T 1 1 ij



Si6 L U P

Cerisiers durent eux-mêmes environ

trente ans, et on les détruit au bout

de ce tems pour faire place aux

Pommiers
,
qui 'Sont devenus fort

grands.

Les Planteurs d'Essex choisissent

les terres marécageuses , comme
celles qui conviennent le mieux

au Houblon
,

quoiqu'ils regardent

aussi comme très -bons plusieurs

autres espèces de sols.

Quelques personnes pensent

qu'une surface sablonneuse et un

fond de terre de brique forment

le terrein le plus propre à celte

culture , et elles regardent comme
une chose très-indifferente que ce

sable soit blanc ou noir.

Il y a des terres marécageuses

de différentes espèces ; les unes sont

fortes et lourdes ^ de manière qu'el-

les se fendent et se crevassent en

été 5 d'autres sont si légères
, que

dans les années sèches, elles sont

emportées par le vent, et quelques-

unes enfin sont d'une consistance

moyenne , et sont composées des

deux espèces précédentes.

La valeur et la qualité de ces

marais dépend de la nature du sol,

qui se trouve en-dessous , ce qui

fait un très bel effet quand on le

répand sur la surface 3 car il vaut

toujours mieux enterrer cette

surface quand on veut y planter

du Houblon j parce que ses racines

sont naturellement dirigées vers le
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bas , et qu'elles pénètrent quelque-

fois à la profondeur de quatre ou

cinq pieds 3 ainsi le sol le plus

profond et le plus riche lui convient

le mieux.

Peu de personnes font attention

à la qualité des marais, parce qu'el-

les ne cherchent point à reconnoi-

tre la nature du fond, à cause des

frais que ce travail occasionne, et

des difficultés qu'il y a à faire écou-

1er les eaux.

Si le terrein est humide , il faut

le préparer en sillons très-élevés,

aiin qu'il puisse bien se sécher, et

tenir les rigolles et les tranchées

nettes et ouvertes, sur -tout en

hiver , de manière que l'eau ne se

forme point en glace , ou ne se

croupisse pas sur les racines.

Si la terre est rude ou froide ,

on peut l'améliorer beaucoup en

la brûlant. Une bonne méthode

seroit de brûler chaque année les

chaumes du Houblon dans un coin

du jardin , de les couvrir de terre

à mesure qu'ils brûlent, de remettre

ensuite du nouveau chaume, et dé

continuer toujours de même de

rang en rang ; on se procureroit

par-là de petits monceaux d'excel-

lens engrais.

Quant à la situation d'une terre

à Houblon, celle qui est inclinée

au midi ou au couchant doit être

piéférée; mais si elle se trouve

exposée aux vents du nord-est ou
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du siid-ouest, il faut Tabrher avec

quelques arbres placés à une cer-

taine distance
,
parce ci e les vents

du nord -est sont sujets à pincer

les tendres rejettons au printems,

et ceux du sud-ouet cassent et

emportent souvent les percfies à

la fin Tétc; ce qui nuit beaucoup

au Houblon. ( .

Le Houblon doit être plante à ime

exposition ouverte, afin que l'air

puisse librement circuler entre clia-

qiie plante^ pour en dissiper rlui-

midité j par-ia elles seront moins

sujettes à la nielle
,
qui détruit bien-

tôt le milieu des grandes planta-

tions, tandis que les dehors n'en

sont point endommagés.

Pour ce qui concerne la prépara-

tion de la terre avant de planter ^

il faut la labourer et la niveler avec

une fierse l'hiver auparavant , et

mettre ensuite dessus en monceaux

une bonne quantité de terre fraîche

et riche, ou du fiaiiier bien pourri

mêlé avec de la terre, et en assez

grande quantité ,
pour qu'il y en

ait la valeur d'un demi -boisseau

dans chaque trou de Houblon.

On tend ensuite un cordeau dans

lalongueur delahaie qui environne

le terrein, après y avoir formé des

nœuds à huit ou neuf pouces de

distance Içî uns des autres
,
pour

marquer les endroits où les tiges de

Houblon doivent être placées , et

on en forme un bâton pointu à

L U P T'T
chacun de ces endroits; on trans-

porte ensuite le cordeau à côté avec

deux batons à fourches à environ

huit ou neuf pieds de distance,

et par ce moyen, du premier ra.ig

on peut marquer tout le terrein,

en attachant les deux fourches aux

deux bâtons placés les premiers, et

tracer un autre rang à l'extrémitc

opposée, où les bâtons à fourche

se rencontrent en forme triangu-

laire ; après quoi on fait dans tous

les endroits indiqués par les bâtons

un trou d'un pied et demi de lar-

geur, que l'on remplit de l'engrais

ou de la bonne terre mise en

monceaux.

Quand on laboure la terre avec

des chevaux entre les petites hau-

teurs, il vaut mieux les planter en

Quinconce ou en forme d'Echiquier ^

mai; le Quinconce est préférable pour

le Houblon^ et il e,-t d'ailleurs plus

agréable à l'œil. Si on se propose

de cultiver la terre avec la charrue

à mnin, il est plus avantageux de

disposer cette plantation en quarré j

mais, quelle que soit la manière doiu

on fasse choix, il faut enfoncer un
poteau dans les endroits où l'on

veut élever les petites buttes.

On doit aussi apporter beaucoup

d'attention dans le choix des plantes

et de l'espèce de Houblon j cir si

on forme cette plantation avec deux

ou trois espèces qui mûrissent en

dilFérens tems, on éprouvera beau-
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coup d'eniBarras et même de perte, clies croîtront, et donneront de

Les deux meilleures espèces sont bons Pieds au priiuems suivant.

les Sjrineiis blancs et gni^ le dcr- Quelques personnes ont e^sayc de

nier est un Houblon quarré, plus former une plantation de Houblon

grand
,

plus dur, et plus fécond, par semences, mais elles n'en ont

mais qui mûrit plus tard que le retiré aucun avantage ,
parce que

premier. cette méthode est non -seulement

Il y a aussj une autre espèce de ennuyeuse, mais les Houblons ainsi

Sarment blanc ^ qui mûrit huit ou produits sont communément de

dix jours avant le commun, mais différentes espèces , les uns sauva-

elle est plus tendre, et produit ges et d'autres stériles. La meilleure

moinsj cette espèce est celle qu'on saison pour planter le Houblon est
,

voit la premiere sur les marchés, suivant les habitans de Kent, les

En plantant trois terreins diile- niois d'Octobre et de Mars; mais

rens avec ces trois espèces de Hou- on ne peut pas avoir au mois

blon , on aura l'avantage de pou- d'Octobre les P/ci/j de l'espèce com-

voir les cueillir successivement, à mime, à moins qu'on ne laboure

mesure qu'ils parviendionc en ma- et qu'on ne détruise une plantation,

turité. et l'on est encore en danger de les

On doit prendre les Fieds ou voir pourrir si l'hiver est fort hu-

P/dj;fj dans des terreins entièrement mide : le tems le plus ordinaire

plantés de la seule e:i::ece que l'on pour se les procurer est le mois de

veut avoir; ces pieds doivent avoir Mars^ quand on coupe le Houblon

cinq ou six pouces de longueur, et qu'on le dresse,

et porter trois nœudo ou boutons La manière de planter le HowiZon

après qu'on en a retranche tous les est d'en mettre deux ou trois bons

vieux Sar/neni et les vieilles écorces pieds dans chaque trou avec un

de l'ancienne poussée. Quand on plantoir, à quatre pouces environ

veut multiplier une espèce de Hou- les uns des autres, et de les placer

hlon, on couche en terre les Sar- en pente en les tenant au niveau

mms superlius , on en coupe les de la surface de la terre ; on les

sommets , et on les enterre dans presse ensuite enseinble avec la

les petites élévations. Tontes ces main , on les couvre avec de la

marcottes pousseront des racines, terre fine, et on enfonce un bâton

et pourront ensuite être mises en à chaque côté pour les assurer,

rangs dans une planche de bonne Les choses étant ainsi disposées,

terre ; car presque toutes ces bran- il n'y a rien de plus à faire pen-
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Jant l'cté suivant, que de tenir les de îe n'pandre sur toute la terre,

petites hauteurs absolument neites, et de l'enterrer pnr un labour i'hr-

dc Jiouer la teri* avec une houe à ver suivant ; la quantité nécessaire

clieval vers le^ mois de Mai, de est de quarante charges par acre,

ramasser les pierres si l'on en a de- en comptant trente boisseaux en-

terré quelques unes en labourant, viron pour une charge.

et d'élever les petites hauteurs au- Quand on n'a pas a?sez de fumier

lourdes plantes. Au mois de Juin, pour couvrir toute la terre en une

on rassemble ces Sarmens en les seule fois, on peut y en mettre

tordant ensemble , et l'on en forme une partie la premiere année, et le

un nœud; car si on les fixoit dès reste dans la seconde, et même
la premiere année à de petits po- dans la troisième j car , suivant cette

teaux pour en retirer quelques méthode, il n'est pas nécessaire

Houblons, on afibibliroit les plantes, d'engraisser le terrein plus souvent

et le bénéfice ne seroit pas consi- qu'une fois dans deux ou trois ans.

dérable. Ceux qui n'ont qu'une petite

Lorsque l'on a fait un mélange quantité de fumier, se contentent

de terre et de fumier pour servir ordinairement d'en répandre cha-

d'engrais , le meilleur tems pour que année environ vingt charges

lerépandreest vers la Saint-Michel, sur un acre, et ne le mettent que

si la saison est sèche, afin que les sur les petites élévations; on fait

roues des charriots ne puissent pas ce travail dans le mois de Novem-

endommager les Houblons , ni for- bre , ou au printems : quelques

mer des traces trop profondes dans personnes préfèrent le printems,

la terre : si on ne peut pas voi- parce qu'alors les Houblons sont

lurer l'engrais dans ce tems^ on arrangés, et qu'on les couvre après

est obligé d'attendre jusqu'à ce que qu'ils sont coupés; mais quand on

la gelée ait affermi la terre, de diffère jusqu'à ce tems, cet engrais

manière qu'elle puisse porter les doit être fin et bien consommé,

charriots ; c'est aussi dans ce tems Quant à l'arrangement des Hou~

qu'il faut voiturer dans la planta- blonsAorsque le terrein est labouré

lion de nouvelles perches pour en Janvier ou en Février, on doit

remplacer celles qui peuvent être oter la terre avec la bêche près de»

détruites , et qu'il faut enlever hauteurs , afin de pouvoir couper

cliaque année. plus commodément les tiges.

Si l'on a une bonne provision de Vers la fin de Février, si les

fumier, la meilleure méthode sera HoMè/o«i ont été plantés au printems
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précédent^ ou si la terre est lé- Vers le milieu d'Avril, lorsqtte

gère , il faut les arranger par un les brandies commencent à pous-

tems sec; et si la terre est forte et ser, on place les perches, et on les

en bon état, on dilFerera cette enfonce profondément contre les

opération jusqu'au milieu du mois hauteurs, avec une pince de fer

de Mars, et même jusqu'à la fin quarrée, afin qu'elles puissent mieux

de ce mois : si la terre est sujette résister aux vents. Trois perches

à produire des Sarmens trop forts, suffisent pour une hauteur, en les

on pourra reculer encore ce travail plaçant aussi près des buttes qu'il

jusqu'au commencement du mois est possible , et en faisant penclier

d'Avril. leurs sommets en -dehors, pour

Après avoir enlevé avec une empêcher les SarrUiiis de s'entrela-

bêche ou quelqu'autre instrument cer. On doit aussi laisser une ou-

de fer toute la terre des hauteurs, verture entre deux perches du côté

de manière que la tige soit décôu- du midi
,
pour que les rayons du

verte jusqu'aux racines principales, soleil puissent y pénétrer,

on retranchera tous les rejettons Les perches doivent avoir seize

qui ont crû avec les Sarmens de ou vingt pieds de longueur, plus

l'année précédente, ainsi que tous ou moins suivant la force de la terre,

les jeunes Bourgeons , afin qu'il n'en II faut avoir grand soin de ne p^s

reste aucun qui puisse couler dans mettre trop de perches dans une

les ailées , et alfoiblir les tiges prin- terre maigre., parce qu'elles feroient

cipales ; on fera bien aussi de cou filer les tiges et les aflToibliroient :

per une partie de la tige plus ba^ si la terre est trop chargée de per-

que l'autre, et de retrancher encore ches ., on ne doit pas attendre une

la partie basse qui a été laissée plus bonne récolte ^ parce que les bran-

haute l'année précédente. En sui- ches qui portent les Hou/^/o«j seront

vant celte méthode, on peut es- fort petites, jusqu'à ce que les

perer de bons boutons , et les hau- Sarmens soient parvenus au-dessus

teurs seront en bon ordre : lorsqu'on des perches, ce qui n'a jamais

dresse les Houblons qui ont été I^eu quand les perches sont trop

plantés l'année précédente , on doit longues ; deux petites perches suf-

ietter bas les deux sommets morts fisent pour une terre nouvelle,

et les jeimes rejettons qui ont poussé Si l'on attendoic pour placer les

aux pieds j après quoi l'on recouvre perches que les jeunes tiges eussent

les tiges avec de ia terre fine jusqu'à atieint la hauteur d'un pied, on

l'épaisseur d'un doigt. seroitpiusen état de juger de quelle

longueur
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longueur elles doivent être; maïs

si on laisse ces tiges devenir assezo
grandes pour tomber dans les allées

,

on leur nuit beaucoup, parce qu'el-

les s'entrelacent les unes avec les

autres, et ne s'attachent pas si ai-

sément autour des percfies.

Les perches d'Erable ou de

Tremble sont regardées comme les

meilleures pour les Houblons : on

prétend qu'ils y réussissent mieux
,

à cause de la chaleur qu'elles leur

procurent, et parce qu'étant plus

rudes, les tiges de Houblon y grim-

pent plus aisément; mais quant à

la durée , les perches de Frêne ou

de Saule sont préférables; celles de

Châtaignier durent encore davan-

tage.

Quand les Houblons sont montés ,

si on trouve quelques perches trop

courtes, on peut en placer de plus

hautes à côté pour recevoir les

Sarmens.

Quant à ce qui concerne le liage

des Houblons , les jets qui ne s'at-

tachent point à la perche la plus

voisine ,
quand ils sont paivenus

à la hauteur de trois ou quatre

pieds, y doivent être guidés avec

Ja main, en les tournant vers le

soleil, dont ils suivent toujours le

cours; on les fixe avec des joncs

fanés , mais il ne faut pas trop les

serrer, afin de ne pas les empêcher

de grimper jusqu'au haut de la

perche.

Tome IV.

L U P 521

On continue cette opération

jusqu'à ce que les perches soient

garnies de Sarmens ^ dont deux ou

trois sulfissent pour une perche
;

tous les rejettons qui ne sont pas

nécessaires peuvent être déracinés.

Quand les Sarmens sont parvenus

au dessus de la portée de la main,

s'ils abandonnent alors les perches,

il faut faire usasîe d'une échelleO
pour les fixer.

Quelques personnes conseillent

de retrancher les têtes pour faire

pousser un plus grand nombre de

branches au-dessous, quand les

Sarmens sont très - forts et qu'ils

croissent trop au-dessus des per-

ches.

Vers la fin de Mai, quand on a

fini de lier, la terre doit être la-

bourée; ce qui se fait, en mettant

une bêche chargée de terre fine

sur chaque hauteur, et l'on re-

commence un mois après cette

opération, pour donner aux buttes

une hauteur convenable.

Il est très-certain qu'un arrose-

meut copieux seroit extrêmement

avantageux aux Houblons dans les

étés chauds et secs ; mais cela oc»

casionneroit tant de peine et de

dépense j que la chose n'est point

praticable^ à moins qu'il n'y ait

dans le voisinage un ruisseau qu'oii

puisse faire couler sur le terrein.

Quand les Houblons fleurissent,

ii faut observer s'il n'y a pas quel-

Vvv



yiz L U P L U P

cjiies buttes garnies de plantes sail- cette inégalité dans leur hauteur

vages ei stériles , et les marquer, continua pendant tout le tems de

en enfonçant un bâton dans le leur accroissement,

chaïune de ces buttes ^ afin de Les mouches parurent alors sur

pouvoir les arracher et les replanter. les feuilles des seps les plus avancés.

Les Hj«i/o?a, ainsi que les autres mais en moindre quantité ici que

végétaux , sont sujets à beaucoup dans la plupart des autres endroits,

de maladies et de désastres, sur-tout Vers le milieu de Juin, les mou-

à ce qu'on appelle le Marais. ches augmentèrent; cependant pas

Le Docteur Hai.es, dans son assez fort pour endommager la ré-

excellent Traité de la Statique des colte^ comme dans des plantations

Végétaux^ à l'article du Houblon, éloignées, où elles s'étoient si con-

rapporte l'état des plantes que M. sidérabiement multipliées, qu'elles

Austin de Cantorbery lui avoit fourmilloient à la fin du mois,

envoyées en 1725'. Le 27 Juin^ il parut quelques

Dans le milieu d'Avril, il ne taches de marais; depuis ce jour,

paroissoit pas la moitié des rejetions jusqu'au 9 Juillet, il y eut un tems

hors de la terre , de manière que fort sec, et l'on disoit alors, que la

les Planteurs ne savoient comment plus grande partie des Houblons

mettre les perches. paroissoit mal-saine , noire, et dans

En ouvrant les hauteurs, on un état irréparable; les nôtres ce-

s'apperçut du défaut des jets, et pendant étoient en assez bon état,

on trouva une multitude de diffé- suivant l'opinion de la plupart des

rens insectes qui dévoroient les habiles Planteurs,

racines, et on attribua la naissance Les grandes feuilles étoient dé-

de cette vermine aux grandes se- rangées et un peu fanées ; le ma^

cheresses qui avoient duré' près- rais étoit un peu augmenté , et

que sans interruption depuis trois du 9 jusqu'au 23 Juillet , il s'ac-

mois. Vers la fin d'Avril, plusieurs crut encore beaucoup; mais les

seps de Houblon furent infestés par mouches et les poux diminuèrent

des mouches. t /, parla forte pluie qui tomba jour-

-; Le 20 Mai, la croissance des nellement. Une semaine après , le

seps paroissoit fort inégale; les uns marais, qui paroissoit s'être ar-

avoient sept pieds de long ; d'autres rêté , augmenta considérablement,

tout-au-plus trois ou quatre; quel- sur - tout dans les cantons où il

ques uns étoient liés aux perches, s'étoit d'abord montré.

et d'autres n'éioient pas visibles j Vers le milieu d'Août les seps
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cessèrent de croître et de pousser fît sur des seps de Houblons : dans

des tiges et des branches j les plus le mois de Juillet il coupa/ deux

avancés produisirent du Houblon
, seps en bon état près de la terre j

et le reste donna seulement des dans un endroit du jardin fort à

fleurs: le marais commença à s'é- l'ombre, la perche y étant toujours;

tendre dans les endroits où l'on ne il dépouilla un de ces seps de ses

l'avoit point encore apperçu , et feuilles ^ et mit les tiges dans de

non seulement les feuilles en furent petites bouteilles avec une cer-

gâtées j mais aussi plusieurs bou- taine quantité d'eau : celui auquel

tons. il avoit laissé les feuilles absorba

Le 20 Août quelques houblons en douze heures de tems quatre

croient infedcs par le marais, et onces d'eau, et celui qui avoit été

des branches entières étoient cor- dépouillé ^ trois quarts d'once,

rompues; la moitié des plantations II prit une autre perche avec

avoit échappé et s'éioit assez bien les seps dessus, et l'emporta hors

conservée jusqu'à ce moment :mais du jardin à Houblons dans une ex-

alors le marais commença à aug- position libre et ouverte; ceux-ci

menter un peu, le vent et la pluie, absorbèrent et transpirèrent une

qui eurent lieu durant plusieurs fois autant que les premiers , ce

jours de la semaine suivante , leur qui sert à démontrer pourquoi les

nuisirent beaucoup; plusieurs com- seps qui se trouvent sur les bords

mencerent à décheoir et tombèrent de la plantation , où ils sont les

à rien; quelques-uns de ceux qui plus exposés à l'air, sont courts et

ctoient restés en fleurs ne donnèrent mauvais en comparaison de ceux

point de Houblon , et le surplus du milieu
; parce qu'étanT fort des-

resta très-petit. sechés , leurs' fibres se durcissent

Nous ne commençâmes point plutôt , et ne peuvent pas se prêter

à éplucher, avant le 8 Septembre, aussi -bien au prolongement de

i8 jours plus tard que l'année pré- leurs fibres que ceux du centre qui

cédente : la récolte
,
qui fut ô\m se conservent toujours humides, et

peu plus de deux cents par acre one par conséquent plus de sou-

de terre, ne fut pas bonne. Les plesse.

meilleurs Houblons se vendirent Le même Auteur continue ainsi:

cette année à Way-Hill, 1 5 livres un acre de terre plantée en Hou'

sterling le cent. blons contient mille buttes de

Le Docteur Hales rapporte trois perches chacune , et cha-

encore l'expérience suivante qu'il cune de ces perches porte trois

V vv ij
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seps ; le nombre des seps Jans et Je la meilleure apparence, et

cette piece de terre est par con- gâta leurs feuilles et leurs fruits ^

.sequent de neuf milles, dont cfia- tandis que ceux qui avoient mal

cun transpire quatre onces d'eau j réussi, échappèrent et produisirent

ce qui forme par acre, dans Tes- en abondance, parce qu'étant pe-

pace de douze heures, 3600 onces tits, ils n'avoient point transpiré en

1J7JC000 grains, 62007 pouces aussigrande quantitéque les autres,

de cube, ou 220 gallons, lesquels et la vapeur transpirée ne s'ctoit

divisés par 61716^0 pouces quar- pas trouvée si gênée que dans les

rés dans un acre , font la quan- gros seps en bon état et placés à

tité de liqueur transpirée par tous l'ombre.

les seps de Houblons qui égale Les cultivateurs ont observé

une surface deliqueur aussi étendue que, lorsque le marais est une fois

qu'un acre, et ^ partie d'un pouce établi dans quelques parties des

de profondeur , sans compter ce plantations , il se répand bientôt

qui s'évapore de la terre. sur tout le terrein
, que les plantes

Cette quantité d'humidité dans qui naissent sous les Houblons , en

tm air en bon état, si elle se dis- sont alors probablement infectéesj

sipe journellement, est suffisan- et que les petites semences d'un

te pour entretenir les Houblons crû prompt
,
parvenant bientôt en

comme ils doivent l'être ; mais maturité , et s'écartant sur toute

quand l'air est humide, pluvieux, la surface du soi, peuvent être la

et sans intervalle de tems secs ^ cause de cette propagation suc-

alors les houblons se trouvent en- cessive du marais qui s'étend ainsi

vironnés d'une trop grande humi- pendant plusieurs années sur diiïe-

dité qui empêche en quelque ma- rens terreins. Ne seroit-il pas alors

nicre la transpiration des feuillesj prudent de brûler les seps attaqués

par là la sève croupit, se corrompt de cette maladie aussi-tôt que les

et engendre un moisi qui fait le Houblons sont recueillis, pour dé-

marais, et gâte souvent de grandes truire la racine du mal.

plantations de Houblons. M. Austin de Cantorbery^"

C'est ce qui est arrivé en 172? : observe que le marais est plus perni-

îl plut presque continuellement cieux aux terres basses et abritées

pendant les dix ou quinze derniers qu'à celles qui sont élevées et dé-

jours de Juillet , après quatre mors couvertes , et qu'il fait plus de mal

de tems sec , ce qui infecta de aux coteaux exposés au nord, qu'à

marais les Houblons les mieux fleuris ceux qui penchent vers le midi , a»
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milreu des plantations qu'à I'extc- du terrein brûlé , on ne pouvoit

rieur, aux terres sèches et douces, atribuer cette plus giande quantité

qu'à celles qui sont humides et de vapeurs brûlantes, qu'à la si-

fortes, tuation du lieu renferme au milieu

On s'est apperc^u de la vérité delà plantation, cequin'cioit point

de toutes ces observations dans arrivé à l'extérieur, l'air étant plus

les plantations dont le travail avoit dense et plus échauflé dans ce

été le même , et qui avoient été milieu.

cultivées en mcme-temsj mais Peut-être aussi que la plus

quand il y avoit eu quelque ditlc- grande masse de vapeurs éiant

rence dans le traitement , Teflet plus épaisse dans le milieu de la

ctoic aussi différent ; les terres piantaiion , rend dans cet endroit

basses et douces que l'on avoit né- les rayons du soleil convergents,

gligées étoieiTt alors moins atta- et augmente ainsi considérablement

quées que les terreins ouverts et la chaleur; car on a remarqué que

humides qui avoient été soigneu- J.. partie où se trouvoient les Hou-

sèment cultivés. lions brûlés, formoit une ligne en

On a observéque les rosées dou- angle droit avec les rayons du soleil

ces commençoient vers leonzeJnin, vers les onze heures ^ qui est

et que vers le milieu de Juillet elles le tems où ils sont le pllis ar-

rendoient les feuilles noires. dens.

Le même Docteur Hales rap- Cette leireà Houblon se trouvoît

porte que dans le mois de Juillet, dansune valléedirigéedusud-oues&

que les planteurs appellent la saison au nord-est j et autant qu'il put

des nielles , il avoit vu des seps au s'en ressouvenir, il n'y avoit alors

milieu d'une terre à HnwiZon ,
brûlés que très peu de vent , sur-tout dans

d'une extrémité à l'autre d'un grand la ligne brûlée, car si le vent du

terrein ^ ce qui avoit été occa- nord ou du sud avoit régné il est

sionné par lui coup de soleil vif, probable que ce vent du nord
,

survenu immédiatement après la en soufflant doucement , auroit

pluie , qu'alors on voyoit à focii porté la n)as£e de cette vapeur

nud , et surtout avec un telescope, naissante sur le côté méridional,

les vapeurs monter en si grande et qu'alors le lieu de cette di-

abondance ,
qu'elles obscurcis- rection auroit été le plus brûlé,

soient et troubloient les objets ; Quant atfx nielles brûlantes par-

€t comme il n'y avoit point de ticulieres qui frappent çà et là

veine et de gravier dans l'espace quelques seps de houblons, ou une
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ou deux branches d'aibre , sans en- les plus tendres, sur lesquelles

dommager le voisinage , les pliy- tombent les globules de vapeur ,

siciens ne peuvent nous en donner ainsi que les parties plus dures des

aucune raison satisfaisante. Ils ob- plantes et des arbres ,à proportion

servent souvent, avec des teles- que ces vapeurs affectent une figure

copes refléchissans , de petites por- plus propre à rassembler les rayons

lions de vapeurs , séparées et trans- du soleil.

parentes, qui flottent dans Pair, Le Savant Boerhaave dans sa

lesquelles quoiqu'invisibles à l'œil Thtorie de Chymie ^ page 24. y , Edi-

nud , sont cependant considéra- tion dt Sh^ht , observe que les

blement plus denses que l'air qui nuées blanclies qui paroissent en

les environne , et de pareilles va- été sont comme autant de miroirs

peurs peuvent fort bien acquérir ou de verres ardens qui occasion-

un degré de cîialeur suflnsant pour nent une chaleur excessive ; ces

brûler les parties des plantesqu'elles miroirs nébuleux étant quelquefois

touchent, sur tout si cesparcies sont ronds et quelquefois concaves, lors-

fort tendres. que le soleil luit entre ces nuées ,

Les jardiniers des environs de il doit nécessairement produire une

Londres ont souvent observe à chaleur véhémente , puisque plu-

ieurs dépens ,
qu'en mettant sans sieurs de ces rayons, qui autrement

précaution des cloches sur leurs ne paryiendroient peut-être point

choux-fleurs de bonne heure dans jusqu'à la terre, s'y font sentir avec

une matinée de gelée , et avant que violence : c'est ainsi que des nuées

la rosée soit évaporée, cette rosée disposées de cette manière font

attirée par la chaleur du soleil et l'office de véritables verres ardens
,

resserrée en-dedans de la cloche ^ qui enflamment l'air et occasion-

formoit une vapeur dense , trans- nent le phénomène du tonnerre,

parente et ardente qui brùloit et J'ai quelquefois observé , con-

qéiruisoit les plantes. tinue - t - il , une espèce de nuée

; Peitt-êu-e aussi que la surface creuse , remplie de grêle et de

supérieure de ces masses de va- neige
,
qui produisoit une chaleur

peurs transparentes, séparées et extrême
,
parce qu'étant plus con.

voltigeantes j prenant diflcrentes densée^ elle réfléchissoit une plus

formes hémisphériques ou de demi- grande quantité de rayons : la nuée

cylindre , rendent les rayons du se dissipant ensuite en grêle , il

soleil convergens , de manière survenoit un froid piquant
, qui

qu'ils brûlent souvent les plantes étoit suivi d'une chaleur modérée •
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arnsi les nuées de giace et concaves à line may de Boulanger; à me-

produisent par leiii- grande rt'fiL'xion sure qu'on le cueille, on le jette

une chaleur vigoureuse , et quand dans un drap sui^pendu en^dedans

elles se dissipent , un froid ex- avec des doux a crochets,

cessif. j Ji.'Lfl caisse est composée de quatre

Delà le Docteur Hales con- morceaux do bois joints ensçmble,

dut que la nielle peut être occa- et soutenus par quatre pieds, avec

sionnce par la réflexion des nuées
,

un pilier à chaque côté pour sou-

ainsr que par la réfraction des va- lever un autre morceau de bois

peurs épaisses et transparentes. placé sur le milieu de la caisse à

Les Houklony commentent à une hauteur convenable pour y

fleurir vers le milieu de Juillet ^ mettre dessus les perches que l'on

et sont en état d être cueillis dans veut éplucher.

Je tems de la fête de Saint - Bar- Cette caisse a ordinairement

thélemi ; on peut juger de leur huit pieds de longueur sur trois

maturité par leur odeur forte , leur de largeur ; on peut y placer deux.

dureté et la couleur brunâtre de perches à ia fois , de manière que

leurs semences. trois ou quatre personnes peuvent

Quand au moyen de ces obser- y travailler de chaque côté,

tions on s'apperçoit qu'ils sont II vaut mieux commencer à

mûrs , on les recueille le plus recueillir le Houblon du côté de

proniptement qu'il est possible ; l'Orient ou du Nord de la planta-

car ils seroient exposés à être for- tion , si l'on peut le faire commo-
tement endommagés ^ si dans ce dément ; parce qu'ainsi on est

temslà il survenoit des vents vio- toujours à l'abri des vents impé-

iens; et leurs branches étant rom- tueux du Sud-Ouest,

pues ou froissées , ils pcrdroient Sr Ton veut commencer par

beaucoup de leur couleur; ce qu'il une piece de terre de onze buttes

faut éviter : car il est certain que quarrées , on place le châssis ou la

le Houblon vert et luisant se vend caisse sur celle qui occupe le centre

un tiers de plus que celui qui a de cet espace , de manière qu'il

perdu sa couleur , et qui est de- y en a cinq de chaque côté
; quand

venu brun. ces buttes sont épluchées, on trans-

La manière la plus commode porte la caisse dans une autre piece

de faire cette récolte est de mettre de terre de la même étendue , et

le Houblon dans une caisse longue on continue toujours ainsi jusqu'à

et quarrée , appelée Bin, sçtabUble ce que U récolte soit finie.

/
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Quand on enlevé les percfies crin de la même forme et du même
pour les éplucher , il faut avoir tissu que celle dont on se sert pour

grand soin de ne pas couper les sécher la Dreche. Il n'est pas né-

sarments trop près des hauteurs j cessaire de donner des instructions

sur - tout lorsque ces tiges sont particulières pour faire ce four
,

vertes ;
parce que l'on occasionne- puisque tous les Charpentiers et les

roit ainsi un écoulement trop con- Maçons du pays où croissent les

sidcrable de la sève : si les perches Houblons , et où l'on fait de la Drè-

sont difficiles à arracher, on les che, connoissent parfaitement cette

enlevé au moyen d'un morceau construction,

de bois en forme de levier, et garni Ce four doit être quarré , et peut

d'un fer fourchu, dentelé en-dedans, avoir dix, douze, quatorze ou

et fixé à deux pieds de l'extrémité, seize pieds au-dessus du sommet,

II faut éplucher bien proprement qui est la place où l'on met les

les Houblons j c'est-à-dire ,
sans Ho«tZonj, suivant que la plantation

qu'il y reste ni feuilles , ni tiges > l'exige et que l'emplacement le

vuider la caisse deux ou trois fois permet ; mais il y a certaines pro-

par jour dans un sac de grosse toile, portions qui doivent nécessaire-

et porter les Houblons tout de suite ment être suivies entre la hauteur

au fonr pour les sécher ; car si on et la largeur du four , ainsi que pour

les laisse long-tems dans la caisse l'endroit où l'on met le feu
,
c'est-

ou dans le sac ^ ils sont sujets à àdireque,si le four a douze pieds

s'échaufFer et à se décolorer. qunrréssurle sommet, on lui donne

Quand le tems est chand , on neuf pieds de hauteur depuis i'en-

ne doit pas enlever plus de perches droit où l'on place le feu
,
qui doit

qu'on ne peut en éplucher dans avoir six pieds et demi en quarré j

une heure , et il faut toujours faire on observe les mêmes proportions

cette récolte dans un beau jour
,

dans les autres dimensions.

si cela est possible , et quand les On étend le Houblon de niveau

Houblons sont secs ; car au moyen au-dessus du four jusqu'à un pieJ

de cela on épargne le feu du four, d'épaisseur , et même davantage
,

et leur couleur se conserve beau- si la profondeur de la gourmette le

coup mieux. permet 3 inais il faut avoir soin de

La meilleure méthode pour se- ne pas surcharger le sommet, si le

cher les Houblons est d'employer Houblon est vert et humide.

du charbon de bois , et de se ser- On échauffe d'abord le sommet

vir d'un four couvert d'une toile de avant d'y mettre le Houblon, et

l'OJÎ
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Yon entretient cette cÏKiIeur sans

interruption , mais pas trop vive-

ment
,
pour ne pas farùier le Hou-

hlon j- il ne faut pas non plus la

diminuer, mais plutôt raugmeiuer

jusqu'à ce que les Houblons soient

presque secs , afin que rfuimidité ,

ou les vapeurs que le feu fait mon-

ter , ne les dccoloxe pas , et ne re-

tombe point.

Quand ils ont etc dessus pen-

dant environ neuf heures , on les

retourne , et deux ou trois heures

après on peut les ôter. On con-

noît quand ils sont bien secs par

ia fragilité des queues, et lorsque

les feuilles tombent aisément.

Les Holiandois et les Flamands

s'y prennent différemment pour

sécher leurs Houblons ; ils ont des

fours quarrés d'environ huit ou dix

pieds de largeur , construits en

briques ou en pierres avec une

porte sur un côté , et une place

à feu sur Taire de treize pouces

environ en-dedans, et treize pouces

de hauteur en longueur dans l'em-

bouchure presque jusqu'au fond du

four; on y laisse précisément assez

de place pour qu'un homme puisse

tourner autour de l'extrémité, ce

qu'ils appellent un cheval , tel qu'on

le fait ordinairemen dans les fours à

drcche ; le feu sort par des trous

à chaque côté et à chaque bout.

Le plancher, sur lequel on place

le Houblon , se uouve à cinq pieds

Tome ïl^.
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d'élévation au - dessus ; autour de

cette aire est une muraille de près

de quatre pieds de hauteur
, qui

sert à retenir le Houblon. On pra-

tique une fenêtre à un des côtés

de celte muraiUe
,
par laquelle on

jette le Houblon sec dans uns cham-

bre préparée pour le recevoir; le»

planchers sont faits de lattes sciées

fort droites, etplacées à trois lignes

de distance les unes autres sur une

solive qxri les croise dans le milieu

pour les soutenir.

On dépose le Houblon par paniers

sur ce plancher, et sans toile, en

commençant par un bout , et en

continuant de même, jusqu'à ce

que toute cette surface en soit

couverte jusqu'à l'épaisseur d'une

demi - aune ( i ) , mais sans la fouler ;

on se sert ensuite d'un râteau pour

le mettre de niveau , et d'une épais-

seur égale.

Cela fait , on allume îe feu au-

dessous avec du bois ou du char-

bon ; mais on préfère le charbon :

on entretient ce feu , autant qu'il

est possible , à un degré égal et

constant , seulement à l'entrée du

four , car l'air le disperse suffisam-

ment.

On ne remue pas ce Houblon

jusqu'à ce qu'il soit tout-à-fait sec

dans toute la profondeur ; mais si

l'on trouve quelqu'endroit qui ne

(i) L'auae est de trois pied* anglois.

X X X
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soit pas aussi sec que le lesie , ce plus long-tems pour seclier einie-

dont on s'apperçoit en étendant rement une si grosse niasse,

dessus un bâton , et en le frappant C'est-pourquoi l'on conseille de

par-tout pour reconnoitre ceux construire le four comme il a été

qui ne font point de bruit , on dit avant la manière hollandoise:

place sur le Houblon le plus sec , de pratiquer d'abord une coucîie

celui qui conserve encore un peu à rebords plats d'un pouce environ

d'humiditc. On reconnoit que le d'épaisseursurdeux ou trois pouces

Houblon est entièrement sec à la de largeur , et de mettre au-dessus

fragilité de la queue j alors on re- des traverses plates en forme d'échi-

tire le feu , et l'on jette le Houblon quiet à trois ou quatre pouces de

par la fenêire destinée à cet usage distance Tune de l'autre ; alin que

dans la cfiambre qui doit le rece- le planclier puisse être droit et

voir , en se servant d'une percfie uni : on peut poser cette couclie

large par le bout : on entre ensuite sur deux ou trois solives en forme

par la parte d'en-bas pour balayer le de bord pour i'etnpêcher de s'en-

^ou/^/an et Jessemencesquipeuvent foncer.

y être tombées par la fenêire , et Elle doit être couverte d'une

on les met avec les autres ; après feuille de fer-blanc double et sou-

cela on remet une autre couche dée à chaque joint ; les solives

àe Houblon verd, et l'on rallume le doivent être faites de manière qu'é-

feu comme auparavant» tant placées, les joints du fer-blanc

Quelques personnes désapprou- soient toujours au m,ilieu : lorsque

vent cetieméiliode, parce qu'ils pré- la couche en est entièrement cou-

tendent que la couche de Houblon verte , on attache les planches au-

étant trop épaisse, et n'étant pas tour des bords du fourneau pouc

retournée , ceux du bas doivent soutenir le TïouWo/z j nïais il est né-

nécessairement sécher avant ceux cessaire de ménager une ouverture

du haut^ et que la chaleur du feu, d'un côte pour en ôter le Houblon

passant à travers la couche entière connue auparavant,

pour sécher ceux du dessus , doit On court moins de risque
,

nécessairement trop desrecher et et il y a moins de perte en re-

endommager beaucoup la plus tournant le Houblon sur ce plan-

grande partie des Houblons : ils cher de fer -blanc, que sur une

ajoutent encore que cette opéia- toile de criru ^ et cette méthode

lion entraîne une dépense inutile exige aussi moins de frais pour

par l'entieiien du feu qui doit durer Tenuetieii du feu : on peut brûler.
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dans ce four telles maiierei com- ct tout le ZTow^.'on seroit cgalemeiu

biistibles que l'on veut , ainsi que séché.

du charbon de terre
,
parce que Aussi-tôt que le Houblon est en-

la fumée ne peut pas passer au tra- levé dt dessus le four , on le lient

vers les Houblons , comme cela a dans une chambre pendant trois

lieu avec une toile de crin; mais semaines ou un mois pour le lais-

alors on doit ménager sur les an- ser refroidir , suer ct durcir ; car

gles et les côtés du four des pas- si on le mettoit dans des sacs im-

sages pour la fumée. n-.édiatement après , il se rcduiroit

- Il est reconnu par l'expérience en poudre : il est donc nécessaire

que la méthode la plus aisée et de le tenir pendant quelque tems

la meilleure ctoit de retourner le dans une chambre j car plus il y
7/'oi(i7o/i, mais elle en diminue beau- reste, plus il acquiert de qualité,

coup la quantité quand il n'y en piurvu qu'il soit bien couvert avec

a qu'un petit volume, qui d'ailleurs quefqu'étoffe de laine, pour le

exige autant de dépense en ma- mettre à l'abri de Pair : on pourra

tieres combustibles , et de tems le mettre ensuite en sac , et sans

pour le sécher et le retourner
, qu'il coure risque d'être réduit en

que quand il est en plus grande poudre lorsqu'on le foule avec les

niasse. pieds ; ce qu'il est nécessaire de

On pourroit obvier à cet in- faire avec force
,
pour le mieux

convenient par le moyen d'un cou- conserver.

vercle que l'on descendroit et re- Quand on veut le niettre en

hausseroit avec aisance au-dessus sac, on fait dans le plancher su-

de la couche sm" laquelle sont les périeur un trou rond etquarré, assez

Houblons. large pour recevoir un sac fait de

Cette couverture seroit garnie quatre aunes et demie d'une toile

de fer -blanc simplement clouée d'ime aune de largeur ^ qui tient

lorsque le Houblon commence à ordinairement deux cents et demi

sécher , et qu'il est prêt à brûler: de Houblon ; on lie une poignée de

alors la plus grande partie de son Houblon à chaque coin du fond du

humidité étant évaporée, on pour- sac pour servir de*manche, ct l'on,

roit abbaisser à im pied du Houblon attache l'ouverture du sac au trou

le couvercle qui feroit l'effet d'un du plancher , de manière que le

réverbère ^ ct réfléchiroit la cha- Houblon puisse rester sur le bord

leur au-dessus ; par ce moyen le du trou j ces préparatifs étant ter-

haut seroit aussi tôt sec que le fond, minés, une personne met le Houi/on

X X X ij
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dsns le sac , tandis qu'une autre

le foule avec les pieds à mesure

qu'on l'entasse ,
jusqu'à ce que le

sac soit bien rempli : alors on le

détaclie et on le descend pour le

fermer , en liant toujours une poi-

gnée de Houblon à cfiaque coin de

l'ouverture , comme on a fait dans

le bas.

Quand le Houblon est ainsi em-

Ballé , s'il est bien séché et mis

dans un endroit sec , il peut se

conserver pendant plusieurs an-

nées j mais il faut avoir soin qu'il

ne soit point détruit ni gâté par les

souris
,
qui pourroient faire leurs

nids dedans.

La récolte du Houblon étant ter-

minée j il faut préparer la récolte

suivante , en prenant d'abord soin

des perches que l'on doit placer

sous un apentis, après en avoir ôté

le chaume : si l'on n'a pas cette

commodité, on les arrange en py-

ramide triangulaire, en commen-

çant par six perches de largeur sur

chaque face , en les enfonçant dans

la terre avec un instrument de fer,

et en les attachant ensemble au

sommet ; on pince les autres par-

dessus ces premieres , de manière

qu'il n'y ait que' celles du dehors

qui soient exposées aux injures du

tems j toutes celles de l'intérieur

se conservent scches , excepté au

sommet ; si on les couchoit sim

plement sur la terre, elles seroient
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plus endommagées dans quinze

jours
,
que pendant tout le reste

de l'année , étant dressées.

En hiver il faut préparer le sol ,

et les engrais pourleprintems sui-

vant.

Si le fumier est pourri j on le

mêle avec deux ou trois parties de

terre commune , et on laisse le

tout s'incorporer ensemble, jus-

qu'à ce qu'on le mette en œuvre

pour former les hauteurs du Hou-

blon; mais si le fumier est nouveau,

ce mélange doit rester une année

en monceau ^ sans quoi il nuiroit

beaucoup nu Houblon.

Autrefois on se servoif plus com-

munément qu'aujourd'hui de toutes

sortes de fumiers ;
quand ces es-

pèces d'engrais sont bien pourris

et convertis en terreaux, on peut

s'en servir , si l'on n'en a point

d'autre. Le fumier de vache, celai

de cochon , et les immondices des ^

latrines , étant mêlés avec de la

boue
,
peuvent faire un engrais

fort propre au Houblon ^ à qui il

faut des substances fraîches et

humides.

Quelques personnes recomman-

dent la craie ou la chaux comme
le meilleur de tous les engrais

;

ce qui peut être en effet très -bon

dans les terres froides : ainsi que

le crotin de pigeon j mais il faut

mêler ces sub.-.iances de manière

qu'elles ne puissent pas exciter
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trop de clialeur , et ainsi elles se-

ront tics-utiles (i).

LUSERNE Fojci Medica et

Medicago.

LUSERNE EN ARBRE. Foye^

Medica Arborea.

LUTEOLA. Foyi^ Reseoa lu-

TEOLA. L.

LYCHNIS, Tourn. Inst R. H.

553. Tab. i~JS- Lin. Gen. Plane.

^ij ; ainsi appelé de Ai.c'^ une

Bougie ou Lumière
,
parce que les

fleurs de cette plante imitent la

flàme d'une bougie.

Caractères. Le calice de la fleur

est gonfle ,
persistant et forme par

une feuille découpée sur ses bords

en cinq parties ; la corolle est

composée de cinq pétales , dont

les onglets sont de la longueur du

calice ; la partie supérieure est

unie , large , et souvent fendue en

lames : la fleur a dix étamines plus

longues que le calice ^ rangées

alternativement , fixées aux on-

(1) La décoction des racines et des jeunes

tices du Houèlon est uq très-bon remède

apéritif , diaphorctique et antiputride ; on

l'cinploie avec succès dans les obstructions

des viscères , l'affection hypocondriaque , le

scotbut , etc.

Le Houblon a donné son nom au syrop

de Lupu!o; il entre aussi dans le syrop bi-

sautin et dans celui de Chicorée composée^
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glets des pétales , et terminées par

des sommets penchés. Dans le

centre est placé un germe pres-

qu'ovale
,
qui soutient cinq styles

couronnés par des stigmats réflé-

chis et velus ; le calice devient

dans la suite une capsule ovale , et

à une cellule remplie de semences

rondes , et qtxi s'ouvre en cinq

valves.

Ce genre de plantes est rangé

dans la cinquième section de la

dixième classe de LiNNÉE, in-

titulée : Decandrie pentagynie , qui

renferme celles dont les fleurs ont

dix étamines et cinq styles.

Les espèces sont :

1 *^. Lychnis Chalcedonica ,Jloribus

fasciculatis
,
fastigiatis. Hort. Cliff,

1 74. Hort. Ups. Ils. Roy. Lugd.-B.

445;. Ginel. Sib. 4./?. 144; Lychnis

avec des fleurs recueillies en py-

ramide.

Lychnis hinuta , flore coccineo ,

major. C. B. P. 203 5 le plus grand

Lychnis à fleur écarlate , que les

François appellent Croix-de-Jéru-

salem , ou Fleur de Constaminople.

Flos Constant inopolitanus. Dod,

Tempt. 178.

2". Lychnis riscaria , petalis in-

tegris. Lin. Sp, Plant. 436. Gmel.

Sib. 4. pa?,. 142. Scop, earn. éd. 2.

n. jzy. Pollich. Pal. n. 45(>. Mat-

tusch. SU. n. ^2^. Kniph. cent. 12.

n. 6(); Lychr.is avec des pétales

entiers.
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Silène fîorihus penta^ynis , capsit'

its quinquc -locularibus. Hon. Cliff.

171. FI, Suec. '

3 «54. 4.05». Roy.

Lugd.-B. 445.
Lychnis sylreuris , viicosa^ruhra^

angusti-folia. C.B.P. 20y, Lychnis

sauvage et visqueux, avec une fleur

rouge et des feuilles étroites , coiu-

miinément appelé Attrape-Mouche.

Lychnis syh'estris purpurea. Taberii.

2P4.;

Lychnis sylvesiris. IV. Clus. Hist.

I. pag. 28^.

3°. Lychnis dioïca
, fioribus dioï-

cis. Hort. Clijf. 1 7 r . FI. Suec. 361.

411. Roy. Lugd.-B. 448. Gmel. Sib,

4. p. 137. Scop. earn. éd. 2. n. y 30.

PoUich. Val. n. 440. Kniph.cent. 1 1

.

n. 6i^\ Lycliiiis avec des fleurs

mâles et femelles sur diflTcremes

plantes.

Cucuhalus cauli composito j caly-

cihus oblongo-ovatis. Fi. Lapp. 182.

Lychnis sylvesiris , sivè aquatica,

purpurea, simplex. C. B. P. 204;

Lychnis sauvage ou aquatique
,

avec une fleur simple de couleur

pourpre à laquelle on donne sou-

vent le nom de Bouion-de-Bachelier.

Melandrium Pliniigenuiifum. Clus.

Hist. ï.p. ^r)^,masj Lychnis sau-

vage. ,

Ocymasinim rubrum. Tabernœ m.

p. 2p<;.

4». Lychnis alba
, fioribus dioicis,

cdlycibus inflatis , hirsutism Lychnis

avec des fleurs mâles et femelles
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sur diflcrentcs plantes, qui ont des

calices gonflés et velus.

Cucubalus fioribus hermaphroditis ,

pentagynis , capsulis uni-locularibus.

Hort. Clijf. 170.

Lychnis sylvesiris, alba , simplex,

C. B. P. 2045 Lychnis sauvage ,

avec u.ie fleur jimple et blanche.

Lychnis aUa multiplex. Bauh. Pin.

20^; Variété.

5
°. Lychnis fios cuculi

,
petalis qua-

drijidis^fructu sub-rotundo. Hort. Cliff".

174,. Fbr. Suec. 384. 40S. Roy.

Lugd. B. i^C). Hall. Helv. n. ç)2\,

Oed. Dan. t. yfjo. PolUch, Pal. n.

438. Gmcl. Sib. ^. p. 145-; Lychnis

avec des pétales divisés en quatre

parties , et im fruit rond,

Caryophyllus pratensis j flore laci-

niaio siinplici , seu fios cuculi. Bauh.

Pin. 210.

Lychnis pratensis , fiore laciniato
,

simplici. Mor. Hist. 2. pag. Jjy ;

Lyclmis des prés^ avec une fleur

simple et découpée, ordinairement

appelé Rohin-en- Lambeaux j Ragged-

Robin , ou la Maglonette.

Caryophyllus pratensis
,florepleno.

Bauh. Pin. 210; Variété.

Odontites Flinii. Cluff. Hist. i.

pag. 29;. i(p3.

6 ''. Lychnis Alpina , petalis bifldisj

fioribus corymbosis. Lin. Sp. Fiant.

4 3 5; Lychnis avec des pétales di-

visés en deux parties ^ et des fleurs

en corymbe.

Lychnis petalis bifidis j fioribus
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tetra^ynis. Oed. Dan. t. 6^. Linn.

Syst. Plant, torn. 2. Sp. J. p. 35J7.

SiUne fioribus in capuulum ccn-

gesiis. Haller. Hch'. 576 j Lycliiiis

avec des fleurs recueillies en tCces.

Silcm fioribus ccrymbosis ^ caule

«recto . foliis lanceolato - lincaribus.

Roy. Lugd.-B. 44.7.

Silem Japponica. Alpina , facie Fis-

carix. FI. Lapp. 185".

7". Lychnis Sibcrica
,
petalis bi-

fidis , caule dichotomo , foliit sub-

hirsutis. Lin. Sp. Plant. ^^ij; Lycfi-

nis avec des pétales divisés en deux

parties, une irgc brancfiue, et des

feuilles un peu velues.

S". Lychnis Lusitanica , caule

erecto , calycibus striatis , acutis. Plat.

. 170 j Lychnis avec une tige érigée,

des calices canelés et aigus , et

des pétales découpes en plusieurs

parties.

C/°. Ly<hnis apetala , calyce in-

fia.10 y corolla calyce bret'iore j caule

sub-uni-fioro. Lin. Sp. Plant. 437.

Gmd. Sib.^.p. 137; Lyclinis avec

un calice gonfle, des pétales plus

courts que le calice, et une seule

fleur sur chaque tige.

Cucuèalus caule simplicissimo , uni-

fioro j petalis calyce brevioribus. FI.

Suec }(5 j. 412.

Lychnis sylvestris alba , calyce

amplo , vesicflrio. Vaill. i Lyclinis

blane sauvage , avec un calice

gonfic.

Cucubdus caule simplicissimo ^ uni-

L Y C ^5;

floro , corolla inclusâ. FI. Lapp. i8i,

r. 12./. I.

Chalcedonica.'L^ premiere espèce

est comnwnément connue sous le

nom de Lychnis ecarlatc ; il y a une

variété de cette espèce à fleurs dou-

bles j qui est fort estimée, à cause

de la grosseur de sa fleur, et la

muliiplicitcdeses pétales, ainsi que

par la durée. de ses fleurs, qui se

conservent beaucoup plus long-

tenii belles que les simples
,
qu'on

ne cultive pas beaucoup à pré-.eiit ,

quoiqu'elles soient fort agréables,

et qu'on puisse les multiplier bien

plus facilement par semences .que

celles à fleurs doubles, qui ne pro-

duisent point de graines. 11 y a trois

variétés de l'espèce simple, mais

la premiere est la plus belle.

Cette plante se multiplie aisé-

ment par ses graines» qti'ii faut

semer à l'exposiiion du Levant vers

le milieu du mois de Mars; les

plantes paroîtront en Avril. Si fa

saison est secfie , on les arrose deux

ou trois fois par semaine : l"ors-

qu'elles seront assez fortes pour être

trnnsplantées , ce qui aura lieu au

commencement de Juin , on pré-

parera une planche de terre com-
mune, et on les y plantera à la

distance d'environ quatre pouces,

en observant de les arroser et de

les tenir à l'ombre, jusqu'à cequ'ei-

les aient repris racine ; après quoi

elles n'exigeront plus aucun autn;
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soin que d'etre tenues nettes de

mauvaises herbes. En automne, on

les placera à demeure dans les

plates - bandes du jardin à fleurs.

Ces plantes fleuriront dans l'été

suivant , et produiront de bonnes

semences. Les racines de cette

espèce durent plusieurs années j

et continuent à donner des fleurs,

qui paroissent dans les mois de

Juin et de Juillet, et perfection-

nent leurs semences en automne.

On peut aussi les multiplier par

rejettons j mais comme leurs se-

mences mûrissent très - aisément ,

peu de personnes prennent la peine

de les diviser. Les François donnent

à cette plante ie nom de Croix-de-

Jérusalem.

L'espèce à fleurs doubles est fort

recherchée; ses fleurs sont trcs-

doubles , et d'une belle couleur

ccarlate; elle a une racine vivace,

quiproduit, suivant sa force, deux,

trois ou quatre tiges, fortes, éri-

gées, et velues, qui s'élèvent au-

dessus de la hauteur de quatrepieds ,

dans une terre riche et humide,

et sont garnies dans toute leur lon-

gueur de feuilles en forme de lance,

sessiles et opposées : précisément

au-dessus de chaque paire de feuil-

les il y en a quatre petites dispo-

sées autour de la tige ; ses fleurs

naissent en paquets serrés sur le

sommet de la tige : quand^ les ra-

cines sont fortes, ces bouquets sont

L Y C

fort larges j et produisent un bel

effeti car ces fleuis sont trcs-doubles,

et d'une écarlate brillante ; elles

paroissent à la lin de Juin , et dans

les années tempérées , elles conser-

vent leur beauté pendant près d'un

mois : les tiges périssent en au-

tomne, et les nouvelles b'élevent

au printems.

Cette variété a été originairement

produite par les semences de i'es-

pece simple : on la multiplie par

boutures, qu'on détache des racines

en automne; mais comme cette

méthode esc lente , il vaut mieux

pour se procurer une plus grande

quantité de plantes , couper les

tiges dans le mois de Juin, avant

que les fleurs paroissent, et les

diviser en boutures de trois ou

quatre nœuds
,
qu'on plante à l'ex--

position du Levant sur une plate-

bande de terre douce et marneuse,

on enfonce trois nœuds dans Ja

terre, et on ne laisse qu'un œil au

niveau de la surface; il faut les

arroser , les bien couvrir avec des

cloches j afin d'en exclurre l'air

extérieur ^ et les tenir à l'ombre

avec des nattes, quand le soleil est

trop ardent.

Ces boutures , ainsi traitées
,

pousseront des racines en cinq ou

six semaines de tems : alors on les

exposera à i'air, et dans les grandes

sécheresses , on les arrosera de tems

en tems ; cet arrosement doit être

Jéger ,
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léger, et pas trop souvent rcpctc, gênées par d'autres. ^ leur accrois-

car trop d'humidité les fait souvent sèment en est considérablement

pourrir. Ces plantes pourront être diminué.

transplantées en automne dans les Je n'ai jamais vu de doubles

plates-bandes du parterre, où elles fleurs des deux autres variétés; ce-

fleuriront dans l'été suivant. pendant on m'a assuré qu'on en

Quelques personnes^ qui ne trouvoit dans quelque» jardins fran^»

veulent point perdre les flL'urs de çois
,
que leurs fleurs étoient blan*

leurs plantes , ne coupent les tiges dies , mais qu'elles étoient moins

pour en faire des boutures ,
que belles et moins estimées que l'é-

quand les fleurs sont passées; mais earlate.

alors ces tfges sont trop dures, et Viscaria. La seconde espèce, à

ne réussissent que rarement , et laquelle on donne vulgairement le

celles qui poussent ne font jamais nom d'y^rirajjpe-iWoMc/ïe rouge d'AI-

d'aussi bonnes plantes que celles lemagne , naît spontanément sur

qui ont été mises en terre de bonne les rochers du parc d'Edimbourg,

heure ic'est-pourquoi il vaut mieux et dans quelques endroits du pays

sacrifier les fleurs de quelques ra- de Galles : on la cultivoit autrefois

cines , que de risquer d'en manquer, comme plante d'ornement dans les

Ces plantes se plaisent dans une parterres; mais depuis que celle à

terre douce, riche et marneiuse
,

fleurs doubles a été introduite, la

mais pas trop humide ni trop fer- simple a presqu'cté bannie des jar-

me; elles font ainsi de grands pro- dins. Cette espèce a des feuilles

grèsj et fleurissent fortement : mais longues et étroites, comme de

il ne faut pas leur donner trop de l'herbe; elles sortent de la racine

fumier, qui très-souvent gâte les sans ordre ^ et tout près de la terre:

racines et les fait pourrir : c'est du milieu de ces feuilles sortent

pour cette raison qu'elles ne reus- des tiges droites et simples
, qui

sissent pas bien dans les terres ri- s'élèvent à la hauteur d'un pied et

ches et fumées des environs de demi dans une bonne terre ; de

Londres. Comme ces plantes s'c- chricimdeleursnocudsnaissentdeux

lèvent à une grande hauteur ^ on feuilles opposées^ de la même forme

doit les placer dans le milieu des que celles du bas , mais qui di-

Jarges plates bandes , et ne pas les minuent en largeur vers le haut:

étouffer avec d'autres plantes, car sous chaque paire de feuilles, dans

leurs racines s'étendent à une la longueur d'un pouce , on voit

grande distance ; et si elles sont sortir de la tige une liqueur glu-

Tomz ly» Y y y
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tineuse^ et presqu'aussi collante que Comme elles ne produisent point

la Glu
:, qui retient les mouches de semences , on ne peut les muU

qui viennent s'y poser 5 ce qui lui tiplier qu'en les divisant , ou eu
a fait donner le nom (TAnrappe- faisant des boutvnes de leurs ra-

Mouche. cines : le meilleur tems pour celte

La tige est terminée par un opération est Tautomne 3 elles reus-

Bouquet de fleurs pourpre , et des sissent toutes dans cette saison :

deux nœuds supérieurs sort, sur si on les plante en Septembre, ces

chaque côté de la tige, un pareil boutures auront de bonnes racines

paquet de fleurs semblables ^ qui avant les gelées , et donneront des

forment ensemble une espèce d'épi fleurs dans l'été suivant : si l'on veut

clair
; elles paroisicnt au commen- qu'elles fleurissent fortement , il

cernent du mois de Mai, et les ne faut pas diviser leurs racines

fleurs simples produisent des cap- en trop petites parties, à moins

suies rondes et remplies de petites qu'on ne veuillelesmultiplierbeau-

semences angulaires, quimTirissent coup ; on les plante sur une plate-

en Juillet. bande exposée au Levant, et on les

On peut multiplier cette espèce couvre quand le soleil est chaud,

en grande quantité, en divisant ses ju-qu'à ce qu'elles aient produit

racines en automne ; ces racines de nouvelles libres. En plantant

croîtront à merveille dans cette ces boutures au commencement de

saison ; si on la seme suivant la Septembre, elles seront assez en-

méthode qui a été prescrite pour racinées pour ttie placées dans le

la premiere , on se procurera i\n parterre , au milieu ou à la fin dti

grand nombre de plantes à fleurs mois d'Octobre. Les racines de

simples. Cette plante se plait dans cetie espèce se multiplient si con-

un sol léger et humide, et dans sidcrablement, qu'on en obligé de

une situation abritée. . .
< . / les diviser et de les tianspianier

Les plantes à fleurs doubles de chaque année; car si on les laissoit

cette espèce ont été obtenues ac- plt^s long-tems, elles seroient sii-

cidentellement des semences de jettes à se pourrir; elle exige le

I'espt^ce simple ; on ne les connois- mcme sol et la même situation que

soit point autrefois dans les jardins la précédente,

anglois ; mais à présent, elles y D;oica. La troisième, qu'on ren-

sont devenues si communes, qu'on contre sur les bords des fosiés et

n'y cultive plus celles a fleins dans des pâturages humides de

simples. :. . . -^'. ... plusieurs parties'de l'Angleterre,
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est rarement admise dans les jar- anciennes ,
qui ne sont pas de lon-

dinsj elle a une racine vivace, de gue durée. Cette espèce profite

laqiiellesoitent plusieurs tiges bran- mieux dans un sol mou et marneux

chues, de deux ou tiois pieds de que dans tout autre ; elle aiaie

hauteur, et garnies de feuilles ova- l'ombre , et n'a besoin que d'etre

les , à pointe aiguë , et placées exposée au soleil du matin,

par paires à chaque nœud : ces Alha. La quatrième est fort

tigessont terminées par des paquets commune sur les bancs secs et les

de fieurs pourpre
,
qui paroissent bordi des chemins dans la plus

dans les mois de Mai et de Juin, grande partie de l'Angleterrej mais

Les fleurs mâles croissent sur des on ne l'admet point dans les jardins:

plantes différentes de celles qui elle a une variété à fleurs de cou-

portent les femelles j ces dernières leur pourpre, que quelques per-

produisent des semences qui mû- sonnes supposent être la même que

rissent en Juillet 3 les tiges péris- la troisième espèce: mais elle est

sent en automne, mais les racines fort ditlérente ; car ses tiges sont

çlurent plusieurs années. plusbranchuesau-dchors, ses feuil-

Il y a une variété de cette espèce les sont plus longues et plus vei-

\ fleurs doubles
,
que l'on cultive nées, et ses fleurs sortent simples

dans les jardins sous le nom de sur de longs pédoncules , et ne

Bouton rouge de Bachelier , ou Passe- sont point disposées en grappes,

fleur-Jacée : c'est une plante d'or- comme celles de la troisième^ elle

nement, dont les fleurs durent fort est aussi fort velue, et le calice de

long temsj on la multiplie par la fleur est gonflé en forme de

boutures ,
qu'il faut planter au vessie. Cette espèce fleurit \\n

commencement du mois d'Août, mois après l'autre, mais ses fleurs

àfombre, dans uneplancheds terre mâles et femelles naissen: sur des

marneuse , où elles prendront ra- plantes différentes , comme celles

cine dans l'espace de six semaines de la précédente,

ou deux mois : alors on peut les On connoît encore une variété

transplanter dans les phites-bandcs de celle-ci à fleurs doubles
,
que

du parterre. Ces racines doivent l'on cultive dans les jardins sous

être enlevées annuellement , sans le nom de Fleurs doubles et blanches

quoi elles sont exposées à être du bouton de Bachelier : ccne Y'^^vwc

attaquées de pourriture, et il est sert à orner les parterres; mais,

encore nécessaire d'élever de jeu- comme elle est blanche , elle a

ries plantes, pour remplacer les beaucoup moins d'apparence que

Yyyij
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l'autre ; cependant elle peut servir pétales : mais comme elle ne pro-

à augmenter la variété : on la mul- duit point de semences ,
on ne

tiolie de la même manière que l'es- peut la multiplier que par boutures

pece double dont il a été question de la même manière que la se-

plus Iiaut ; elle exige un sol plus conde espèce : on la connoît vul-

sec et une exposition plus ouverte, gairement , comme on l'a déjà dit,

Flos cuculi. La cinquième es- sous le nom de Robin-en-lambeauXf

pece croît communément dans ou Maglonette.

les prairies et les pâqiiis, ainsi que Jjlpina. La sixième croît sans

sur les bords des rivieres de la plus culture sur les Alpes , en Lapland

grande partie de l'Angleterre , où et dans quelques autres contrées

elle pousse au milieu des autres septentrionales de l'Europe; cette

herbes , et s'élève à la hauteur d'un plante est vivace, et se plaît dans

pied et demi avec des tiges droites , x\n sol humide : ses tiges érigées et

branchues et garnies de feuilles liâmes de six pouces sont garnies

étroites , en forme de lance , et de feuilles étroites , en forme de

placées par paires opposées • sur lance
,
placées par paires , et op-

cfiaque nœud : ces tiges sont min- posées comme celles de la précé-

ccs , canelées , et terminées par six dente , mais elles sont un peu plus

ou sept fleurs de couleur pourpre, courtes et plus larges : ses feuilles

et soutenues par des pédoncules radicales sont plus larges que celles

longs et branchus au -dehors ; le des tiges; elles sortent près de la

calicede la fleur est rayé de pourpre, terre , et sont unies et d'un vert

et les pétales sont profondément foncé : ses fleurs
,
qui naissent en

découpés en quatre segmens étroits, corymbe au sommet de la tige,

qui semblent être déchirés; ce qui sont très-rapprochées l'une de l'au-

a fait donner à cette plante par les tre , et de couleur pourpre; leurs

gens de campagne le nom de pétales sont divisés au milieu. Cette

Robin déchiré ou Robin- en law/>eaux: espèce fleurit au commencement

elle fleurit dans le mois de Mai
, de Juin , et ses semences mûris-

et ses semences mûrissent en Juil- sent en Août. On la multiplie par

let. On ne cultive jamais cette semences , et en divisant les ra-

espece dans les jardins ; mais elle cincs ; elle exige un sol humide et

a une variété à fleurs très-doubles
, une situation ombragée; car sans

que les Jardiniers multiplient pour cela elle ne fait point de progrès,

ornement; elle ne diffère de la sim- Le tems le plus propre à trans-

p!e que par la grande quantité de ses planter et diviser ses racines est le
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même que l'on choisit pour la se-

conde espèce : se* graines peuvent

cire semées dans le mois de Mars

sur une planche de lerre à l'ombre;

mais les plantes ne poussent point,

à moins que l'on n'entretienne la

terre humide : quand elles sont en

état d'être enlevées, on les trans-

plante dans une plate - bande à

l'ombre , où elles peuvent rester

jusqu'à ce qu'elles fleurissent.

Siherua, Ln septième
,
qui est

originaire de la Sibérie , a xm& ra-

cine vivace , de laquelle sortent

plusieurs feuilles étroites tout près

de la terre : ses tiges ont un demi-

pied de hauteur , et se divisent en

branches
, qui sortent par paires

;

ses fleurs sont produites aux divi-

sions des branches , ainsi qu'aux

extrémités des tiges qui sont par-

tagées au milieu ; elles paroissent

dans le mois de Juin, et sont rem-

placées par des capsules rondes et

remplies de petites semences an-

gulaires
,
qui mûrissent en Août.

Cette plante exige le même trai-

tement que la précédente.

Lusitanica. La huitième
,
qui a

été portée de Portugal en Angle-

terre , est probablement une va-

riété d'une autre à fleurs simples
,

qui croît naturellement dans ce

pays ; mais elle diflere de toutes

celles que nous avons en Angle-

terre
,
quoiqu'elle ait quelques rap-

ports avec le double Robin-m-
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lambeaux : elle a une racine vivace
;

de laquelle sortent près de la terre

plusieurs feuilles oblongues et

étroites
,
qui se séparent en diffé-

rentes têtes , comme celles de la

seconde espèce ; de chacune de

ces têtes s'cleve une tige droite de

neuf pouces environ de hauteur,

et divisée vers le haut en branches

disposées par paires ; de chacune

de ces branches sortent deux pé-

doncules minces et de deux pou-

ces de longueur
,
qui soutiennent

chacun une double fleur de cou-

leur pourpre , dont les pétales sont

fort divisés à leur extrémité , et

rayés en pourpre foncé. Il y a aussi

sur les parties latérales des tiges ,

des pédoncules qui sortent des ailes

des feuilles , et soutiennent pour

la plupart une seule fleur , et

quelques-uns deux : ces fleurs sont

fort doubles , et ne produisent ja-

mais de semences. Cette plante

fleurit ordinairement dans le mois

de Juin , mais elle pousse quel-

quefois des tiges nouvelles qui

donnent des fleurs en automne ;

on la multiplie par boutures comme

les troisième et quatrième especesj

mais comme elle est originaire ù\in

climat chaud , elle esc sensible au

froid, et exige un traitement par-

ticulier , car elle ne profiteroit pas

b'cn dans des pots , et ne subsi'-

leroit pas pendant l'hiver en plein

air ; de sorte que la seule méthode
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qui m'ait réussi ctoit de la pincer

aussi -près qu'il est possible d'une

muraille exposée au sud , et dans

une terre sèche et sans fumier i

car dans un terrein ricFie et Iiu-

mide ses racines pourrissent bien-

tôt , ainsi que quand on les ar-

rose : elle profite encore mieux

en la plantant dans des dccombies

de brique. Cette plante m'a été

donnée par Jean Broy7Ning^
Ecuyer , de Lincoln - Sim , à qui

on l'avoit envoyée du Portugal.

. J^petala. La neuvième espèce est

originaire des parties septentrio-

nales de l'Europe ; elle ressemble à

la quatrième ; mais ses pétales ne

s'étendent pas au-delà dti calice
,

et ses calices sont beaucoup plus

gros , et plus gonflés.

Les autres espèces de Lydinh

sont à présent rangés sous les genres

suivans , savoir ;

AGROSTEMMA, CUCUBA-
LUS , SAPONARIA et SILENE ,

articles auxquels je renvoie le Lec-

teur.

LYCHNIS BASTARD. Voye^

Phlox. L.

LYCIUM. Lin, Gen. Plant. 2 5 2.

J.jsminoides. Nissol. Act, B.. Paris.

Rhamnus. C. B. P. 477 ; Jasmr-

fioïde , ou Jasmin bâtard.

Caractères. Le calice de la fleur

est petit, obtus, persistant , éri,r;;é,

çt divisé au sommet en cinq par-
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ties; la corolle est monopctale et

en forme d entonnoir; elle a un

tube recourbé, dont l'extrémité est

découpée en cinq segmens obtus,

qui s'étendent et s'ouvrent* In fleur

a cinq étamines en forme d'alêne,

un peu inclinées, plus courtes que

le tube , et terminées par des som-

mets érigés; dans le centre est placé

un germe rond
,
qui soutient vn

style simple, plus long que les

étamines, et couronné par un stig-

mat épais et divisé en deux parties j

ce germe se change dans la suite

en une baie ronde et à deux cel-

lules, qui renferment des semences

en for\ue de rein , attachées à la

partition au milieu.

Ce génie de plantes est rangé

dans la preiniere section de la

cinquième classe de Linnée,
intitulée : Paua'ià.rie mono^ynie ,

qui renferme celles dont les fleurs

ont cinq examines et un style.

Les espèces sont :

1°. Lycium Afrum ,foliis lineari-

longioribus , tubo florum longiore ,

se^mcntis obtusis ; Jasminoïde avec

des feuilles plus longues et linéai-

res j un plus long tube ^ et des

segmens oblongs.

Lycium foliis Unearibus, Hort.

Elijf. jy. Hnrt. Upsal. 47, Trew.

Ehret. 4. t. 2^i Lycium à feuilles

linéaires.

}asn\inoid.ei Africanum^ Jasminf
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acukatifoUii etjack. Niss.Act. 1 7 1 1

.

p. 420. f. 12.

2°. Lycium lialkum ^ folih 11-

mari-brevioribus , mho fiorum Ire-

vkri^ segmeniis oj'ahbus patencissi-

mis; Lycium avec des feuilles phis

courtes et linéaires ^ un tube plus

court , et des segmeiis ovales en-

tièrement ouverts.

3°- Lycium Saiici -folium , foliis

cunei-formibus, Vir. Ciijf. 14.^ Jas-

minoïJe avec de:> feuilles en forme

de coin.

Ja.imlnoid.es aculeacum j Salicis

folio , Jîore pario ex albo purpuras-

cerne. Mitchel. Gin. 2243 Jasmi-

noïde à feuilles de Saule, avec une

petite fleur d'un blanc tirant sur

le pourpre.

Rhamnus aller ^ f Vus saisis ^ flore

purpureo. Buuh. Pin. 477.
4°. Lycium Barbarum ^ foliit lan-

ceolaiis , crassiusculis, calycibus bifi-

dis. Lin. Sp. Plant. 15? 2 ; Jasminoide

avec des feuilles épaisses et en

forme de lance , et des calices di-

visés en deux parties.

Jasminoïdes aculeatum , Polygoni

folio ,
fioribus parvis albidis. Shaiv.

•^f''- 349' /• 3iP> Jasminoide j ou

Jasmin bâtard épineux, avec une

feuille de Sanguinaire , et de pe-

tites fîeurs blanchâtres.

j°. Lycium Chinensc, foliis ovaio-

lanceolatis , ramis di^ffltsis , fioribus

solitariis ,
pacemibus y aiarilus , stylo

lonoiori ; Lycium avec des feuilles
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ovales et en forme de lance , des

branches touffues, et des fleurs

étendues
,
qui sortent simples sur

les côtés des branches, et ont un

plus long style.

6°. Lycium halimi-folium ^ foliis

lanceolatis j acutis; Lycium à feuilles

en forme de lance et aiguës.

Jasminoïdes Sinensc ^ halimi folio

longiori et angustiori. Dukam. ^06 ;

Jasmin bâtard de la Chine , avec

des feuilles plus étroites et plus

longues.

Rhamnus peregrinus , Rorismarini

folio, candidior. Pluk. Aim. 370.

7°. Lycium capense
, foliis oblongo-

ovalis , crassiusculis j confertis , spi-

nis robustioribus J Lycium avec des

feuilles oblongues , ovales, étroi-

tes, qui croissent en paquets, et

armé de plus fortes épines.

8°. Lycium angusti-folium ^foliis

lineari-lanceolatis, confertis, calycibus

brevibus, acutisj Lycium avec des

feuîlîes linéaires , en forme de

lance, qui sortent en paquets , et

des calices courts et aigus.

</°. Lycium inerme ^ foliis lan-

ceolatis , aliernis
,
pennnanihus ;

Lycium uni, avec des feuilles en

forme de lance , toujours vertes

et alternes.

10°. Lycium cordatum, foliis cor-

dato-ovatis J scssiUhuij opvositis ,pe-

rennamibus ^ spinis crassis , ti^emi-

nis
, fioribus confertis j Lycium avec

des feuilles ovales , en forme de.
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cœur, et opposées
,
qui conservent

leur verdure toute l'année, et sont

sessiles aux branches , avec des

épis épais et doubles, et des fleurs

en grappes.

Jirbor Jlfricana spinosa , foliis

crassis , cordatis et conjugatis , spinis

crassis , bigsminis. Herm. Cat. 4 ;

Arbre d'Afrique épineux, avec des

feuilles épaisses en forme de cœur,

et disposées par paires, et des épi-

nes doubles et épaisses.

Arâuina bispinosa. Linn, Syst.

Plant, c. i. p. 5-50.

Afrum. La premiere espèce croît

naturellement en Espagne ,au Por-

tugal et au cap de Bonne-Esperance:

elle s'élève avec des tiges irrégu-

lieres à la hauteur de dix ou douze

pieds, et pousse plusieurs branches

courbes ^ noueuses , couvertes

d'une écorce blanchâtre et armées

d'épines longues et aiguës , sur les-

quelles croissent plusieurs paquets

de feuilles étroitesj il y a souvent

une ou deux épines plus petites à

côté des grandes qui produisent

quelques grappes de petites feuilles

au-dessus : ses branches sont garnies

de feuilles fort étroites, et d'un

pouce et demi de longueur , au

bas desquelles sortent des paquets

de feuilles plus étroites: ses fleurs

naissent aux côtés des branches , sur

de courts pédonculesj elles ont un

calice court ,
persistant , formé par

une feuille tabulée et découpée en
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cin q segments sur ses bords : la co-

rolle
,

qui est monopétale et en

formed'ent-onnoir,aun tube long,

recourbé et découpé en cinq seg-

mens obtus sur ses bords; ses fleurs

sont d'un pourpre sale , et ont cin(^

ctaraines presqu'aussi longues que

le tube, avec des sommets érigés :

dans le centre est placé un germe

rond qui soutient un style plus long

que les étamines, et couronné par

un stigmat divisé en deux parties j

ce germe se change, quand la fleur

est passée , en une baie ronde ,

charnue et de couleur jaunâtre à

sa maturité
,

qui renferme plu-

sieurs semences dures. Cette plante

fleurit ordinairement dans les mois

de Juin et de Juillet, etsessemences

mûrissent en automne ; mais elle

donne encore souvent quelques

fleurs dans tous les mois de l'été.

On peut la multiplier par ses

graines
,
par boutures ou par mar-

cottes : on seme les sraines en au-

tomne aussi-tôt qu'elles sont mû-

res; car si on les conservoit jus-

qu'au printems, elles pousseroient

rarement dans la premiere année ;

si on les seme dans des pots , il

faut les tenir dans du vieux tan pen-

dant l'hiver, et dans les très-fortes

gelées les couvrir avec de la paiile

ou chaume de pois, mais les dé-

couvrir dans les tenis doux, pour

qu'elles puissent recevoir l'humi-

dité. Au pritems pn place ces pots

d^ns
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dans une couclie de chaleur mo- Italicum. La seconde espèce a

dérée, qui fera bientôt pousser les clé élevée dans le jardin de Chelsea

plantes : on les accoutume à snp- avec des semences du cap de Eonne-

porter le plein a;r aussi -tôt que Espérance
i elle a une ligc inéga-

le danger des gelées est passé
;

liere d'arfni'sser.u comme la précé-

et quand elles sont parvenues à dente : mais elle s'élève rarement

trois pouces de hauteur , on peut au-dessus de quatre ou cinq pieds

les enlever, les planter chacune se- de hauteur rscsgrande^ feuilessonc

parement dans de petits pots rem plus courtes et un peu plus Inrges

plis d'une terre marneuse, et les que celles de ia premiere, mais les

tenir à l'ombre jusqu'à ce qu'elles toufFes des petites feuilles sont plus

aient formé de nouvelles racines : étroites j le tube de la fleur est plus

alors on les met dans une situation court , et ses bords sont plus pro-

abritée, où on les laisse jusqu'à l'au- fondement découpés en segmens

tomne pour les renfermer ensuite ovales et tout-à-fait ouverts j le ca-

dans l'orangerie, ou sous les châssis lice est plus court, et découpé en

d'une couche chaude où elles soient segmens aigus , et les fleurs et les

à l'abii des fortes gelées ; car ces fruits sont plus petits : ces difl^é-

plantes étant trop tendres pour sub- rences sont constantes dans toutes

sister en plein air dans notre climat
, les plantes que j'ai élevées, deux

il faut les conserver dans des pots, ou trois fois par semences. Cette

et les traiter de la même manière espèce fleurit vers le même tcm$

que les Afyrfes et les atures plantes que la précédente, et peut être

dures de l'orangerie; mais quand multipliée de la même manière
j

elles ont acquis de l^ force, on elle exige aussi la tnéme cul-

peut en mettre quelques-unes en ture.

pleine terre , à une exposition Salici-folium. La troisième es-

chaude , où elles résisteront aux pece nait sans culture dans les

ïitvers modérés, pourvu qu'on les haies de la J'rance méridionale,

mette à l'abri quand il survient de en Espagne et en Italie; elle a piu-

fortes gelées. Les boutures de cette sieurs tiges en forme d'arbrisseau
,

espèce doivent être plantées à l'om- irrégulieres, couvertes d'une écorce

bre dans une plate bande, au mois blanche, et armées de fortes épines;

de Juillet : si l'on a soin de les bien ses feuilles sont étroites à la base ,

arroser, elles prendront facilement plus larges vers le haut, et d'un

racine , et pourront être traitées vert pâle : ses fleurs qui sortent

«omme les plantes de semences. sur les côtés des branches sont

Tomi l'y Z z z .
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d'un blanc tirant sur le pourpre ,

petites et de peu d'apparence. Cette

espèce fleurit dans les mois de Juin

et de Juillet , mais elle ne produit

pas souvent de semences dans ce

paysi elle conserve ses feuilles jus-

qu'à riiyver.

On peut la multiplier par bou-

tures ou par marcottes , comme la

première^ elle résiste en plein air

dans unesituation abritée et cfiaude,

mais les ti c;-fortes gelées font périr

ses branches , et détruisent quel-

quefois ses racines quand elles ne

sont pas couvertes.

Barbarum. La quatrième es-

pèce a été apportée par le feu

Docteur Schauw de l'Afrique ,

oil elle croit naturellement; elle

a une tige d'arbrisseau de sept ou

Iiuit pieds de hauteur, qui pousse

plusieurs branches irrégulières ,

armées de foites épines, et garnies

de feuilles courtes, épailTes, ova-

les , en forme de lance , et placées

sans ordre : ses fieuis naifTept sur

les cotés des branches ; elles sont

petites , blanches , et de peu d'appa-

rence. Cette plante fleurit en Juillet

et Août, mais elle ne produit point

de semences en Angleterre. On

peut la multiplier par buutures

comme la premiere espèce ; mais

comme elle est trop tendre pour

résister en plein air au froid de

nos hivers, il faut la tenir en pots,

et la placer dans Torangerie ea
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atitomne, où on la traitera comme
les autres espèces qui y sont ren-

fermées.

Chimnse. La cinquième croît

naturellement à l.i Chine, d'où ses

semences ont été apportées en An-

gleterre, il y a quelques années :

ces graines ont produit dans plu-

sieurs jardins, des plantes qui ont

été prises par quelques personnes

pour celle du Thé; elle s'élève à

une grande hauteur avec des bran-

ches foibles , irrégulières et éten-

dues, qui exigent un soutien sans

lequel elles traîneroient sur la

la terre. J'ai mesuré quelques unes

de ces branches , qui dans une an-

née ont acquis plus de douze pieds

de longueur; les feuilles les plus

basses ont plus de quatre pouces

de long sur trois de large dans le

milieu ; elles sont d'un vert clair ,

minces, et placées sans ordre, sur

chaque côté des branches : à me-

sure que les branches s'allongent,

les feuilles diminuent en grandeur,

de manière que vers l'extrémité elles

n'ont pas plus d'un pouce de lon-

gueur sur trois lignes de largeur;

elles sont sessiles sur cfiaque côté :

ses fleurs naissent simples à chaque

nœud , vers h partie supérieure des

branches , sur des pétioles courts

et minces: elles sont d'une cou-

leur pâle, et ont des tubes counsj

leurs bords s'étendent plus que

dans aucunes des espèces précé-
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dentés, et le style est considéra- mencent à pousser : on les met dans

Heaient plus long que le tube de une plate-bande exposée au soleil

Ja fleur. Cette plante fleurit dans du matin , où elles prendront ra-

ies mois d'Août , Septembre et cine fort aisément ; mais on ne

Octobre j elle est fort dure, et con- doit pas les enlever avant l'automne:

serve ses feuilles jusqu'en No- alors on les placera de manière

vembre
i elle se multiplie assez qu'elles puissent être palissées con-

fort par ses racines rempantes, qui tre une muraille : car leurs branches

'poussentdefreiettons à une grande sont trop foibles pour pouvoir se

distance : les boutures de cette soutenir; et comme leurs feuilles

plante j étant mises en terre j pous- se conservent vertes aussi long-

sent aussi aisément des racines que tems que celles d'aucunes des

celles des Saules. plantes qui perdent les leurs , elles

Hafim/-/yiii/n7. La sixième est en- sont très-propres à garnir des mu-
core originaire de \.\ Chine, d'où railles. >bi>ai';c ; !;»>

ses semences ont été apportées au Capense. La septième
,

qnr' à

Jardin Royal à Paris. Le Docteur été élevée dans le jardin de Clielséà

Bernard de Jussieu , Démonstra- avec dés semences apportées du

teur des plantes dans ce jardin. Cap de Bonne Espérance , a des

m'a donné quelques-unes de ces *Tges branefmes d'arbcisseau" de

graines : elle s'élève en tige d'ar- sept à luiit pieds de Iiaufeur j et

brisseau à la Iiauteur de quatre ou armées d'épines longues et fortes,

cinq pieds , et pousse plusieurs au dessous desquelles naissent plu-

branches irrégulieres , couvertes sieurs grappes de feuilles: ses bran-

d'une ccorce fort blanche , et ar- ches sont garnies de petites feuilles

mées de quelques épines courtes: oblongues ^ ovales
, placées sans

ses feuilles ont environ trois pouces ordre, quelquefois réunies en pé-

de longueur sur un de large au mi- tites grappes sur un même bou-

lieu ; elles sont alternes , et d'un ton , e": d'autrefois simples sur

vert pâle : ses fleurs paroissent dans chaque côté de la tige ; ces feuilles

les mois de Juin et de Juillet, et sont d'un vert clair , d'une consis-

produisent de petites baies rondes tance épaisse j et conservent leur

qui mûrissent en automne , et de- verdure toute l'année. Comme ces

viennent alors rouges comme du plantes n'ont point encore montré

corail. Cette plante se multiplie leurs fleurs ici, je ne puis en don-

par boutures , qu'il faut planter au ner aucune description ; mais ,

piintems avant qu'elles commen- daprcs l'inspection du fruit que

Z z z ij
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î'ai reçu entier

, je ne cloute pas être mise à couvert des fortes ge-

qu'elles ne soient de ce genre. lées , il faut la mettre en pots , et

Cette espèce est assez dure , car la tenir en Iiiver dans l'orangerie;

elle a subsisté en plein air pen- où on la traite comme les autres

dant quatre hivers contre une mu- arbustes durs. On peut la mul-

raille à l'exposition du Sud-JEst. plier par boutures ou marcottes.

On peut la multiplier ou par mar- comme la premiere espèce,

cottes ou par boutures , comme la Inerme. La neuvième, que l'on

premiere espèce : quand les plantes cultive depuis long-tems dans le

ont acquis de la force, on les place jardin de Chelsea, y a été|élevce avec

dans une situation chaude , où elles des semences apportées de la Chine:

subsisteront avec peu d'abri pen- on l'a d'abord regardée comme
dant les fortes gelées. Les branches l'arbre de Thé; mais lorsqu'elle eut

de cette espèce sont plus fortes que montré ses fleurs , on reconnut

celles de la précédente , et n'exi- son véritable genre. Elle s'élève

gent aucun soutien ; il sera pru- avec une tige forte et ligneuse à

dent de tenir toujours une plante la hauteur de six ou sept pieds, et

de celle-ci à couvert pour en pousse plusieurs branches unies ,

conserver l'espèce j de peur que couvertes d'une écorce brune ,

celles de pleine terre ne viennent sans épine , et garnies de feuilles

à être détruites. en forme de lance, de trois pouces

Angusci-folium. La huitième a environ de longueur sur neuf lignes

beaucoup de rapport avec la pre- à-peu près de largeur, placées al-

mierej mais ses branches sont moins ternativement sur les branches , et

fortement armées d'épines , et leur supportées par de courts pétioles

j

écorce est plus blanche ; ses feuilles elles sont d'un vert foncé, et sub-

sont plus larges, d'un vert plus sistent toute l'année: ses fleurs sont

clair , et disposées en grappes sur blanches et de la même forme que

chaque nœud : ses fleurs , qui sont celles des autres espèces , mais el-les

plus petites , et d'un pourpre plus n'ont point encore produit de se-

foncé , ont des calices plus courts menées en Angleterre^

et découpés en segmens aigus. Cette plante peut subsister en

Cette espèce fleurit en même tems pleine terre j si elle se trouve à

que la premiere , mais elle ne pro- une exposition chaude et dans un

duit point de semences dans ce sol sec j mais elle croît lentement

pays : comme elle est moins dure et ne s'élève gueres qu'à la hau-

que la précédente, et qu'elle doit leur de trois ou quatre pouces dans
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ur»e année: on la multiplie aussi qneTques années, et ont produit des

très difficilement ; car ses branches plantes. Cette espèce est basse et

marcottées ne prennent pas racine en arbrisseau j elle pousse des

avant deux ans , et les boutures ne brancFies couvertes d'une écorce

réussissent pas aisément. Le meil- d'un vert foncé, et armées d'épines

leur tems pour les plancer est le courtes et fortes ,
qui sortent par

mois de Mai j on les met dans des paires , et quelquefois en paires

pots remplis de terre légère et mar- doubles , du même pétiole : elles

reuse; on les plonge dans une sont situées précisément au-dessous

vieille couche de tan ; on les des feuilles j et quand il y en a

couvre exactement avec une clo- quatre , deux sont élevées vers le

che pour en exchirre l'air j on les liaut et les deux autres tournées

pare chaque jour du soleil , et on en-bas : les feuilles sont en ferme

les arrose une fois la semaine avec de cœur , et gueres plus grandes

ménagement. Celles qui réussissent que celles du Buis , de la même
poussent des racines au commen- consistance et d'une couleur sem-

cement |d"Aoiit ; alors on peut les blable , terminées en pointe aiguë»

enlever , les planter dans de pe- placées par paires opposées sur de

tits pots , les tenir à l'ombre jus- fort courts pétioles , et très - rnp-

qu'à ce qu'elles aient formé de prochées j elles conservent leur

nouvelles racines , ec les tenir en- verdure pendant toute l'année : les

suite avec d'autres plantes exoti- fleurssortent aux côtes des branches

ques, dures, dans une situation abri- sur des pcdonculesminces et courts,

tée jusqu'à la Jîn d'Octobre, pour qui en supportent chacun cinq ou

les placer alors sous un châssis or- six disposées en paquets : leurs ca-

dinaire , afin de les garantir des lices sont fort courts , et elles ont

froids de l'hiver. Quand les plantes des tubes longs et divisés sur leurs

ont acquis de la force ^ on les ôte bords en cinq segmens aigus : elles

des pots pour les mettre en pleine sont petites et d'une odeuragréable:

terre .^ une exposition chaude, où elles paroissent dans les mois de

eile> profiteront mieux que dans Juillet et Août ; mais elles sont

les pots j si elles sont mises à l'abri rarement suivies de semences en

des fortes gelées. Angleterre.

Cordatum.hn dixième espèce est On peut multiplier cette plante

originaire du Cap de Bonne - Es- par boutures comme la premiere

perance , d'où ses semences ont espèce ; ces boutiues ptendront

été envoyées en Hollande , il y a fort aisément racine , si on les



5;o L Y C

plaine en Juillet , et si on les tient

à l'ombre ; on pourra les mettre

ensuite chacune dans un petit pot ,

on les tiendra à Tombre jusqu'à ce

qu'elles aient poussé de nouvelles

fibres , et on les traitera de même
que la prcccdente espèce.

E.tCjïtie plante n'a pas encore été

mise en pleine terre en Angleterre;

mais on la conserve pendant l'Mver

sous \\\\ cliàsbis ordinaire.

Les autres espèces , qui avoient

été comprises dans ce genre , sont

à présent placées sous celui de Ce-

lastrus...i _

LYCOPERSICON. Tourn. Tnst.

R. H, 1 yo. Tab. 6^, Solanum. Lin.

Gen. Plant. 224.; de AixOr un Loup,

et de Persica, une Pêche , Pomme
d'Amour.

Caractères, Le calice de la fleur

est persistant , et formé par une

feuille déoupéeen cinq segmens ai-

gus : la corolle est monopétaie et

en forme de roue ^ avec un tube

fort court , et un large bord à cinq

angles plissés
,
qui s'étendent et

s'ouvrent : la fleur a cinq petites

étamines en forme d'alêne, et ter«

minées par des sommets oblongs et

rapprochés ; elle a un germe rond
,

qui soutient un style mince aussi

long que les étamines , et cou-

ronné par un stigmat obtus ; ce

germe devient dans la suite im

fruit rond ^ charnu et divisé en
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plusieurs cellules
,
qui renferment

une grande quantité de semences

rondes. 1

Ce genre de plantes est rangé

dans la septième section de la se-

conde classe de Tournefort ,
qui

renferme les herbes avec une fleur

monopétale et en forme de roue,

dont le pointai devient un fruit

mou. Le Docteur Lin née a joint

ce genre et le Mdonzena de Tour-
ci L?

NEFORTau Solanum^ et les a placés

dans la premiere section de sa

cinquième classe qui renferme les

plantes dont les fleurs ont cinq éta-

mines et un style. Mais comme ii

y a une grande quantité d'espèces

de Solanum , il vaut beaucoup mieux

les tenir séparées
,
pour éviter la

confusion : ce que l'on peut faire

en regardant comme un caractère

distiuctif que le fruit du Solanum

n'a que detix cellules , tandis que

celui du LycopersicoTi en a plusieurs;

ce qui est suflisant pour faire piur

sieurs genres.

Les espèces sont:

1°. Lycopersicon Galeni , cault

inermi, lurbaceo
, foltis pinnatis, in-

cisisj fructu rotundo, glabre; Pomme
d'Amour, avec une tige herbacte

et sans épine , des feuilles ailées

et découpées , un fruit uni et

rond,

Pomum Ainoris, Cam. Epit. 821.

Rumpli. Amb. j. p. ^16. f. i^^.f,

I. Blachv. f. 135,
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Lycopers'uon Galeni. Aug. 2175
Pomme d'Amour du célèbre Doc-

teur Galien.

Solanum Lycopersicum. Linn. Syst,

Fiant, r. I . p. j 1 3 . S/7. 1 5

.

2°. Lycopersicon escuUntum ^ cauls

herbaceo , hirsutissimo, foliispinnatis,

incisis
, fruciu compressa , sulcato j

Pomme d'Amour, avec une tige

fort velue et herbacée, des feuilles

ailées et découpées, un fruit ap-

platr et sillonné.

Solanum Pomi-ferum , fructu ro-

tunda , scriato, molli. 'C.B. P. 167J

Morelle portant des Pommes, dont

le fri;it est mou , rond et canelc,

communément appelé Tomatas par

les Espagnols. Tomate.

3". Lycopersicon jEthiopicum , caule

inermi, herbaceo, erecio
, foins ovatis,

àeniato angulatis, sub-spinosis
,
fructu

sub-rotundo, sulcato ^ Pomme d'A-

mour , avec une tige herbacée ,

érigée et sans épine , ayec des

feuilles ovales , angulaires et den-

telées , ayant quelques épines , et

avec un fruit presque rond et sil-

lonné.

Solanum Pomi-ferum herbariorum.

Lob. le. 26J.
Lycopersicon fructu striata , àuro.

Tourn. Inst. R. H. ij'oj Pomme
d'Amour, dont le fruic est dur et

canelé.

Solanum Mihiopicum. Linn, Syst.

Plant, t. 1. p. 5 1 y; Sp. 1 8.

4°. Lycopersicon Pimpinelli-foliumj
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cau/e inermî j herbaceo ^foliis inœqua-

liter pinnatis j foliolls obtuse deniatis ,

racemis simplicihus j Pomme d'A-

mour , avec une lige herbacée et

sans épine, des feuilles ailées iné-

galement, dont les lobes ont des

dentelures obtuses et des branches

à fleurs simples.

Lycopersicon inodorum. Juss, j

Pomme d'Amour sans odeur.

SoLmum Pimpinelli-folium. Linn,

Syst. Plant, t. 1. p. S^3' ^P' ^^'

')°. Lycopersicon Peruvianum , caule

inermi, herbaceo ^ foliis pinnnis ^ to-

mentosis , incisis ^ racemis bi-partitis ,

foUosis ; Pomme d'Amour, avec

une tige herbacée et sans épine,

des feuilles ailées, découpées, et

cotonneuses, et un épi double de

fleurs feuiliées.

Lycopersicon Pimpinellce. sangui~

sorbtt foliis. Feuill. Ohs. 3. />. 37;
. Pomme d'Amour à feuilles de

Pimprenelle.

Solanum Peruvianum. Linn. Syst,

Plant, t. i. p. 514.. Sp. 14..

6°. Lycopersicon procumbcns ^ caule

hirbaceo procumbente ^ foliis pinna-

tijidis , glabris
, Jloribus solitariis

alaribiis ; Pomme d'Amour , avec

une tige herbacée et traînante
,

des feuilles unies et à ailes poin-

tues, et des fleurs simples aux

aisselles de la tige.

7°, Lycopersicon tuberosum ^ caule

inermi, herbaceo
, foliis pinnatis, intc-

gerrimis, Vir. Cliff, ij. Hort. LUff.
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60. Hon. Upsal, 48. Roy. Lugd.-B. cFiarnu, et de la grosseur à peu près

413. Dalih. Paris. 75. Biackir, d'une grosse Cerise. Il y a deux

/. 523. Ab. etf. ySy. Kniph.cent. 6. variétés daus cette espèce , l'une

n. 88. Knorr. Dd. 2. f. S. c). 10. à fruits jaunes et l'autre à fruits

sub Solanum ; Pomme d'Amour, rouges. Ces plar.tes fleiuiisent de-

avec une tige Iierbacée et sans puis le mois de Juin jusqu'à ce que

épine , des feuilles ailées et en- la gelée les arrête, et les fruits

lieres. mûrissent successivement depuis la

Solanum tuberosum. Linn. Syst. fin de Juillet jusqu'à ce que les

Plant, t. i. p. ^i^. Sp. II. plantes soient détruites par Ie>

Salanum tuberosum esculentum. froids j cette espèce est d'usage eu

C. B. P. i6-j; Morelle bonne à Médecine.

manger et tubéreuse, commune- Esculentum. La seconde ressem-

mentappeléePowto, parles Indiens ble fort à la premiere; mais elle

Batatas, et par les François Pomme- en diffère par ses fruits; car ceux

de-terre. de la seconde espèce sont très-gros,

Galeni. La premiere espèce , comprimés aux deux extrémités ,

qu'on regarde comme le Lycoper- et profondément sillonnés sur tous

sicon de Catien , est une plante les côtés. Comme celle-ci ne varie

annuelle , dont la tige herbacée
,

jamais , elle est indubitablement

brancliue et velue, s'élève à la distincte; on la cultive commune-

hauteur de six ou huit pieds, si on ment pour ses fruits, qu'on em-

lui fournit un support ; car sans ploie dans les potages. Les Por-

cela, ses branches tombent à terre: tugais, les Espagnols , et plusieurs

ces branches sont garnies de feuil- autres peuples en font usage dans

les ailées, d'une odeur très -forte les sauces, auxquelles ils donnent

et désagréable, et composées de un goût acide et agréable, et on

quatre ou cinq paires de lobes , les confit au vinaigre quand ils

terminées par un impair; ils sont sontjeunes, comme les Corz-ï/c/zonj-,

découpés sur leurs bords , et ter- jEthiopicum. La troisième est

minés en pointe aiguë : ses fleurs aussi annuelle; elle s'élève à la

naissent aux côtés des branches, hauteur d'un pied et demi^ avec

sur des pédoncules longs, qui en une tige érigée et herbacée, quf

soutiennent chacun plusieurs; elles se divise en plusieurs branches,

sont jaunes, et rangées en simple garnies de feuilles ovales, angulai-

paquet long ou thyrse , et sont res , de trois ou quatre pouces de

remplacées par un fruit rond , uni longueur sur près de trois pouces

de
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de largeur au milieu, et placées composées d'un plus grand nombre

alternativement sur de longs pc- de lobes, beaucoup plus courts et

tides, armés d'une ou deux épines plus dentelés sur leurs bords , où

au-dessus , ainsi que la côte du ils sont un peu ondes et garnis de

milieu des feuilles. Les Heurs sor- duvet : ses fleurs, qui naissent en

tent simples aux côtés des brancfics, grand nombre sur des pédoncules

sur des pédoncules; elles sont branchus, ont un plus long Myle

blanches, et produisent un fruit que celles des autres espèces; ce

rouge , canelé
,
plus ferme que style est pe^istant , et reste sur le

celui des autres espèces, et de la sommet du fruit. Cette plante per-

grosscur à-peu -près d'une grosse feciionne son fruit fort tardj^ de

Cerise. Ce fruit mûrit en automne, sorte qu'on ne peut l'avoir en An-
et la plante périt bientôt après. gleterre dans sa parfaite maturité,

Pimpinelli-foiium. La quatrième à moins de relever de bonne heure

a quelque ressemblance avec. la au printems.

premiere ; mais ses feuilles sont Les semences de ces deux es-

incgalement aîlces, et ont quelques peces ont été envoyées du Pérou

petits lobes placés entre les larges; au Jardin Royal de Paris
,
par M.

ces lobes sont plus courts
,
plus Josepli de JussiEU j et son frère,

larges, et ne sont pns découpés, le Docteur Bernard de JusstEU,

comme ceux de la premiere; mais de l'Académie Royale des Sciences,

ils ont quelques dentelures obtuses m'en a donné une partie,

à leur base; ces feuilles n'ont point Procumbens. La sixième a été

cette odeur forte et désagréable élevée par M. James Gok don,
qu'ont celles des deux premieres; Jardinier à Mile-End, qui m'en a

le fruit est moins gros que celui donné quelques semences; mais je

de la premiere, mais il est rond n'ai pu savoir de quel pays elle*

et uni; il mûrit fort tard ici , et venoient; elle a des tiges trcs-foi-

ne donne point de graines mûres, blés, unies, traînantes, d'un pied

si les plantes ne sont pas élevées de longueur au plus, et garnies de

de bonne Fieure au printems. feuilles unies , disposées par paires

Perurianum. La cinquième est opposées, et régulièrement décou-

aussi annuelle; elle a une tige fort pées sur les côtés, presque jusqu'à

brancluie et herbacée, qui s'étend la côte du milieu , en forme de

en-dehors en plusieurs divisions
, feuilles allées ; ses segmens sont

et n'est pas si velue que celle des aussi dentelés sur leurs côtés et â

deux premieres; ses. feuille> sont leurs pointes : les fleurs sortent

7'o;7je IK A a a a
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simples sur les parties latérales des faut les placer à une exposition

liges, et sont d'un jniine blan- cliaiide, et fixer leurs branches

cïiâtrej elles ont un calice Targe
, régulièrement à mesurequ'eliess'é-

étendu , et profondément divisé tendent , afin que le fruit puisse

sur ses bords eu plusieurs parties jouir de la cFialeur du soleil, sans

aiguës, qui s'étendent et s'ouvrent: quoi il ne se formeroit que bien

ces fleurs sont remplacées 'par des tard, et ne pourroit être d'aucun

baies rondes, petites, un peu corn- usage : mais quand on avance les

primées au sommet , et d'un jaune plantes au printems ^ et qu'elles

Iierbacé quand elles sont mûres. sont bien palissées à l'exposition

Ces plantes se multiplient toutes du midi, les premiers fruits mû-
par leurs graines, qu'on seme au rissent vers la fin de Juillet, et

mois de iMars sur une coucfie de les. autres se succèdent jusqu'à ce

chaleur modérée : quand elles ont quelesgeléesdâruisent les plantes,

atteint la haineur de deux pouces, Quelquespersonnes les cultivenr

on les transplante sur une antre pour l'ornement; mais leurs feuilles

couche, aussi de chaleur modérée, répandent luie odeur forte et dan-

à quatre pouces environ de dis- gereuse quand on les touche; ce

tance l'une de l'fiutre j on les tient qui les rend très- peu propres à

à l'ombre
,
jusqu'à ce qu'elles aient garnir un parterre. D'ailleurs , leurs

formé de nouvelles racines; on les branches s'étendent si fort et si

arrose souvent, et on leur donne irrégulièrement ,
qu'elles devien-

beauconp d'air; car si on les laisse nent désagréables à la vue dans

filer beaucoup tandis qu'elles sont un jardin à fleurs; car ces branches,

jeunes , elles réussissent rarement ne pouvant être contenues , sur-

bien après. tout si on les plante dans une
« On met ces plantes au mois de bonne terre ^ ne peuvent non-plus

Mai dans des pots remplis d'iuie que déplaire dans de pareils en-

terre riche et légère, ou dans des droits : ainsi , il vaut !niieux les

plates-bandes près d'une muraille, placer dans des plates -bandes de

d'une palissade, ou d'une haie de jardins potagcj^s, pour en recueillir

roseaux, contrelesquelieson puisse le fruit ; et ne pas leur donner une

palisser leurs branches ^'pour qu'd- terre trop riche j parce que dans

les ne traînent point sur la terre, un sol ordinaire, elles sont moins

ce qui empêcheroit leurs fruits de succulentes , et produisent plus de

mûrir; et comme on ne cultive fruits.

ces plantes cjue- pour le fruit, il Les Italieii^ et les Espagnols
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tnangent ces Pommes comme nous à racines blanclies produisent des

mangeons les Concombres , en les fleurs de même couleur ; on les

assaisonnant avec du poivre , de regarde comme des variétés acci-

rhuile et du sel i
quelques peU'On- dentelles, et non comme des es-

nes les mangent aussi avec une peces distinctes,

sauce à l'étuvéc , etc. En Angle- Le nom commun de P-otatoi:

terre, on en met beaucoup à pré- qu'on lui donne, paroît être une

sent dans les potages , sur-tout ccl- corruption du nom Indien Patatas.

les de la seconde espèce, que l'on Cette plante a été beaucoup mul-

préfere à toutes les aiitres; ce fruit tipliée en Angleterre depuis trente

donne un goût acide à la soupe, ou quarante ans; car, quoiqu'elle

Bien des personnes les regardent ait été apportée de l'Amérique vers

comme mal-saines , et comme une Tannée 1525 , cependant elle avoir

mauvaise nourriture , à cause de été peu cultivée d'abord
, parce

leur grande lumiidité et de leur que les personnes ricfies mcprr-

fraîclieur. soient cette nourriture , et ne la

La troisième espèce n'estd'usage, croyoient bonne que pour le bas

ni dans la cuisine, ni en Médecine; peuple; mais à présent, elle est

mais on la cultive pour la variété généralement estimée par tout le

dans les jardins des curieux. On la monde , et Je crois que l'on en

multiplie par ses graines, qu'il faut cultive plus dans les environs de

semer au printems sur une couche Londres que dans tout le reste de

cliaude, et l'on traite ensuite les l'Europe.

plantes suivant la méthode qui a Cette plante a toujours été ran-

été prescrite pour le Capsicum; au gée dans le genre des Solanum ou

moyen de quoi elles profiteront Morelle ^ et le Docteur Linnée
et produiront annuellement une a suivi cette méthode ; mais le

grande quantité de fruits. Lycopersicon , ayant été regardé

Tuberosum. La septième e?pece comme un genre distinct, à cause

est la Pomme -de -terre commune, que son fruit est divise en plusieurs

qui est si bien connue à présent, ceHules par des cloisons intermé-

qu'il n'est pas nécessaire d'en don- diaires , et que le fruit de celle-ci

ner la description. On en connoît s'accorde exactement avec ce ca*

deux variétés^ l'une à racines rou- ractere distinctif
,

j'ai cru devoir

ges, et l'autre à racines blanches : l'insérer ici.

celles dont les racines sont rouges On cultive généralement cette

ont des fleurs pourpre , et celles espèce pour ces racines, lesquelles

A a a aij
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se multiplient considérablement ', doux ; sans quoi il vaut mieux

quand elle est plantée dans un sol différer cette opération jusqu'au

convenable j l'usage commun est de milieu ou à la fin de ce mois^ car

planter les petites racines ou rejet- s'il y survenoit une gelée forte

tons entiers , ou de couper les plus lorsque ces racines sont plantées ,

grosses en morceaux , en conser- elles pounoient en être non-seu-

vant un œil ou bouton à chacun: lement endommagées, mais même

mais je ne recemmanderai aucune détruites : cependant il est néces-

decesmétliodesjcar, en employant saire de planter ces racines le plu-

ies plus petites racines, elles en tôt qu'il est posLsible, après que le

produisent généralement un plus danger des gelées est passé ,
sur-

grand nombre, mais elles sont tou- tout si le sol qui leur est destine

joars petites, et les morceaux des est sec et léger. Au dernierlabour,

plus grosses sont sujets à pourrir, on met la terre de niveau , on

sur tout quand il survient un tems creuse des sillons à trois pieds de

Lumide immédiatement après qu'ils distance l'un de l'autre, et de sept

ont été mis en terre ; ainsi
, je ou huit pouces de profondeur, et

pense qu'il faut faire choix des on place les racines au fond de ces

plus belles racines , et laisser en- rigoles , à un pied et demi environ

ir'elles un plus grand intervalle, de distance j ensuite on les rem-

ainsi qu'entre chaque rang. En plit avec de la mêine terre , et l'on

suivant cette méthode
,

j'ai observé continue ainsi jusqu'à ce que toute

que ces racines étoient toujours la piece soit plantée.

plus grosses. Ce travail étant fini , on peut

Le sol qui convient le mieux laisser la terre dans le même état,

à cette plante, est une terre légère, jusqu'à ce que les plantes commen-

sablonneuse et marneuse : cette cent à paroîtrej alors on passe une

terre doit être bien labourée deux herse pour bien briser les mottes

ou trois fois, pour en briser et et rendre la surface très-unie : cette

diviser les parties , et plus ce labour opération, détruit les mauvaises her»

est profond, mieux les racines bes qui commencent à pousser,

profitent. Au printems, précisément épargne la dépense du premier

avant le dernier labour, on répand houage, et ameublit la surface de

sur ce terrein une bonne quantité Lt terre, qui, étant sujette à se lier,

de fimiier pourri
,
qu'on enterre formeunecroûiedurejq,ui empêche

par la dernière culture au com- les jeunes tiges de sortir , sur- tout

meucenaent de Mars , si le lems est s'il est tombé beaucoup de pluie
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En fixant à trois pieds l'intervalle leurs racines s'ctendent au loin , et

qui doit se trouver entre les rangs, s'écartent ainsi du fumier, qui ne

c'étoit pour avoir la facilité d'in- peut leur être d'aucune utilité,

troduirelacharrueàhoueentr'cux, D'ailleurs, comme les Fermiers

et d'améliorer les racines pat une sèment ordinairement du B/eii après

nouvelle culture i car il est ncces- les Pommes-de- terre ^ il arrive que
saire de remuer et de briser la terre le terrein se trouve inégalement

deux fois entre ces plantes^ non- fumé, et qu'il n'est pas aussi bien

seulement pour détruire les mau- préparé qu'il le seroit, si les engrais

vaises herbes, mais aussi pour l'a- avoient été répandus d'une manière

meublir, et fournir à l'eau des uniforme, et nicies exactement à

pluies le moyen de pénétrer jus- la terre.

qu'aux racines. Mais ces ouvrages J'ai toujours observé, qu'en sui-

doivent être faits de bonne heure
,

vant la méthode que j'ai prescrite,

c'est-à-dire, avant que les brandies non-seulement on obtenoit une
de ces plantes commencent à torn- abondante récolte de Pommesdc'
ber et à traîner sur la terre, parce terre, mais qu'encore le Froment de

qu'aîors, il seroit impossible d'j^ l'année suivante n'étoit point gâté

toucher sans endommager les ra- par les tiges de ces plantes : c'est

cines. ainsi que dans les pays où les

Si ces labours entre les rangs Fermiers plantent de grosses Pom-
sont soigneusement exécutés, et si mes -de- terre, au moment de la

on a soin de houer à la main Tes- récolte, ils recueillent sur chaque

pace qui se trouve entre chaque racine six ^ huit ou dix de ces fruits,

plante dans les rangs, les mauvaises d'un gros volume, sans qu'il y eu

herbes seront entièrement détrui- arc aucun petit mêle parmi j tandis

tes : lorsque les tiges auront cou- que dans les endroits où l'on ne

vert la terre ^ les herbes inutiles plante que de petites Pommes-de-

qui pourroient croître par-dessous terre :, on ne recueille que de très»

ne feront aucun tort à la récoite, petits fruits, dont plusieurs se per-

Dans les endroits où le fumier dent dans la terre , et poussent

est rare ,
plusieurs personnes en parmi les Bleds dans l'année sui-

mettent seulement dans les rigoles vante.

où Ton doit planter les racines^ Lorsque les tiges des Pommfj-z/e-

mais cette méthode est fort mau- terre commencent à être flétries

vaise ; car, des que les Pommes- par les premieres gelées de l'au-

de-ierre commencent à pousser , lomne, il faut enlever les racines.
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les couvrir de sable, et les con-

server clans un iieu où elles soient

à Tabri de la gelée et dj l'humidité.

Maïà les personnes qui ciiltivenc

ces racines aux environs de Lon-

dres n'attendent pas que la geiée

ait détruit les tiges pour les recueil-

iîr jielles cotniTienceiit à en enlever

une 'partie aussi-tôt que leurs ra-

cines sont parvenues à une certaine

grosseur, pour les porter nu mar-

clié, et elles continuent ainsi jus-

qu'à ce qu'elles soient toutes ra-

massées : d^autres ne les enlèvent

pas aussi-tôt que leurs tiges sont

flétries, mais elles les laissent beau-

coup plus long-tems dans la terre j

Celles ci n'éprouvent aucun dom-
Jmage

,
pourvu qu'elles soient en-

ievées avant les fortes gelées
,
qui

les détruiroient>Si l'on a besoin du

'terrein pour y semer d'autres plan-

tés, alors il vaut mieux les arra-

clier aussi-tôt que leurs tiges sont

fanées. Quand on veut conserver

ces racines , on les mêle avec une

&oni"ve quantité de sable ou de terre

seclie, pour les empêcher de s'é-

chauffer , et par la même raison
,

on évite de ie; entasser en trop

gros monceaux.
" Les Jardiniers de jardins pota-

gers , et les Fermiers du voisinage

de Manchester , cultivent ime

grande quantité de ces racines^

parce que les habitans de cette ville

en consomment beaucoup
, et les
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préfèrent à-toutes autres plantes:

cette consommation a produit une

grande émulation parmi les culti-

vateurs
, qui ont fait tous leur»

efforts pour se surpasser les uns les

autres,, et ont cherché tous les

moyens possibles pour les faire

grossir de benne heure ; afin d'y

réussir , ils ont choisi les racines

qui avoient produit les premieres

fleurs, et les ont laissé perfection-

ner leurs graines, qu'ils ont semées

avec grand soin : les plantes ainsi

élevées ont toujours été plus pré-

coces que les autres, et en répé-

tant souvent ce procédé , ils sont

parvenus à avoir des Pommes -dé-

terre, bonnes pour la table, deux

mois aprcc les avoir plantées. Cette

pratique peut devenir très-avania-

geuse, en l'appliquant à plusieuri

espèces de plantes potagères , et

si l'on vouloit se donner la peine

de faire tous les essais nécessaires.

LYCOPUS. To'jrn. 89. Pseudo-

Marrubium. Riv, I. 30. /uxcVïç, de

AuK©', un loup j et nîf, un pied,

c'est-à-dire un pied de loup, parce

que les Anciens avoient imaginé

que les feuilles de cette plante

ressembloient aux pattes d'un loup;

on l'appelle communément Mar-

riibe aquatique.

Cette plante croît en grande

abondance dans des terreins hu-

mides, et sur les bords des fossés
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et des érangs de la plus grande

partie de l'Angleterre j mais coinme

on ne h culti\e jamais dans les

jardins , il est inutile d'eq parler

davantage ici.

LYS. Voyrx Lis.

L YS I M A C H I A. rourw. I«jf.

R, H. 141. tab. •)(). Lin. Gen. Plant.

188. Celte plante a été ainsi appelée

de Lysim ACHUS , fils d'un Roi

de Sicile, qu'on prétend en avoir

découvert le premier les proprié-

tés; Corneille, Chassebosse , ou

Perce- faosse.

Caractères. Le calice de la fleur

est persistant , et découpé en cinq

scgmens aigus et ériges j la corolle

est monopétale j et divisée jusqu'au

fond en cinq parties oblongues
,

ovales et étendues : la fleur a cinq

- ét'àmines , en forme,. d''dlcne , dé

moitié moins longues que Ta co-

rolle , et terminées par des sommets

à pointe aiguë : dans le centre est

placé un germe rond
,
qui soutient

un style mince j aussi long que les

étamines, et couronné par un srig-

mat obtus ; ce germe se cliange

qirand la ilenr est passée , en iVnë

capsule globulaire , et à une cel-

lule qui s'ouvre en dix valves, et

qui contient beaucoup de petites

semences angulaires. ' i.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la
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cinquième classe de L i n n É e ,

intitulée : Peniandrie monogynie .

qui renferme celles dont les fleurs

ont cinq étamines et un style.

Les espèces sont :

1°. Lysimachia paniculata ^ race-

mis terminalibus. Lin. Sp. PL 209.

Blaclw.f. 278. Ncck. Galloh. iio,

PcUich. II. Pal. n. i oc;. Kniph. cent,

y.n, 49 5 Cfiassebosse en panicule,

avec des paquets de fleurs qui ter-

minent les tiges.

Lysimachia vulgaris. Linn. Syst.

Plant, t, i.p, ^i^. Sp. i.

Lysima<:,liia lujea major
,
qitœ Di<>ir

.cor;4". Ç(j JS,- p. 2.^^. Mattli- 349;
la plus grande Corneille jau;ie dç

Dioscoride. .,•.,,, j,i;!,j^ a^b .0

i". Lysimachia thyrsi -fihra ^ -rtt^

cemis laieralihuspeiunculaiis. Lin.'Sp.

Plant. 147. Oed. Dan. lom. J17.
Pollich. Pal.n. 200. Maitus'chi.-^Si/.

n. 130'; Lysimacliia, avec des épis

de fleurs latérales sur des pédon^

culcs. Iliîf-îo f.[

Lysimachia hi folia
, flore glohoso-,

luteo. C. B. P. 242 ; Corneille à

deux feuilles, avec luie fleur jaune

et globulaire.

Lysimachia lutea. Clus. Hist. 2\

3". Lysimachia atro -purpurea
,

spicis terminalibus
,
petalis lanceola-

tii , staminibus corolla longiorihus.

Lin; Sp, Pia'nt. 147; Chassebdssâ

avec des épis de fleurs en forme
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de lance, ttendiis, et qui feimî-

nent ies branches, et des cuimines

plus longues que la corolle.

Lysimachia foliis lanccolato-Unea-

ribus , spicis terminalibus, Roy.

Lugd.-B. 415*. Hon. Ups. 37.

Lysimachia Ori>cnfalis angusti'

folia j flore purpureo. Toiirn. Cor, 7 ;

Corneille Orientale à feuilles étroi-

tes Cl à fleur pourpre.

4". Lynmachia ephemerum ^ ra-

cemis simplicibus terminalibus
,
pe-

talis obtusis , staminibus corolla bre-

î'ioribus. Lin. Sp. PI. 146. Gmel.

it, i.p. iij. Kniph. cent. 7. n. 48.

Sabb, Hort. z. t. 4J ; Corneille avec

des épis de fleurs qui terminent les

tiges, une fleur à pétales obtus

j

et des étamines plus courtes que

la corolle.

Lysimachia spicata purpurea minor.

Buxb. cent. 1. p. ii./. 35.

Lysimachia Orientalis minor
, fo-

liis glaucis , annuentibus , fiore pur-

purea. Hon. Piss, 106. t. 40. /. z 5

la plus petite Corneille Orientale ,

à feuilles penchées et de couleur de

vert de-mer j avec un épi de fleurs

pourpre.

5°. Lysimachia ciliata ,
pe$iolis

ciliatisj floribus cermtis. Lin. Sp.

Plant, 147 ; Corneille avec des

pétioles velus et des fleiirs pen-

chées.

Lysimachia Canadensis Jalappa

foliis. Sarr. Canai.; Corneille du

Canada 9 feuilles de Jalap.

LYS
Lysimachia foliis oViilO'lanceolatls,

sub-cordatis t pctioits margine utrin-

que lanatis , flore solitario, IVach.

Ulir. 5^0.

6°. Lysimachia Salici-folia , spica

simpUci, erectâ, terminali, petalis ova'

tis j staminibus corolla Ion floribus ;

Lysimachia avec des épis simples

et érigés qui terminent la tige, des

pétales ovales, et des étamines plus

longues que la corolle.

Lysimachia spicata , flore alho ,

Salicisfolio, l'nurn. Jnst. iî. W. I41 }

Corneille avec un épi de fleurs

blanches et une feuille de Saule.

7°. Lysimachia Nummularia ^ fo'

liis sub-cordatis
, flerlbus solitariis ,

caule repente. Vir, Chjf, 13, Hort.

Cliff. J2. Flor. Suec, 168. Mat,

Med. ^8. Roy. Lugd.-B. 416. Qed.

Dan, t, 493. Pollich. Pal, n. 202,

Mattusch. SU- n. 132; Nummulaire

avec des feuilles presqu'en forme

de cœur , des fleurs simples , cl

une tige rempante.

Hirundinaria sivè Nummularia

major et minor. Tabern, 874,

Nummularia lutea ma]or. C. B, P.

509 j la plus grande Herbe aux

ecus , ou Nummulaire , à fleurs

jaunes.

Anagallis mas. Cam, Epit. 3^4.

S*". Lysimachia tenella ^ foliis ova-

tis, acutiusculis j peduncuUs folio lour.

gioribus ^ caulerepenie. Lin,Sp, Plant.

148 j Nummijlaire avec des feuilles

Pvales



LYS
ovales et à pointe aiguij, de:; pé-

doncules plus longs que les t'eiiil-

lesj et une tige rempante.

Nummularia minor
,
purpurascente

fore. C. B. P. 510; la plus petite

Herbe aux Ecus à fleurs de cou-

leur tirant sur le pourpre.

p°. Lysimachia nefiiorum
, foliis

cvatis , acutis ^floribus solitariis , cauh

procumhente. Hort. Cliff. y2. Roy.

lugd.-B. 416. Oed. Dan. 174.

Pollick. Pal. n. aoi. de Necker.

Galiob. p. 108. Mattusch. SU. n.

15 I ; Perce-bosse avec des feuilles

ovales, des fieufs simples, et des

tiges tramantes.

Anagdlis. Clus. Hist. 2. p. 1S2.

/Inagallis lutea nemorum. C. B, P.

2.^2.; Mouron jaune sauvage.

Anagallis Alpina , ramosa , lutea.

Murait. 703.

10°. Lysimachia quadri-folin, fo-

liis sub'quaternis ,
peduncidis verii-

cillatis uni-floris. Lin. Sp. Plant.

147. Gmel. Sib. 4. p. S6. n. 35-.

Jacq. Austr. torn. 3 5 Corneille avec

des feuilles généralement placées

par quatre, et des pédoncules ver-

tkillés, qui soutiennent chacun

une simple fleur.

Lysimachia lutea minor
, foliis

nigris punctis notatls. C. B. P. 245 ;

la plus petite Corneille jaune ^ avec

des feuilles marquées de taches

noires.

Blattari^ affn'is planta minor

,

flore luteo ^ foliis nigris punctis no-

Terne lî^.

LYS j6i

talis. Moris. Hist. 1. p. 491. S. y.

MO./, ij.

Lysimachia punctata. Linn. Syst.

Plant, t. I. p. ^11. Sp. 6.

Lysimachia vulgaris. La premiere

espèce croît sur les bords des fossés

et des rivieres dans plusieurs par-

ties de l'Angleterre j mais on ne

l'admet pas fort souvent dans les

jardins , avec d'autant plus de rai-

son, que ses racines s'étendenc fort

loin dans la terre, et poussent des

tiges à une grande distance ,
qui

deviennent fort embarrassantes ;

cependant elle peut mériter d'y

occuper une place par la variété

de ses fleurs, sur - tout dans des

endroits humides, où de meilleu-

res plantes ne profiteroient pasrelle

s'élève à la hauteur de deux ou trois

pieds , avec des tiges droites et

oarnies de feuilles unies, en forme

de lance ,
quelquefois disposées pat

paires , opposées , et quelquefois

aussi réunies au nombre de trois

ou quatre sur chaque nœud autour

de la tige : la partie haute de cette

tige se divise en plusieurs pédon-

cules, qui soutiennent des fleurs

jaunes enpanicule, dont la corolle

est profondément découpée en cinq

seomens tout -à -fait ouverts: ces

fleurs paroissent dans les mois de

Juin et de Juillet, et sont rem-

placées par des capsules rondes,

remplies de petites semences, qui

mûrissent en automne. Cette es-

Bbbb
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pece est m'rse au nombre cfes plnn- dente; maïs les personnes qui voû-

tes médicinales, maison n'en fait dront la cultiver, peuvent s'en

pas souvent usage. On peut enie- procurer les racines, et les planter

ver ses racines en automne dans dans un sol Iiumide , où elles s'é-

ies endroits où elle croît naturel- tendront bientôt,

îement , et les placer dans un sol Atro-])urpnrea. La troisième est

humide, où elles profiteront assez une plante bis -annuelle ,
que le

bien, sans aucun soin. Docteur Tournefort a dé-

Tliyrsi-Jiora. La seconde, qu'on couverte dans le Levant, d'où il

rencontre dans les parties septen- a envoyé ses semences au jardin

trionales de l'Angleterre , a une Royal à Paris : ces graines ont

racine rempante et vivace, de la- produit des plantes, qui ont été

quelle sortent plusieurs tiges éri- transportées dans plusieurs jardins

gées , d'environ un pied et demi de TEurope. Cette espèce s'élève

de hauteur, et garnies à chaque à la hauteur d'environ un pied,

nœud de deux feuilles longues , avec une tige droite , et garnie de

étroites et opposées, dont la base feuilles en forme de lance, termi-

est fort rapprocFiée de la tige : ces nées en pointe aiguë, placées par

feuilles ont environ trois pouces paires ^ opposées, unies, et d'un

de longueur sur plus de six lignes vert luisant ; ses fleurs naissent en

de largeur vers leur base; mais épis clairs et terminent les tiges î

graduellement plus étroites vers elles sont postées horisontalement,

l'extrémité, et terminées en pointe et s'étendent au-defiors sur cfiaque

aiguë : les pédoncules, qui sortent côté de la tige; elles ont de plus

opposes sur chaque côté des tiges, longs tubes que les autres espèces,

ont un pouce de longueur, et sou- et sont d'une couleur de pourpre

j

tiennent à leur sommet un thyrse elles paroissent en Juin , les se-

globulaire ou ovale de fleurs jau- menées mûrissent en Septembre,

nés , dont les étaminei sont beau- et les plantes périssent bientôt

coup plus longues que les pétales, après.

Cette espèce fleurit en même tems On multiplie cette espèce -^ar

que la pr^.ccdente, mais elle produit ses graines, qu'il faut semer au

rarement des semences ; car ses printems sur une couche de cha-

racinc: rempent si fort, qu'elles la leur modérée; on arrose souveir:

rendent stérile : on ne l'admet gne- la terre pour faire pousser les plan-

res dans les jardins
,
par la même tes, et si la saison est chaude, or

raison qui a fait rejetcer la précé- couvre les vitrages de la couche.
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pendant la cfinleur du jour. Qiiand picrn air dans notre pays; il faut

les plantes ont poussé , on leur semer ses graines au printems sur

donne beaucoup d'air dans les ime couche de chaleur tempérée,

tems chauds pour les empêcher de et traiter ensuite les plantes qui

filer , et on les arrose souvent : en proviennent comme celles de la

dés qu'elles ont acquis assez de force troisième espèce,

pour pouvoir être enlevées, on les Ciliata. La cinquième, qui a

met chacune séparément dans des d'abord été apportée du Canada,

pots, que l'on plonge dans une où elle croît naturellement , a une

couche de chaleur modérécj pour racine vivace et rempante, de la-

ies avancer et leur faire produire quelle sortent plusieurs tiges cri-

de nouvelles racines; après quoi on gces, d'environ deux pieds de hau-

les habitue à supporter le plein air, teur, et garnies de feuilles oblon-

auquel on les exposera au corn- gués, obliques, unies, opposées,

mencement du mois de Juin. Au veinées en - dessous , et terminées

mois d'Octobre , on les place sous en pointe aiguë : ses tleurs naissent

un châssis ordinaire
, pour les met- aux aisselles des tiges chacune sur

tre à l'abri des gelées , et on leur un pédoncule long et mince , et

donne toujours de l'air dans les trois ou quatre ensemble sur des

tems doux. Au printems suivant
, branches courtes, qui sortent de

on en place quelques unes dans des chaque côté de la tige à tous les

plates-bandes , et l'on met les autres noeuds supérieurs; elles ressemblent

dans des pots plus grands , où elles à celles de la premiere espèce, mais

pourront fleurir et produire des elles sont plus petites et inclinées

semences. Lin née appelle cette vers le bas; elles paroissent dans

espèce Ephemerum ; mais c'est une les mois de Juin et de Juillet: mais

erreur. elles produisent rarement des sc-

Quand les plantes poussent , on menées en Angleterre.

leur donne beaucoup d'air dans les Cette espèce s'étend et se mul-

tems chauds, pour les empêcher tiplie par ses racines aussi fortement

de filer; et on peut les placer dans que la premiere ; elle est également

des plates-bandes du parterre, où dure, et n'exige que h mêm,e

elles fleuriront et produiront des culture. ,

semences mûres dans l'été suivant. Salici-foUa. La sixième se trouve

EpAemcrum. La quatrième est une en Espagne, où Jean Bauhin et

plante annuelle
,
qui est trop dé- d'autres Botanistes lui ont autre-

licate pour pouvoir être élevée en fois donné le nom à'Ephemerum ;

B b b b ij
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elle a une racine vivace ^ Je la- ne les met en terre que dans cette

quelle sortent plusieurs tiges droi- saison ^ elles ne paroissent pas dans

tes , de plus de trois pieds de Fiau- la même année : quand ces plantes

teur, et garnies de feuilles étroites, commencent à pousser, on les

unies, en forme de lance , et op- tient nettes de mauvaises herbes,

posées ; à leur base naissent des et si elles font trop serrées , on en

branches courtes , latérales , et enlevé quelques - unes pour les

garnies de feuilles plus petites et transplanter sur une plate - bande

de la même forme : ses fleurs sont à l'ombre ; ce qui donnera aux

produites en épis longs , serrés
,

autres assez de place pour croître

et minces au sommet de la tige
j

jusqu'à l'automne : alors on pourra

elles sont découpées en cinq seg- les placer dans le parterre où elles

mens ovales , blancs , et qui s'é- fleurirontjaprcs quoiilsuffiradeles

tendent en s'ouvrant ; les étamines tenir nettes , et de labourer la terre

s'étendent audehors ^ et sont plus entr'elles à chaque printems.

Jongues que les pétales. Cette Nummularia. La septième es-

plante fleurit vers le mois de Juin^ pece, à laquelle on donne vulgar-

et ses semences mûrissent en au- rement le nom d'Herbe aux Ecus ^

tomne. est une plante vivace qui croît na-

Cette espèce est la plus belle rellemeni dans les endroits humides

de ce genre : comme ses racines et à l'ombre de plusieurs parties

rie s'étendent pas autant que celles de l'Angleterre ; mais on ne la

des autres ^ elle mérite d'occuper cultive pas dans les jardins ; ses

une place dans \es parterres , où tiges traînent sur la terre , et pous-

elle servira à orner les plates bandes sent des racines , au moyen desquel-

placées à l'ombie ; elle exige aussi les elles s'étendent bientôt à une

un sol humide , où elle conservera grande distance ; tes feuilles sont

plus long-tems sa beauté, que par- presqu'en forme de cœur et placées

tout ailleurs : on peut la multiplier par pûires : ses fleurs, qui sortent

en divisant ses racines; mais comme simples aux côtés des tiges, sont

elle se multiplie lentement par jaunes , et paroisseiu dans les mois

cette méthode , il vaut mieux se- de Juin et de Juillet,

mer ses graines , aussi tôt qu'elles T-nella i.:-! hiiitrtaie espèce est

sont mûres ^ sur une plate-bande une plante basse et traînante ^ qui

exposée au Levant; au moyen de croît en Art^ieterre dans des fon-

cela les pir.ntes pous-eront au prin- driercs et dps lieux remplis de

tems suivant, au-lieu que, si l'on mousse j mais elle ne peut pas
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être cultivée dans des terres seclies :

ses trges ont rarement pins de trois

ou quatre pouces de longueur ,

et sont terminées par trois ou

quatre petites fleurs d'un pourpre

brillant ,
qui naissent en paquet.

Cette plante fleurit en Juin , et n'est

gueres admise dans les jardins (i).

Nemorum, La neuvième est une

plante vivace , dont les tiges sont

traînantes ; elle naît sans culture

dans les bois humides de plusieurs

parties de l'Angleterre j mais on

ne l'admet gueres dans les jardins :

ses feuilles sont opposées à chaque

nœud, unies, ovales , et terminées

en pointe aiguë : ses fleurs sortent

simples des parties latérales de la

tige sur de longs pédoncules ; elles

sont jaunes, et s'étendent en s'ou-

vrant comme la fleur du Alouron.

Cette plante fleurit dans les mois

de Mai et de Juin , et ses semences

mûrissent en automne.

Qjuadri-folia. La dixième espèce ,

que l'on rencontre parmi les ro-,

seaux et les joncs sur le bord des

rivieres en Hollande , a une racine

vivace et rempante , comme celle

de la premiere : ses tiges s'élèvent

à un pied de hauteur ; elles sont

(i) La Nummuiaire ou Herbe aux Ecus

CSC astringente et vulnéraire ; on donne

quclcjucfois sa décoction dans l'eaii ou le

lait contre les pertes de sang , les fleurs

blanches et les ulcères du poumon ; mais

on doit peu compter sur ce remède.

L Y T y^y

minces et garnies de feuilles en

forme de laace , d'un pouce et

demi de longueur sur trois lignes

de largeur au milieu : ces feuilles

sont quelquefois disposées par

paires, d'autres fois par trois , et sou-

vent réunies au nombre de quatre

sur les noeuds qui entourent la lige :

ses fleurs ,
qui sont produites aussi

à chaque nœud au nombre de

quatre , sont verticillées autour de

la tige , et placées chacune sur

un pédoncule distinct j mince, et

d'un pouce de longueur :,elles sont

petites et jaunes ; elles paroissei)t

en Juin , et produisent quelquefois

des semences qui mûrissent en au-

tomne. On peut traiter cette es-

pèce de la même manière que la

premiere j elle est également dure.

LYSIMACHIA SILIQUOSA.

Voysi Epilobium.

LYTHRUM. Lin. Gen. Flam.

y 5 2. Salicaria, Tourn. Inst. R. H.

255. Tab. 12(); Herbe de Saule,

Corneille pourpre , ou Salicaire.

Caractères. Le calice de la fleur

est cylindrique , canelé , et formé

par une feuille divisée sur ses bords

en douze parties
,
qui sont alter-

nativement plus petites et plus

larges : la corolle est composée de
,

six pétales oblongs , émoussés et

étendus , dont les onglets sont in-

sérés dans les sections du calice:

la fleur a dix étamines de la loi'.gueur
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du calice , dont les supcriGures sont folio sub-roiundo. Moris. Hist. 2, p.

plus couiies que les inférieures. 4550. S. 5. t. 10. f. ii ; Vniiéié

et qui sont toutes terminées par dont la tige est à six angles.

des sommets simples et élevés j 2''.Ly:hrum tointntosum,joliis coY'

dans son centre est placé un germe d.i:o ovatis ^ florihus verticilUto-spi-

cblong
,
qui soutient un sty le , cou- catis , tomentosis ; Salicaire avec des

ronné par un stigmat érigé et or- feuilles ovales et en forme de cœur^

biculairej ce germe se change dans et des fleurs en épis verticillés , e-t

la suite en une capsule oblongue, cotonneuses.

aigac , et à deux cellules remplies Lythnim Jlorihus verticillatis. FI.

Lapp. ip7.

SalicaricL purpurea
,
foliis suh-ro-

tunâis. Tourn. Inst. B. H. 2j^ ; Sa-

licaire pourpre à feuilles presque

de petites semences.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la

onzième classe de Lin née inti-

tulée: Dodécandrie monog,ynie j qni rondes

renferme celles dont les fleurs ont

douze étamines et un style.

Les espèces sont:

l*. Lyihrum Sdicaria , foliis op-

posiiis , corduto-lanceolcuis , florihus

spicatis, dodccandriis. Lin. Sp. Plant.

4^(5. Neck. Gullop. p. 20S. Scop.

Carn. éd. 2. n. ^6<j. PoUich. Pal. n.

45'0. M.niusch. SU. n. S3j- Blackn^.

t. ^10. Fior. Dan. t. 61 \. Kniph.

cent. 5. n. 55- ;
Salicaire avec des

feuilles en forme de lance et de

tœur , et opposées , et des fleurs

en épis garnies de douze étamines.

Salicaria l'ul^^aris , purpurea, fo-

liis ohlongis. Tourn. Inst. R. ff. 255;

Salicaire commune et pourpre à

feuilles oblonrnies.

3°. Lythrum Hyssopi folia, foliis al-

ternis, linearihus^ floribus hexandriis.

Hort. Upsal. i i 8. Scop. Cam. éd. 1.

n. <;66. Jacq. Austr. t. 133. Pollich.

Pal. n. 45 1 ; Salicaire avec des

feuilles linéaires et alternes , et

des fleurs à six étamines.

Salicaria Hyssopi folio angustiori.

Tourn. Inst. R. H. zyj ; Salicaire

à feuilles d'Hyssope étroites.

Hyssopifolia, Bauh. Pin. 218.

^'^.Lythrum Lusitanicum^ foliis lan-

ceolatis , ternis, glabris ,floribus spi-

catis j decandriis; Salicaire avec des

feuilles unies , en forme de lance ,

placées par trois , des fleurs en épis,

et dix étamines.

Salicaria Lusitanien j angustiori

folio.. Tourn. Inst. R. H. ^55 ; Sa-

LysimachiaspicatJ, purpurea. Biuh. jjcaire de Portugal à feuilles plus

fin. 24^. étroites.

Blattaria rubra j spicata , major, 5". Lythruin Hispanicum j folds



L Y T L Y T ydy

oblongo-ovatis J infernè opposith, su- p^. Lytkrum Americanum
, fo'.iis

pernèalternis,Jicribits hexandriissSa- ohlongo-ovatis ^ inferno cppositis , su-

licaire à feuilleî oblongues^ ovales pernè alternis
, fioribus hexandriis

,

opposées au bas de la tige ^ mais caule erecto j Salii^aire avec des

alternes au sommet, avec des fleurs feuilles oblongnes , opposées du

à six étamines, bas et alternes au-dessus, des fleurs

Saîicaria Hispanica Hjssopi-folia , à six ctamines, et une tige érigée.

florihui oblongis , saturaie cœruleis. Saîicaria Americana, Hyssop: folio

Tourn. Jnjf. 2
5 5 ; Salicdire d'Es- latiori,Jloribus minimis. Hoiist, Mssj

pagne à feuilles d'Hys^ope , et à Salicaire d'Amérique avec une plus

fleurs oblongues ^ et d'un bleu large feuille d'Hyssope , et de fort

foncé. petites fleurs.

6°. Lythrum verùcillatum
, foliis Saîicaria. La premiere espèce

cppositis , siibtùs tomentosis , sub-pe- croit sans culture sur les bords des

tiolatis
,
jiorihus verdcillatis liters- fossés et des rivieres dans plusieurs

libus. Lin. Sp. Plant. 44-5; Salicaire parties de l'Angleterre ; elle a luie

avec des feuilles opposées, coton- racine vivace , de laquelle sortent

neuses en-dessous, et pétioléés;des * plusieurs tiges droites , angulaires,

fleurs venicillées autour des tiges, hautes de trois ou quatre pieds,

Lythrum foliis cppositis ^ floribus de couleur pourpre j et garnies de

verticillatis. Gron. Virg, 52. feuilles ovales
,
quelquefois placées

7°. Lythrum petiolatum
, foliis op' par paires , opposées ^ et d'autres

positis j linearibus , petiolatis
, flori- fois réunies au nombre de tiois sur

busdodecandriis.Lin. Sp, Plant. /^^6; chaque nœud autour de la tige:

Salicaire à feuilles linéaires , op- ses fleurs
,

qui naissent en épis

posées et postées sur des pétioles, longs au sommet de la tige, sont

ayant des fleurs à dix étnmines , et d'une belle couleur pourpre, et

aussi opposées. font un effet agréable ; elles pa-

Lythrum foliis petiolatis. Gron. roissent en Juillet , et leurs se-

Virg. yz. menées mûrissent en automne.

8°. Lythrum lineare
, foliis oppo- Quoique cette plante soit négli-

sîtis , linearibus
, floribus oppositis

,
gce

,
parce qu'elle est commune ;

fceAraniri/j; Salicaire avec des feuilles cependant elle mérite une place

linéaires et opposées , et des fleurs dans les jardins à plus juste titre

opposées et à dix étamines. que beaucoup d'autres
, que l'on

Lythrum foliis linearibus ^floribus y conserve avec soin à cause de

hexandriis, solitariis. Gron, Virg. 1 62, leur raraté. On la multiplie aisément
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en divisant ses racines en automne; sortent deux ou trois tiges brân-

on lui donne un soi humide où cliues à-peu-prcs d'un pied de Iiau-

elle profite et fleurit , sans autre leur , et garnies de feuilles étroites

soin que celui qu'il faut pour la et alternes : la partie haute de la

tenir nette de mauvaises herbes. tige est chargée de fleurs ,
qui sor-

II y a une variété de cette es- tent simples sur les côtés à chaque

pece qui a une tige à six angles , et nœud , et fort rapprochées à la

toujours trois feuilles sur chaque base des feuilles j elles sont petites,

nœud : mais elle n'est qu'acciden- et teintes d'un pourpre léger ; elles

telle j car , en cultivant ses racines paroissent dans le mois de Juin
,

dans un jardin, elle devient comme et perfectionnent leurs semences

l'espèce commune. en automne.

Tomentosum. La seconde a comme Lusitanicum, La quatrième ,
que

la premiere des racines vivaces
,

l'on rencontre en Espagne et en

desquelles sortent des tiges droites, Portugal dans des lieux humides

branchucs , de trois pierls de hau- et sur le bord des eaux , a une râ-

leur^ et garnies de feuilles ovales, cine vivace et des tiges comme

çn forme de cœur , d'un pouce en- " celles de la premiere
,
qui ne s'élè-

viron de longueur sur neuf lignes vent gueres au - dessus d'un pied

de largeur^ cotonneuses, et placées de hauteur ; ces liges sont garnies

par trois autour de la tige : ses Beurs de feuilles plus étroites et plus

naissent en épis longs au sommet comtes que celles de !a-premiere;

des tiges , mais elles sont disposées elles sont imies et placées par trois

en têtes épai.-.ses et verticillées, et autour des tiges : les fleurs sont

laissent entr'elles un espace vuide: produites en épis au sommet des

ces fleurs sont d'une belle couleur tiges ; elles sont d'une couleur de

pourpre , et paroissent dans le pourpre léger; elles paroissent dans

même tems que la précédente. On le mois de Juillet , et donnent des

peut muUipfier cette espèce de la semences mûres en automne. Cette

même manière que la premiere, plante est dure, et peut être mul-

et elle est également dure, tipliée de la même manière que la

Hyssopi- folia. La troisième es- premiere,

pece croit naturellement dans des Hispanicum. La cinquième croît

fondrières humides de plusieurs aussi sans culture en Espagne et

parties de l'Angleterre ; mais on en Portugal. Ses semences m'ont

l'admet rarement dans les jardins
;

été envoyées de ces deux pays j

elle a une racine vivace, de laquelle sa racine est vivace : ses tiges sont

minces

J
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minces ; elles ont plus Je neuf les semences m'ont etc envoyées

ou dix pouces de longueur , et de la Virginie, a une tige droite,

s'étendent au - dehors de cliaque laineuse , d'environ deux pieds de

côte; la partie basse de ses tiges Iiauteur, et garnie de feuilles ii-

est garnie de feuilles oblongues
,

néaires , opposées et supportées par

ovales et opposées , et leurs som- de courts pétioles : ses fleurs nais-

mets portent des feuilles étroites sent simples aux aisselles des tigesj

et alternes : ses fleurs sortent sini- elles sont petites , tubulées , d'un

pies à cdaque nœud sur les parties la- pourpre pâle , et de peu d'appa-

térales des tiges; elles sont plus lar- rence ; elles se montrent dans le

ges que celles de l'espèce commune mois de Juillet , et dans les années

et d'un pourpre plus foncé ; elles chaudes seulement elles perfcc-

ont une très-belle apparence dans tionnciu leurs semences ; mais les

le mois de Juill^'t^ lorsqu'elles sont racines de cette plante se multi-

dans toute leur beauté. plient et s'étendent si fort
,

qu'il

Cette espèce n'a jamais produit n'est pas nécessaire de la semer
,

de semences en Angleterre; les quand elle est une fois établie dans

fortes gelées de 1740 ont détruit un jardin. ,

ici toutes ces plantes , de manière Lineare. La Iiuitieme croît natu«.

que depuis ce tems je n'en ai vu rellement dans l'Amérique septen-i

aucune dans les jardins anglois. trionale ; elle a une racine vivace
,

Verticillacum. La sixième
,
qui et des tiges minces d'un pied envi-

est originaire des parties septen- rondeliaïueur, et garnies de feuilles

trionales de l'Amérique , s'élève a linéaires, opposées et entières: ses

la Iiauceur d'un pied et demi avec fleurs sortent simples des ailes des

une tige roide, branciuie et garnie feuilles sur la partie fiamedes tiges;

de feuilles oblongues, cotonneuses, elles sont petites, blanches, et ont

supportées par de courts pétioles six pétales et six étamines; leur ca-

et opposées : ses fleurs sont ras- lice est raye et divisé en six segmens

semblées en têtes vcrticillées au- sur ses bords. Cette plante fleurit

tour des tiges ; elles sont d'un pour- dans le mois de Jiu'n j et ses semen-

pre pâle , elles paroisscnt dans le ces mûrissent en automne-

mois de Juillet , et produisent des Americanum. La ncuvieiîie
, que

capsules à deux cellules , remplies le Docteur Houstoltn a décou-

de semences qui mûrissent en au- verte à la Vera-Cruz dans des terres

tomne. marécageuses et des eaux croupis-

Petiolatum. La septième, donc santés, a une racine ligneuse , de

Tome IF, C c c c
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laquelle sortent deux ou trois tiges

lîirnccs , de plus de deux pieds de

hauteur^ et garnies de feuilles oblon-

gues, ovales , unies et opposées sur

îa partie basse des tiges, mais étroites

et alternes sur le haut : ses fleurs

naissentsimplesauxaîles des feuilles

sur le haut des tiges; elles sont pe-

tites et blanches , et ont six pétales

et six ctamines; elles ne paroissent

pas avant la seconde année, quand

on les élevé de semences ^ et elles

n'ont point produit de bonnes grai-

nes en Angleterre.
'

Cette plante est tendre j et ne

peut subsister en plein air dans ce

pays : on la multiplie par semences,

qu'il faut répandre dans des pots ;

on les tient daps une vieille couche

de tan
,
parce que les plantes ne

paroissent jamais dans la premiere

année , à moins qu'on ne les ait

L Y T
semées en automiie : pendant l'hi-

ver on tient ces pots à Tabri , et

au printems suivant on les place

sur une couche chaude : quand les

plantes ont poussé , on les traite

comme les autres espèces ten-

dres
,
qui viennent des mêmes con-

trées.

Toutes les autres espèces de ce

genre doivent être semées en au-

tomne , sans quoi les plantes ne

paroissent que dans Tannée sui-

vante j de sorte que les graines

que l'on apporte de l'Amérique

ne poussent jamais qu'un an après

qu'elles ont été mises en terre : c'est-

pourquoi il ne faut pas se presser

de remuer cette terre j mais l'on

doit attendre jusqu'au printems sui-

vant ,
qui est le tems où les plantes

poroitront , si les semences sont

bonnes.

. •: j'i'i.
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MaCANILLE. Foyei ÏIiP-

POM AN E.

MACAW, GRAND ARBRE.
Voyei PALittA SPINOSA.

MACERON, ouGROS PERSIL
DE MACÉDOINE. Voyti Smyr-

NIUM OLUSASTRUM. L.

MACHE, BOURSETTE,
DOUCETTE, ou SALADE
DES BLEDS. Voyei Valeriana

LOCUSTA. L.

MAGJON. Voye\ Luthyrus
TUBEROSUS. L.

MAGNOLIER ou TULIPIER
A FEUILLES DE LAURIER.

Voyei Magnolia. L.

MAGNOLIA. Plum. Nov. Gen.

38. tab. 7. Lin. Gen. Plant. 5iO;

Tulipier à feuilles de Laurier, ou

le Magnolier.

Caractères. Le calice est com-

posé de trois feuilles ovales, con-

caves et en forme de pétales, qui

tombent en peu de tems; la co-

rolle a neuf pétales oblongs
,

émoussés et concaves : la fleur a

un grand nombre d'étamines cour-

tes , comprimées , insérées dans le

germe, et terminées par des som-

mets linéaires
,

qui adherent à

MAG
cliaqiie côté des étaminôs , et plu-

sieurs germes oblongs , ovales , et

fixés au réceptacle ,
qui soutien-

nent des styles courts, recourbés

et tordus , avec des stigmats longs

etvelusj cliaque germe se cliange

dans la suite en un cône ovale ,

avec des capsules rondes , com-

primées
,
presqu'imbriquces , et à

une cellule qui s'ouvre à deux

valves , et renferme une semence

en forme de rein ^ suspendue par

un fil mince , fixé à l'écailie du

cône.

Ce genre de plantes est rangé

dans la douzième section de la

treizieaie classe de Linnée, in-

titulée : Polyandrie polygynie
,
qui

renferme celles dont les fleurs ont

plusieurs étamines et styles. Si la

figure de ce fruit , donnée par le

Père Plumier, est exacte , la

plante qui la donne doit être d'un

genre différent ; car ses semences

sont représentées en- dedans du

fruit , et fixées autour d'une co-

lonne.

Les espèces sont : <

1". Magnolia glauca ,foUis ovatO'

lanceolatis j subtùs glaucis. Lin. Sp.

j^^; Magnolier à feuilles ovales,

en forme de lance , et de couleur

de vert-de-mer en dessous.

TuUpi-fera Virginiana , Laurinis

C c c c ij
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foliis aversa pane rare cœruîeo tine-

us J coni-bacci-fera. PluL Aim. 375?.

u 6S.f. 4.

Lauras TuUpi-fera , haccis calycu-

latis. Rail Hist. i(5yo et 175)8.

n. 4.

Mûgnolia Lauri folio , subtùs. al-

bicante. Catesb. Hist. Car. 1. p. 3p.
Dill. Elth. 207. t. i/ig, /. 20y.
7»-e:i'. Ehr. t. p ; Magnoliei" avec

line feuille de Laurier , blanc/iatre

en-dessous
, communcment appelé

filit Tulipier à feuilles de Laurier.

2.^. Magnolia grandi-flora
,
foliis

lanceolatis persistentibus , caule crecio

ûrloreo. Fig. Plant, tab. iji; Ma-
gnolier avec des feuilles en forme

de lance, toujours vcnes, et une
tige d'arbre érigée.

Magnolia grandi fiera , foliis lan-

ceolatis pcrcnnaniibus. Linn. Syst.

Plant, t. 1. p. 61^. Sp. I.

Adagnolia altissima ,fiore ingenti

candido. Catesb. Carol. 2. Fiant. 61
;

le pius graixl Tulipier , avec de

fort gro ses fleurs blanches
, com-

munément appelé le plus grand Tu-

lipier à feuilles de Laurier.

Magnolia maximo flore ^ fdiis

mbtùs ferrugineis. Tnw. Ehr. f. 55.

3°. Magnolia tri-petala^ foliis

lanceolatis amplissimisj annuls
, pe-

talis exterioribus dependeniibus ; Ma-
gnoiier avec de très-grandes feuilles

en forme de lance, qui sont an-

nuelles , et des pétales penchés.

Magnolia amplisfimo flore albo

MAG
fructu cocc'ineo. Catesb. Car. 2, pag.

8 ; Magnolier avec de fort grosses

fleurs blanches, et un fruit écarlate,

communément appelé Arbre à Pa-

rasol.

4°. Magnolia acuminata j foliis

orato. lanceolatis , acumïnatis , annuls^

petalis obtusis; Magnolier avec des

feuilles ovales, en forme de lance,

pointues et annuelles , et des fleurs

à pàales obtus.

Magnolia flore albo j folio majorl

acuminato , haud albicante. Ca'esb.

Car. 3. pag. ij. Gron. Virg. 61.

Kalm. it. z, p. 324 ; Magnolier

avec luie fleur blanche, et une

feuille plus large, à pointe aiguë,

et qui nVst pas blanchâtre.

Glauca La premiere espèce croît

en assez grande abondance dans la

Virginie , la Caroline , et dans

plusieurs autres parties de TAmc-

rique septentrionale , où on la

trouve dans des lieux humides et

près des ruisseaux ; elle s'élève

ordinairement à la hauteur de quinze

ou seize pieds , avec une tige

mince , dont le bois est blanc et

spongieux, et ^écorceun^eetbla^^-

chej ses branches sont garnies de

feuilles épaisses, lisses, et sembla-

bles à celles du Laurier , mais d'une

forme ovale ^ unies sur leurs bords,

et blanches en -dessous î ses fleurs

naissent dans les mois de Mai et

de Juin aux extrcmiiés des bran-

ches j elles sont blanches, com-
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posées de six pétales concaves, et dent constamment leurs feuilles au

répandent une odeurdoiice et agréa- commencement du mois de No-

ble .-quand ces fleurs sont pa5:-éc^, vcmbre.

le fruit grossit, et devient comme Lorsqu'on transplante ces arbres

une ]\'cix avec son enveloppe ^ du lieu où ils croissent dans une

mais d'une former conique, avec terre seclie , ils deviennent très-

plusieurs cellules autour à Texte- beaux , et produisent un plus grand

rieur, dont cliacime renfcruie luie nombre de fleurs, c'est-à-dire en

semence plate, de la grosseur d'un Amérique; car en Europe, ils ne

Haricot : ce fruit, qui est d'abord profitent pas aussi bien dans un sol

vert et ensuite rouge, prend une sec que dans une terre humide et

couleur brune en mûrissant. Quand marneuse. Le plus grand nombre

les semences sont mûres , elles de ces arbres
,
qui croissent à pré-

sortent de leurs cellules, et restent sent en Angleterre , appartient

su.spendues à un fil mince; au Duc de NoEFOLK^et ils se

Dans les contrées où cette plante trouvent dans la métairie de Work-

croît naturellement, ses fleurs se sop , province de Nottingîiam.

succèdent pendant deux mois et Grandijîora. La seconde espèce

plus , et parfument les forets où croît dans la Floride , et dans la

elles se trouvent ; mais tous les Caroline septentrionale , où elle

arbres de cette espèce, qui ont s'élève à la hauteur dequatre-vingts

fleuri en Angleterre, ont rarement pieds et plus, avec un tronc droit,

produit plus de douze ou quatorze de plus de douze pieds de diame-

fleurs chacun; elles ne durent pas tre
,
qui a une grosse tête angu-

longtems, et ne sont pas suivies laire. Les feuilles de cet arbre

par d'autres. Les feuilles de cet ressemblent à celles du Laurier

arbre tombent en hiver. commun, mais elles sont beaucoup

Les jeunes plantes de cette es- plus grandes, et dun veit luisant

peceretiennent souvent leurs fcuil- au-dessus; dans quelques arbres

les pendant la plus grande partie elles sont brunes, et d'une couleur

de l'hiver, et ne les quittent que de buflTe en dessous : elles subsis-

quand les jeunes branches les pous- tent pendant toute l'année; de sorte

sent dehors; ce qui a induit plu- que cet arbre est un des plus beaux

sieurs personnes à croire que ces qu'on connoisse parmi ceux qui

plantes étoient toujours vertes ; sont toujours verts : ses fleurs

mais quand elles ont atteint Tàge naissent aux extrémités des bran-

de trois ou quatre ans, elles per- ches; elles sont composées de huit
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ou dix pétales , étroits à leur base

,
années 3 et dans la pépiiiiei'e de M,

où ils sont arrondis et un peu Cliribtoplie Gray, près de FuUiam,

ondes, largement ouverts , et d'un ilyaaussi un trcsbelarbre^quipro-

blanc pur : dans le centre de cfia- duit des fleurs depuis quelque tems.

que fleur sont placés un grand Comme cette espèce croît na-

non-.bre d'étamines et de styles, turellement dans'un climat chaude

fixés à un réceptacle commun : elle est un peu sensible au froid,

ces fleurs sont remplacées, dans sur -tout tandis qu'elle est jeune i

leur pays natal, par des cônes c'est-pourquoi il faut tenir les plan-

oblongs et écailleux ; mais les étés tes dans des pots
,
pour pouvoir

ne sont pas assez cfiauds en An- les mettre à Tabri pendant les Iir-

gieterre pour que cet arbre puisse vers, jusqu'à ce qu'elles aient ac-

y perfectionner son fruit : on voit quis de la force ; après quoi elles

cependant dans quelques-uns de pourront être enlevées et mises en

nos jardins de vieilles plantes de pleine terre : mais il faut les placer

cette espèce
,
qui forment souvent de façon qu'elles soient à couvert

des cônes. Cet arbre fleurit dans des vents violens du nord et de

le mois de Mai en Amérique^ et l'est; sans quoi elles ne subsiste-

ses fleurs, qui se succèdent pen- roicnt pas en plein air.

dant long-tems
,
parfument les fo- Il y avoit un grand nombre de

rets pendant la plus grande partie jeunes plantes de cette espèce en

de l'été; mais ceux qui fleurissent Angleterre avant l'année 1739 ;

en Angleterre ne commencent mais une grande partie a été dé-

gueres qu'au milieu ou à la fin de truite par ce rude liiver , et depuis.

Juin , et ne restent pas long-tems on nous en a envoyé très-peu de

en fleurs. Le plus grand arbre de bonnes; de sorte qu'on ne trouve

cette espèce
,
que j'aie vu en An- pas à présent beaucoup de ces

gleterre , se trouve dans le jardin plantes à acheter dans les pépiniè-

du sieur Jean Colliton d'Ex- res; et, comme presque toutes les

mouth, dans le Comté de Devor, personnes, qui font leur amusement

où il a produit des fleurs pendant du jardinage, désirent avoir de ces

plusieurs années : on voit aussi beaux arbres dans leurs jardins
,

plusieurs plantes belles et grandes Tempressement des curieux en a

de cette espèce dans les jardins du beaucoup augmenté le prix.

Duc de RiCHEMONT à Good- Si l'on pou voit naturaliser cet

Wood en Sussex , dont une a arbre en Europe, de manière qu'il

produit des fleurs pendant plusieurs puisse supporter le plein air du-
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rant nos Iiivers les plusiudes , il se presser de dctiuirc des plantes

deviendioft le plus bel ornement après une gelée dura, et à atten-

de nos jnrdins : nous pouvons dre pour cela qu'il n'y ait plus

espérer qu'à la suite on y reus- d'espérance de les voir se rétablir,

sira
,
par beaucoup d'expériences Tri-petala. La troisième croît

et de soins ; car le tems où ces assez souvent dans la Caroline,

plantes souffrent le plus ^ est Tau- mais assez rarement dans la Viigi-

tomne : l'extrémité des jeunes nie ; elle s'élève ordinairement à

brandies, étant alors fort tendre, seize ou vingt pieds de hauteur,

la moindre petite gelée les pince, avec une tige mince, dont lebois est

et la brandie entière périt souvent mou etspongieux : ses feuilles sont

ensuite; de sorte qu'il est néces- d'une grandeur remarquable; elles

saire de les garantir de ces pre- naissent en cercle Iiorisontal , et

mieres gelées, en couvrant leur ress-emblent à-peu-prcs à une oin-

sommet avec des nattes, jusqu'à belle ou Parasol; ce qui lui a fait

ce que les branches soient deve- donner
,

par les habitans de ce

nues tout- à-fait ligneuses; après pays, le nom à^Arbre à Parasol.-

cela , elles seront moins en danger ses fleurs sont composées de dix ou

d'être endommagées; car, j'ai sou- onze pétales blancs, qui pendent

vent observé
,

que lorsque ces sans ordre; le fruit ressemble beau-

plantes cdiappent aux premieres coup à celui de la précédente. Les

gelées de l'automne , elles sont feuilles de cette espèce tombent

rarement surprises après. Dans le au commencement de 1 hiver.

dur hiver de 1755? à 1740, j'a- Cet arbre a été, jusqu'à présent,

vois une plante grande et belle de fort rare en Europe; mais, comme
cette espèce ,

qui croissoit en on le multiplie par semences, nous

plein air, et qui parut être détruite pouvons espérer de l'avoir bientôt

tout-à-fait par la gelée; je l'a vois en grande abondance, si nous re-

regarçlée comme perdue
,

parce cevons de bonnes graines de la

qu'il n'y avoit pas la moindre Caroline.

apparence de vie dans la tige ; en Acuminata. La quatrième est

conséquence, après la Saint-Jean, aussi fort rare en Angleterre; elle

je la coupai jusqu'au bas , en lais- n'est pas non -plus fort commune
sant seulement la racine ; mais je dans plusieurs parties habitées de

fus fort surpris de la voir repousser l'Amérique. M. Jean B e r t i; a n
l'année suivante. Je rapporte ce a découvert quelques arbres de

fait, pour engager à ne pas trop cette espèce au nord de la riyiere
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Siisqne- Hannah ; ses feuilles ont parfaite maturité, ou de quelqu'au-

près de Finit pouces de longueur tre cause: mais, il est certain que

sur cinq de largeur, et sont ter- ledcfaut venoit des semences; parce

minces en pointe : ses fleurs, qui que les premieres, dont j'ai parle,

naissent de bonne Fietire au prin- quoiqu'elles eussent été semées dif-

tenis , sont composées de douze fcremment, et traitées d'après pi «

pétales blancs, de la même forme sieurs mctfiodes par différentes per*

que ceux de la seconde espèce; sonnes, ont également réussi par-

le fruit en est plus long que ceux tout.

des autres, inais il leur ressemble On a au: si élevé plusieurs plantes

en toutes autres clioses. Le bois de la première espèce par mar-

de cet arbre est d'un beau grain, cottes et par boutures; mais elle»

et de couleur ^Orangi. ont fait beaucoup moins de progrès

Culture. Toutes ces espèces se que celles de semences , et elle*

multiplient par leurs graines
,
qu'il ne parviendront pas à la même

faut faire venir des contrées où Hauteur : ainsi ^ quand on veut les

elles croissent naturellement : on multiplier, il vaut beaucoup mieux

les met dans du sable pour les se procurer des graines de i'Amé-g

envoyer en Angleterre; ce qu'il rique.

faut faire le plutôt possible; car, La premiere espèce vient très-

si on les garde long-tems hors de bien de semences ; mais il est très*

la terre, il est à craindre qu'elles difficile de conserver les jeunes

ne réussissent pas; c'est aussi pour plantes pendant les deux premieres

cette raison qu'il est nécessaire de années; car, si elles sont beaucoup

les semer aussi-tc)t qu'elles arrivent, exposées au soleil , leurs feuilles

) J'ai reçu de la Caroline, il y a jaunissent, et les plantes périssejit

quelques années, une bonne quan- bientôt : ainsi , la meilleure mé-

tité de ces graines, que j'ai semées tliodcest de tenir les pots dans une

dans des pots aussi-tôt ;
j'ai placé coUcIie de chaleur modérée , de

ces pots dans une vieille couch'e leur procurer de l'ombre avec des

chaude de tan, et j'ai obtenu ainsi nattes pendant la chaleur du jour,

un grand nombre de plantes : mais et de leur donner beaucoup d'air

les graines, qui ont été apportées clans les tems chauds. Pendant

depuis peu en Angleterre , ont fort l'hiver , il faut les mettre à l'abri

mal réussi; j'ignore, si cela pro- de la gelée, leur procurer aussi

vient de ce que ces semences de l'air en tems doux, pour les

avoient été cueillies avant leur çmpêcher de mokir, et les arroser

Uès-pçu.
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trcspeu. Par ce moyen , on pent Si ces plantes font de bons pro-

élever ces plantes , et quand elles grès, elles seront assez fortes pour

ont acquis de la force, on les met être mises en pleine terre six ou'

en pleine terre, où elles profue- sept semaines environ après qu'elles

ront et fleuriront, si elles se trou- auront été semées j le tems le plus

v^nt placées dans un lieu cFiaud propre pour enlever et dresser ces

et abrité. plantes est le mois de Mars, avant

La seconde espèce n'est pas aussi qu'elles commencent à pousser:

difficile à élever que la premiere; cependant , comme elles ne cou-

mais, pour avancer ces plantes, il rent aucun risque dans celte opé-

est prudent
, quand on les enlevé ration , lorsqu'en les mettant en

des pots, de les remettre chacune pleine terre , on conserve une

séparément dans de petits pots rem- fjonne motte à leurs racines, si la

plis d'une terre molle et marneuse, saison est tardive, il vaut mieux

de les placer dans une couche de attendre jusqu'au mois d'Avril pour

tan de chaleur modérée , de les les transplanter. 11 est nécessaire

tenir à l'ombre, et de leur procu- d'endurcir les plantes que l'on des-

rer a sez d'air. A la Saint -Jean, tir.e à être mises, en pleine terre,

quand elles sont bien enracinées, en les exposant à l'air auparavant

on les accoutume par dégrés au autant qu'il est possible; ce qui

plein air, et on les tient ensuite servira aussi à les retarder et à les

dans un lieu abrité , où l'on pourra enipccher de pousser : car, si elles

les laisser jusqu'à l'automne; mais, produisent des branches dans i'o-

dcs la premiere gelée, il faut les rangcrie , elles seront trop tendres

placée sous un abri, sans quoi leurs pour supporter le soleil, jusqu'à ce

tendres branches se trouveroient qu'elles y soient accoutumées par

saisies par le froid, ce qui les fe- dégrés, et la moindre gelée les

roit souvent périr jusqu'au bas. pincera fortement ; comme cela

Quand ces plantes ont acquis de arrive souvent fort tard dans le

la force, on peut en mettre quel- priiitems.

ques-unes en pleine terre , à une Pendant les deux ou trois hivers

exposition chaude et abritée; mais suivans , après qu'elles ont été

il est prudent d'en tenir une partie transplantées, il sera nécessaire de

dans des pots , pour les mettre à mettre du terreau autour de leurs

couvert pendant l'hiver , et les racines , et de couvrir leurs bran-

conserver , en cas que les autres ches avec des nattes, sur-tout dans

viennent à périr par les fortes gelées, le tems des premieres gelées de

Tome ir.

'

D d d a
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rautomne
,
pour les raisons que

nous avons données ci-dessusj mais

il ne faut cependant pas trop les

couvrir, de peur que leurs bran-

ches ne moisissent j ce qui détrui-

roit certainement les principaux

jets, et leur nuiroit autant que la

gelée.

A mesure que ces plantes acquer-

ront de la force , elles seront plus

en état de supporter le froid de

notre climat ; cependant , il sera

prudent de mettre chaque liiver du

terreau _autour de leurs racines,

et de couvrir les têtes et les ti^es

pendant les fortes gelées.

La premiere espèce exige les

plus grands soins
,

parqu'elle est

beaucoup plus tendr-e que les au-

tres, qui endurent fort bien le fioid

sans de grandes précautions
,
quand

elles ont acquis de la force. Comme
ces dernières perdent Iiiurs feuilles

en hiver, la gelée n'a pas autant de

prise sur elles que sur la premiere,

dont les feuilles restent souvent

tendres vers les extrémités des bran-

ches, sur-tout quand elles croissent

librement, et qu'elles poussent tard

en automne.

MAHAGONY , ou CEDRE
DES BARBADES. V. Cedrus.

MAHAGONY BASTARD.
Voye^ Padus Caroliniana.

MAHALEB, rcjcî Cerasus

iÎAHAI,EB.

MAL
MAJORANA. V. Origanum

Majorana.

MALACOIDES. Fojc^Ma.

LOPE.

MALUS-COTONEA. Foye^

Cydonia.

MALHERBE DENTE-
LAIRE, ou HERBE AU CAN-
CER. Foye^ Plumbago.

MALHERBE , THAPSIE , ou

TURBITH BASTARD. Koyej

THAPSL\. L.

M A L O P E. Maïacoides. Tourn.

2 y ; Mauve bâtarde, ou Malvée.

Caractères. La fleur est de la

même forme que celiede la A'iauvej

elle a un double calice, dont Tex-

térieur est composé de trois feuilles

en forme de cœur, et Tintérieur

est formé par une feuille découpée

en cinq segmens • la corolle est

monopctale , et divisée en cinq

parties jusqu'au fond, où elles sont

jointes, mais si près de la base,

qu'elles ont l'apparence de cinq

pétales : dans le centre s'eleve un

pointai, environné d'un grand nom-

bred'étamines réunies, qui forment

une espèce de colonne, le pointai

devient, dans la suite, un fruit à

plusieurs cellules , recueillies en

une tête , et qui renferment cha-

cune une simple semence.
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Nous n'avons qu'une espèce de

ce genre :

Mahpe Malacoïdes
, foliis ovatis,

crenatis,glahris.Lin. Hort. Cltjf.^^j.

Hon, Ups. io6. Roy. Lugd, B. 3 yy.

Fabric. Helmst. p. 277. Sabb. Hort.

i.f. jo; Mauve bâtarde à feuilles

ovales j unies et crénelées.

Maha Betonica: folio. Moris. Hist.

1. p. 5-22. S. y. r. 17./. 1 1. Bocc.

Sic. I 5. t. 8./. 2.

^Icea Betoniciz folio
, fiore purpu-

rea violaceo. Barr, le. 1189.

Cette' plante a été séparée par

le Docteur Tournefort de

la clas=e des Mauves^ pour en faire

un genfe distinct, sous le titre de

Malaioïdis ; mais L innée en a

change le titre en celui de Malope.

Elle ressemble beaucoup à la

Maure, mais elle en diffère cepen-

dant, en ce qu'elle a s^s cellules

recueillies en une tête, qui a l'ap-

parence un peu d'une mûre de

Ronce : ses brandies sont coucfiées

presqu'à plat sur la terre, et s'é-

tendent à la distance d'un pied de

chaque côté : ses fleurs sortent

simples sur de longs pédoncules

aux ailes des feuilles , elles sont

de la même forme et de la même
couleur que celles de la A'Iauve.

On la multiplie par ses graines,

qu'il faut semer dans la place où

elles doivent rester , car elles ne

souffrent pas la transplantation
;

en les semant sur une plate bande

' HT A L -5 ^9

cFiaude en Août, les plantes rcii;-

leront souvent pendant l'fiiver, et

«fleuriront de bonne licure dans la

saison suivante. Par ce moyen
,

on peuT en obtenir de bonnes se-

menées , car celles qu'on ne seme

qu'au printems, les perfectionnent

rarement dans la même année en

Angleterre, et elles périssent sou-

vent en hiver , à moins qu'on ne

les couvre d'un châssis. Comine

elles ne subsistent gueres plus de

deux ou trois ans, il faut en élever

chaque année de nouvelles.

MALPIGÎÎIA. Plum. Nov. G.n.

45. tab. 36. Lin. Gzn. Plant. 36;
Cerisier des Barbsdes.

Caractères. Le calice est petit
,

persistant, et formé par cinq feuil-

les rapprochées , et il y a deux

glandes ovales et tendres , adhé-

rantes aux petites feuilles en-dedans

et au-dehors; la corolle a cinq pé-

tales en forme de rein, concaves,

entièrement ouverts , et pourvus

d'onglets longs et étroits : la fleur

a dix grosses étamines en forme

d'alcne, érigées, et terminées par

des sommets en forme de coeur,

et un petit germe rond, qui sou-

tient trois styles minces, tt cou-

ronnés par des stigmsts obtus 5 ce

germe se change, dans la suite,

en une grosse baie sillonnée, glo-

bulaire, et à une cellule qui ren-

ferme trois semences rudes, pier-

reuses et angulaires.'

D d d d ij
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Ce genre de plantes est rangé

dans la troisième section de la

dixième classe de Li nnée, inti-

tulée : Decandrie trygynie , qui

renferme celles dont les fleurs ont

dix ttamines et trois styles.

Les espèces sont :

i". Malpi^kia glabra
, foliis ova-

îts , integirrimis
, glahris ,

pedunculis

umbdlatis. Hort. Cliff. 169. Hcrt.

Upsal. 108. Roy. Lugd.-B. ^S9i
Malpighie avec des feuilles unies,

ovales et entières , et des pédon-

cules en ombelle.

Malpighia frutkosa erecta , foliis

nitidis , ovatis , acuminatis j florihus

umbellatis,ramulisgraciUbus. Brown.

Jam. 2jO.

Ctrasus Jamaïcensis ,fructu tetra-

pyrcno. Hort. Ainst. i . p. 145" 5 Ce-

risier de la Jamaïque , avec un fruit

qui renferme quatre semences, or-

dinairement appelé Cerisier des Bar-

lades.

Arbor bacci-fira^ folio sub rotundo ^

fiuctu Cerasino ^ sulcata , rubro
,
po-

iy-pyreno , ossiculis canaliculatis.

Sloan. Jam. IJ2.

1°. Malpighia Punici-folia
, foliis

ovato-lanceoliitis j acuminatis ^ gla-

bris , peduncuUs umbdlatis ; Mal-

pighie avec des feuilles ovales
,

unies , en forme de lance , et ter-

minées en pointe aigué , et des

pédoncules en ombelle.

^ Malpighia Mali Punici facie.

Plum. Nov, Gen. ^6 j Malpigliie

^M A L
qur a l'apparence dun Grenadier.

Cerasus Americana , Myrti conjtt-

gaiis foliis
, fructu acerbo , teirapy-

reno. Vhik. Aim. ^4. r. 57./. 7.

3°. Malpighia incana
, foliis Ian-

ceolatis ^ subtùs incanis
,
pcdunculis

urnbellatis , alaribusj Maipigbie avec

des feuilles en forme de lance ^

et blanches en-dessous, et des pé-

doncules en ombelle
,
qui sortent

des aisselles de la tine.

4°. Malpighia urens , foliis cor-

dato-lanccolatis jSctis decumbentibusj

rigidis , racemis lateralibus.' Mill. le.

t. iSi ./. I ; Malpigbie à feuilles en

forme de lance et en cœur, ayant

des paquets de fleurs qui sortent

aux côtés des tiges.

Malpighia latifolia , folia subtùs

spinoso. Plum. Nov. Gen. 46 j Mal-

pighie à larges feuilles , avec des

épines au-dessous , communément

appelé Bois de Capitaine.

Mespilus Americana
, folia lato j

subtùs spinoso . fructu rubro. Tourn.

Ins t. 641,

Arbor bacci-fera ,folio oblongo sub'

lilissimis spinis subtùs opposito,fructu

Cerasino , sulcata ^ polypyreno , ossi-

culis canaliculatis. Sloan. Jam. 17^,

Hist. 2. p. 106. t. 2oy. f. 3. Raii

Dendr. 74.

j"'. Malpighia nùida^foliis ovatis,

acutls
,
glabris ,

peduncuUs umbella-

tis claribus terminalibusque; Mal-

pighie avec des feuilles unies
,

ovales et à poiKtes aiguës , et des
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pcJoncules en ombelle qui sor-

lent des côtés et des extrcniitcs des

branches.

6". Malpighia panicuîata
, foliis

oblongoccrdaùs j acuminatls ,glalris
,

pedunculis panicidatis alarihus termi-

nalibusquei Malpigliie avec des feuil-

les oblongues j unies ^ en forme de

cœur et terminées en pointe aigut;,

ayant des pédoncules en panicule

qui sortent sur les cotés et aux ex-

trémités des branches.

Jipocynujnfruticosunijfolio oblongo^

acuminato j Jîoribus racemosis. Sloan.

Cut. Sp ; Apocin en arbrisseau
,

avec iMie feuille oblongue et à

pointe aiguë , et des fleurs en

grappes.

7°. Malpighia angusti-folia^folils li'

mari-lanceolatis , setis utrinquè di-

cumhmtihus , rigidis
,

pedunculis

umbellatis alaribus ; Malpighie à

feuilles linéaires , et en forme de

lance , ayant des poils roides et

penchés des deux côtés , avec des

pédoncules en ombelle sur les par-

ties latérales des tiges.

Malpighia linearis
, foliis lanceo-

laio-linearibus , seiis decumbcntibus
,

utrinquè rigidis. Jacq. Amer. p. i^y.

Malpighia angusti-folia , folio sub-

tus spinoso. Plum. Nov. Gen. ^6 ;

Malpighie à feuilles étroites , et

armées d'épines en-dessous.

8". Malpighia llici folia , foliis

lanceolatis , dentato-spinosis , subtùs

hhpidis. Lin. Sp. Plane, ^^6 , Mal-

Aï A L j8i

pîghie avec des feuilles en forme

de lance , dentelées , épineuses et

garnies de piquans en-dessous.

Malpighia Aquifolia. Lin. Syst.

Plant, tom. z. pag. 371. Sp. 8.

Malpighia angustis et acuminatis

Âquifolii foliis. Plum. Nov. Gen. 46".

II. i6S.f. I ; Malpighie à feuilles

de Houx étroites et à pointes ai-

guës.

p". Malpighia lucida, foliis oblongo-

ovatis , obtusis ^ glabris
, pedunculis

racemosis alaribus j Malpighie avec

des feuilles oblongues , ovales j

obtuses et unies ^ ayant des pé-

doncules terminés par des fleurs

branchues et naissant sur les côtés

des branches.

1 0°. Malpighia Coccigrya
, foliis

si'.b-ovatis dentato-spinosis
,
peduncu-

lis uni-floris j Malpighie à feuilles

épineuses , dentelées et presqu'o-

vales , ayant une seule fleur suc

chaque pédencule,

Malpighia Coccifera. Linn, Syst.

Plant, torn. 2, pag. 57 i. Sp. ç).

Malpighia humilis , Ilicis Cocci-

Glandi-frce foliis. Plum. Nov. Gen.

45. le. lôS.f. 2 J Malpighie nain

à feuilles d'Iicx produisant des

Glands de Kermès.

Glabra. La premiere espèce
,

qu'on cultive communément pour

son fruit en Amérique , s'élève

ordinairement à la hauteur de seize

ou dix-huit pieds j sa tige est mince,

et couverte d'une écorce d'un biua
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clair; ses feuilles sont opposée?, place un germe rond

,
qui soutient

ovales, unies , terminéei en pointe trois styles accompagnés de dix

aiguë, et durent toute l année ; étamines
,

qui sYcaitent à ime

ses fleurs sortent en paquets sur certaine distance : ce germe se

de Jongs pédoncules aux cotés et change, quand la fleur est passée,

aux extrémités des branches ; elles en une baie ronde, charnue, sil-

sont composées de cinq pétales ionnée, rouge quand elle est m jre,

ronds , de couleur de rose, et unis et qui renferme trois ou quatre

à leur base : ces fleurs sont rem- semences dures et annulaires Les

placées par des fruits rouges, sem- habitans des isles de l'Amérrqiie

blables à de petites Cerises sau- se nourrissent de ce fruit,

vages de la même grosseur, et sil- Incana. La troisième espèce est

lonnés par plusieurs rainures, qui originaire de Campcche, d'où elle

renferment chacun quatre noyaux m'a été envoyée
,
par le feu Doc-

angulaires , sillonnés, et entourés teur Millar : elle s'élève, avec

d'une chair mince , d'une saveur une tige forte ec ligneuse , à la

acide et agréable. Ce fruit mûrit hauteur de dix-Iuiit ou vingt pieds,

souvent en Angleterre. et se divise en plusieurs branches

Vunici-folia. La seconde espèce couvertes d'une ccorce tachetée

croît naturellement à la Jamaïque; de brun ^ et garnies de feuilles en

elle s'élève, avec une tige d'arbris- forme de lance , opposées et ve-

seau
, à la hauteur de dix ou douze lues en -dessous : ses fleurs ^ qui

pieds, et se divise en plusieurs naissent en ombelles sur les parties

branches minces, étendues, cou- latérales des branches ^ sont de

vertes d'une écorce d'un brun lé- couleur de rose, et produisent des

ger, et garnies de feuilles ovales, fruits de forme ovale et canelés

unies, en forme de lance, oppo- comme ceux de l'espèce précé-

sces, et terminées en pointe aiguc: dente.

ses fleurs naissent en petites om- Vrens. La qua-trieme se trouve

belles aux extrémités des branches à la Jamaïque , d'où le Docteur

sur de courts pédoncules 3 elles IIoustoun m'a envoyé ses se-

sont d'une couleur de rose pâle
, menées ; elle s'élève avec une tige

et formées par cinq pétales obtus, ligneuse à quinze ou seize pieds

concaves ^ découpés , et pourvus de hauteur ^ et se divise en plu-

çVonglets longs et étroits , auxquels sieurs branches fortes, sillonnées,

ils sont joints ; ils s'étendent en et couvertes d'ime écorce brune:

a'ouvrant : et dans leur centre, est ses feuilles ont trois ou quatre
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ponces de iongueur sur un de fleurs sont d'un ronge pâle , de la

largeur^ leur base, où elles sont même forme que celles des pré-

arrondies en forme de cœiirj mais cédentes , et produisent des baies

graduellement plus étroites vers rondes , Sillonnées , et couvertes

leur extrémitéj elles sont couvertes d'une peau rouge qui renferme

en-dessous de pointes Iicrissces
,

trois semences dures et angulaires,

qui entrent dans la chair quand on Paniculata. La sixième est ori-

Jes manie , et qu'on ne retire qu'a- ginnirc de la Jamaïque , d'où le

vec peine : les fleurs de cette es- Docteur Houstoun en a envoyé

pece sont disposées en ombelles les semences en Angleterre ; elle

sur les côtés des branches ; elles s'élève à la hauteur de cinq o\i

sont d'une couleur pourpre clair, six pieds, avec plusieurs tiges dar-

de la même forme que celles des brisseau garnies de feuilles oblon-

autres espèces , et sont remplacées gués, en forme de cœur , de quatre

par des fruits ovales et sillonnés
,

pouces de longueur sur un pouce

comme ceux de la précédente, trois lignes de largeur à leur bâ-e.

En Amérique on donne à cette où elles sont arrondies en deux

plante le nom de Cûuhaye ou Ce- lobes en forme de cœur , mais

risier de Ccufiich. graduellement plus étroites vers

Nuida. La cinquième croît na- l'extrémité , unies , d'un vert pâle

tureilement aux environs de Car- et jaunâtre , et opposées : ses fleurs

thagcne daiis la nouvelle Espagne, -ont disposées en panicule claire

d'où le Docteur Houstoun m'a sur les côtés et aux extrémités des

envoyé ses semences j elle s'cleve branches ; elles sont d'un pourpre

à la hauteur d'environ dix pieds, clairet de la même forme que celles

avec une tige d'arbrisseau couverte des autresespeces, mais pluspetites;

d'une écorce tachetée d'un brun le fruit en est pointu et pas moins

clair, et pousse latéralement vers sillonné.

son sommet des branches irrégu- Angusti-folia. La seprieme
,
qui

lieres: ses feuilles sont ovales, luiics, m'a été envoyée de l'isle des Bar-

opposées , terminées en pointe ai- bades , s'élève avec une tige d'ar-

gué, d'un vert clair en-dessus, et plus brisseau à la hauteur de sept à

pâles en dessous; ses fleurs naissent huit pieds j son écorce est d'un

sur les parties latérales des' tiges pourpre brillant, tachetée et til-

en petites ombelles et érigées; les lonnce ; cette tige se divise vers

pédoncules des ombelles ont à son sommet en plusieurs petites

peine un pouce de longueur : ces bianchesgarnics de feuilles étroites.



'5-§4 M AL MAL
en forme de lance, opposées, à- Lud.k. La neuvième m''a etc en-

peu-prcs de deux ponces de ion- voyée de i'isle des Baibades , où

gueur sur trois lignes de largeur, elle croit naturellement ; elle s'c-

d'un vert luisant en • dessus , et levé avec une tige forte et ligneuse

brunes en dessous, où elles sont à quinze ou vingt pieds de hau-

foriement armées de pointes Iiéris- teur , et se divise en plusieurs

sees
,
qui pénètrent dans la cfiair branches écartées ,

couvertes d'une

et dans les habits de ceux qui les écorce grise , et garnies de feuilles

touchent : ses fleurs, qui naissent oblongues, ovales .d'ime substance

en petites ombelles sur les côtés et ferme, d'un pouce environ de lon-

aux extrémités des branches, sont gueur sur six lignes de largeur,

d'un pourpre pâle et de la même arrondies à leur extrémité , d'iai

forme que celles des autres espèces
,

vert luisant , et opposées : les fleurs

mais plus petites ; elles sont rem- sortent en paquets longs aux côtés

placées par des fruits ovales
,
pe- et aux extrémités des branches sur

titS; sillonnés, et de couleur pour- des pédoncules longs et branchus:

pre , lorsqu'ils sont mûrs. elles sont de la même forme que

Iiia-/o/i(Z. La huitième croît sans celles des autres espèces; mais

culture dans Tisle de Cuba, où le elles diflerent dans leur couleur:

Docteur Houstoun l'a trouvée en quelques unes sont d'un rouge clair,

grande quantité ; elle s'élève avec et d'autres de couleur d'orange dans

une tige d'arbrisseau à la hauteur le même paquet; elles sont rem-

de sept à huit pieds , et pousse placées par des baies ovales ,
pe-

dans toute sa longueur des* bran- tiies , moins sillonnées que celles

clies couvertes d'une écorce grise des autres espèces , et qui pren-

et garnie de feuilles étroites , épi- nent une couleur pourpre foncé

neuses comme celles du Houx, et en mûrissant,

hérissées de poils piquants en-des- Coccigrya. La dixième croît na-

sous : ses fleurs sont produites en turellement aux environs de la

petites grappes sur les cotés des Havaiine , d'où le Docteur Hous-

branches ; elles sont d'un rouge toun eo a envoyé les semences;

pale j et de la même forme que cet arbrisseau
,
qui s'élève rarement

celles des autres espèces , mais plus au-dessus de deux ou trois pieds

petites ; son fruit est plus pointu de FVauteur , a une tige épaisse et

que celui de l'espèce commune
;

ligneuse , ainsi que les branches

il prend une couleur pourpre foncé qui sortent à chaque côté vers le

en r.iùrissant. haut de b tige 3 ces branches sont

couvertes
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couvertes d'une écorce rude et Les fiabitans de ces contrées ra-

grise , et garnies de feuilles lui- niassent confusément les fruits des

santés , d'un demi-pouce de Ion- diBcrentes espèces que l'on vient

gueur sur une largeur presqu'égale
,

de décrire , ei s'en servent comme

et qui semblent être découpées à aliment : on cultive la premiere

leur extrémité où elles sont creuses^ dans quelques Isies pour son fruit,

ayant deux angles qui s'élèvent quoiqu'il n'ait pis un grand mérite;

comme des cornes, et sont ter- la cfiair, qui environne les noyaux,

minées par une épine aiguë , ainsi est fort mince ; mais elle a une sa-

que les dentelures de coté : ses veur agréable
,
qui fait reclierclier

fleurs naissent des parties latérales ce fruit par les liabiians de ces

des brandies , chacune sur un pé- pays chauds , où ils sont obligés

doncule d'un pouce de longueur; de les maiiger pour suppléer aux

elles sont petites, d'un rouge pâle, cerises que l'on possède en Europe,

et de la même forme que celles et qu'ils n'ont poinc chez eux.

des autres espèces ; les fruits qui On conserve ces plantes dans

leur succèdent sont petits, coni- les jardins botaniques de l'Europe,

ques, sillonnés, et d'un rouge pour- où il y a des serres chaudes; elles

pre , lorsqu'ils sont mûrs. méritent d'y occuper une pince
,

On connoît deux autres espèces parce qu'elles gardent leurs feuilles

de ce genre, qui ont été nouvel- toutel'année, et qu'elles continuent

lement envoyées de l'Amérique; ordinairement à fleurir depuis le

mais comme elles n'ont point fleuri mois de Dccenrbre jusqu'à la fin de

«ci
, je ne puis en donner aucune Mars ; pendant lequel tems elles

description. Si ces parties chaudes font un bel effet
, parce qu'alors

de l'Amérique étoient visitées par il y a peu d'autres fleurs ; leurs

des personnes habiles j on y trou- fruits mûrissent souvent dans notre

veroit encore beaucoup d'autres climat : celles dont les feuilles sent

espèces ; car ^ parmi un grand armées de pointed , comme le Co-

nombre d'écliiintiilons imparfaits , ivitch j méritent le moins d'être ad-

qui m'ont été envoyés de l'Ame- mises dans les serres chaudes
, parce

rique Espagnole ,
j'en ai reconnu queTonnelesmaniepoint sans dan-

plusieurs
,
qui paroissent être des ger, et que leurs fleurs sont moins

espèces difiérentes de ce genre: belles que celles des autres espèces.

mais , comme ces échantillons La dixième est celle dont on

étoient sans fleurs et sans fruits
,

fait le plus de cas , à cause de ses

elles ne peuvent pas être établies, fleurs qui naissent en plus gros

Tome ly, E c e e
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paquets , et qui offrent différentes mais ensuite on pourra les placer

couleurs dans la même grappe ; ce sur des tablettes de la serre ; on

qui fait une belle variété : cette leur procurera un degré de cFia-

espece croît plus en arbre que les leur tempérée , où elles profiteront

autres j ses feuilles sont aussi d'une mieux qu'à une plus grande cFia-

substance plus forte et d'un vert leur j on les arrose deux ou trois

luisant. ' fois par semaine , mais toujours lé-

Comme ces plantes sont ori- gerement.

sinaires des parties méridionales ,,.T,-,.rr- » nu-° „^ ,. ^

,, ,. MALVA.ToHrn. I«if. R. H. 5)4,
de 1 Amérique , elles ne subsiste- ^ , , . „ _,

: , , Tab. 2^. Lim. Cen. Plant. 75-1.
rotent pas en AncrJeterre pendant . . , , ,

„, . «s I, ainsi appelée de i«»;i«x({«, ou !««>•»'»*

i hiver sans le secours d une serre "^

,

1 , . , ,, adoucir, parce que celte plante a
chaude ; mais ,

quand elles ont ac- , . . , , , , ,

. , , r , .la propricie de calmer les douleurs
quis de la rorce, on peut les tenir ,

'

, . . , . . de colique ; Mauve.
en plein air dans une situation

chaude j depuis le milieu ou la fin Caractères. La Heur a un double

de Juin jusqu'au commencement calice , dont lextérieur est coin-

d'Octobre j pourvu que le tems posé de trois feuilles en forme de

continue à être doux jusqu'à ce lance et persistant _, et l'intérieur

moment. Les plantes ainsi traitées est monopfiylle et découpé en cinq

fleurissent beaucoup mieux que larges' segmens sur ses bords ; la

celles qui sont constamment dans corolle ^ suivant TourneforTj
une serre chaude. • Rai , etc., est monopétale , mais.

On les multiplie toutes par leurs suivant Linnée , elle a cinq pé-

grainesj qu'il faut semer sur une taies qui sont joints à leur base,

bonne couche chaude au printems. s'étendent en s'ouvrant, et tombent

Quand les plantes sontas^ez fortes réunis ensemble: la fleur aun grand

pour être enlevées, on les met cha- nombre d'étamines réunies au bas

cune séparément dans de petits en un cylindre , mais écartées vers

pots remplis d'une terre riche , on le haut , insérées daijs la corolle
,

les plonge dans une couche chaude et terminées par des sommets en

de tan , et on les traite ensuite forme de rein ; dans le centre est

comme les autres plantes tendres, fixé un germe orbiculaire, qui sou-

qui viennent des mêmes contrées: tient un style court et cylindrique,

pendant les deux premiers hivers J avec plusieurs stigmats vcluo et

il sera prudent de les tenir dans aussi longs que le ^tyle : le caiice

la couche de tan de la serre chaudej se change, quand la fleur est passée.

^
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en plusieurs capsules réunies en 626. Mat. Med. 166. Roy, Lugd.-

une tête orbiculaire, comprimées B. ^56. Gron. Virg. q^. Dalïh.

et fixées à la colonne j elles con- ^af'n, 20p. Hall. Hclv. n. 1070.

tiennent cliacune une semence en Cranta. Austr. 14.3. Scop. cam. 2.

forme de rein. n. S 58. Neck. Gdloh. p. 25)4. Pol-

Ce genre de plantes est rangé lick. 'Pal. n. 6^8. Mattusch. SU. n.

dans la ciquieme section de la yii. Dœrr. Nass. p. 148 ; Mauve

seizième classe de Lin née, in- avec des tiges pencFices, des feuilles

l'mûce : Monadelphie polya'idrie, qui rondes, enferme de cœur , ayant

renferme cell* doiit les fleurs ont des lobes usés, et des pédoncules.

plusieurs étamines jointes au .style

en un seul corps.

Les espèces sont :

1 °. Malva syU'estrh, caule erecto^

herbaceo j foliis septem-lobacis , acutis,

pedunculis petiolisque pilosis. Linn.

Sp. Plant. ^6$. Reg. Ged. i.p. ij}.

Scop. cam. éd. 1. n. Syp. Pollich.

Pal, n, ôyp. Mattusch. SU. n, y 12.

Dœrr, Nass, p. 149. Blackw.
f.

12.

Reg. Bot. ; Mauve avec une tige

érigée et herbacée , sept lobes ai-

portant fruits , et déclinants.

Malva sylvestriSjfolio sub-rotundo,

Bauh. Pin. 314.

Malva vulgnris
, flore minore, fo-

lio rotundù. J. B. 2. p. 5)45) j Mauve

commune à petite fleur et à feuille

ronde.

Malva sylvestris ypumila. Fuchs.

Hist. ^08-

5°. MalvaOriemalis annua , caule

erecto , herbaceo j foliis lohatis j ob-

turis et crenatis ; Mauve annuelle,

gus aux feuilles, des pédoncules et avec une tige érigée et herbacée,

des pétioles velus. et des feuilles à lobes obtus et

Malva caule erecto
, foliis multi- crénelés.

partitis. Hon, Cliff. 547. Flor. Suec. Malva orientalis , erectior
, flore

581 , 62']. Roy. Lugi.-B. 3j6. Da. jnagno, suave rubente. Tourn. Cor, y,

lib. Paris. 2.08. Mauve orientale , avec une tige

Malva sylvestris ^ folio sinuato. plus droite , et une grande fleur

C. B. P. 314; Mauve sauvage à d'un beau rouge.

Jeuiiles sinuées , la petite Mauve. ^°, Malva crispa , caule erecio ;

2.°. Malva roiundi folia , caule foliis angulatis , crispis ,fîoribus axil-

prostrato J foliis cordato-orbiculatis j laribus glomeratis. Linn. Sp. 5)70.

obsolete quinquè-lobatis J pedunculis Leers. Herb. n. 54^. Da:rr. Nasf,

fructi-feris ,declinaiis.Lin. Sp.^ôç). pag. 14P ; Mauve à tige érigée,

Hon. Cliff. 347. FI, Suec, j8o ,
et à feuilles angulaires et frisées,

E e e e iî
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ayant des fleurs en grappes sur les des fleurs qui fortent des aisselles

côtés des liges, des tiges, fur de très- courts pé-

Malva foliis angulacis , crispis ^ doncules.

jiorihui axillaribus glomeratis. Hon. 8o.MalvaCreiica,aninia,aliifflma,

Cliff. 547. Hon. Ups. 200. flore parvo ad alas imibellato. Tourn.

Malva foliis crispis j Mauve à Cor. 1 ; La plus grande Mauve an-

feuilles frisées. nuelle de Crète , avec de petites

Malva crispa. Dod. Pempt. 6^^. fleurs qui naissent en ombelles aux

j°. Malvavenicillata,cauherecio, aisselles de la tige.

foliis angulatis j Jloribus axillaribus po.^alva Peruvfàna, caiile erccto,

glomeratis , sessilibus , calycibus sca- lierbaceo, foliis lobatis .fpicis axillarl-

bris. Vir. Cliff. 3 ^ô.Horc.Cliff. ^01. bus ^fcrninibus denticulatis.Linn.Sp.

Hort. Ups. 2.00. Pvoy. Liigd.-B. 3 $-(5. Plant. Vdlich, ÎUujh. n. z^. Jacq.

Jacq. Hort.f. 40 ; Mauve avec une Hon. t. 1 $6. Kniph. Cent. 7. n. 52 j-

tige érigée , des feuilles angulaires Mauveavecunetigeérigée&herba-

et des fleurs en paquets disposées cée, des feuilles à lobestSc des épis de

aux aisselles des liges, et sessiles. fleurs fructueuses disposées en grap-

(5*^. Malva Chinensis ^ annua, pes, et placées sur les cotés des ti-

cauU erecto j herbaceo
, foliis sub-or- ges , auxquelles succèdent des se-

biculatis , obsolete quinquè- lobatis j menées dentelées.

floribus confcnis alaribus , sessilibus, ç)'^. Malva Alcea^caule erecto, foliis

Mauve annuelle , avec une tige éri- multi-panitis,scabriusculis.Hort.Clif.

gée .herbacée et simple, des feuilles 347. FI. Suec. ^82, 6 iS. Roy. Lugd.-

presque rondes, et formées par cinq B. 3^6. Dalib. Paris. 2.0^. Scop.

lobes dentelés et usés , avec des Carn. éd. 1 , n. 860. Pollich. Pal.

fleurs en grappes , et sessiles aux n. 660 ; Mauve avec une tige éri-

liges. ' V- -

'
gée et des feuilles rudes, divisées en

Alalva Sinensis , erecta
, flosculis plusieurs parties.

albis , minimis. Boërh. Iiid. Alt. 26S ; j^lcea vulgaris j dus. Hist. 2,p,

Mauve érigée et annuelle de la

Chine , avec de fort petites fleurs

blanches. ^. :

70. MalraCretica, caule eremo^ ra-

moso Ji.rfuto, foliis angulatis,floribus

alaribus ,pedunculis brevicribus ^Mau-

ve avec une tige érigée, brançhue &

ij". Blackw. t. 30p.

Alcea tmui -folia crifpa. J. B. 2. ,

9jr3i Mauve de Verveine, à feuilles

étroites et frisées, VAlcée.

Alcea, vulgaris major Bauh. Pin,

1 00. Malva mofchata, foliis raiica-

velue, des feuilles angulaires, & libus reni-formibus /incisis ycaulinis
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quinquè panitis

,
pinnato - muUifiàis.

Hort.Upsal. 2.02. Fl.Suec. i.n. 619.

Scop.Carn.ed.z.n. Sôi.PoUich. Pal.

n. 661. Leers. Herb. n. 5-47 j Mauve

dont les feuilles radicales sont en

forme de rein ^ et celles des tige?

divisées en cinq parties , et termi-

nées en pointes ailées.

Alccafolio rotundo, laciniato. C. B.

P. 3 1 6 ," Mauve à feuilles rondes et

découpées.

j^l^ea vulgaris minor. Bauh. Pin.

516. Variété.

1 1 0. Malva j'Egyptia
, foUispalma-

tis, ientatis , corollis calyce minorihus.

Lin. Sp. Plant. 6c)o. Jacq. Hort. t.

6^ ; Mauve avec des feuilles den-

telées , et en forme de main , et des

corolles plus petites que les ca-

lices.

Alcea JEgyptia, Geranii folio. Juss.

Alcée d'Egypte à feuilles de Géra-

nium.

1 20. Malva Bryoni-foliajfoliispal-

matis scabris , caule tomentoso frutico-

so,pedunc!ilis multi-fioris. Prod. Leyd.

35-6 ; Mauve dont les feuilles sont

rudes et en forme de main , et les ti-

ges cotonneuses, en formed arbris-

seau, avec des pédoncules qui sou-

tiennent plusieurs fleurs.

Althœa frmefcensy Bryonia: folio.

C. B, P. 3 1 6. Althasa en arbrisseau
,

à feuilles de Bryone.

Althœa profonde serrato j sivtden-

tato folio. Bauh. Hisc. z ^ p. pyj.

130. Malva Tournefortiana , foliis
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radicalibusquinquè-partitis,tri-lobatis,

linearib us, pedunculisfolio caulino Ion-

gioribusj caule procumbente. Amœn.

Acad. ^ , p, 'Sj i Mauve avec des

feuilles radicales, découpées en cinq

parties, et à trois lobes linéaires
,

et des pédoncules plus longs que

les feuilles de la tige, qui est pen-

chée.

Alcea maritima Gallo-Provincia-

lis , Geranii folio. Tourn. Inst. 98;

Alcée maritime de Provence , à

feuilles de Géranium.

Alcea minor maritima^ tenui-folia,

procumbens. Herm. Parad. 9 ^ r. 9.

1 4". Malva Capensis,foliisfub-cor.

àatis , laciniatis , hirsutis jcaule arbo-

rescente ; Mauve à feuilles velues, dé-

coupées ^ et presqu'en forme de

coeur , avec ime tige en arbre.

Malva Africana frutescens , flore

rubro. Hort. Amst. 2. p. iji j Mauve

d'Afrique , en arbrisseau à fleurs

rouges.

1 4^.Malva Americanajfoliis corda-

tis, crenatis ,J?oribus laieralibus solita-

riis , terminalibus spicatis. Prod. Leyd.

3 y^) ; Mauve à feuilles crénelées , et

en forme de cœur, avec des fleur»

qui naissent simples, sur les côtés

des tiges , et en épis au sommet.

Althœa Americanapumila ^flore lu-

teospicato. Breyn. Cent. 1245 petite

Mauve d'Amérique à flijiirs jaunes

et en épis.

Sylvesiris. Rotundifolia. On trouve

les deux premieres espèces dans plu-



yS^ M A L

sieurs parties de l'Angleterre , mais

on ne les cultive gueres dans les

jardins. La premiere est celle dont

on se sert communcmcnt en

Médecine , et qn'on recueille

dans les campagnes pour en fournir

fes marchés : elles sont toutes deux

si bien connues ^ qu'il n'est pas

nécessaire d'en donner la descrip-

tion, Il y a une variété de la pre-

miere à Reurs blanches qui produit

les mêmes semences ; mais comme
elle ne diffère que par sa couleur ^

elle ne peut pas être regardée

comme une espèce distincte (i).

Orientalis. La troisième qui a

été découverte par le Docteur

TouRNEFOP.T dans le Levant, est

une plante annuelle dont la tige est

érigée; ses fleurs sont plus grandes

que celles de l'espèce commune
,

et d'un rouge léger. On la cultive

dans quelques jardins pour la ^^
riété.

Crispa. La quatrième est an-

nuelle , et s'élève avec une tige

(i) Toutes les parties de la Miiuve sont

remplies, comme la racine Je Guimauve,

d'une grande quantité de mucilages propres

à lubrifier les parties cxcorie'es , à émousser

l'acrimonie des bumeurs , et à relâcher les

fibres trop tendues ; cependant , comme ce

mucilage est plus grossier cjue celui de la

Guimauve , on ne se sert gueres de cette

plante à l'intérieur , on se contente de la

faire entrer dans les lavcmens ^ les fomen-

tations émollientcs , les cataplasmes , etc.

MAL
droite à la hauteur de quatre ou

cinq pieds; ses feuilles sont frisées

sur leurs bords ^ ce qui la fait cul-

tiver dans quelques jardins pouc

sa singularité.

Vertic'dlata. La cin'quieme a été

découverte dans le Levant , en pre-

mier lieu par Tournefort j et

ensuite par le docteur Shérarp,

qui en a envoyé des semences dans

plusieurs jardins, où les plantes ont

produit des fleurs et des graines

qui s'y sont répandues si abondam-

ment, que cette espèce est deve-

nue aussi conimune que la Mauve

ordinaire.

Chinensis. La sixième a été autre-

fois envoyée de la Chine comme
une plante potagère; elle a été cul-

tivée dans quelques jardins de l'An-

gleterre
,
quoiqu'on n'en fasse pas

usage ici, parce que nous en avons

beaucoup d'autres de ce genre, qui

lui sont préférables.

Cette plante est annuelle , et se

multiplie .assez fortement ^ pourvu

qu'on lui permette d'écarter ses se-

mences ; elle croît aisément et de-

vient fort embarrassante quand

elle est une fois établie dans un

endroit.

Cretlca. La septième qui est ori-

ginaire de rifle de Crète , est une

plante annuelle, dont les tiges s'c-

lèvent plus haut que celle de notre

Mauve commune ^ et produisent
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des brandies plus longues et en

plus grand nombre : ses feuilles

sont angulaires , et ses fleurs naissent

sur de courts pédoncules. Cette es-

pèce ?e multiplie beauc!"i;p quand

on lui donne le tcms d-.- répandre

ses semences.

Peruviana. La luiitiem;: croît na-

turellement au Pérou , d'où ses se-

inences ont été envoyées au Jardin

royal de Paris, par M. Joseph de

JussiEU ; cette plante annuelle s'é-

lève à la hauteur d'environ deux

pieds, avec une tige droite, bran-

chue, et garnie de feuilles larges,

velues et à trois lobes : ses fleurs sont

produites en épis aux aisselles des

tiges ; elles sont petites et d'un bleu

pâle; elles paroissent dans le mois

de Juin , et sont remplacées par des

semences qui poussent en abon-

dance au printems suivant , sans

aucun soin, quand elles se répan-

dent elles-mêmes.

Alcea, La neuvième est la Mauve

Verveine commune, qu'on rencon-

tre dans les environs de Londres :

elle est bis-annuelle , et ses tiges s'é-

lèvent plus que celles de la précé-

dente ; ses feuilles sont découpées

en lobes obtus et dentelés ; ses fleurs

sont larges ; elles paroissent dans les

mois de Juin et de Jiiklet ^ et per-

fectionnent leurs semences en au-

tomne.

Moschata. La dixième diffère de

la neuvième, en ce que ses tiges

MAL jSj

sont plus hautes et veines ; ses

feuilles sont en forme de rein et

agréabifement découpées en seg-

niens étroits. Cette plante croît na-

turellement en Angleterre et aux

environs de Paris.

^P'pùa. La onziemea été en-

voyée d'Egypte au Jardin royal à

Paris , d'où elle s'est répandue dans

plusieurs autres : c'est luie plante

annuelle dont les tiges , longues

d'environ un pied, sont' unies et

inclinées vers la terre j> ses feuilles

qui sont .supportées par de longs

pétioles, sont en forme -de main,

et à cinq lobes qui se joignent par

leur base au pétiole, et sont den-

telées sur leurs bords : les flWlrs

naissent simples aux aisselles de

la tige^ et en grappes à son sommet ;

elles sont petites et d'un bleu pâle , •.

leurs calices sont grands et aigus ;

elles paroissent dans le mois de

Juin , et perfectionnent leurs se-

mences en automne.

Bryoni-folia. La douzième qui

est originaire de l'Espagne, s'élève ^

avec une tige d'arbrisseau et co-

toi'.neusej à la hauteur de quatre

ou cinq pieds , et pousse de tous

côtés , des branches garnies de

feuilles angulaires, rudes et laineu-

ses ; les pédoncules sortent des ailes

des feuilles, et soutiennent chacun

quat#e ou cinq fleurs d'un pour-

pre brillant et de la même forme

que celles de la Mauve commune ;
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elles paroissent dans le mois de que les plantes vieillissent, elles ont

Juillet , et leurs semences mûrissent àpeine la moitié de ces dimensions :

en automne. Cette espèce ne siib- ses fleurs naissent aux cotés des

siste gueres que deux ou trois an- brandies sur des pédoncules d'un

nées, mais ses graines, en sVcar- pouce de lonaucurj elles sont

tant, produisent de jeunes plantes d'un rouge foncé, et de la même
au printems suivant. forme que celles de la Mauve com-

Toi/rnf/orf/arïa. La treizième croît mune, mais plus petites. Cette

naturellement dans la France mé- plante continue à fleurir -durant

ridionale : elle e?t annuelle et res- une grande partie de Tannée, ce

semble un peu à la précédente ; qui la fait reclierclier.

mais les tiges sont plus longues II y a dans cette espèce deux

et plus braAcKues ; ses feuilles sont variétés que plusieurs auteurs ont

divisées presque jusqu'au fond, en données comme des espèces dilFé-

cinq lobes obtus, et profondément rentes: la premiere est \'Alcea Jjjri-

découpées sur Ieursbords:ses fieurs can.i frutaccns ^ Grossularice folio

ont de fort longs pédoncules , et ampliorij unguihus jlorum atro ruheii'

\^ calice est large, piquant et tibus. Act. Pin. lyip ; Alcée on

à pointe aiguë ; ces fleurs sont Mauve Verveine d'Afrique , en

bleues et plus grandes que celles arbrisseau , avec de larges feuilles

de la précédente. Cette plante de Croscilhr , et une petite fleur

fleurit et perfectionne ses scmen- dont les onglets des pétales sont

ces vers le même tems. d'un rouge foncé.

Capensis. La quatorzième, qui L'autre est l'^/ce^z 4/r/cjn^/rH-

croit sans culture au Cap de Bonne- tescens
,
folio Grossularice , florepurvo

Espérance, s'élève avec une tige ruhro. B crh. ïnd.Alt. i. zyi ; AI-

ligneu?e à la Iiauteur de dix à douze cée ou ?Aaure Verveine basse d'A-

pieds , et pousse de tous côtés des frique en arbrisseau , à feuilles de

brandies dans toute sa longueur; GroseiUcr , avec une petite fleur

les tiges et les branches sont forte- rouge. Les feuilles de la dernière

ment couvertes de poils, et garnies paroissent fort difierentesde celles

de feuilles velues , et dentelées sur de toutes les autres
,
parce qu'elles

leurs bords ; de sorte qu'elles ont sont profondémenulivisécs en trois

l'apparence de feuilles à trois lobes. lobes, qui .sont aussi fort dentelés;

Sur les jeunes plantes elles ontftrois de sorte qu'en la voyant on la

pouces de longiieur sur deux de prendroit pnm- une espèce dis-

Jargeur à leur base , mais à mesure tincte : mais comme je l'ai souvent

élevée
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élevée, que j'ai vu des variétés in- et placées alternaiivemeiu sur de

termédiaires
,

provenant des se- longs pétioles : ses fleurs naissent

menées d'une même plante , je ne simples sur les côtés de la tige, et

puis la regarder que comme une en épis serres au sommet : elles sont

simple variété. petites et d'un jaune pâle j elles pa-

On multiplie aisément cette es- roissent dans le mois de Juillet,

pece par SCS grninesj qu'on répand et leurs semences mûrissent en

au printems sur une planche de automne.

terre commune ; mais comme les On la multiplie parses graines,

plantes qui en proviennent sont qu'il faut semer au printems sur

trop tendres pour subsister en plein une couclie cfiaude: quand les plan-

air pendant l'hiver, dcsqu'elles ont tes sont en état d'être enlevées, on

atteint la hauteur de trois ou quatre les met chacune séparément dans

pouces, il faut les mettre chacune se- de petits pots remplis d'une terre

parement dans depetits pots remplis fraîche et légère ; on les plonge

d'une terre fraîche et légère , les dans une nouvelle couche ; on les

tenir à l'ombre jusqu'à ce qu'elles garantit du soleil jusqu'à ce qu'elles

aient formé de nouveliesracines , et aient produit de nouvelles fibres
,

les mettre ensuite dans un lieu abri- et on leur procure ensuite de l'air à

té avec d'autres plantes exotiques proportion de la chaleur de la sai-

dures , où elles pourront rester son: à la fin de Juin , on peut les

jusqu'à l'automne: à l'approche des placer en plein air dans une sr-

premieres gelées, on les enferme tuation abritée , où elles fleuriront

dans l'orangerie, où 0/1 les traite et perfectionneront leurs semence;,

comme les autres plantes dures du Les graines des autres espèces

même pays, en leur donnant tou- doivent être semées à la fin de

jours beaucoup d'air dans les tems Mars sur une planche de terre

doux. fraîche et légère : quand les plantes

Americana. La quinzième naît ont atteint la hauteur- de trois ou

spontanément dans la plupart des quatre pouces , on les transplante

ifics de l'Amérique ; elle est an- dansla place qui leur est destinée,

nuelle , et s'élere à-peu-près à un à une bonne distance les unes des

pied de hauteur ; elle pousse laté- autres ; car , lorsqu'elles sont trop

ralement quelques branches cour- serrées , elles n'ont pas autant

tes, laineuses et garnies de feuilles d'apparence: mais il vaut mieux

en forme de lance ^ couvertes de jes entremêler avec d'autres fleurs

duvet , crénelées sur leurs bords
, du même crû, parmi lesquelles

Tome ir. F f f f
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elles feront une vaiicté plus

agréable. i

On peut aussi les semer en au-

tomne ; car ces plantes supportent

les plus grands froids de notre cli-

mat
,
quand elles sont placées sur

im sol sec : elles y deviennent plus

grandes , et fleurissent plutôt que

celles qui ne sont semées qu'au

printems ; ?i on leur permet d'écar-

ter leurs semences , elles pousse-

ront comme les espèces précé-

dentes , et profiteront également

bien,

MALVA ARBORE A. Voy.LA-

VATERA VeNETA.

MALVA ROSEA. Voyc^ Al-

MALVINDA. Foye^ Sida.

MALU5 ; le Pommier.
'•-'= -!

Caractères, Le calice de la fleur

est formé par une feuille découpée

en cii.q scgmens ; la corolle est

composée de cinq oétales ^ qui

s'étendent en forme de rose , et

dont les onglets sont insérés dan;

le calice ; le fruit est crei;x vers

le pédoncule , et ordinairement

rond , et en ombelle au sommet,

il est charnu et divisé en cinq cel-

lules ou partitions
,
qui renferment

chacune mie semence oblongue.

Le Docteur Linn#e a réuni le

Foiner , le Powmier et ie Cognassier j

MAL
et n'en a fait qu'un seul genre j il

a de plus rapproché toutes les va-

riétés de chaque espèce ; il dis-

tingue le Pommier par le titre de

Pyrus fo'.iis serratis ^pomis basi con-

cavis Hon. Cliff.; c'est-à -dire , Poirier

à feuilles sciées , dont le fruit est

creux à la base. Mais
,
quand on

regarde le fruit comme un carac-

tère distinctif du genre , on doit

séparer le Pommier du Poirier :

d'ailleurs cette distinction est éta-

blie par leur nature ; car les greffes

de ces fruits ne prennent pas l'une

sur l'amre , malgré tout le soin que

l'on pourroit y apporter : j'ai ce-

pendant réussi quelquefois à faire

prendre une grefle de Pommier sur

un Poirier ; mais bientôt après elle

périssoit , malgré toutes mes pré-

cautions : c'est - pourquoi on me
permettra de continuer à séparer

le Pommier du Poirier ^ comme ou

l'a toujours fait avant le Docteur

LiNNÉE.

Les espèces sont :

1°. Malus sylvestris , foliis ora-

lis, serraus , caule arhoreo ; Pom-
mier à feuilles ovales et sciées »

avec une tige d'arbre*

Malus sylvesirit
,

frucni raldè

acerbo. fourn. Inst. R. H. 6,5^

Pommier sauvage à fruit fortaigrç.

Pyrus , Maluf sylvestris, Linn.

Syst. Fiant, iom. z- pag. joi. Sp. 3.

2.° . Malus corona! ia
,
foliis serrato-
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angulosis ; Pommier à feuilles an-

gulaires et sciées.

Malus sylvcstris Virginuna ^ jlo-

ribui oioratis. Cat. Hon. y 5. Dix-

ham. Arh. 1 ; Pommier sauvage

de Virginie à feuilles odorames,

Pyrus coronaria. Lin. Syst.. Plant,

torn. 2. pag. 5*0 3. Sp. y.

3 ". Malus piimila
, foliis^ ovat'ts

,

serratis^ caule frw.icoso ; î^ommierâ

feuilles ovales et sciées , avec une

tige d'arBrisseau.

Malus piimila
,
quit potii'a frutex ,

quàm arbor. C. B. P. 4>1 ; Pom-
mier nain

,
qui est plu(ôt un ar-

brisseau
,
qu'un arbre , communé-

ment appelé Pommier de Paradis.

Pyrus , MjIus Paradisiaca, Linn.

Syst. Plant, torn. 1. pag. 5*02. Sp.

3. I ; Variété.

Sylvcstris. II y a deux variétés

de la premiere espèce , Tune à fruit

blanc , et Tautre à fruit coloré en

pourpre du côté exposé au soleil,

qui ne sont qu'accidentelles; il y en

a aussi une autre à feuilles pana-

chées , que l'on multiplie dans

quelques pépinières près de Lon-

dres : mais quand les arbres crois-

sent vigoureusement, leurs feuilles

perdent bientôt leurs nuances , et

deviennent unies.

Coronaria. La seconde croît na.

turcUemcnt dans plusieurs parties

de l'Amérique septentrionale , où

les Iiabiians la cultivent pour se

procurer des sujets à grelîer les

MAL ;?p

autres espèces de Pommiers -y ses

feuilles sont plus longues et plus

étroites qu'aucune des autres , et

découpées en deux angles aigus

sut leurs côtés : ses fleurs répandent

une odeur agréable
,
qui parfume

les bois de l'Amciique dans le tems

où elles paroissent.

'• PiimHiT. La troisième espèce est

c^rtSnci'meM distiricte dé toutes les

airtres ; cat'-ellc ne parvient jamais

a une certaine fiauteiir : ses bran-

ches sont foibles , et à peine en

état de se soutenir. Cette différence

est constante dans les plantes élevées

de semences.

Je n'ai pas distingué les Pommiers

cultivés des espèces sauvages ,
quoi-

que je n'aie jamais vu l'espèce cul-

tivée
,
produite par les semences

des Pommiers saui'ages ;
je ferar

mention ensuite de quelques espè-

ces de Pommiers venues de France,

la plupart greffées sur d.s sujets de

Paradis , et qui ont été fort esti-

mées pendant quelque temps ; après

quoi je traiterai des espèces de

notre propre ciû.

II y a encore une espèce de

Pommier, que l'on connoît en An-

gleterre et dans l'Amérique sep-

tentrionale sous le nom de Pomme

de Figue ^ et dont le fruit n'est pas

fort estimé; cependant comme quel-

ques personnes aiment la variété,

j'en ferai mention ici.

Pomme de Rambour. Le Rambour

Ffffij
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est un fort gros fruit , d'un beau hre , et ne se (unserve pas long-

rouge sur le côté tourné au soleil
,

tems.

et rayé d'un vert pâle pu jaunâtre j La Fowme d'Api est un petit fruit

il mûrit de très-bonne fleure, c'est- dur, d'un pourpre brillant sur le

à-dire vers la fin d'Août, et devient côté du soleil , et d'un vert jaunâtre

bientôt farineux j ce qui fait que ?ur l'autre ; elle es: très-ferme, et

l'on ne l'estime point en Angle- et n'a pas beaucoup de goût : aussi

terre. ne la cultive-t-on gueres que par

.- Pomme de Courpendule, Cette curiosité. Ce fruit se conserve long-

pomme e5t fort grosse , et d'une tems , et fait variété dans un des-

forme oblongue , avec quelques sert.

angles irréguliers
,
qui s'étendent La Calvil d'automne est un gros

depuis la base jusqu'à la couronne j fruit d'une forme oblongue ^ d'un

elle est rougeâtre du côté du so- beau rouge sur le côté du soleil ^

îeil , mais pâle au côté opposé ; et dont le jus est vineux ; elle est

son pédoncule est long et mince, fort estimée par les François.

de sorte que ce fruit pend toujours Le FenouiUet ou Pomme d'Anis

vers le bas^ ce qui lui a fait donner est d'une grosseur médiocre , un

ce nom par les Jardiniers fran- peu plus grosse que le Pépin d'or,

çois. et d'une couleur grisâtre : sa chair

1 Ln Reinette blanche ou Reinette est tendre et d'un goût aromatique,

française. Ce fruit est beau, gros
, qui a quelque rap^Dort avec la se-

d'une forme ronde , et d'un vert mence a'jJnis : le bois et les feuilles

pâle ; mais il prend en mûrissant de cet arbre sont blanchâtres,

une couleur un peu jaunâtre , mar- La Pomme violette est un fruit

quée de quelques petites taches beau
,
gros , et d'un vert pâle ,

grises ; son suc est sucré , et elle rayé d'un rouge foncé sur le côte

est bonne à manger crue ou cuite; du soleil : son suc est sucré et d'un

cette pomme se conserve jusqu'à- goût de Violette ; ce qui lui a fait

près Noci. donner ce nom. -

La Reinette grise est d'une gros- Le Pommier sauvage, qui est la

seur médiocre, de la forme de la premiere espèce, dont il a été ques-

Reinette dor, d'un gris foncé du tion, a toujours été regardé comme

côté exposé au soleil , et d'un gris le sujet le plus propre à recevoir

mêlé de jaune sur l'autre ; cette les greffes des au très espèces, parce

pomme est remplie de jus , et d'un qu'il est fort dur , et qu'il subsiste

goût agréable 3 elle mûrit en Octo long -tems ; mais depuis quelques
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années on a néglige ces sujets, et qu'un objet de curiosité, et ne

on a préféré de semer les Pépins servent plus que pour de très-pe-

de toutes les Pommes à cidre sans tits jardins
,
pour lesquels ces es-

distinction , comme étant plus ai- peces d'arbres sont très-propres
;

ses à clever que les autres. Les mais on ne peut jamais en attendre

Jardiniers appellent généralement une quantité considérable de fruits,

Pommiers sauvages toutes les espèces On estimoit beaucoup ces arbres

produites des Pi?finj de toutes sortes en France, où on les mettoit sou-

de Pommes, et qui n'ont point été vent en pots pour les servir cliar- ^
greffées ; mais j'ai toujours préféré gés de fruits sur la table : mais

de semer les Pépins de Pommes cette singularité n'est point re-

sauvages, parce que les sujets qu'ils cliercfiée en Angleterre ; de sorte

fournissent donnent moins de bois
, que les Jardiniers ne les multr-

et durent plus long-tems : d'ailleurs plient pas beaucoup à présent ici.

plusieurs des meilleures espèces de II y a encore un autre Pommier

Pommes conservent mieux sur ces de Paradis de Hollande
,
que l'on

sujets leur véritable grosseur ^ leur cultive beaucoup dans les pépi-

couleur et leur goilt j au-iieu que nieres , pour greffer dessus les .

sur d'autres ces fruits sont moins autres espèces .quand on veut avoir

gros , d'un goût moins agréable
,

des arbres nains j ceux-ci ne pc-

et ne se conservent pas aussi long- rissent point et ne se gâtent pas

tems. comme les autres
, parce que la

Le Pommier de Paradis étoit
,

greffe n'y est pas si gênée j aussi

il y a quelques années, fort recFier- sont-ils généralement préférés pour

elle pour des sujets sur lesquels des e^aliers ou arbres nains
,
qui

on greFFoit les autres espèces; mais doivent être contenus aisément dans

il ne dure pas aussi long-tems , et de certaines limites,

ces arbres ne parviennent jamais Plusieurs personnes font aussi

à une certaine hameur , à moins usage des sujets de Codlin pour

que l'on ne les greffe assez bas greffer des Pomm/eri ^ et les rendre

pour que cette greffe puisse pous- nains , mais le fruit qui en provient

ser elle-même des racines au-des- n'est pas si ferme , et ne se con-

sous ; alors le sujet ne sera plus serve pas aussi long-tems que suc

d'aucune utilité ,
parce que la les Pommiers sauvages ; c'est-pour»

grefie tirera sa nourriture de la quoi il ne faut jamais greffer des

terre même : ainsi ces sortes de fruits dliiver sur cette espèce de

greffes sur Paradis ne sont plus tige, . . : .^
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Coronaria. Le Pùmm'ur sauvagz la plus juste , n'ayant pas un arbre

de la Virginie à fleurs odorantes en ma possession qui ait produit

est souvent cultivé par ceux qui du fruit ; mais il faut espérer que

rassemblent toutes les variétés des ceux qui les cultivent depuis plu-

arbres j on le multiplie en le gref- sieurs années
,
pourront enfui ré-

fant sur le Pommier sauvage ou soudre ce problème.

commun : mais comme il est un Je me souviens de la descrip-

peu tendre dans sa jeunesse ^ il tion d'un arbre de cette espèce

faut le planter dans une situation donnée à la Société Royale dans

chaude , sans quoi il court risque une lettre écrite de la nouvelle

d'être endommagé dans les hivers Angleterre par Paul Dudley,
extrêmement rudes. On dit que Ecuyer, et publiée dans lus Trans-

ies fleurs de cet arbre ont une actions philosophiques , n*^'. 58y.

odeur fort agréable dans la Vir- Il est dit que ce: arbre étoit fort

ginie , où il croît dans les bois en grand , et produisoit beaucoup de

grande abondance s
mais je n'ai fruits sans aucunes fleurs préaiablesj

point observé que cette odeur fat mais comme cet arbre étoit placé

fort sensible dans quelques-uns qui à quelque distance de son habita-

ont fleuri en Angleterre ; de jorte tion
,
qu il n'avoit pas occasion

que je doute que l'espèce que l'on dil'observ'er exactement lui-mcmr,

cultive dans nos jardins , soit la et qu'il ne le vi^itoit que deux ou

même que celle de Virginie : peut- on trois fois vers la saison où les

être aussi a-t elle dégénéré en la fleurs paroissenf, il a pu n'être

semant ; car c'est de cette manière pas informé du prompt dcpérisse-

que nous l'avons d'abord obtenue ment de celles de cet arbre
,
qui

ici. peut-être étoient -tombées avant

La Pomme-Figue est regardée qu'il les visitât.

par plusieurs personnes comme Les autres espèces , ci - dessus

étant produite sans avoir été pré- mentionnées , ont été envoyées de

cédée par aucune fleur; mais cette France ; mais il n'y en a que deux

opinion est rejettée par des Ob- ou trois qui soient fort estimées

servateurs qui assurent qu'elle suc- en Angleterre ; savoir , la Pieinette

cede à une petite fleur très- vola- blanche, la Reinette grise , et la

trie , et qui dure rarement plus Pomme violette : les autres sont des

d'un jour ou deux : je n'ai pas eu fruits printaniers ,
qui ne se con-

encore l'occasion de déterminer servent point ; leur chair est tou-

laquelle de ces deux opinions est jours farineuse, etelles ne méritent
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pasd'être multipliées, d'amant plus bourg , où l'on assûrg qu'elle esc

que nous svons beaucoup d'autres si transparente
, que l'on en ap-

nieilleurs fruits en Angleterre; inais perçoit parfaitement les pépins eu

comme bien des gens aiment à la tenant contre le "jour : mais ici

avoir toutes les espèces
,
j'en don- c'est un fruit farineux et insipide

,

lierai le détail , ainsi que de toutes qui ne vaut pas la peine d'être mul-

celles qui sont les plus estimées ^ tiplic. -
i

en les plaçant suivant l'ordre du Le Pearmain de Loan est un

tems où leins fruits mûrissent. beau fruit d'unegrossseurmédiocre;

La premiere Pomme
,
que l'on elle est dun beau rouge , et rayée

porte au marché , est le Codlin; ce de même couleur sur le cote tourné

fruit est si bien connu ici, qu'il au soleil; sa cliair est vineuse j mais

est inutile d'en donner la dcbcrip- elle devient bientôt farineuse , et

tion. Apres cela vient la Pomme n'est pas fort estimée,

de Margaret
,
qui est d'une gros- La Pomme de Coing est un petit

seur médiocre , moins longue que fruit ^ qui devient rarement plus

le Codlin , d'un rouge pâle sur le gros que le Pépin d'or , et qui

*côté opposé au soleil , lorsqu'elle ressemble à un Coing j sur-tout

est mûre, çt d'un vert léger du vers la tige : le côte tourné au soleil

côté exposé. Celte pomme est est d'une couleur brune , et l'autre

' ferme j et d'un goût agréable; mais tire sur le jaune ; cette Pomme est

elle ne se conserve pas long-tems. excellent? pendant environ trois

La Pomme- Poire d'été est un semaines du mois de Septembre;

fruit oblong ^ et rayé de rouge sur mais elle ne se conserve pas beau-

le côté exposé au soleil : sa chair coup plus long tems.

est molle , et devient farineuse en La Reinette d'or est un fruit si

peu de tems , de manière qu'elle bien connu en Angleterre
,

qu'il

est peu estimée. n'est pas nécessaire d'en donner

Le FUl-Baskct de Kent , est une aucune description • elle mûrit vers

espèce de Codlin, très grosse , et la Saint-Micliel, elle est très-bonne

un peu plus longue ; elle mûrit un pendant près d'un mois , et l'on

peu plus tard , et on la mange or- peut la manger cuite ou crue.

dinairement cuite Le F epin aromatique est ciussi une

La Pomme transparente a été fort bonne pomme , à-peu près de

apportée en Angleterre depuis peu la grosseur de la non Pareille , mais

d'années ; on la regarde comme moins plate , un peu plus longue
,

une curiosité j elle vient de Peters- et d'un brun clair sur le côté exposé
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au soleîl : sa cfinir est cassante , et La PommelDrodée est fort grosse,

d'un goût aromatique. Ce fruit et à-peu -près de la forme du Pear-

mnrit en Octobre. /nain; mais ses raies rouges sont fort

Le Pearmain du Comté de Hèrt- larges ; ce qui lui a fait donner

ford , appelé par quelques :uns k par les Jardiniers le nom qu'elle

Pearmain d'hiver , est un fruit d'une porte : ce fruit est médiocre , et ne

bonne grosseur
,
plutôt long que peut être mangé que cuit,

rond, d'un beau rouge sur le côté La Russette royale , appelée par

tourné au soleil, et rayé de la même quelques-uns Roussette à enveloppe

couleur sur l'autre: sa cliair est f/e cuir, à cause delà couleur brune

pleine de suc, et bonne en com- et foncée de sa peau , ejt un fruit

pote 5 mais elle n'est pas estimée gros , beau , d'une figure oblongue

par ceux qui ont le palais délicat, et large à sa base : sa cliair est jau-

Ce fruit est bon à manger en No- natre ; c'e.^t une des meilleures

vembre et Décembre. pommes pour la cuisine, que nous

Le Pépin de Kent est un fruit ayons ; l'arbre qui la produit en

beau
,
gros , et d'une forme obloa- donne beaucoup , et devient grand

gue ; sa peau est d'un vert pâle : et beau. On mange ce fruit depuis

sa chair est cassante et pleine d'un le mois d'Octobre jusjju'en Avril;

îuc acide ; ce fruit e.-i bon en son goût est agréable,

compote, et se conserve jusqu'en La R(?«ij£//e de Wheeler est d'une

Février. grosseur médiocre
,
plate et ronde ;

Le Pépin de Hollande est plus son pédoncule est mince ; le côté

gros que le précédent , et un peu tourne au soleil est d'un brun lé-

plus long ; sa peau est d'un vert ger , et l'autre d'un jaune pâle
,

plus foncé : sa chair est ferme et lorsqu'elle est mûre : sa chair est

pleine de jus ; il est fort bon pour ferme , et son suc est d'un goût

la cuisine , et il se conserve long- fort acide. Ce fruit est excellent

tems. pour la cuisine , et se conserve

La Reinette monstrueuse est une long tems.

fort grosse pomme d'une forme La Roujier/erfePi/e n'est pas tout-

oblongue , rouge sur le côté ex- à-fait si grosse que la précédente
,

posé ai! soleil , et d'un vert foncé mais d'une forme ovale, brune sur

sur l'autre : sa chair est souvent fa- ie côté du soleil , et d'un vert fon-

rineuse , aussi les curieux ne l'es- ce sur l'autre : ce fruit est trcs-

liment pas beaucoup, et ne la con- ferme , et d'un goût acide et pi-

servent qu'a cause de sa grosseur. quant} il est très-bon à cuire , et il

dure
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dure jusq.ii'en Avril et même plus

tard, s'il est fjien conservé.

La non-Pareille est un friiit assez

généralement connu en Angleterre^

quoiqu'on vende sur les marcFiés

sous ce nom une autre pomme que

les François appellent Hautehonne:

ce fruit est plus gros, plus beau j

plus jaune que la non-Pareilk ; sa

couleur brune est plus brillante ;

il mûrit aussi avant elle, et passe

beaucoup plutôt : il n'est pas si

plat que la véritable non-Pareille
,

et son suc est moins piquant :

cette Pomme est cependant très-

bonne, hz non-Pareille est rarement

mûre avant Noël ; quand elle est

bien soignee elle se conserve par-

faitement saine jusqu'au mois de

Maij on la regarde, avec raison,

comme une des meilleures Pommes

connues.

Le Pépin d'or esc presque parti-

culier à l'Angleterre; il y a peu

de pays où il réussisse aussi-bien ;

mais il n'est pas également bon

dans toutes les parties de notre

Ide , ce qui seroit cependant à

désirer : cette différence provient

de ce qu'on le greffe sur toutes

sortes de sujets qui rendent le fruit

plus gros j mais moins bon ; car

dans ce cas sa cliair est moins fer-

me , et sa saveur moins piquante :

ce qui le rend quelquefois farineux :

c'est-pourquoi il faudroit toujours

greffer ce fruit sur des sujets

l'orne IV,
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de Pommiers sauvages, sur lesquels

il ne dégénère pas , comme sur les

autres; et quoicjue le finit soit alors

moins beau , cependant il est d'ùii

meilleur goût, et se conserve plus

long-tems.

Il y a encore d'autres espèces de

Pomme^i mais comme elles sont in-

férieures à celles-ci
,
je n'en parlerai

point, d.'autant plus que celles dont

il vient d'être question suffisent

pour fournir la table et la cuisine

pendant toute la saison de ces fruits;

et quand on peut se les procurer ,

aucune personne de bon goût ne

mangera des autres. Je rapporterai

ici la liste de quelques-unes des es-

pèces de Pommes que l'on préfère or-

dinairement pour faire du cidre ,

quoique dans chaque pays où cette

liqueur e^ en usage il y en ait de

nouvelles espèces qu'on obtient

souvent des semences; mais celles-

ci ont été fort estimées pendant

quelques années ; ces espèces sont ;

La Raye rouge.

VÂrhonnier royal du Comcé de

Dei'on.

Le Whitsour.

Le Under-Leaff ou feuille batsedu

Comté de Héredorf.

La Pomme de Jean j ou deux

Anne».

Le Hanger perpétuel.

Le Mule Gennet.

Toutes ces espèces de Pommlen

se u^ijltiplient par la greffe sur des

Gggg
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sujets de la même espèce ; car elle piquans , et d'une plus courte

ne prend pas sur aucun autre arbre durée.

fruitier : il y a trois espèces de sujets La seconde espèce est le Chenet

dafis les pépinières sur lesquels on ouïe Rampeur hollandais , onCoàiin

greffe généralement les Pommierj : de Hollande ci dessus mentionné;

les premiers sont appelés sujets li- celui-ci est destiné à limiter les

bres, et sont élevés avec les pépins arbres dans leur -croissance ^ et à

de toutes sortes de Pommes sans les rendre naios pour des espa-

distinction ; on leur donne aussi liers.

quelquefois le nom de su.jets de La troisième espèce est le Pom-

Pommicrs sauvages, car tous les mier^eparif^/i, qui e^t un arbrisseau

arbres produits de semences, et fort bas, de peu de durée, et qui

qui n'ont point étégreft'cs, sont n'est bon que pour des arbres à con-

regardés comme des Po/77/n;erj sau- server dans des pots, par cu-

vages : mais comme on Ta observé riosité.

auparavant, on doit toujours pré- Quelques personnes ont pris des

férer les sujets élevés de pépins de sujets du Codlin pour greffer les

Pommej sauvages, après qu'elles ont Pommiers et en faire des nains;

été pressurées j et j'ai trouvé plu- mais comme ceux-ci sont ordinai-

sieurs Ecrivains demon sentiment, renient multipliés par rejetions, je

M. Austin, qui a écrit il y a ne conseillerai pas d'en faire usage

plus de cent ans, s'exprime ainsi : en aucune manière, non plus que

n Le meilleur sujet pour greffer d'élever des arbres de Codlin par

» les Pommiers, -est le sauvage, rejetions , mais plutôt de les greffer

33 sur tout pour les espèces à fruits sur des^ujcts de Pommiers sauvages

)> doux; parce qu'il n'est pas sujet qui rendent le fruit plus ferme,

3» au chancre et qu'il devient un plus de garde, et d'un goût plus

» fort grand arbre : je conçois piquant : ces arbres ainsi greffés ,

» qy'il doit durer plus long-tems se conservent sains plus long-tems,

n qu;e le sujet de l'cmmei douces
, et ne poussent jamais de rejettons

95 et produire des fruits plus fer- comme font toujours les Coiiins

» mes et plus propres à supporter ainsi élevés de rejettons: si l'on n^ar-

53 la gelée ». racbe pas constamment ces rejet-

11 est très certain qu'en greffant tons, les arbres s'affoibliront et de-

souvent quelques e.speces de Poî?î- viendront cfiancreux ; non-seule-

niej sur des sujets libies , les fruits ment les racines, mais aussi les

deviennent moii>s fermes , moins nœuds de leurs tiges
,
poussent
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toujours un grand nombre de fortes filent bien , elles seront en état d'ê-

brancliesqui garnissent inutiiement tre trarisplantces en des pépinières

les arbres, les rendent désagréables au mois d'Octobre suivant : alors

à la vue ^ et leur font produire on laboure bien la terre qui leur

des fruits petits et d'une mauvaise esc destinéej on enicve exactement

forme. toutes les racines et les mauvaises

La méthode d'élever des sujets herbes qui s'y trouvent ; on y

avec des pépins de Pommes sau- plance ces jeunes sujets en rangs

vages , est de s'en procurer dans éloignés de trois pieds , et à un

des pressoirs à cidre, et après les pied de distance entr'eux, et l'on

avoir séparés de la chair, on les comprime bien la terre contre leurs

seme sur une planche de terre racines .quand on les enlevé dans le

légère , et on les recouvre d'un premierautomne après qu'ilsont été

demi-pouce à peu- près d'épaisseur semés, il n'est pas nécessaire d'en

de même terre: on peut les .semer raccourcir les racines; mais si elles

en Novembre ou en Décembre
,

sont disposées à pousser des bran-

quand le sol est sec j mais dans ches vers le bas , il faut tailler les

un terrein humide il vaut mieux -racines principales pour leur en

différer jusqu'en Février : dans ce faire pousser de côté : si la terre
.

cas on conserve les semences dans dans laquelle on les met est bonne
,

du sabJesec, et on les trente l'abri et qu'on arrache constamment les

des insectes et des souris qui les mauvaises herbes qui y rwiissent,

dévoreroient s'ils pou voient y at- ces sujets feront de grands progrès,

teindre; il faut aussi les en préser- et ceux que l'on destine pour des

ver quand elles sont semées, en arbres nains
,
pourront être greffés

mettant des ratières et des souri- au printems , un an après qu'ils

cieres pour les attraper. Au prin- auront été mis en pépinières, mais

tems, lorsque les plantes commen- ceux dont on veut faire des arbres

cent à paroître , on les débarrasse à plein-vent exigeront deux ou

soigneusement de mauvaises her- trois ans de plus d'accroissement,

bes , et si la saison est sèche
,

-avant de pouvoir être grefl'és; après

il sera prudent de les arroser deux ce tems ils auront plus de six pieds

ou trois fois par semaine , et pen- de hauteur : toute la culture qu'ils

dant l'été on doit toujours les tenir exigent pendant ce tems étantdétail-

nettes de mauvaises herbes qui les lée à l'article Pépinière, je n'en

empêcheroient de croître et les parierai point ici.

étoufferoient. Si les plantes p(o- Je vais à présent donner la mc-

G g g g ij
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thode de planter ceux que Ton des- arbres se toucheront : cette distance

tine à former des espaliers dans les peiitparoître bien considérable aux

jardins potagers : si ces jardins sont personnes qui n'ont jamais observé

assez spacieux , on fera bien d'y la vigueur avec laquelle ces arbres

placer non seulement les- espèces poussent; elles ne pourront jamais

dont les fruits sont propres à être s'imaginer qu'ils soient capables de

servis sur la table j mais encore garnir Tespalier ; mais si l'on veut

celles qui sont destinées aux usages faire attention au crû des arbres à

de la cuisine : mais quand les po- plein-vent de même espèce , et

tagers sont petits, il faut y mettre remarquer combien ils étendent

des arbres à plein vent pour la ta- leurs branches de tous côtés, on

ble; et comme les fruits propres sera bientôt convaincu que ces

à être cuits sont toujours les plus arbres en espalier ne s'étendant

gros , et qu'ils ne mûrissent que que de deux côtés seulement, doi-

fort tard , il est bon de mettre en vent Jaire beaucoup plus de pro-

espaliers les arbres qui les portent j
gi"

,
parce que la nourriture

parce que, s'ils ctoientàplein-venr, entière de la racine n'est em-
îls courroient risque d'être abattus- ployéeque pour ces branches laté-

par les vents avant leur maturité, raies.

de manière qu'ils ne seroient pro- On doit encore observer de

près à aucun usage , et que d'ail- choisir des espèces de même cru

leurs les contusions qu'ils auroient pour garnir un même espalier j car

essuyées en tombant les dispose- cela est essentiel pour régler la

roient à la pourriture. distance qu'on doit laisser entr'eux:

Les espèces d'un crû médiocre sans cela les arbres qui étendent le

et greffées sur des sujets de Pom- plus leurs branches se trouveroient

miers sauvages ou sujets libres , avoir moins de place que ceux

doivent être plantées au moins à d'un moindre crû ; d'ailleurs les

trente pieds de distance , et ceux arbres d'un espalier étant tous

d'un crû plus considérable, exigent égaux dans leur croissance, font

plus de trente - cinq ou quarante un bien meilleur effet que si les

pieds j ce qui ne sera pas trop si uns étoient plus hauts et les autres

la terre est bonne, et si les arbres plus courts; mais pour empêcher

sont proprement dressés; ear si l'on de tomber dans de pareils incon-

ne raccourcit point les branches , véniens
,
je vais diviser toutes les

ei si on les laisse croître dans toute espèces de Poitimkrs eu trois

ieur longueur, en peu d'années les classes.
. .;
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i». Arbres du plus grand crîi.

Toutes les espèces de Pommes poires*

Péarmains.

Le Pépin de Ktnt-.

Le Pépin de Hollande.

La Reinette monstrueuse,

La Roussette royale.

La Roussette de JVheeler.

La Roussette de Pile.

La non-Pareille. ,

La Pomme violette.

20. Arbres d'un crû médiocre.

La Pomme de Margaret.

La Reinette d'or.

Le Pépin aromatique.

La Pomme brodée.

La Reinette grhe.

La Reinette blanche.

Le Codlin.

^o. Arbres du plus petit crû.

La Pomme de coiue.

La Pomme transparente.

Le Pépin d'or.

La Pomme d'Api.

Le FenouiUet j ou Pomme d''A-

nis.

On les suppose toutes greffées

sur les mêmes espèces de sujets.

Si toutes ces espèces sont greffées

sur des sujets de Pommiers sau vages
,

i»serois a'avis de les planter aux

distances suivantes ^ sur-tout si le

sol est bon : savoir les arbtes du

plus grand crû à quarante pieds

les uns des autres j ceux d'un crû

MAL y^^

médiocre à trente pieds, et ceux

d'un plus petit crû à vingt-cinq

pieds : l'expérience m'a prouvé

que ces distances n'ctoient point

trop fortes, car ayant planté ces

arbres à vingt-quatre pieds , dans

plusieurs endroits , ils y ont telle-

ment poussée que dans l'espace de

sept ans leurs brandies se sont

rencontrées ; et dans quelques jar-

dins où l'on a retranché de deux

arbres l'un , sept ans après ils se

sont encore presque joints j ainsi

il vaut beaucoup mieux les placer

d'abord à ime bonne distance, et

planter entre eux quelques Ceri-

siers jGroseillers, ou autres espèces

de fruits nains qui produisent du

fruit pendant quelques années ^ et

qui pourront être enlevés quand

les Pommiers commenceront à les

toucher; car si on les plante d'abord

plus serrés, on prend difficilement

ensuite la résolution d'arracher des

arbres fructueux , et alors on est

forcé de faire usage du couteau,

de la îcie et du ciseau
,
plus qu'il

ne faut pour la bonté à venir des ,

arbres ; souvent aussi
, quand on

arrache une partie des arbres , les

distances se trouvent irrégulieres

et trop grandes , et si l'on n'a pas

prévu ce cas au moment de la

plantation , l'espaiier devient désa-

gréable à la vue.

Quand les arbres sont greffées

sur des sujets uains holiandois
,
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ceux du plus grand crû doivent pas trop Jiumides, est depuis ic

être plnntcs à trente pieds de mois d'Octobre iusqu'au milieu

distance ; ceux d'un crû nicdiocrc on à la fin de Novembre si la

à vingt- cinq pieds, et les plus saison continue douce j on peut

petits à vingt pieds; ces distances enlc/er les arbres en toute sûreté

ne seront pas trop fortes si les ai"- aussi- tôt que leurs feuilles sont

bres profitent bien. -, .: tombées : dès qu'ils sqnt plantés
,

On ne doit pas employer des il est prudent déplacer un piquet"

arbres qui aient plus de deux ans pics de chacun , et d'y fixer leurs

tie grefFe , et ceux d'un an sont branches
,
pour empccher les vents

préférables; il faut aussi avoir soin de les secouer eide déranger leurs

que Ics.sujets soient jeunes, sains, racines, ce qui détruiroit leurs jeu-

unis, exemptsde chancre, et qu'ils nés fibres; car lorsque ces arbres

n'aient pas été taillés plus d'une sont plantés de bonne heure en

'ou deux fois dans la Pépinière : automne, Hs poussent bientôt un

quand on les enlevé , on retranche grand nombre de nouvelles fibres,

entièremenf de leurs racines toutes qui étant fort tendre;^ sont néces-

les petites fibres qui moisiroient et saircme:itromptfespar1esseconsses

périroient si on les laissoit, et qui que les tiges éprouvent. Si Thiver

empêcheroient alors les nouvelles est rude, il sera bon de mettre du

racines de pouîser. On taille l'ex- fumier pourri , du tan , ou quel-

trémité des racines , et Ton re- qu'amre espèce d'engrais sur la

tranche toutes celles qui sont froïs- terre qui couwre leurs racines pour

sees, ou qui sont mal placées et les garanir des impressions de la

qui se croisent. Pour ce qui con- gelée; mais je ne conseillerai pas

cerne l'émondage des têtes ,
il n'y de faire cette opération avant que

a rien autre chose à faire que de le froid se fasse sentir ; car si l'ori

couper toutes les branches qui ne répandoit quelque chose sur la

peuvent se dresser en espalier : surface de la terre- autour des

en les plantant il faut avoir atten- racines, aussi -tôt après que les

tion de ne pas trop enfoncer les arbres sont plantés , comme on

racines dans la terre, sur tout si le le fait souvent , cela empêcheroit

sol est humide , mais plutôt de les l'humidité de pénétrtrdansia fetl'e,

élever sur une petite eminence, et_feroit plus de tort que de bien

en tenant les plates-bandes plus aux sfrbres.

hautes. La meilleiue saison pour Au printems suivant , avant que

€cs arbres dans les sols qui ne sont les arbres commencent à pousser.
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on enfonce à chaque coté deux ou gros fruits, et quatre ou cinq pou-

trois piquets courts, auxquels on ces pour les petites espèces. Sj l'on

attache leurs branches aussi hori- suit exactement ces simples ins-

soiualement qu'il est possible; mais tructions, on s'épargnera beaucoup

on ne clojt jamais les couper comme d'puvrage pour cmonder, et les

on le fait quelquefois; car il n'y a pas arbres auront une belle apparence

de danger qu'il ne pousse pas assez en tout tems; au-lieu quc^ si on

débranches pour garnir l'espalier, laisse croître naturellement leurs

quand ils sont une fois bien établis, branches en été, on aura plus de

En émondant ces arbres, Tesscn- peine à les plier, sMr-tout si l'on

tiel est de ne jamais tailler ni rac- attend pour cela qu'elles soient

courcir aucune des branches , à devenues ligneuses ; car alors il

moins qu'il n'y en manque pour sera nécessaire de les fendre pour

remplir quelque vuide de l'espa- les rendres flexibles. Toutes les

lier j car lorsqu'on se sert trop de espèces de Pommiers produisent

la serpette, on multiplie les bran- leurs fruits sur des écussons , et

ches inutiles , et l'on empêche continuent à en donner pendant

J'arbre de produire du fruit. La im grand nombre d'années,

meilleure méthode de traiter ces La manière de dresser les espa-

arbres , est de les examiner trois licrs ayant déjà été détaillée à

ou quatre fois dans le tems oîi ils l'article Espalier , il n'est pas.né^

poussent , de retrancher toutes -les cessaire de la répéter ici ; j'obser-

branches irréguiieres et mal pla- verai seulement qu'il vaut mieux

cées, et de palisser les autres aux attendre pour les disposer que les

piquets dans la position qu'elles arbres aient trois ou quatre ans

doivent garder : si ce travail est d'accroissement ; jusqu'à ce mo^

bien exécuté pendant l'été, il ment on peut soutenir leurs hran-

restera peu de choses à faife en ches avec quelques pieux, et épar-

hiver; et si l'on piie leur:» branches gner la dépense du treillage, qu'il

de tems en tems, à mesure qu'elles suffira de placer quand ces arbres

naissent , il ne sera pas nécessaire auront poussé assez de branches

d'user de force pour ies tenir pour garnir toiite la partie basse

basses, et on pourra le faire sans de l'espalier.

aucun danger de les rompre. On Je vais indiquer à présent com-

doil laisser sept ou huit pouces ment on doit planter les vergers

d'intervalle enire chaque branche pour qu'ils soient du plus grand

lorsqu'elles doivent donner de très- rapport possible : la situation la
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-plus favorable h cette espèce doit jamais clioisir de pareils sols

de plantation , est le pencdant potir y planter des vergers,

naturel d'une colline à Texposr- Le terrein qu'on destine à être

tion du Sud ou sud-est ; mais ia plante doit être bien préparé imc

pente n'en doit pas être trop roîde, année avant j on le laboure, et

de peur que les terres ne soient on y mec du fumier long-tcms

emportées par les fortes pluies : auparavant
,

pour faciliter l'ac-

quelques personnes préfèrent de* croissement des arbres ; au prin-

situations basses au pied des col- tems précédent on y plante des

lines , mais l'expérience m'a appris Pois ou des Fa'es en rangs un peu

que tous les fonds environnés de éloignes , afin qu'on puisse y in-

montagnes ne conviennent point troduire la houe à cheval
,
pour

à cet usage ; car ces espèces de détruire les mauvaises herbes et

situations étant exposées aux cou- ameublir la terre, car elle ne peut

rans rapides de l'air, sont nécessai- pas être trop labourée ou pulvé-

rement plus froides que des lieux risée pour cet effet. Celte récolte

plus ouverts : d'ailleurs ces vallons sera enlevée long -tems avant la

étant fort humides , en hiver et an saison de planter, ce qui doit être

printems, sont aussi mal-sains pour exécuté aussi -tôt que les arbres

tous les végétauxj ainsi une petite sont dépouillés de leurs feuilles.

élévation sur une colline exposée Dans le choix des arbres , on

au soleil et à l'air , est bien plus doit avoir l'attention de prendre

favorable que toute autre posi- ceux de deux ans de grefle, et de

tiori. Quant au sol , une terre n'en jamais planter de vieux , ou

douce , marneuse , facile à re- de ceux qui sont greffés sur d'an-

muer , et qui ne retient pas l'hii- ciens sujets ; car c'est perdre du

niidité , est la meilleure : cette tems que d'en employer de pareils;

terre doit avoir trois pieds de pro- les je*unes croissent plus certaine-

fondeur. Quoique les arbres puis- ment et font bien plus de progrès

sent croître dans une terre très- que les vieux. On nettoie les ra-

forte , cependant ils profitent ra- cines comme il a déjà été dit pour

rement aussi-bien, et leurs fruits les arbres en espalier, et on ne

n'ont jamais une saveur aussi agréa- retranche dans les têtes que les

ble que ceux qu'on recueille sur un branches mal placées ou qui se

lerrein léger. Comme les arbres croisent; car il ne faut jamais cou-

fruitiers réussissent malsurlcgra- per leurs sommets , comme on

vicr ou le sable fort sec, on ne le pratique souvent mal-à-propos.

, Dana
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Dans un sol fcriile ^ ces arbres

doivent être places à cinquante

ou soixante pieds les un&des autresj

mars si ie terrein est médiocre ,

quarante pieds pourront suffire :

mais rien n'est plus mal entendu

que de planter des arbres plus voi-

sins dans un verger , et quoique

bien des personnes puissent trouver

cette distance trop grande, cepen-

dant je suis certain que si elles font

attention aux avantagesquircàul tent

de cette pratique , elles seront de

mon avis : je ife suis pas seul de

cette opinion , car plusieurs des

anciens auteurs qui ont traite ce

sujet , ont souvent appuyé sur

la nécessité de donner une dis-

tance convenable aux arbres frui-

tiers: je citerai particulicreinent à

cette occasion un passage d'Aus-

TtJi>( qui s'exprime ainsi : a je

5) prescriroîs volontiers de planter

» ces arbres à quatorze ou seize

» pieds de distance, parce que les

» arbres et les fruits tirent de

» grands avantages d'être suffisani-

3> ment éloignés les uns'des aittres ;

« au moyen de cela , le soleil

» échaufie les racines , la tige , et

» les branches de l'arbre et les fleurs

» et les fruits qui naissent en plus

» grande abondance,•deviennent

» par cette influence salutaire
,

î> beaucoup plus beaux et de meil-

» leure qualité jj. Il dit ensuite :

tf C'est lorsque les arbres sont

Tome IV,
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» plantes à une grniiJe distni;ce
,

» qu'on peut faire profit du terrein

j> qui se trouve au-dessous et anx

» environs, en y cultivant des lé-.

« gumcs, ou pour le marcIié, oa

« pour l'usage d'une famille : on

» peut aussi y planter des G/o-

» seilUrs j des Fraisiers , des Fram'i

» boisiers , etc. » Il ajot'ite ens .ite :

» Lorsque les arbres ont assez de

» place pour s'étendre en liberté

u ils deviennent fort gros^ et fort

« grands j ils produisent une plus

» grande quantité de fruits, et sont

=u d'une bien plus longue durée.

« Les hommes se trompent quand

>3 ils prétendent que plus il y. a

» d'arbres dans un verger, plus la

« récolte doit être abondante ;

» car deux ou trois à qui on a

«j laissé un espace suffisant pour

» croître et étendre lems bran-

« ches
,
produiront plus que six ou

» dix autres, qui, étant trop ser-

« rcs.se nuisent réciproquement.

» Qu'on observe seulement quel-

n que» Pommiers qui croissent à

3) uiTe .grande distance des autres.

» et qui ont assez de place pour

» développer leurs racines et leurs

» branche?, et on remarquera^i'un

,> seul en pleine' croissance a une

» plus grosse tàe et plus de braii-

» ches que quatre^ ou six ^ et même
» qu'un plusgrandnombre deceux

» qui croissent serrés les uns contre

3» les autres
,
quoique d^i même âge..

Hhhh
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M. Lawson , ancien Planteur , laisser trop long tems ces onver-

conseille aussi de mettre les Pont' tures au printems pour la même
miers à vingt verges de distance: raison; ç'esi-pourquoi, quand on

comme ces deux Auteurs ont le en veut prendre la peine , l'on

mieux écrit sur ce sujet , et pa- place ce fumier pendant le tems

loissent avoir eu plus d'expérience des gelées , et on le retire quand

qu'aucun autre
, je me sers de elles sont passées , afin que l'hu-

leur autorité pour confirmer ce midité du mois de Février puisse

que j'avance ; le fait est cepen- avoir un libre accès : si en Mars

dant si évident qu'il, ne faut que la le tems devient sec ^ et que les

moindre réflexion pour servir de vents dessechans du Nord ou d'Est,

preuve. . régnent , comme il arrive souvent

^

Qua'nd les arbres sont plantés j Ton fera bien de recouvrir la terre,

on les attache à des piquets pour pour qu'elle ne pefde point i'hu-

qu'ils ne soient pas secoués ni dé- midité qu'elle contient : cette ma-

terrés par les grands vents: mais nœuvre sera très -avantageuse aux

il faut avoir soin de mettre de ia aibres. Peut-être m'observera- t-oii

paille , du foin ou du drap de laine que c'est se donner grand embar-

entre les arbres et les piquets afin ras ; mais si l'on considère qu'une

qu'ils ne soient point dccliirés par seule personne peut faire cet ou-

ïe frottement ; car, si leur écorce vrage en peli de tems , et que le

venoit à être enlevée , il en résul- bénéfice qui en résultera, dédom-

teroit de grandes blessures
,
qui ne magera amplement de la peine et

se guériroient qu'au bout de plu- des frais , l'on ne refusera point de

sieurs années , et qui peut-être ne s'y soumettre. Tous ces arbres

se recouviiroient jamais. • doivent être enclos , et constam-

Lorsque i'Iiiver est très-rude
,

ment à l'abri des incursions du

il est prudent de couvrir la sur- bétail. Il sera plus mile de laisser

face de la terre autour des racines la terre en friche pendant quelques

avec du terreau , afin que la gelée années
,
que de la labourer ; les ra-

n'y pénètre pas et ne détruise pas cines en profiteront mieux , et fê-

les jeunes fibres ; mais il ne faut rort plus de progrès : mais quand

pas mettre ce terreau trop tôt ^ on veut employer le terrein , il

comme on l'a dt'ja dit ci-dessus, ne faut mettre aucune plante trop

de peur que l'humidité ne puisse près ces arbres ,-pour re point

descendre jusqu'aux racines des leur enlc^ver lerr nourriture ; et

arbres : ron»ne, doit pas non plus quand on laboure la terre, ou
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doit avoir soin de ne pas en ap- jeunes j on enlevé eiftièrenient

procher de trop près , de crainte les rejettons ou jeunes branches

d'endommager leurs ccorces ou 'qui sortent des tiges , ainsi que les

leurs racines : mais la meilleure brandies cassées par le vent, que

mctf;ode est de laisser la terre in- l'on coupe à la division de ces brnn-

culte pendant cinq ou six ans pour ches , ou tout près de la tige d'où

donner le tems aux racines des ar- elles sortent : ce travail doit ctre

fares de s'étendre à une grande dis- fait au mois de Novembre , mais

tance j après cefa on pourra la jamais par un tems de gelée, ni au

labourer à chaque automne. printems, quand la sève commence

Il est ordinaire dans phisieurs à se mettre en mouvement. La
cantons de l'Angleterre de laisser meilleure manière de conserver les

la terre en pâturage
,
quand les Pommes pour l'hiver est deles lais-

arbres d'un verger sont devenus ser sur l'arbre jusqu'à ce qu'il y
grands : mais cela n'est point du ait danger de gelc'e , et de les cueil-

tout prudent ; car j'ai souvent vu lir par un tems sec ; on les met

des arbres déplus de vingt années, en tas pour les faire suer et jetter

presque détruits par des chevaux leur feu , et on les laisse ainsi pen-

dans l'espace d'une sensaine , et dant trois semaines ou un mois j

quand on y introduit des mou- ensuite on les examine avec soin
,

tons, ils frottent toujours leurs on met de côté toutes celles qui

corps contre les tiges des arbres
,

paroissent gâtées , on e.suie bien

et leur graisse , s'attachant à l'é- celles qui sont saines , on les en-

corce , arrête leur crû , et les gâte ferme dans de grandes cruches

en peu de tems ; ainsi il vaut aprèsles avoir échaudcCù et sechces,

mieux labourer annuellement la et on les bouche bien pour en

terre des vergers , et y. semer des exclurre l'air : au moyen de ces

denrées qui ne consomment pas précautions ^ ces fruits se conser-

beaucoup de noutriture. veront long - tems , et leur chair

En émondant les arbres d'un restera toujoiu's ferme j car , lors-

verger , il faut se contenter de re- qu'ils sont exposes à l'air , leur peau

trancher les branches qui traversent se ride, etleur chair devient molle.

les autres . parce qu'elles froisse-

roient et dcchireroient i'écorce des
^ALUS ARMENIACA. Foye^

autres ; V4>n ôte aussi toutes les
Armeniaca.

branches mortes ^ mais on ne MALUS AURANTIA. Foye^

doit jamais tailler ni rscourcir les Aurantia.

Hhhhij
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MALUS LIMONIA. Toje? Lr-

MONIA.

MALUS MEDICA. Voyei Ci-

TKEUM.'

MALUS PERSICA.Ffiyei Per-

SICA.

MALUS PUNICA. Fojej Pu-

NICA.

MAMxMEA. Plum. Nov. Gen.

44. Tab. 4. Lin. Gen. Plant. ySjJ

Aïhie à m.immelles ; on le nomnie

aussi Abikoticr clans les Indes ^ à

cause de la ressemblance de son

finit avec celui de cet arbre ; Mam-

ma ou Abricotier dz Saint-Do-

mingue.

Caractères. Le calice de la fleur

est composé de deux petites feuilles

ovales^ concaves^ et qui tombent
j

la corolle a quatre pétales larges
,

concaves , et entièrement ouverts;

la fleur a plusieurs étamines en

forme d'alêne , et terminées par

des sommets ronds; dans son centre

est place un germe rond , avec un

style conique , de la longueur des

étamines , et couronné par un stig-

mat simple et persistant ; ce. germe

devient ensuite un fruit gros
,

cliarnu , et de forme sphérique
,

qvi renferme un , deux ou trois

gros noyaux presqu'ovales.

Ce genre de plantes est rangé

'dans la premiere section de la

M A M
treizième classe de L innée,
intitulée : Polyandrie monogynie ,

qui renferme celles dont les fleurs

ont plusieurs é.tamines et un style.

Nous n'avons dans nos jardins

qu'une espèce de ce genre ,qui est:

Mammea Americana , staminihus

flore hrevioribus. Jacq. Amer. z6S.

t. ib'i./. 82 ; Mammei avec des

étamines plus courtes que la fieur.

Mammea foliis ovalibus , nitidis ,

frue tu sub-rotundo , scabro. Brori>n,

Jam. 248.

Mammea magno fructu , Persicx

sapore. Plum. Nov. Nov. Gen. 44.

le. 170 ; Mammei avec un gros

fruit qui a le goût de Pêche.

Mamay. Bauh. Hist, i. p. 172.

Daltch. Hist. 183(5. Lact. Amer.

3 5(5.

Malus Persica maxima
,
foliis ro-

lundis , splendentibus ,glahris^ fructu

maxima, scabro ^ rugoso. Sloan, Jam,

179. Hist. 2.. p. 12^. t. 21 J. f. ^.

Arbor Indica , Mammei dicta,

Bauh. Pin. 417. Raii Hist. i66j.

Cet arbre s''éleve en Amérique

à la hauteur de soixante ou soixante

et dix pieds ; ses feuilles sont lar-

ges et roides , et se conservent

vertes toute l'année ; son frujt est

aussi gros que le poing , d'un vert

jaunâtre à sa nraturirc , et fort

agréable au goût ; il croît en grande

abondance dans rAmcri^ue eipa-

gnole , où on le vend sur les mar-

chés comme un des meilleurs fniiis
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du pays : on le trouve aussi sur

les montagnes de la Jamaïque, et

il a etc porté dans la plupart des

Isles Caraïbes , où il réussit très-

bien.

Il y a en Angleterre quelques plan-

tes de cette espèce ^ que l'on con-

serveavccgrandsoindansles jardins

àes curieux j mais aucune n'est en-

core parvenue aune grosseur con-

sidérable -y de sorte que nous ne

pouvons espérer de voir ni leurs

fleurs ni leurs fruits avant quelques

années. On peut les multiplier en

plantant les noyaux, que Ton ap-

porte souvent des Indes occiden-

tales ; mais ils doivent être trcs-

frais, sans quoi ils ne germent point;

on les met dans des pots remplis

d'une terre faicfie et légère, on les

plonge dans ime couche chaude

de tan , et on les arrose toutes les

fois que la terre paroi t sèche: un mois

ou six semaines après
,
quand les

plantes commencent à se montrer,

on les arrose souvent , et dans les

tems chauds on soulevé les vitrages

de la couche pour y introduire

i-'air : au bout de deux mois les

racines des plantes auront rempli

ks pots j alors on leur en donne

de plus grands , en conservant au-

tour d^' leurs racines autant de

terre
,
qu'il est possible: on remplit

ces pots avec la même terre fraî-

che et légère ; on les replonge

dans la couche de tan , on'le's ar-
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rose , et on les tient à l'ombre jus-

qu'à ce qu'elles aient formé de

nouvelles racines j après quoi on

les arrose toutes les fois qu'elles

en ont besoin , et on leur donne

de l'air dans les tems chauds : ces

plantes peuvent rester dans cette

couche jusqu'à la Saint • Michel
;

alors on les plonge dans la couche

de tan de la serre chaude, où elles

doivent rester constamment. On
les arrose légèrement pendant l'iii-

ver, et on lave exactement leurs

feuilles pour les débarrasser des or-

dures dont elles sont sujettes à se

couvrir dans la serre : au printems

suivant on leur doi.ne de la nou-

velle terre , et si les pots sont trop

petits, on leur en substitue d'autres,

in^ qui ne doivent cependant pas

être trop grands , car elles ne pro-

duisent pas. beaucoup de racines,

et elles ne font des progrès qu'au-

tant que leurs racines sont gênées j

il faut les -tenir constamment dans

la couche de tan de la serre ^ et
"

les traiter suivant la méthode qui

a été prescrite pour le Caffîer.

Nota. Les Américains font avec

la fleur de cet arbre une liqueur

excellente, qu'ils nomment Créole.

MANCANILLE o«/eMANCA.-
NILLIER.. f^oy. HippoMANE Man-
CINELLA.

"1

MANCENILLIERo«MANCA-
NILLE , tbid.



6o^ ' MAN
MANDRAGORA. Tourn. Inst.

R. H. j6. Tal\ 12. Atropa Man-

dragora. Lin. Gen. Plant, ed. Non.

n. i66 ; Mandragore.

Caractères. Le calice de la fleur

est large , en forme de ciocKe
,

droit j persistant , monopFivlle et

découpe au sommet en cinq seg-

mens aigus ; la corolle est mono-

pétale, droite, en forme declocfie
,

étendue , et un peu plus large que

le calice : la fleur a cinq ctamiiies

en forme d'alêne , arqiiét i et gar-

nies de poils à leur base; dans son

centre est placé un germe rogd j

qui soutient un style en forme

d'alêne, et couronné par un stig-

mat à tête : ce germe de\ ient en-

suite une baie ronde, grosse
, et

à deux cellules , a^'ec lui receptacle

cliarnu et convexe sur chaque côté

rempli de semences en forme de

rein.

Ce genre de plantes est rangé,

sous le titre d'Airopa Mâniragora
,

dans la premiere section de la

cinquième ciasse de L r nn é e , in-

titulée Peniandrie monogyn.e ,
qui

renferme celles dont les fleurs ont

cinq étamines et un style.

Nous n'avons qu'une espèce de

ce genre dans les jardins anglois:

Mandragora ojflcinarum. H rt.

CUf. ji. Miller. le. t. 173. Roy.

L'.igd. B. 423. HaU. Helv. n. jyo.

Blackir. t. 364. Sahb. Hort. i. t. i
;

Mandragore.

M A N
Mandragora fructu rotundo. C. B,

P. i.6p ; Mandragore à fruit rond.

Airopa Mandragora. Linn, Syst,

Plant, torn, i . pag. 5 04. Sp. i .

Mandragora Mas. Lobtl. le. t6j.

Mandragoras. Dod. Fempt. ^fy.
Cette plante croît naiureliement

en Espagne , en Portugal , en Ita-

lie , et dans le Levant ; on la con-

serve ici dans les jardins curieux:.

elle a une racine longue et cylin-

drique , connue celle d'un Panais,

qui pénètre à trois ou quatre pieds

de profondeur dans la terre ; cette

racine est quelquefois simple et

souvent divisée en deux ou trois

branches
, presque de la couleur

du Panaii ^ mais un peu plus fon-

cée : de cette racine s'éieve un

cercle de feuilles dures
,
qui -sont

d'abord droites , mais qui se cou-

chent sur la terre lorsqu'elles sont

parvenues à leur entière grandeur;

elles ont plus d'un pied de longueur

sur quatre ou cinq pouces de lar-

geur dans le milieu , et sont plus

étroites aux deux extrémités ; elles

s'élèvent immédiatement de la cou-

ronne de la racine sans aucun pé-

tiole : du centre de ces feuilles sor-

tent les fleurs, chacune sur un pé-

doncule séparé , de trois pouces

environ de longueur, et qui sortent

aussi de la racine j ces Heurs ont

cinq angles , et sont d'un blanc

herbacé j elles s'étendent au som-

met col:nme celles de la Primevère}
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elles ont cînq ctamines garnies de peu de proqit s : mais si le sol est

poils , et un germe globulaire

^

bon, et qu'elles ne soient point

placé dans le centre , et qui sou- dérangées , elles parviendront en

tient un style en forme d'alCne : peu d'années à une grosseur con-

te germe devient ensuite un baie sidcrable
,
produiront une grande

molle
,
globulaire, couchée sur les quantité de Heurs et de fruits j ces

feuilles , aussi grosse qu'un noix- racines subsistent très long-tems.

muscade
,
quand elle a acquis toute Quelques personnes dignes de

sa grosseur , d'un vert jaunâtre à foi m'oiit assuré qu'une de ces ra-

sa maturité, et remplie de n'iair, cines étoit restée saine, et avoit

dans laquelle sont renfermées des conservé toute sa vigueur pen-

semences en forme de rein. Cette dant plus de cinquante années ;

plante fleurit en Mars , et ses se- j'ai vu moi-même plusieurs de ces

mences mûrissent en Juillet. plantes à peu-près du mên^ iîa;e,

On la multiplie par ses graines

^

qui sont encore à présent en grande

qu'il faut semer sur unç terre Ic^ v^igueur , et qui peuvent encore

gère aussi-tôt qu'elles sont mures j
subsister un grand nombre d'an-

car si on les conserve jusqu'au nées
,
puisque l'on n'y apperçoit

printems, elles réussissent rarement encore aucun signe de dépérisse-

bien; mais celles d'automne pons- ment ; mais il ne faut jamais les

sent au printems: quand les plantes enlever, quand leurs racines sont

paroissent , on les débarrasse avec parvenues à une grosseur consi-

soin des mauvaises herbes qui les dérable
,
parce que l'on casseroit

environnent , et on les arrose dans leurs fibres du bas , et que l'on ar-

les tems secs, pour Iiàte'r leur ac- rcteroit ainsi leur accroissement j'

croissement : on les laisse dans le car , si elles resisioient à cette opé-

semis jusqu'à la fin d'Août ; en ration
, elles ne lecouvreroient

observant toujours de les tenir leur premiere force qu'au bout de

nettes ; après q^i on les enleva deux- ou trois ans. Il faut mettre

avec précaution pour les mettre ces plantes dans une situation

en place dans un sol léger et pro- cfioude , sans quoi elles se>-oient

fond ; car comme leurs- racines pé- détruites dans les hivers durs,

netrent très-profondément dans la Quant à la ressemblance hu-

terre , si le terrein est humide, maine que Ton suppose aux racines

elles se pourrissent souvent en de ces plantes , c'est une iiupos-

hiver j et si elles sont trop près du ture de Lharlatans qui trompent ie

gravier ou de la craie , elles font peuple et les ignorants avec des
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racines de Brionne figurées artificiel-

lement, ou avec celles de quelques

autres plantes : on peut en dire au-

tant de beaucoup d'autres contes

ridicules
,
que Ton débite sur ses

propriétés, tels que celui d'y atta-

clier un chien ponr garantir de

certain genre de mort la personne

qui entreprcndroit de l'arracîier du

gémissement qu"'elle pousse en

. usant de sa force , etc. J'ai enlevé

plusieurs grosses racines de cette

plante , dont quelques-unes ont été

iranspiantées dans d'autres endroits j

et je n'ai jamais remarqué aucune

- différence entr'elles et celles des

autres plantes qui s'enfoncent aussi

profondément dans la terre (i).

MANDRAGORE. Kqyq Man^
pRAGORA. .

•'

( ,. ; ,,

MANGIIAS. Voyei Cekeera

Manghas,

(i) Quoique la Mandragore soit géné-

nérakrnent regardée comme une pbnte stu-

péfiante , et analogue par ses pioptiétts à la

Jusquiame et à la Bella-Dona , il paioît ce-

pendant certain que ses fruits n'ont aucune

qualité malfaisante : et peuvent être man-

gés sans danger ; au reste on n'emploie point

cette plante intérieurement ; mais on se sert

de ses lacines, de sonécorcect de ses feuilles

bouillies dans l'eau ou le lait, en forme de

cataplasmes ,
pour dissoudre les tumeurs

scrophulcu5es et scliirreuses.

La Mandragore entre dans la composi-

tion de l'onguent Populeum , dans VAurea

^içx^ndrina ^ etc.
,, ; ,"r-

-

M A N
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278 j- Arbre de Mango.

Caractères, Le calice de la fleur

est découpé en cinq segmens lan-

céolés : la corolle a ci'nq pétales

en forme d'alêne, de la longueur

de la corolle , ec couronnés pac

des sommets en forme de cœur;

son germe est rond , et soutient un

style mince , et terminé par un

stigmat simple : ce germe prend

ensuite la forme d'une prune oblon-

gue , comprimée et en forme de

rein
,
qui renferme une noix oblon-

gue , laineuse , çt dé la même
forme.

Ce genre de plante est rangé

dans la premiere section de la cin-

quième classe de Lin née j inti-

tulée : Petuandrie monos.ynie ^ avec

celles dont les fleurs ont cinq éta-

mines et un style.

Nous n'avons qu'une espèce de

ce genre
, qui est ;

Mangifcra Indica. Lin, Sp, 2po j

Arbre de Mango.

Mangifcra arbor. Bont, Jav. p y.

Fi. Zeyl. 4.71.

Manga Indi ca,&uctu A'Jango reni'

forme. Raii His t. 1/50.

Manga domcstLca.Rumph,Amb. r.

p, p3./. ay.

Persiccc similis
,
putamim lùllosa,

Bauh. Pin. 440.

Mao, sh'è Mail , sivè Manghos^

Rheed. Mal. 4. p. I./. i. 2.

Cet arbre croît naturellement

da
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dans plusieurs parties des Indes j

ainsi que dans le Brésil et quel-

ques autres contrées , où il devient

un grand arbre : son bois est cas-

sant, et son écorce devient rude

avec iage : ses feuilles ont sept

ou fiuit pouces de longueur, sur

deux ou plus de largeur j elles sont

opposées j terminées en pointes,

et traversées par plusieurs nervures

qui s'étendent depuis la côte du

milieu jusqu'à ses bords. Ses fleurs

naissent en panicules lâcfies vers

les extrémités des brandies: elles

ont cFiacune cinq pétales en

forme de lance et ouverts , cinq

étamines en forme d'alêne , de la

longueur de la corolle, et placées

entre les pétales et un germe fixé

dans le centre, et qui devient une

Prune oblongue
,
grosse , et en

forme de rein
,
qui renferme une

Koix rude et de la même forme.

Les habîtans des contrées chaudes

de l'Amérique. et des Indes , font

grand cas de ce fruit quand il est

lout-à-fait mùr; on nous apporte

en Europe ces fruits verds et ma-

rines avant leur maturité
,
qui sont

un peu meilleurs que plusieurs au-

tres qui sont préparés de la même
manière. D'après l'éloge qu'ont fait

de ces fruits plusieurs personnes

qui en ont mangé de mûrs en

Amérique
,
quelques curieux ont

fait ce qu'ils ont pu pour se pro-

curer l'arbre qui les donne, mais

Tome ly.
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sans succès; car je ne connois pas!

une seule de ces plantes élevée de

semences en Europe: tous les fruits"

que j'ai reçus par Iiasard se soiK

pourris sans germer; de sorte que

je suis porté à cjoire que leur qua-

lité végétative ne peut se conserver

long-tems , et que la seule maniera

de se procurer cet arbre en Angle-

terre, est de faire planter dans le

pays même une bonne quantité de

noix , dans une caisse remplie de

terre, et quand les plantes qui en

proviennent ont atteint la hauteur

d'un pied, de les mettre sur le

vaisseau pour les envoyer en Eu-

rope : mais il faut avoir soin dans

latraversée ^ de les garantir de l'eau

salée et des injures de la n'ier, de

ne pns les arroser beaucoup , et

quand le vaisseau arrive dans un

climat froid, de les couvriir, sur-

tout lorsqu'on approche de l'hiver:

parce moyen on peut apporter avec

sûreté ces plantes; ce qui a déjà été

exécuté pour une de cette espeee,

avec plusieurs autres, qui ont été

apportées en Angleterre par le

Capitaine Quick, et qui sont à

présent en bon état dans le jardin

de Chelsea.

Onenavoit déjà transporté quel-

ques-unes auparavant dans ce pays,

mais elles ont été détruites par la

trop grande chaleur qu'on leur a

donnée. Cette plante ne profite

pas dans une couche chaude de tan ;

liii
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la seule mctFiode pour la faire

réussir est de la mettre dans un

pot rempli de terre légère de jar-

din potager , et de la placer dans

une terre seclie ; on lui donnera

tous les jours de l'^ir frais dans les

tems cfiauds; et en hiver, on la

tiendra au degré de chaleur tem-

pérée indiqué par le thermomètre.

MANGLE. Voye^ Rhizo-
PHORA.

MANIGUETE ou CARDA-
MONE. Voyei Amomum.

MANGOUSTAN. Voyei Gar-
eiNiA.

MANIHOT o«MANIOa
Voyei Jatropha Manihot. L.

MANTELET DES DAMES.
Voyei Alchemilla.

MAO, MAU ou MANGHOS,
Voyei Manghi-fera. .

MARANTA. Plum. Nor. Gen.

16. Tab. 35. Lin. Gen. Plant, j".

Racine à flèche des Indes.

Caractères. Le calice de la fleur

est petit , à trois feuilles ^ et placé

sur le germe; la corolle qui est

monopctale et labiée, a un îiibe

oblong , comprimé , oblique et

tourné en dedans ; son extrémité

est découpée , comme les fleurs la-

biées, en six segmens, dont les deux

MAR
latéraux sont les plus larges :Ia fleur

a une étamine membraneuse sem-

blable à un segment de la corolle,

avec un sommet linéaire; son ger-

me est presque rond ^ et placé

sous la fleur; il soutient un style

simple de la longueur de la co-

rolle , et couronné par un stigmat

triangulaire : ce germe se change

dans la suite en une capsule presque

ronde , triangulaire , à trois valves ,

et qui renferme une seule semence

ovale, rude et dure.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la

premiere classe de L i n n é e , inti-

tulée : Monandrk monogynie ^ qui

renferme celles dont les fleurs n'ont

qu'une étamine et un style.

Les espèces sont :

1 ". Marama Arundinacea , culmo

ramoso. Lin. Sp. 1. Fabric. Helm^

Step. 2 ; Racine à flèche des In-

des , produisant des tiges bran-

chues.

Maranta. Hon. Clif. 2. Roy.

Lugd.-B. II.

Maranta Arundinacea, Cannacori

folio. Plum. Nov. Gen. 16 ; Ma-
ranta à feuilles de roseau fleuri des

Indes.

2^. Maranta Gilmga^ culmo sim^

plici. Lin. Sp. 2. Mi' t. Med. p. 35 _;

Maranta des indesà tige simple.

Canna Indica,.rddice aLhâ, alexi-

pharmica, Sloan Cat', Jam, 122 >

Maranta des Indes»
'
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Cdanga. Rumpk.Amb y.p. 143.

r. 63.

Jrundinacea. La premiere especç

a été découverte par le Fere Plu-

mier, dans quelques établissemens

François en Amérique 5 il lui a

donné ce nom en Thonneur de

Barthelemi M a R a N T a , ancien

Botaniste : les semences de cette

espèce ont été envoyées en Eu-

rope par le feu docteur William

Houstoc;n
,

qui l'a trouvée en

abondance près de la Vera-Cruz,

dans la Nouvelle-Espagne.

Elle a une racine épaisse, cFiar-

nue , rempante , et remplie de

nœuds , de laquelle sortent plu-

sieurs feuilles unies , de six ou sept -

pouces de longueur ^ sur trois de

largeur à leur base ^ mais plus étroi-

tes vers les deux extrémités , et

terminées en pointes j elles soin

de la couleur et de la même subs-

tance que celles du Roseau, et pla-

cées sur des pétioles semblables ;

elles sortent immédiatement de la

racine : du milieu de ces feuilles

«'élèvent des tiges d'environ deux

pieds de hauteur , divisées vers le

haut en deux ou trois autres plus

petites^ et garnies à cfiaque nœud

d'une feuille de la même forme que

celles du bas , mais pliis petites ,• les

extrémités des tiges sont terminées

par un paquet làcFie de petites

fleurs soutenues par des pédoncules

de près de deux pouces de longueur ;
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Tes fleurs sont découpées en six

segmens étroits et dentelés sur leurs

bords; au-dessous est l'embrion

ou l'ovaire qui se change dans la

suite en une capsule ronde, et à

trois angles , renfermant une se- ,

mence dure et rude. Cette plante

fleurit ici dans les mois de Juin et

de Juillet. ->

Galanga. La seconde espèce a

été apportée de quelques établis-

semens Espagnols de l'Amérique
,

dans les Isles des Baibades et à la

Jamaïque, où on la cultive dans les

jardins comme une plante médi-

cinale ; car on la regarde comme

un remède infaillible pour guérir

les morsures de Guêpes, et pour se

garantir du poison de l'arbre de

Mancénilkr. Les Indiens appli-

quent la racine de cette plante

sur les blessures faites par leurs

flèches pour en faire sortir le poi-

sqii , ce qui leur réussit très-bien ;

ils arrachent les racines , et après

les avoirbien nettoyées de toutes

sortes d'ordures, ils les écrasent at
^

les appliquent en forme de cata-

plasme sur la partie blessée, ce qui

attire le poison et guérit la bles-

sure : ce remède arrête aussi les

progrès de lagangrène^ pourvu qu'il

soit appliqué avant qu'elle soit trop

avancée.

Celte espèce ressemble fort à

la premiere, mais sa tige est simple. ,

ses fleurs sont plus petites et Icg

I i i i i]
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segmens des corolles sont entiers; les côtés et au fond des pots, de

c'est en cela que consistent leurs sorte que les plantes ne reçoivent

principales différences ; elle fleurit pas beaucoup de nourriture : mais

aussi dans le même tems. quand on les tient constamment

Ces plantes étant originaires des dans le tan, et qu'on leur procure

pays cfiauds, et par conséquent de l'air et les arrosemens néces-

fort tendres , ne peuvent subsister saires, elles profitent de manière à

sous notre climat , sans le secours pousser assez de petites racines

d'une serre cfiaude. On les multi- pour remplir les pots dans un été.

plie par leurs racines rempantes , Vers la 5aint-Michel , la premiere

qu on divise vers le milieu du mois espèce commence à se flétrir , et

de Mars, précisément avant qu'elles peu de tems après ^ ses feuilles pc-

commencent à pousser de nouvelles rissent jusqu'à la terre: mais il faut

feuilles : on plante ces racines dans laisser les pots dans la couche de

des pots remplis d'une terrericfie et tan pendant tout l'hiver, sans quoi

légère; on les plonge dans une cou- les racines snbiroient le même sortj

clie de tan, d'une chaleur modérée, car quoiqu'elles soient datis_Hnétat

et on les arrose de tems en tems , inactif ^ cependant elles ne tardent

mais modérément : car trop d'humi- pas à se rétrécir quand elles sont

dite les pourriroit bientôt tandis hors de terre ; et , si les pots au

qu'elles sont dans un état d'inac- lieu d'être placés dans le tan, se

lion. Lorsque les feuilles commen- trouvent dans une partie sèche de

cent à paioître au-dessus de la la terre, les racines se rident e:

terre, on les arrose plus souvent, périssent: mais quand on les laisse

et on leur donne de l'air chaque dans la couche de tan, il ne faut

jour , à proportion de la chaleur les arroser que très-peu , dès que

de la saison et de la couche où elles leurs feuilles sont flétries , de peur

sont placées. A mesure que les qu'elles ne soient attaquées de pour-

plantes avancent et deviennent for- ritnre. La premiere espèce fleurit

tes , on leur donne plus d'air: mais constamment dans les mois de Juil-

on les laisse constamment dans la let ou d'Août, et produit souvent

couche de tan de la serre chaude, des semences mûres j mais la se-

sans quoi elles ne feroient aucim conde ne fleurit pas si exactement,

progrès; car lorsque les pots sont et ses fleurs sont moins apparentes,

placés sur les tablettes de la serre ^ parce qu'elles sont très-petites et

l'humidité se retire trop tôt des de peu de durée: elle n'a jamais

libres qui s'étendent toujours sur produitdesemencesen Angleterre^
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et je n'ai jamais pu remarquer aucun a «-'té pï*Èscrite pour les plantes cle-

riidiment de capsule après la fleur, vées de semences.

Les feuilles de cette espèce se Quelques personnes tordent la

conservent vertes pendant tout brandie ou font une entaille à

l'hiver
, et elles ne se flétrissent i'i^corce

, et quand elles ne peuvent

gueres qu'au mois de Février, pas la plier jusque sur la terre, elles

et quelquefois elles subsistent y attachent un petit baril ^ ou un
jusqu'à ce que les nouvelles com- panier rempli de bonne terre, et

mencent à pousser : c'est en cela elles y mettent la branche.

que consiste la principale différence ,^
„, • ,• j Marcottage des arbres.
qui distuigue ces deux espèces.

'^

L'opération se fait ainsi : i^.pre-
MARCEAU. Foyc^SALix Ca- nez quelques-unes des branches

^^^^' les plus flexibles, enterrez - les à

MARCOTTE. peu près à un demi-pied dans une

Plusieurs arbres et arbrisseaux se bonne terre bien ameublie , et as-

moltiplient par marcottes , et cette sujettissez les avec des bâtons four-

méthode est même la seule qu'on chus^ que vous laisserez, ainsi que

puisse employer facilement
, pour l'extrémité de- la Marcotte j d'un

multiplier ceux qui ne produi- P'ed ou d'un demi -pied hors de

sent point de semences dans ce terre : si vous avez soin de leur

pays. donner de l'eau pendant l'été, il

La marcotte se fait en fendant ell probable qu'elles prendront ra-

ies branches de bas en haut, et cine avant l'automne, et qu'elle»

en les couchant ensuite dans ia seront en état d'être transplantées

terre à un pied de profondeur ^
pour ce temsj mais si elles n'ont

après que cette terre a «été bien la- point encore poussé de racines
j

bourée et ameubliej lorsque les bran- vous les laisserez plus long-tems.

ches sont ainsi marcottées^ on les 2'. Attachez fortement un mor-

arrose légèrement. ceau de iil de fer autour de la bran-

Siiesbranchesneseplientpasaisé- cfie dans l'endroit où vous voulez

ment, on les assujettit en place avec la marcotter j tordez bien ensem-

unbâtonfourchu; et quand les mar- ble les bouts du fil de fer, afin

cottes ont poussé assez de racines qu'il ne se détache pas; et au-des-

avantl'hiversuivant.onlesséparede sus, percez avec une alêne l'écorce

la plante principale , et on les met en de la branche en plusieurs endroits
;

pépinière en suivant ia méthode qui couchez ensuite ia branche dans I»
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terre , comme nous Pavons dit : pour faire' pousser les rejetions,

cette méthode réussit souvent, Quand le peu de sève qui s'éleva

tandis que les autres manquent. dans les branclies est intercepté ^

3°. Coupez, ou faites une fente comme celaarrivesouventparquel-

en montant à l'endroit de quelque ques-unes des méthodes précéden-

nocud, de la même manière qu'on tes, les feuilles et les boutons tom-

le pratique pour les œillets ; c'efl bent peu-à-peu ^ et préparent'par ce

ce que les Jardiniers appellent don- moyen la Marcotte à pousser des ra-

rer des langues aux Marcottes. cines pour sonentretien, qu'elle ne

4°. Tordez la partie de la bran- peut plus tirer de la mere plantej et

cKe que vous voulez mettre en comme elle n'a besoin que de peu

, terre , si cela est possible, et cou- de nourriture en automne, il vaut

(
chez la branche dans la terre , sui- mieux faire les Marcottes ou les

vaut la premiere méthode. boutures dans cette saison quedans

j°. Coupez un cercle de l'écorce toute autre, quoiqu'on puisse le

autour de la branche qui doit être faire aussi au priiuemps
,
quand la

marcottée, de la largeur d'un demi- sève commence à monter,

pouce dans l'endroit le plus facile à Le printems et l'été .sont favo-

mettreen tetre^ et traitez-laensuite râbles pour marcotter les petites

comme il a été prescrit pour la pre- plantes qui ne durent que peu de

miere méthode. lems, et qui prennent plutôt racine.

La meilleure saison pour mar- Si vous voulez marcotter les

cotter les arbres durs qui perdent jeunes branches d'un arbre élevé,

leurs feuilles , est le mois d'Octo- dont vous ne pouvez pas plier les

bre; pour les plantes tendics, c'est branches jusqu'à terre , il faut vous

lecommencementdeMarsjetpour servir de paniers d'osier , de cais-

les arbres toujours verts , c'est le ses , de boîtes ou de pots
, que

mois de Juin ou de Juillet. Quoi- vous remplirez d'une terre fine et

qu'on puisse faire des Marcottes en meuble , telle que celle qui pro-

tout tems , cependant ces saisons vient de la poussière de saules

sont les plus favorables, par la pourris, laquelle conservera mieux

raison qu'elles ont tout l'hiver et l'humidité , et sera plus propre à

l'été pour pousser des racines. L'été faire pousser des racines aux Mar-

estunesaisonderannée, où le soleil cottes. Les paniers , les boîtes ou

à assez de force j et opère assez sur pots doivent être attachés à un

la sève de l'arbre, pour nourrir la appui ou posés sur un trépied ; on

feuille et le bouton , mais non pas y couche le* branches suivant l'une
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Jes quatre méthodes ci- dessus; sppelleniArcuation, de arcuare, plier

Biais il ne faut pas leur laisser trop ou courber en arc , manière spéciaie-

de longueur , de crainte que ia ment appliquée à la méthode d'éle-

Marcottc ne soit endommagée par ver des arbres çav iMarcottes, Lors-

ie vent , et que les secousses qu'elle qu'on veut employer cette méthode,

pourroit éprouver ne cassent les on doit d'abord seprocurer des plan-

petites racines : plus les branches tes mères fortes
,
que l'on appelle

sont petites^ moins il faut en lais- ordinairement stools ^ troncs ou sou-

ser sortir hors de terre j on doit ches. Il est indiffèrent que les ar-

aussi avoir soin de les tenir nettes bres soient tortus ou qu'ils aient

de rbauvaises herbes. quelqu'autre diflbrmité ; on les

Si le bois de l'arbre est dur , les plante dans des plates - bandes de

plus jeunes rejettons prendront six pieds de largeur et en ligne

mieux racine ; et si le bois est droite, à six pieds de distance en-

tendre , les glus vieilles branches tr'eux.

serontcellesquiréussirontlemieux. La plate -bande doit être bien

Il y a beaucoup d'arbres et de défoncée et parfaitement exempte

plantes qui ne poussent point de ra- de racines, inutiles, de mottes, de

cines de leurs branches ligneuses
, pierres ^ etc. ; ces troncs ainsi placés

quoiquecouchéesavec leplus grand pousseront, à proportion de leur

soin ; cependant si les jeunes rejet- force, un nombre plus ou moins

tons de ces arbres sont marcottés en grand de rejettons, qui pourront

Juillet , ils enracineront aisément, être marcottés à la SaintMichel

Ainsi, quand on trouve des es- suivante : pour y parvenir, il faut

peces difficiles à marcotter par la laboureravec soin la terreautourde

méthode ordinaire, il faut les ten- chaque tronc,en brisant exactement

ter dans cette saison 5 mais comme les mottes, et ôter toutes les pierres
j

ces rejetions sont mous et herba- comme auparavant ; on plie en-

cés , on ne doit pas leur donner suite les rejettons en arc, on les \,

trop d'humidité, de peur qu'ils ne enfonce dans la terre à trois pouces

se f)ourrissent : il vaudra mieux environ de profondeur , et on les

couvrir la terre où sont les Mar- assujettit avec des bâtons fourchus

cottes avec de la mousse
,
qui l'em- que l'on fixe dans la terre, sur le

péchera de se dessécher trop vite., rejetton dont on dirige l'extrémité

et conservera le peu d'humidité vers le haut.

qu'on leur donnera de tems entems. Lorsque les branches sont placée»

MARCOTTE ,
que les Anglois de cette manière autour du tronc^
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et qu'elles sont bien affermies au

moyen des fourches , on les re-

'convre toutes avec de la terre , à

l'exception de leurs extrcmitcs qui

doivent rester découvertes.

Quelques personnes tordent ces

rejettons pour leur faire prendre

plus aisément racine ; d'autres les

fendent , comme on le pratique

pour les œillets , ce qui est tou-

jours la méthode la plus sure. Il

sera prudent de répandre au-dessus

une terre douce, pour empêcher

les gelées d'y pénétrer , et de tenir

la terre humide durant le printems

et l'été suivant.

Vers la fin de Septembre on peut

les découvrir et les examiner pour

voir s'ils ont pris racine j ce

qui a lieu ordinairement: mais si

cependant ils n'en ont point , il

faut les laisser jusqu'à l'automne

suivant , tems auquel on les enlè-

vera pour les planter en pépinière.

Les Ormes , les Tilleuls , les Aul-

nes , les Platanes et plusieurs au-

tres arbres toujours verts, et ar-

brisseaux à fleurs peuvent être mar-

cottés de cette manière.

MARGUERITE A SEMEN-
CES DURES. FoycT OsTEosPER-

MUM. L.

MARGUERITE DORÉE ou

SOUCI DES BLEDS. V. Chry-

ÇANTHEMUM,

..^MARGUERITE (grande). K,

MAR
Chrysanthemum Leucanthe-
MUM.

MARGUERITE
(
petite ) ou

PAQUERETTE. V. Bellis Pe-

KENNIS.

MARGUERITE DE JARDIN
A FLEURS DOUBLES. V. Bel-

lis HORTENSIS.

MARGUERITE BLEUE
ou GLOBULAIRE. V. Glo-
bular i a. L.

MARGUERITE BASTARDE.
V. SiLPHIUM. L.

MARJOLAINE. Foyei Origa-

num.

MARNE.
C'est une espèce déterre glaise,

plus grasse et d'une qualité plus fé-

conde j pour avoir été si avant

dans la terre ^ qu'elle n'a pu épui-

ser ni afioiblir sa qualité fertili-

sante par aucune produflion (
i ).

On croit que la Marne approche

beaucoup de la nature de la craie,

et l'on attribue sa fertilité aux sels

qu'elle contient et à sa qualité hui^

leuse : on imagine qu'elle reçoit

(i) La Marne n'est point une argille pure,

mais plutôt un mélange d'argille et de terre

calcaire dans différentes proportions ; sa qua-

lité végétative ne vient point de ce qu'étant

placée à yne grande profondeur , elle n'a

pu s'épuiser par aucune production , mais

parce qu'elle contient différents sels qu'elle

a retenus de sa premiere origine , et qui sont

singulièrement propres à la végétation.

ces
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ces sels de l'air, et que c'est par

cette raison que la meilleure est

celle qui y a etc plus long-tems

exposée
( i )•

La Marnes, des qualités dificren-

tes dans les dificrens cantons de

TAngieterre. On en compte quatre

espèces ; en Sussex , la grise , la

bleue ^ la jaune et la rouge ; la

bleue est la plus estimée : viennent

ensuite la jaune et la grise, et en-

fin la rouge
,
qui est la moins esti-

mée de toutes.

En Sussex, la Marne ressemble

beaucoup à la terre dcPotierj aussi

est -elle la plus grasse de toutes

celles qu'on trouve dans notre Isle:

dans les autres cantons, la. Marne

approche beaucoup de la terre

forte.

En Cliesliier, on compte six es-

pèces de Marne : i°. La Marne

brunâtre avec des veines bleues et

(z) La théorie des substances calcaires ,

si bien connue auiourd"l)ui , ne permet point

de douter que la Marne ne soit foiméc en

partie de dttiiments d'animaux marins , mê-

les avec une quantité plus ou moins grande

d'argille. Les grandes falunictes de,Ia Tou-

laiiie , où l'on voit encore des coquilles en-

tières , et dont le reste n'est formé que par

leurs débris , les corps semblables que l'on

remarque dans les pierresjà chaux , la craie

et quelques espèces de Marne , ne laissent au-

cun doute sur l'origine et la nature de cette

terre , et sur la cause de sa fécondité
, qui

n'est due qu'à l'acide phosphoride animal, et

au sel neutre raatin qu'elle contient.

Tome IF.

M A R Cir,

mêlées de petits morceaux de craie

ou de pierre à chaux j on la trouve

communément sous la terre glaise

ou la terre noire ^ à sept ou huit

pieds d;_' profondeur. Elle est très-

difficile à couper.

z°. La Marne pierreuse
, qui est

une espèce de pierre molle ou
plutôt une espèce d'ardoise de cou-

leur bleuâtre, que la gelée et la

pluie dissolvent aisément j on la

trouve auprès des rivieres et dej

montagnes ; cette Marne est très-

durable.

En Efibrdshire , on estime la

Marne d'ardoise plus que celle qui

est glaiseuse. On préfère l'espèce

bleue pour les terres labourables,

et la grise pour les pâturages,

3°. La Marne tourbe
,
qui est

serrée , forte , très - grasse et de

couleur brune j on la trouve près

des montagnes , dans des tcrreins

humides, marécageux et remplis de
sable léger, à peu-près à deux pieds

ou un pied de profondeurj on la

regarde comme la plus forte de
toutes les espèces de Marne; elle

est très-propre pour les terres sa-

blonneuses 3 mais il faut en mettre

le double des autres.

4°. La Marne glaiseuse ; elle res-

semble à la terre glaise , elle en
approche d'alTez près, mais elle est

plus grasse, et quelquefois mêlée

de craie.

5°. La Marne d'acier
, qui s©
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trouve communément au fond des

étangs ; elle se casse ordinairement

enmorceaux cubiques : on la trouve

quelquefois dans la terre sablon-

neuse.

6°. La Marne de papier; elle res-

semble beaucoup à des feuilles de

papier brun j mais elle est d'une

couleur moins foncée j cette espèce

est la moins bonne de tontes , et

il est encore fort difficile de se la

procurer.

Les propriétés de toutes ces Mar-

nes et leurs qualités se drsinguent

mieux par leur simplicité ou leur

pureté que par leur couleur; par

exemple, si la Marne se casse en

plusieurs uioiceaux ou en lames

minces; si elle est unie comme le

plomb et sans mélange de gravier

ou de sable; si Ton peut la diviser

comme les ardoises ; si elle se dis-

sout à la pluie , ou si elle se ré-

sout en poussière , lorsqu'elle a été

exposée au soleil; si elle ne se colle

pas quand elle est sèche, 'comme

la terre glaise forte, et qu'au con-

traire elle soit grasse et tendre
,

qu'elle divise les particules de la

terre où on la met , et qu'elle ne

ies lie point ensemble , on peut

être assuré que c'est un bon en-

grais.

Quelques personnes proposent

d'éprouver la qualité de la Marne ,

en la mettant cjans un gobelet rem-

pli d'eau. Elles la regardent comme

M A R
bonne , si elle se dissout aussi-tôt;

et si elle pétille dans l'eau; elles

ajoutent encore qu'on la reconnoît

pour être de bonne qualité , lors-

qu'elle paroît grasse en la maniant;

mais la marque la plus sûre de sa

bonté est sa dissolution par l'hu-

midité ou la gelée. On peut con-

noître aussi la qualité de la Marne

par la grande fermentation qu'elle

éprouve lorsqu'on en plonge un

morceau dans un verre rempli de

vinaigre ( i ).

(i) La piopoition de !a terre calcaire dans

]a Marne se reconnoît à l'effervescence et à

la dissolution qu'elle éprouve dans les acides ;

si cette effervescence est très-vive, et la dis-

solution complcttc , elle n'est qu'une terre

calcaire sans mélange ; mais on' en trouve

très-peu de semblable , et il reste toujours

une quantité plus ou moins grande d'argille ,

qui se précipite au fond du vâsc , dans lequel

on a fait l'expérience : les Marnes très-argil-

leuses se reconnoissent encore à leur liant ce

à leur ténacité , qui les rapprochent de la na-

ture de l'argille. Cette seule expérience, lors-

qu'elle est faite avec exactitude et discerne-

ment
,
peut servir à reconnoitre à quelle es-

pèce de terre telle Marne peutêtreproprejles

plus tenaces
, qui contiennent une plus grande

quantité d'argille , amélioreront beaucoup les

terres sablonneuses et légères^ celles, au con-

traire , qui se dissolvent le plus complette-

ment dans les acides , et qui se réduisent fa-

cilement en poussière, lorsqu'elles ont été

quelque tems exposées à l'air , seiont très-

propres a féconder les terres fortes et tena-

ces , que les racines des plantes ne pénetrenf

qu'avec peine , et dans lesquelles l'eau des

pluies ne peut s'introduire.
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Quelques-uns conseillent de ne

répandre d'abord la Marne qu'en

petite quantité sur les terres ,
parce

que , disent-ils , elle est sujette à

brûler. D'autres pensent au con-

traire qu'il faut en mettre beau-

coup
,
parce que le soleil diminue

bientôt son onctuosité.

D'autres recommandent la Mar-

ne pour améliorer les terres sablon-

neuses et légères j mais la meil-

leure métliode qu'on puisse em-

ployer pour connnoître à quelle

espèce de sol elle '"convient le

mieux, c'est de l'essayer sur des

terres qu'on croit d'une nature dif-

férente de celle qu'on veut engrais-

ser. Les Marnes ne sont pas aussi

favorables aux terres dans la pre-

miere année que dans les suivantes.

On conseille de brûler la Marne

avant de la répandre sur les terres,

parce qujfiu moyen de cette prépa-

ration , une voiture de cette espèce

fait autant d'effet que cinq d'une

autre qui ne seroit pas brûlée.

La quantité de Marne doit être

proportionnée à laprofondeur du

terrein ; car une trop grande quan-

tité de cet engraib est quelquefois

très-nuisible. Par exemple , si l'on

en met beaucoup dans les terres

fortes j et qu'on recommence sou-

vent celte opération , la terre en

devient si forte et si tenace qu'elle

retient Thumidité comme un vase,

de manière que les propriétaires
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sont obligés de la saigner à grands

frais, et de diminuer le prix du

bail ; mais dans un terrein sablon-

neux on ne court aucun risque de

mettre trop de Marne , et de recom-

mencer trop souvent , car cet en-

grais est le plus propre à de pa-

reils sols.

MAROUTE ou CAMOMILLE
PUANTE. KojejAnthémis Co-

TULA.

MARRONIER ou CHATAI-
GNIER. Voyei Castanea.

MARRONNIER D'INDE.
Voy. (EsCULUS HiPPOCASTANUM.

MARRONIER D'INDE ECAR-
LATE ET A FLEURS. Voyei Pa-

VIA.

MARRUBE AQUATIQUE.
Foyei Lycopus Europœus.

MARRUBE BAS, STACHYS
ou EPIS FLEURIS. Voye^ StjL-

CHVS.L.

MARRUBE BLANC. V. Mar-
KUBIUM VULGARE.

MARRUBE NOIR ou PUANT
*

ou LA BALLOTE. V. Ballota
NIGRA.

MARRUBIUM. Tourn. Inst. R.

H, 1^1. Tab, I. p Lin. Gen, Plant,

6^o,Pseuào-Dictamnus. Tourn, i88.

Tab. 85), Lin, Gen, Plant, 6^0 :

K k k k ij
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quelques-uns dérivent ce nom de des semences nues et placées dans

sna hébreu. Marrob. ; c'est-à- k calice.

dire, un ius amer: d'autres du mot j
, . -'

, r -,
-Les espèces sont :

., iatin marcidum , parce que les feuil-

les de cette plante sont ridées et ^ "• ^'^rrubium ruîgjre , demi-

qu'elles paroissent comme tortil.
^"^ calycims setaceiî . unanatis.

iées. Marrube. ^°"- ^''# 34-2. H. Siiec. 48;,

Caractères. Le calice de la Heur ^3 i- Mat. Meà. 1 so. Roy. Lu.gd.-

cst en forme d'entonnoir, d'une ^- 5 ' X- Dulib. Paris. 1S2. Hall.

feuille égale sur ses bords , et éten-
^'^''' "• ^^S. Reyg. Ged. i.p. 13-3.

due; la corolle est labiée, et son ^''^' ^^^^°^- P- ^^7- P-''- "• '•

tube est cylindrique: elle s'ouvre ^* ^5- Scrp. cam. éd. 2. n.ji2.

sur ses bordi
, où elle est divisée

^''^^•'''- ^''^- "' JTO; Marrube avec

en deux lèvres 5 la supérieure est
''^' ^'^'"^ crochues

,
e: du poil rude

au calice.
étroite et aiguë , et l'inférieure est

large , réfléchie et découpée en
^arrubium demibus

,
calycinis se-

trois segmens, dont celui du mi- "'^'^
'
""""'^^'^

'
'"^^"' ^'''^"^«'«

lieu est large et dentelé: la fleur •''S'"^"^'' orcludco. Cram~. Aunr.p.

a quatre étamines placées au-dessus 7^*

de la lèvre supérieure, dont deux
Marruhium album vulgare. C. B.

sont un peu plus longues que les
^- ^30; Marrube blanc commun.

autres , et terminées par des som-
^^rrubium vulgare. Clus. Hist. 1,

mets simples; elle a un germe à ^* ^'^' ^
quatre pointes, qiii soutient un Marruiium album, rillofïïm.Bauh.

st>le mince de la même longueur ^'"- ^5o- P'-odr. no.

situé avec les étamines, 'et cou- ^°- ^arrubium peregrinum ,foUis

ronné par un stigmat divisé en ovato-lanceolaiis , serraiis , calycum

deux parties : ce germe se change àtmkulis seiaceis. Hon. Cliff. 311.

dans la suite en quatre semences ob- "• 3- ^oy. Lvgd. - B. 314. Gron.

.longues et pincées dans le calice. Orient 73. Cranta. Austr. p. 274..

Ce genre de plantes est raiigé J'^^i- ^"^"- ^- '^o- -'^"'/'^- ^e"'- 7-

dans la premiere section de la "• 54 5 ^^^rrube à feuilles ovales,

quat.M2ieme classe de L INNÉE ,
«n forme de lance et sciées, avec

inmu\ce:Didynamitgymnaspermie^ ^es dents garnies de poils rudes

qui renferme celles dont les fleurs '^^ calice.

ont deux étamines longues et deux Marrubium Hispanicum , supinum^

courtes, et sent remplacées par fcliis sericeis, argenteis^ Tourn, Inst.
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i$2. Dill. Elth. 2iç).t. I74./. il;-.

Marruhium album , lati folium ^ pe-

resrinum. C. B. P. 2.;0. Moris. Hist.

5- P- 511- f- i^'t. 9-j- 8; ^îar-

iiif)e étranger , bianc ct à larges

feuilles.

Marruhium alterum , Pannonicum.

Clus. Hist. 2. p. 54.

3°. Marruhium Creticum
, foUis

lanceolaiis , dentatis j verticillis mi-

noritus , dentilus calycinis setaceitj

erectis ; Marrubeà feuilles en forme

delance et dentelées,avecde plus pc-

tites têtes verticiiiées , et des dents

érigées et à poils rudes au calice.

Marruhium album ,aTi^ustifolkim,

peregrinum. C. B. P. 2^0 i
Marrube

blanc, étranger età feuilles étroites.

Marruhium Cretitnm. Ddech. Hisc.

4^*. Marruhium Alysson
, foliis

Cunei formihus
,
quinquè - dentatis j

plicatis , verticillis involucro desti'

tutis. Hort. Cliffi 311. Roy. Lugd.-

B, 314. Saur'. Monsp. 15 t. Kniph.

cent. 9. n. 63 ; Marrube à feuilles

en forine de Coing , ayant cinq

dents piissces et des têtes verticii-

iées , sans enveloppe.

A^arruhium album, foliis profonde

incisis , flore cœruleo. Moris. Hist.

^. /?. 377. S. 1 1. r. 10. /. 12.

Marruhium Alysson dictum
, fo-

liis profonde incisis. H. L. ; Mar-

rube appelée Madevort , Herbe à

l'Enragé ,':ivec des feuilles profon-

dément découpées sur leurs côtés.

MAR €1^

Alysson Galeni. Clus. Hist. 2.p.^y.

j-°. Marruhium supinum , dentibus

calycinis setaeeis ^ rectis , r-illosis.

Hort. Cliff. ^11. Roy. Lugd.-B.
5
1 5

.

Sauv. Monsp. \ 5 i.Scop.carn.ed. 2. n.

7 I 3;Mjrrubeavecdesdentsvelues,

érigées , et du poil rude au calice.

Marruhium album , sericeo
,
parva

et rotundo folio. Barr, le. 68 ,. Boc.

Mus. 2. p. 78. t. 69.

Alarrulium Hispanicum ^ foliis se-

riceis , argenteis. Tourn. ip3; Mar-

rube bas d'Espagne , avec des feuil-

les garnies de soie argentée.

Marrubium album , Hispanicum^

rnajus. Barr. le. 686.

6°. Marruhium candidissimum ^fo-

liis sub-ovatis, lanatis , supernè emar-

ginaio-crenatis ^ denticulis calycinis

subulatis. Hort. Cliff. ^12 j Mar-

rube à feuilles laineuses et pres-

qu'ovales , dont les parties hautes

sont dentelées et crénelées , avec

des dents en forme d'alêne aux

calices.

Marrubium alhum , candidissimum

et villosum. Tourn. Ccr. 12 ; Mar-

rube le plus blanc et velu.

Marrubium fjlio rotundo
_, candi-

dissimo. Boi-rh. Lugd. - B, p. } ^6.

Dill, Ehh. 218. r. 174./. 214.
7^. Marrubium Hispanicum , ca-

lycum limhis'i patentibus , denticulis

acutis. Hort. Cliff, 312. Hort. Ups.

I 69. Roy. Lugd.-B. 3 1 5 j Marrube

avec des bords étendus aux calices,

et des deiui aigués.
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• Marruhium album rotunii -folium

Hhpanicum. Par, Bat. 201 ; Mar-

rube d'Espagne à feuilles rondes.

Marruhium sub-rotundo folio. Barr.

le. 75>7. Bocc. Mus. 2, p. i6j. t.

122.

8". Marrubiuin crispum , calycum

limbis plants , villosis j foliis orbicu-

lads , rugosis , caule hcrbaceo ; Mar-

rube avec des bords unis et velus

au calice ^ des feuilles rondes et

rudes , et une tige herbacée.

Pscudo- Dictamnus Hispanicus ^ fo

lus crispis et rugosis. Tourn. Inst.

188 ; Dictamne bâtard d'Espagne

à feuilles rudes et frisées.

5)°. Marrubium suffruticosum j ca-

lycum limbis planis , villosis
, foliis

cordatis j rugosis , incanis ^ caule fru-

tiçoso ; Marrube avec les bords des

calices unis , des feuilles blanches,

rudes et en forme de cœur , çt une

lige d'arbrisseau,

Pseudo'Dictamnus Hispanicus^ am-r

plissimo folio ^ candicante et villoso,

Tourn. Inst. R. H, 118 ; Dictamne

bâtard d'Espagne, avec une feuille

blanche , fort large et velue.

lO". Marrubium pseudo-Dictam-

nus j calycum limbis planis , villosis
,

foliis cordatis , concavis ^ caule fru-

ticoso. Hcrt. Cliff. 312. Hon. Ups.

i6ç). Ko . Lugd.-B. 315-. Kniph.

cent. 8. n oj. Sahb. Hon. Rom. 3.

t. 47 J n;;;irube avec des bords

unis et veiusaux calices , des feuilles

'MAR
en forme de cœur et concaves ,

et une tige d'arbrisseau.

Pseudo • Diaamnus verticillatus
,

inodorus. C. B. P. 21Z ; Dictamne

bâtard , verticillc et sans odeur ;

faux Dictamne.

Pseudo-Dictamnum. Dod. Pempt,

281.

11°. Marrubium acetabulosum ,

calycum limbis tubolongioribus, mem-

branaceis , angulis majoribus , rn-

tundatis. Lin. Sp. Plant. S^i'> Mar-

rube avec un bord membraneux

aux calices
,
plus long que le tube,

et des angles plus grands et ronds.

Pseudo-Dictamnus acetabulis Mo-

luccce. C. B. P. 211 ; Dictamne bâ-

tard avec une cavité remplie de

Baume des Moluques.

Dictamnus falsus , verticillatus ,

pericarpio Conoïde^Bxticus, Barr. le.

Iiç.

Vulgare. La premiere espèce est

le Marrube blanc des boutiques ,
qui

croît naturellement dans plusieurs

parties de FAngleterrei et que l'on

cultive rarement dans les jardinsjelle

a une racine ligneuse et fibreuse , de

laquelle sortent plusieurs tiges quar»

rées , d'un pied et plus de longueur,

branchues vers le haut, et garnies

de feuilles blanches , rondes , den-

telées sur leurs bords et opposées :

ses fleurs croissent en fort grosses

têtes verticillées autour des tiges

à chaque nœud : elles sont petites

blanches , labiées , et ont des calic€s
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roides , blancs et découpés au fieurs sont plus petites j les deine-

sommet en. dix parties terminées lures garnies de poils rudes du ca-

par des poils rudes et roides'! à lice sont plus longues et érigées,

ces fleurs succèdent quatre semen- et la plante entière a un goût

ces oblo.'igues , noires et placées agréable.

dans le calice. Cette plante fleurit Alysson. La quatrième est ori-

dans le mois de Juin , et ses se- ginaire de l'Espagne et de-i'Italiej

menées mûrissent en automne (i). c'est une plante bis annuelle, dont

Persgrinum, La seconde espèce, les tiges ont à-peu-près la même
que l'on rencoiure en Ttaiie et en longueur que celles de la premiere

Sicile , s'élève à la Iiauteur de espèce ; ses feuilles sont en forme

trois pieds ^ avec des tiges quar- de Coing , blanches ^ et à dente-

lées et plus branchues que celles lures obtuses : ses têtes verticiliées

de la première ; ses feuilles sont de fleurs sont petites , et n'ont

plus rondes
,
plus blanclies ^ et point d'enveloppe : ses fleurs sont

placées à une plus grande distance : p'us éloignées les unes des autres ,

ses flieurs ont des tubes plus longsj et les dents de leurs calices sont

mais elles sont disposées en têtes terminées par des épines fort roides j

verticiliées , moins larges. elles sont de couleur pourpre^ et

Cre/icum. La troisième naît spon- pl'is grosses que celles de la pre-

tanément en Espagne et en Portu- miere espèce.

gai ; elle s'élève à la hauteur d'en- Supinum. La cinquième croît

viron trois pieds, avec des tiges naturellement dans les Isles de l'Ar-

minces , blanches , et garnies de chipel ; ses tiges ont rarement plus

feuilles fort blanches , beaucoup de huit ou neuf pouces de lon-

plus longues et plus étroites que g"eur j elles sont couvertes d'un

celles de la seconde espèce : les duvet mou et blanc j ses feuilles

têtes verticiliées ^ que forment ses sont petites , rondes , fort douces

au toucher, blanches et dentelées

, V -r I
• J I

sur leurs bords : ses têtes verticil-
(i) Toutes les parues de cette plante sont

i^iv-j vv-im^n

aperitives , incisives, fondantes et emmé- ^ées sont petites , fort laineuses et

nagogues , on s'en sert avec quelque suc- blanches , et ses fleurs sont petites

ces dans la suppression des règles , les obs- gj blanches.

tructioDs des viscères
,
l'asthme humide

, Candiiissimum. La sixième
,
qui

les en2or«mcnts catharreux , etc. ; elle _ ,

^ .
, T. J J T, Il

se trouve en Espaone , a des tmes
fait la base du syrop de Frussis ; elle entre r o > o

aussi dans la poudre Dkprassii , dans à-peu-près de la même longueur

l'Hiera Dlacolocytidos et ï'Riera Logodii, que celles de la premiere i ses
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feuilles sont presqu'ovales , lar- cillées sont 'grosses ; les borJs des

neiises et crénelées vers leur ex- calices sont plats et velus j le tube

trémité , et les calices des fleurs de la fieur est plus long , et les

ont des dentelures en forme d'alêne, fleurs sont plus grosses que celles

Hispanicum. La septième est ori- de l'espèce précédente j elles sont

giiiaire de l'Istrie , d'où ses semen- d'un pourpre pâle , et leurs lèvres

ces m'ont été envoyées : ses tiges supérieures sont érigées,

sont plus érigées que celles de Pieudo-Dictamnus. La dixième ,

resp£ce commune ; ses feuilles que l'on rencontre en Sicile et

sont plus rondes et plus sciées sur dans les Isles de l'ArcIiipel ,b'éleve

leurs bords, et les caliceo des fleurs à la hauteur de deux pieds, avec

sont étendus et terminés en seg- une tige d'arbrisseau divisée en

mens aigus : les fleurs sont comme plusieurs branches garnies de pe-

celles de l'espèce commime , et la tites feuilles en forme de cœiu-
,

plante entière est fort blancfie. et assez rapprochées des tiges j ses

Crispurr. La huitième, qui naît têtes verticillées sont moins grosses

sans culture en Es-pagne et en Si- que celles des deux espèces précé-

cile ,
pousse beaucoup de tiges dentés et le bord des calices est plat:

roides et rondes
,
qui s'élèvent à sesfleurs sont blanches, et la plante

plus de deux pieds de hauteur
,

entière est de même couleur.

et sont couvertes d'un duvet co- Acetabulosum. La onzième se

tonneux ; ses feuilles sont presque trouve dans l'Isle de Candie : ses

rondes , rudes en - dessus et lai- tiges sont fort velues , hautes

neuses eu-dessous : ses têtes vertr- d'environ deux pieds , et garnies

cillées de fleurs , sont grosses j les de feuilles en forme de cœur, rudes

bords des calices sont plats et ve- en-dessus et blanches en-dessous:

lus: le tube de la fleur est à peine ses têtes verticillées sont grosses,

aussi Ion" que le calice , de ma- et les calices sont découpés en

niere que l'on n'apperçoit que les plusieurs segmens membraneux
,

deux lèvres. angulaires et ronds au sommet :

Suffrudcosum. Ij2i neuvième naît ses fleurs sontpetites, d'un pourpre

spontanément en Espagne :ses tiges pâle ; mais elles paroissent à peine

sont ligneuses , hautes d'environ hors de leurs calices : leurs lèvres

trois pieds , et divisées en petites supérieures sont érigées,

branches J
ses feuilles sont en forme Culture. La premiere espèce est

de cœur , rudes en dessus et blan- d'usage en Médecine j ses feuilles

çhes en - dessous 3 ses tçtes verti- et les extrémités des plantes sont

regardées
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regardées comme ccliaiiffaiites ,
tiplie par boutures , cjuî premiLMit

pectorales et propres à débarrasser assez aisément r^îcine
,

qiiairJ on »

les poumons des flegmes épais et les plante vers ie milieu du mois

gluants qui les obstruent , et à gué- d'Avril dans des plaies - bandes à

rir ainsi les toux invétérées , sur- Tombie,

tout dans les constitutions froides Comme ces espèces sont unpen

et humides; son suc, préparé sous tenures, on ne peut les conserver

forme de syrop avec du sucre ou dans les hivers rudes , i\\\Q^\\ les

du miel , di<sout les obstructions mettant à l'abri des gelées fortes,

du foie et de la rate , et soulage sur-tout celles qui croissent dans

dans rliydropysie , la jaunisse, les une terre riche et féconde , on

pâles couleurs, les suppressions des elles deviennent s;icculentes et

règles ^ et autres maladies du sexe, plus sensibles au froid ; mais quand

pour lesquelles il y a peu d'Iierbes elles sont placées dans un terrein

qui soient aussi bonnes. La prépa- sec et rempli de décombres , leurs

ration officinale est le Sjrupus de racines sont courtes , fermes , se-

Prassis. ches , et par conséquent plus ro-

La quatrième espèce est l'Herbe bustes; aussi durent-elles beaucoup

rt i'Ennîge de Galien
,
que les an- plus long-tems que celles qui se

ciens et quelques modernes re- trouvent dans une meilleure terre,

commandent contre I'liydropliobicj Les autres espèces se multiplient

mais on s'en scxt rarement aujour- aisément par leurs graines, que l'on

d'fuii. Cette plante est bis-annuelle, seme au printems sur une planclie

et périt ordinairement quand elle de mauvaise terre: quand les plantes

a perfectionné ses semences. commencent à pousser , on les

On conserve toutes ces plantes tient nettes de mauvaises herbes,

dans les jardins de botanique ; mais et on les éclaircit dans les endroits

il n'y en a que deux espèces qui où elles sont trop serrées , en lais-

puissent être cultivées dans les jar- sant entr'elles un espace d'un pied

dins d'agrément : ces espèces sont et demi , atîn que leurs branches

les dixième et onzième , dont les puissent s'étendre librement ; elles

tiges sont ligneuses. Comme ces n'exigent d'ailleurs auciui autre

plantes sont fort blanches, elles font soin : on peut aussi les multiplier

une variété agréable
,
quand elles par boutures comme les deux au-

sontentreméléesavec d'autres: elles tre. Si ces plantes sont sur un sol

produisent rarement des semences sec et de mauvaise qualité , elles

en Angleterre j mais on les niul- subsister ont plusieurs années; mais

Tome ly, LUI
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dans une terre riche , elles durent

rarement plus de trois ou quatre

ans.

MARRUBIUM NIGRUM. V.

Ballota.
'

,

MARSEAU , SAULE. Vojc^

Sal IX.

MARTAGON. Foye- Lilium

POMPONIUM.

MARTAGON DE POMPONE.
Vcyci Lilium Angusti-folium.

MARTAGON (
petit) DE VIR-

GINIE. Fojej Meteola Virgi-

NIANA. L.

MARTYNE ou PLANTE COR-

NUE. Voyei Maktynia.

MARTYNIA. Houst. Gen. Nor.

Mariyne Dec, i. 41. Le Docteur

William IIoustoun a ainsi nom-

mé ce genre de plantes
, qu^ii a

découvert en Amérique, en Tlion-

ncur de son ami M. Jean Maktyn ,

Professeur de Botanique , à Cam-

bridge ; Martyne ^ Plante cornue.

Caractères, Le calice de la fleur

est découpé en cinq parties, dont

trois sont érigées et les deux autres

réfléchies : la corolle ,
qui est mo-

nopétale et en forme de cloche , a

un tube large et gonflé , à la base

duquel est placé un nectaire bossu;

ie bord de la corolle est légèrement

MAR
découpé en cinq segmens obtus,

dont deux sont tournés en-haut ,

et les trois autres
,
qui penchent

vers le bas , représentent une fleur

labiée : celle-ci a quatre étamines

minces ^ courbées., réfléchies l'une

sur l'autre , et terminées par des

anthères rémiies 5 son germe est

oblong
,
placé sous la fleur, et sou-

tient un style court , et couronné

par un stigmat uni ; le calice se

change dans la suite en ime cap-

sule oblongue ,
gonflée et divisée

en deux parties ,
qui contient une

noix dure , de la forme d'un cerf-

volant , avec deux cornes fortes

et courbées à l'extrémité, et à quatre

cellules, dont deux 50nt générale-

ment stériles , et les deux autres

renferment chacune une semence

oblongue.

Ce genre de plantes est rangé

dans la seconde section de la

quatorzième classe de Lin NÉE,
qui comprend celles dont les fleurs

ont deux étamines longues et deux

courtes ^ et dont les semences sont

renfermées dans une capsule.

Les espèces sont:

1". Martynia annua j caule,.Pa-

tnoso J'diis angulatis. Lin, Sp, Plant,

Fabr. Hehnst, 240. Kniph. cent. 8.

n. 66. Sabb. Hon. 2, t. 91 ; Mar-

tynia avec «ne tige branchue , ei

des feuilles angulaires.

Martynia caulc p:tiolisque Jïs-^
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, fioribus hibractealis, Gouan.

Hort. 322.

Martynia foliis clematis. Hort.'

Clif. 303.

J^firtynia annua ^ villosa et vis-

cosa
, folio sub-rotundo. Houst, ; Mar-

tynia annuelle, velue et visqueuse,

avec une feuille presque ronde, et

une iarjT'e fleur rouç;e,

Craniolaria Lœfl. it. 225.

Proboscidea. Schmid. it. t. 12, R.

1°. Martynia perennisj caule sim-

plici , foliis serrât is. Lin. Sp. Plant.

6iS ; Martyne avec une tine sim-

gje, et des feuilles sciées.

Mariynia foliis serratis. Lin.

Hort. Cliff, j Martyne à feuilles

sciées.

Martynia percnnis
, folio sub-ro-

tundo , rugoso
, flore cxruleo , radice

Dentariœ. Ehret. Pict. t. $. f.
2-

3''. Mariynia Louisiana , caule

decumhente ramoso
, foliis integris ^

fruccibus longissimis ; Martyne avec

une tige couchée et brancinie ,

des feuilles entières, et des fruits

trcs-Iongs.

Annua. La premiere a été dé-

couverte par le Docteur Guillaume

HousTouN, près de la Vcra-

% Cruz^ dans la Nouvelle-Espagne,

d'où il a envoyé ses semences en

Angleterre; ses graines ont produit

en 1731 ,dans le jardin de Clielséa ^

plusieurs plantes qui ont donné de

belles fleurs, et perfectionné leurs

semences , au moyen desquelles se-
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mences on a obtenu un prandO
nombre de nouvelles plantes dans

l'année suivante.

Cette espèce s'élève à la [lau-

teur de près de trois pieds , avec

des tiges velues et herbacées
,
qui

se divisent vers le haut en trois ou

quatre grosses branches, garnies de

feuilles ovales , oblongues , coupées

en angles sur leurs bords, de cinq

pouces de longueur , sur trois et

demi de largeur à leur base , où

elles sont le plus larges, terminées

en pointes velues , et couvertes

d'une substance glutineuse
,
qui

s'attache aux doigts quand on les

manie: ses fleurs
,
qui naissent en

épis courts et branchus à leur

sommet, sont en forme de gueule,

et d'un pourpre pâle Elles sont

remplacées par des capsules lon-

gues , ovales , épaisses , dures
,

gluantes , divisées en deux parties

à leur maturité, et qui renferment

une coque dure, de la grosseur et

presque de la même forme qu'un

cerf volant, avec deux cornes fortes

et recourbées à l'extrémité : cette

coque a deux sillons dans sa lon-

gueur à chaque côté et plusieurs

petits qui se croisent dans le milieu :

elle est si dure qu'on ne peut l'ou-

vrir qu'avec beaucoup de difllculté
,

sans endommager les amandes :

lorsqu'on y est parvenu , on ob-

serve quatre cellules oblongues j

dont deux renferment ordinaire-

Llllij
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ment cîiacune une semence oblon- de cloclie

,
qui ne s'ouvrent pas

gue, et les deux autres sont stériles: autant que celles de la précédente :

si l'on hâte le progrès de ces plantes elles paroissent ordinairement dans

au printems^ elles commencent à les mois de Juillet et Août; mais

produire leurs fleurs dans le mois elles ne produisent point de seaien-

de Juillet : ces fleurs paroissent d'à- ces en Angleterre,

bord djns les divisions des bran- La premiere étant annuelle ne

dies, et ensuite à leurs exivémitcs; peut être multipliée que par ses

de manière qu'elles se succèdent graines qu'on seme dans des pots

jusqu'à la fin d'Octobre
,
qui est remplis d'une terre grasseet légère,

le tems où ces plantes périssent, qu'on plonge dans une couche

Les Jardiniers I3 nomment plante chaude de tan , et qu'on arrose

cornue, à cause de la forme de son souvent pour les faire germer : les

fruit. pinnies paroissent au bout de trois

Ferennis. La seconde est une semaines ou un mois, et elles crois-

cspece vivace qui a été découverte sent assez vite lorsqu'on leurprocure

par M. Robert Millar^ aux assez de chaleur ; c'ea-pourquoi il

environs de Carthagcne j dans la faut les transplanter un peu après

Nouvelle - Espagne , d'où il en a qu'elles ont p'-ussé , et les mettre

envoyé les semences en Europe : chacune dans un pot séparé , qu'on

ellea une racine vivace et une tige remplit d'une terre grasse et légère,

annuelle ; cette tige se flétrit en au- et qu'on replonge dans une couche

lomne^ et les nouvelles repoussent chaude, en observant deles bienar-

auprintems. Les racines de cette roser, et de les tenirà l'ombre, jus-

plante sont épaisses ^ c!iarnues et qu'àcequ.'elles aient formé de nou-

divisccs en noeuds écailleuxj à-peu- velles racines; après quoi on leur

près comme celles de la Dentaire ; donne beaucoup d'air dans les tems

elles produisent plusieurs tiges, chauds , en soulevant tous les jours

hautes d'environ un pied ^ épaisses, les vitrages de la couche :au moyen

succulentes, de couleur pour^ de ce traitement ,ccsplantes feront

pre, et garnies de feuilles épaisses de si grands progrès
,
que leiu-s ra-

et oblongues , dont la base est fort cines rempliront les pots dans l'es-

près de la tige; elL-s sont sciées sur pace d'un mois ou de six semaines;

leurs bords , rudes, d'un vert foncé alors on les transplantera dansd'au-

en dessus , et presque pourpre en- très pots d'un pied environ de dia-

dessous :1a tige est terminée par un mètre, qu'on remplira d'une terre

t'pi court de fleurs bleues, en forme grasse et légère, et qu'on replon-
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gera dans la coiiclie de tan de la loppe , on trouve une coque dure

serre chaude, où l'en doit laisser comme une noix^ delà forme d'un

assez de place entr'eilcs
,

parce cerf-volant, et armée de deux cor-

qu'clles étendent Ijeaucoup leurs nés recourbées à l'extrémité : cette

brandies , et qu'elles s'éievcnt à la coque forme quatre cellules qui

Iiauteur de trois pieds et même renferment très-rarement plus de

davantage , suivant la chaleur de la deux semences parfaites. II faut

couche: on doit les arroser cons- semer les coques entières, car elles

tamment, les tenir toujours dans la sont si dures
,
qu'il est presqu'im-

couchedetan, et leur donner beau- possible d'en ôter les semences sans

coupd'airdansiestemschaudsj mais les gâter : si elles produisent cha-

elles sont trop délicates pour être cune deux plantes ,
on les sépare

exposées au-dehors en Angleterre, aisément, sur-tout si on les trans-

Nota. On se contente à Metz de plante dans leur jeunesse. Ces se-

les semer sur un bout de couche de menées peuvent être gardées plu-

Mdons : on les couvre de cloches sieurs années : j'en ai conservé une

pour les préserver des froids du assez grande quantité en 1754; je

printems.et elles réussisent à mer- les ai semées en partie l'année sui-

veille , et beaucoup mieux que si vante, et ellesn'ontproduitaucunes

elles étoient dans des pots et sous plantes : j'ai continué à en semer

des vitrages. d'année en année , sans aucun suc-

Lorsqueles plantes profîtentbien, ces, jusqu'en 1738 5 alors j'ai mis

elles poussent des branches latérales en terre toutes celles qui me res-

dont toutes produisent des épis de loient, et parmi ces dernières une

fleurs; mais comme il n'y a que les seule a donné une plante ; de sorte

premiers tpis qui produisent de que si les semences sont bonnes, il

bonnes semences dans îiotre pays
, est certain qu'elles peuvent encore

il faut avoir grand soin de les con- germer au bout de quatre années :

server, c'estpourquoi, lorsqu'on reçoit ici

Les fruits de la premiere espèce quelques semences rares , il est à

ont une écorce ou enveloppe d'un propos d'en conserver toujours

vert foncé, aussi épaisse et co- quelques-unes pendant une ou

riace que celle d'une amande ; deux années, de peur que les pre-

lorsque cette écorce est mûre elle mieres ne soient détruites par

s'ouvre , et laisse à découvert le quelqu'accident; sans celte précau-

fruit, comme celle des Amandes, tion,on court risque de perdre ces

des Noix, etc. Sous chaque enye- espèces en Europe,

«fc
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Perennis. La seconde périt jus- plante dans des pots remplis de

qu'à la racine en hiver, et repousse terre légère, et si on les plonge

de nouvelles tiges au printems ; dans une couche de tan pendant

on la conserve constamment dans l'été.

la serre chaude, en la tenant pion- Louisiana. La troisième espèce

gée dans la couche de tan, -sans croit naturellement à la Louisiane ,

quoi elle ne profite pas dans ce d'où ses semences ont été portées en

paj's. Pendant l'hiver , lorsque les France : elle est annuelle ; sa tige

plantes sont flétries , on ne les ar- est succulente, visqueuse, et di-

rose que très -peu, parce que visée en plusieurs branches, qui

leurs racines se pourrissent ai- deviennentsi pesantes quela tige ne

sèment ; on peut transplanter et peut les supporter, et qu'elles tom-

diviser les racines de cette espèce bent si on ne les soutient pas. Les

au milieu du mois de Mars, et feuilles sont larges
,
gluantes et ve-

avant qu'elles aient commencé à ,
lues

j quelques-unes sont découpées

pousser j on les met dans des pots en angles ; mais la plupart sont en-

d'une grandeur médiocre , et rem- tieres , de cinq à six pouces de lon-

piis d'une terre riche et légère , et gueur sur quatre de largeur au mr-

on les plonge dans la couche que lieu : ses fleurs qui naissent en petits

l'on doit alors renouveler avec du épis aux aisselles de la tige, sont

nouveau tan. Lorsque les plantes d'un rouge pâle, et de la même for-

commencent à pousser , on les ar- me etgrandeurque celles de la pre-

rose fréquemment, mais avec mo- miereespece: elles sont remplacées

dération, de peur que les racines par des fruits de quatre à cinq pou-

ne se pourrissent : à mjesure que ces de longueur, couverts d'une

la chaleur de la saison augmente, peau verte et épaisse qui se détache

on leur procure beaucoup d'air et tombe lorsqu'ils sont mins^ et

pour les fortifier; on évite deles laisse à nud une coque rude en

placer à l'ombre des antres plantes, forme de cerf- volant , et armée de

et on ne les dérange plus ; car si on cornes très-longues à son extrémité :

les transplantoit encore, on les em- cette coque s'ouvre en deux par-

pêcheroit de fleurir : comme leurs ties, et renferme plusieurs semences

racines sont en très-grand nombre, ovales , couvertes d'une peau noire

elles sufiisent pour les multiplier ;
q"e l'on enlevé avant de les mettre

on peut cependant se servir en- en terre.

core des rejettons des jeunes tiges Cette plante est annuelle , et doit

qui prendront racine si on les être avancée au printems, en la se»
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mant sur une couche chaude à la

fin du mois de Mars ; lorsque les

semences ont poussé, on les

traite de la même manière que celles

de la premiere espèce ; mais avec

cette difference qu'il faut leur don-

ner plus d'air pour les empêcher de

filer
,
parce que cette espèce est

plus dure; on ne les arrose pas beau-

coup en etc j depeur de faire pour-

rir leurs branches succulentes avant

que leurs seinences soient mûres.

MARUM. rojye^ Teucrium
MARUM.

MASQUE. Voyei Mîmulus
RiNGENS L.

MASSE - BEDEAU ou RO-
QUETTE DES CHAxMPS. Fojcf

BUANIAS ErUCAGO.

MASTIC DES INDES eu

MOLE, ^oye^ Schinus.

MASTIC DE SYRIE ou MA-
RUM COMMUN, l^'ojei Teu-

crium MARUM L.

MATRICAIRE. Foyex Ma-
tricaria.

MATRICAIRE BLANCHE.
Voye^ Achillea alfina.

MATRICAIRE BASTARDE.
Voyeî[ Parthenium.

MATRICARIA. Tourn. Inst. R.

H. 495. tab. 281. Lin. Gen. Plant.

867, ainsi appelé de matrice^ parce

que cette plante est propre à guérir

M A R <5 j 3

les maladies de la matrice ; c'cit

pour cela qu'on lui donne aussi

le nom de Partheniutn , de '«(Km

une vierge. Matricaire.

Caractères. Cette plante a une

fleur composée ou rayonnée ; les

rayons sont formés par plusieurs

demi-fleurons femelles , et le dis-

que
,
qui est hémisphérique , con-

tient des fleurons hermaphrodites;

ils sont renfermés dans un calice

commun et hémisphérique , com-

posé d'écailles linéaires à peu-près

égales. Les demi fleurons femelles

sont en forme de langue, et dé-

coupés en trois parties à l'extré-

mité : ils ont un germe nud, qui

soutient un style mince , et termi-

né par deux stigmats roulés. Les

fleurons hermaphrodites sont tu-

bules , en forme d'entonnoir , et

découpés sur leurs bords en cinq

parties étendues j ils ont chacun

cinq étamines terminées par des

anthères cylindriques, et un germe

oblong et nud , avec un style

mince , couronné par un strgmat

étendu , et divisé en deux parties.

Les germes des deux espèces de

fleurons se changent en semences

simples , oblongues et nues.

Ce genre de plantes est rangé

dans la seconde, section delà dix-

neuvieme classe de Lin NÉE
,
qui

renferme celles à fleurs radiées
,

dont les étamines et les styles sont

joints, et les fleurons tous fructueux.
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Les espèces sont :

1°. Matricaria Pankcn'uim
, foliis

compositis plunis,foliolis ova'is , in-

cisis
, feduncuh.sramosis. Hort. Cltjf.

416. Hort. Ups. 26^. Mat. Mai.

ïS8. r.oy, Lu^d.-B. 175. Mattusch.

SiU.n.ô^^.Fl.Dan. t. 674. Knipli.

cent. y. n. 3-7. Regn. Bot.; Matri-

coire avec da feuilles unies et com-

posées, doiit les lobes sont ovales

et découpés , et des pédoncules

branchiis.

Matricaria foliis pinnatis
,
pinnis

semi-pinnatis , laciniis obtusis
, fio-

ribus umbellatis. Hall. Helv, n, loo.

Matricaria vulgaris ^ sen satii'a.

C. B. P. 1 3 3 ; Matiicaire commune
ou de jardin.

Matricaria. Dod. Peremp. 5 y.

BLicka-'. t. 1^2.

2°. Matricaria maritima receptacu-

lis hemispkicricis,foliis hi-pinnatis, sub-

carnosis , suprà convexis . subtàs ca-

rinatis. Lin. Sp. Plant. 8pi _; Ma-
tricaire avec des réceptacles hé-

misphériques, des feuilles double-

ment ailées j charnues et couvexes

en-dessus, mais en forme de carène

en-dessous.

Chamœmelum maritimum, percnne,

humilius , foliis breviorihus , crassis
,

obscure virentibus. Rcrii Syn, Ed. 3.

p. 186 ; Camomille basse ^ ma-

ritime et vivace ^ avec des feuilles

courtes, épaisses et d'un vert foncé.

3°. Matricaria Indica
, foliis ora-

lis ^ sinuatis , angulis serratis,acutis^

MAT
Matrîcaireavec des feuilles ovales;

sinuées, angulaires , et à dents ai-

gucs.

Muirica latiori folio ,fiorz phno.

Mor. Hist. ^. p. ^3.

4°. Matricaria argentea y foliis

bi pinnatis )ptdunculis soiitariis, Hort.

Clijf.^\ y. tioy.Lugd.-B. 173 ; Ma-

tricaiie avec des feuilles double-

ment ailées, et des pédoncules

simples aux fieurs.

Matricaria mono- Leucanthemos ,

foliis argenteis ^plerùmque conjugatis.

V^aill. Act. 1720. p. 3<j5>.

Chamœmelum Orientale incanum
,

Mille-folii folio . Tourn. Cor. 37.

5°. Matricaria Americana j foliis

linearii-lanceolatis , integerrimis
,
pe-

dunctdis uni-Jîoris; Matricaire avec

des feuilles entières , en forme de

lance. et linéaires , ayant une seule

fleur sur chaque pédoncule.

Parthenium. La premiere espèce

est la Matricaire commune dont on

se sert en Médecine : elle croît na-

turellement dnns les haies, sur les

bords des grands chemins, et sur

les côtés des bancs de plusieurs par-

ties de l'Angleterre. On la cultive

souvent dans des jardins de Bota-

nique pour fournir les marchés :

cette plante est ordinairement bis-

annuelle , et elle périt bien tôt après

qu'elle a perfectionné ses semences :

sa racine est composée d'un grand

nombre de fibres qui s'étendent

au loin de tous côtés 5 ses tiges

s'élèvent
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s'élèvent au dessus de deux pieds de

hauteur; elles sont rondes, roidcs,

caneices et garnies de foranches qui

s'étendent au-defiors de tous côtés;

ses feuilles composées de sept lobes

découpes en plusieurs segmens ob-

tus, sont d'un vert jaunâtre: les ti-

ges et les brancFies sont terminées

par des fleurs disposées presqu'en

forme d'ombelle claire, et portées

cliacunesurun pédonculeséparé, et

de deux pouces environ de lon-

gueur : elles sont composées.comme

celles de la Camomille , de plusieurs

rayons courts et blancs qui entou-

rent un disque jaune ^ et formé par

des fleurons hermapfirodites , en

forme d'une demi-sphcre : ces fleu-

rons sont renfermés dans un calice

commun et écailleux , et ils sont

remplacés par des semences oblon-

gues , angulaires et nues. Cette

plante fleurit dans le mois de Juin
,

et ses semences mûrissent en au-

tomne; elle répand une odeur dé-

saoréable : ses feuilles et ses fleurs

sont d'usage en Médecine , et on

les ordonne particulièrement dans

certaines maladies des femmes ; elles

ont aussi la propriété d'écfiaufTer
,

de dissiper les vents , de guérir les

afteciions hystériques , de provo-

quer le flux menstruel , ainsi que la

partie de l'arriére- faix et des vui-

danges (i).

(i) Les feuilles et les fleurs de cette plante

Tome W,

M A T ^35-

On conserve dans les jardins de

Botanique les variétés suivantes de

cetteplante dont plusieurs sont assez

constantes quand on recueille leurs

semences avec soin ; mais quand on

les laisse écarter, il est presqu'impos-

sible de les avoir sans mélange : en

les semant sur une piece de terre

fraicfie où il n'y ait pas eu de ces

plantes auparavant, je crois que leurs

semences produiront les mêmes es-

pèces que celles sur lesquelles elles

auront été prises : cependant comme

elles ne sont qu'accidentelles, je

n'en ferai meniion ici que pour

ceux qui sont curieux de rassembler

les variétés,

sont d'usage en Médecine , et peuvent étte

employées ensemble ou séparément dans

les mêmes circonstances ; elles ont une

odeur forte , balsamique , et une saveur

amere et austere : leurs principes actifs sont

une huile ethérée , et une substance fixe ,

résineuse et gomnieusc, très-abondante.

La Matricaire agit en discutant , en

fortifiant , et c'est ainsi qu'elle devient

diurétique , céplialique , carminative , uté-

rine , etc. : on !a regarde avec raion comme

un puissant remède pour rétablir le flux

menstruel, les vuidangcs supprimées, ainsi

que pour calmer les accès hystériques, guérir

les fleurs blanches
, pousser les mines ,

dissiper les vents , tuer les vers , et remé-

dier à toutes les maladies qui dépendent

de l'atonie des fibres et de la mucosité des

humeurs. On l'emploie intir!eu:emcnt de-

puis une pincée jusqu'à deux en infusion

aqueuse ou vineuse , et extérieurement en

forme de cataplasmes , de demi-bains , de

fumigations , de lavemcns , etc.

M m m m
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1°. Matricaire à Jîeurs très- ces plantes sont entremêlées avec

doutles. d'aiitres du même crû , elles produi-

2°. Matricaire à fleurs doubles, sent un bel effet tant qu'ellessont en

dont les bordures ou rayons sont unis
, fleurs; ce qui a lieu ordinairement

et le disquefsculaire. pendant un mois , et même quelque-

3<^. Matricaire avec de fort petits fois plus iongiems : mais comme
rayons. leurs racines ne durent gueres que

4°. Matricaire avec des fleurons deux ou trois ans tout au plus, il

fort courts etflstulaires. faut élever des nouvelles plantes de

50. Matricaire avec des têtes nues semences pour remplacer les vieil-

et sans rayons. les ; car quoiqu'elles puissent être

6°. ^Matricaire avec des têtes nues multipliées en divisant leurs raci-

couleur de soufre. nés au printems ou en automne , ce-

j". Matricaire avec des feuilles ele'- pendant celles qu'on obtient ainsi

gantes et frisées. sont rarement aussi bonnes que

Toutes ces plantes se multiplient celles de semences: mais .comme la

par leurs graines qu'il faut semer en seconde variété ne produit gueres de

Mars sur une terre légère; quand bonnes graines, on la multiplie de

elles sont poussées , on les trans- cette manière, ou par boutures que

plante en pépinière à huit pouces l'on plante au printems, et pendant

environ de distance entr'elles , où tout l'été : ces boutures prennent

elles peuvent rester jusqu'au milieu aisément racine et font de bonnes

du mois de Mai : alors on les enlevé plantes.

avec une motte de terre à leurs ra- La seconde espèce croît natu-

cines, pour les placer au milieu des reilement près de la mer dans plu-

larges plates.bandes où elles fleu- sieurs parties de l'Angleterre; je

riront en Juillet et en Août^ et l'ai rencontrée en grande quantité

donneront dessemences mûresdans sur les côtes de Sussex, et j'en aï

ia même année, si l'automne est fa- apporté des plantes qui n'ont pas

vorablej mais ils n'est pas prudent duré plus de deux ans dans le jar-

de leur en laisser porter, parce que din
, quoiqu'elles puissent se con-

cela affoiblit, et fait même périr les server plus long-tems dans les lieux

racines : ainsi lorsque les fleurs sont où elles naissent ; les tiges de cette

passées, il faut couper leurs tiges plante poussent beaucoup de bran-

pour leur en faire pousser de nou- cFies qui s'étendent près de la terre,

velles , et conserver les racines. et sont garnies de feuilles d'un

Quand les différentes variétés de vert foncé, et composées de plu-
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sreiirs doubles ailes ou lobes, com-

me celles de la Camomille commune ,

mais d'une susbstance beaucoup

plus épaisse , ei dont les bords

^oni tournés en arrière} ce qui les

tend convexes en dessus, et con-

caves en dessous : ses fleurs sont

blanches comme celles de la Ca-

momille commune, et disposées pres-

cju'en forme d'ombelle; elles pa-

roissentdans le mois de Juillet , et îeur tempérée; on traite les plan-
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vues jusqu'à présent étoient fort

doubles , et aussi larges que les

fleurs doubles dont il vient d'être

question. Ellesparoissent en Juillet;

et dans les années favorables, elles

produisent des semences qui mû-

rissent tard en automne.

Cette espèce se multiplie par

semences qu'il faut répandre au

printems sur une couclie de clia-

perfedionnent leurs semences en

automne-

On n'élevé gueres cette plante

par ses graines
, que l'on peut ce-

pendant semer, ou en automne^

aussi-tôt qu'elles sont mures, ou

au printems, sur une terre ordinaire

et dans presque toutes les situa-

tions; quand les plantes poussent,

elles n'exigent d'autre soin que

d'être éclaircies où elles sont trop

serrées j et tenues nettes de mau-

vaises herbes.

Jndica. La troisième espèce se

'trouve dans plusieurs parties des

Jndes; elle m'a été envoyée de

Nimpu où elle croît en abondance;

elle s'élève à la fiauteur d'un pied

et demi, et se divise en plusieurs

branches garnies de feuilles an-

tes qui en proviennent suivant la

méthode qui a été prescrite pour

le Chrysanthemum coronarium , au

moyen de quoi elles profiteront

et fleuriront très-bien.

Argmtea. La quatrième espèce

qui croît sans culture dans l'O-

rient , s'élève à un pied de hauteur.

Ses feuilles sont ailées, argentées

et généralement opposées; ses pé-

doncules sortent simples des par-

ties latérales des branches , et sou-

tiennent chacun une fleur blanche:

cette plante fleurit en Juillet , et

dans les années chaudes , elle per-

fectionne quelquefois ses semences

en automne.

Cette espèce doit être semée en

Avril sur une plate-bande de terre

culaires, ovales, fortement sciées légère à une bonne exposition;

sur leurs bords et d'ua vert pâle: quand les plantes sont devenues as-

ses fleurs naissent sur des pédon-

cules qui sortent des ailes des feuil-

les ainsi que de l'extrémité des

branches ; toutes celles que j'ai

sez fortes pour pouvoir être enle-

vées, on les place dans les plates-

bandes du parterre, où elles fleuri-

ront et perfectionneront leurs^ se-

M m m m ij
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menées, si elles sont tenues nettes

de mauvaises herbes,

Americana. La cinquième est ori-

ginaire de l'Amérique Septentrio-

jiale: c'est une plante vivace dont

les tiges et les feuilles périssent en

automne, et qui en pousse de nou-

velles au printemps ; ses tiges s'élè-

vent à la hauteur d'un pied et demi,

et se divisent vers le sommet en

plusieurs branches fourchues : à

chaque division est placée ime

feuille linéaire en forme de lance

de deux pouc s environ de lon-

gueur sur trois lign-.'S de largeur ^

entière sur ses bords, et d'un vert

foncé : se> branches sont terminées

par des pédoncule; simples qui

soutiennent chacun une fleur bleue

fort sembiai'ie à telles de quel-

ques espèces d'Astre ou Aster. Mais

comme son calice en est écaillcux
,

et que ses semences n'ont point de

duvtt , on a placé celte espèce

dans ce genre. Ses fleurs pa:oisseni

dans les mois de Juillet et Août,

et ses semences mûrissent en au-

tomne.

On la multiplie par ses graines,

qui réus'ibseï t plns^-ûremem quand

on les seme aussi- tôt qu'elles sont

m lies, que quand on les conserve

jusqu'au priatems:il faut les pla-

cer en p'eine terre. Quand les plan-

tes sont en état d'être enlevées
,

on les met dans les plates bandes

du parterre où elles subsisteront

M A U
plusieurs années sans abrf , et pro-

duiront annuellement des fleurs et

des semences.

MAUROCENIA. Lin. GerU

Plant, edit, z , 289. Brangula*

Hort. Elth. 1 21 ; Cerisier des Hot-

tentots.

Caractères-. Le calice de la fleur

eft persistant et formé par une

feuille divisée en cinq segmens :

la corolle a cinq pétales ovales et

étendus : la flein^ a cinq étamines

placées entre les pétales , et cou-

ronnées par des anthères obtuses:

dans son centre est fixé un germe

rond , sans style , mais surmonté

par un stygmat divisé en trois

parties ; ce germe se change dans

la suite en une baie ovale , et à

une ou deux cellules, qui renfer-

ment chacune une semence simple

et ovale.

Ce genre de plantes est classé

dans la troisième section du cin-

quième ordre de Linnée, qui rert-'

ferme celles dont les fleurs ont

cinq étamines et trois styles ou stig-

mats ; inais dans la dernière édi-

tion de ses genres, il la joint à la

Casiini. : cependant comme la fleur

de la Cassine n'a qu'im pétale,

et que celle ci en a cinq ; que les

baies de la premiere ont trois cel-

lules, et que celles de cette es-

pèce n'en ont qu'une eu deux ,^ je

les ai séparées.
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Les espèces sont :

1 °. Alaurocenia Frangula, folih sitl-

ovatis, integerrtmis jfloribus conferiis

lateralibus ; Maiirocene avec des

feuilles entières er presqu'ova'cs j

et des fleurs disposées en paquet

sur le côic des branche?.

Cassine Maurocenla. Linn. Syst.

Plant, torn. i. pag. 756, S/>. 4.

FranguliT semper virens ^ folio ri-

gido sub-rocundn. Hon, Elih. 1^6.

Tab. 121 ,• Aulne toujours vert
,

produisant des baies , avec une
feuille presque ronde et roide

,

communément appelé Cerisier des

Hottentots.

Cerasus Africans, foliis plerum-

què in summo sinuatis ^ fructu rubro.

Pluk. Alm.^^. r. lyg-/. 2.

2°. Maurocenia Phillyrea
, foliis

chversè ovatis ^ serratis
, florihus co~

rynbosis j alaribus et terminalibus i

Maurocene avec des feuilles ob-

verses , ovales et sciées , et des

fleurs en corymbe sur les côtés et

aux extrémités des branches.

Cassine Capensis. Linn. Syst. PI.

t. i.p-TJr Sp. I.

Phillyrea Capensis
, folio <"ela<tri.

Hort. Elih 315-. T^b. ^^6 ; Phiily-

rea du Cap , avec une feuille de

Celastrusouarbre à bâton, appelé

par les Hollandois L plehout.

Celas'rus Thcophrasii. Cli'S. App.z.

Frutex jï.th:opicus , Alanmi fo-

liis. Seb. Ihes. i. p 4''./. "p./ j-,

3°. Maurocenia Cerasus ^ foliis
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ovatis , nervosis , infegerrîmîsj Mau-
rocene avec des feuilles ovales ,

nerveuses et entières.

Cerasus Hottentotorum. Plok. Al'
mag. 5)4. ; le plus petit Cerisier des

Hottentots.

4^. Maurocenia Americana
, fo-

liis cbversè ovatis, emurginatis
, fîo-

ribus solitar.is alaribus ; Maurocene

avec des feuilles obverses, ovales

et dentelées sur leurs bords ^ et des

fleurs solitaires sur les côtes des

branches.

Frangulafolio sub-rotundo , rigidoj

subtiis frrugineo. Houst. Mss. j Aul-

ne qui produit des baies , avec une

feuille presque ronde , roide et de

couleur de fer au-dessous de cette

feuille.

Frangula. La premiere espèce

croit naturellement au Cap de
^

Bonne-Espérance, où elle s'élève

à une hauteur considérable; mais

ici elle n'a gueres plus de cinq ou

six pieds; sa tige forte, ligneuse .

et couverte d'une ccorce de cou-

leur de pourpre
, pousse plusieurs

branches roides et garnies de feuil-

les fort épaisses
, prcsqu'ovales , la

plupart opposées j de deux pouces

environ de longueur sur presque

autant de largeur, d'un vert foncé;

ces feuilles , outre cela, sont entiè-

res; les fleurs de la plante, qui sortent

en paquet sur les côtés des vieilles

branches j sont placées au nombre
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de trois ,

quatre oil cinq bin' un me- quets ronds sur les côtés et aux

;iie pédojiçuie mince :. elles sonf extrémités des branches; elles sont

composées de cinq .pétales unis,, blanches et ont cinq petits pétales

égaux, terminés en pointes aigiic-, étendus , entre lesquels sont placées

d'abord d'un jaune veidatre, en- les étamines qui s'étendent de la

suite blancs, et tout-à-fait ouverts même manière, et qui sont termi-

quand la fleur est épanouie: dans nées par des anthères obtuses : dans

son centre est placé un germé ovale centre' est placé un germe rond et

et couronné par 'Ml stigmat divisé couronné par un stigmat divisé

en trois parties ; et entre chaque -quelquefois en deux -parties et

pétale est située une étamine d'autres fois en trois. Les fleurs

étendue comme les pétales, et ter- paroissent dans les mois de Juillet

ruinée par une anthère obtuse. Le et d'Août; mais elles ne produi-

geime se change, quand la fleur est sent point, de baies en Angleterre,

"passée , en une baie ovale et char- Gerajuj.-La troisième espèce que

"nue : quelques unes de ces baies l'on rencontre encore au Cap de

n'ont qu'une cellule et d'autres en Bonne- Espérance, s'élève^ avec

ont deux ) dans chacune desquelles une tige ligneuse , à- peu- près à

est renfermée une semence ovale ; la même hauteur que la précédente,

ces baies prennent une couleur et se divise en plusieurs branches

"ijpourpre foncé en mûrissant; cette garnies de feuilles roides , ovales,

•plante fleurit en Juillet et en Août , de deux pouces environ de lon-

et ses semences mûrissent en hiver, gueur sur presqu'autant de largeur
,

.' Phillyrea. La seconde espèce se d'un vert luisant , entières et à trois

. trouve aussi au Cap de Bonne-Es- nervures longitudinales; elles sont

perance : elle a une tige ligneuse, quelquefois opposées , et quelque-

qui ne s'élève gneres dans ce pays fois alternes , et elles sont entou-

qu'à la hauteur de cinq ou six pieds, rées par un bord fort et solide,

-et qui pousse plusieurs- branches Cette espèce a produit des fleurs

couvertes d'une écorce d'un pour- en Angleterre, et je suis entière-

pre foncé , et garnies de feuilles ment convaincu que les caractères

roides, obverses, ovales, sciées de ses fleurs sont les mêmes que

sur leurs bords , opposées, d'envi- ceux des autres,

•ron un pouce et demi de longueur Jmericani. La quatrieiiie, que

sur un peu plus de largeur, d'un le Docteur Houstoun a trouvée

vert clair, supportées par de courts dans des. haies à la Jamaïque , d'où

pétioles : ses fleurs naissent en pa- il a envoyé ses semences en Eu-
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rope , s'élève à la hauteur de qninze

ou vingt pieds j avec une tige li-

gneuse , couverte d'une écorce

brune et rude j et divisée en plu-

sieurs brandies garnies de feuilles

roides, ahernes, d'un pouce et demi

environ de longueur sur un peu plus

de largeur ^ dentées à leur extré*

mité , avec un bord roide ec ré-

fléchi
,
grises en-dessus , d'une cou-

leur de fer rouillé en - dessous ,

supportées par de courts pétioles:

ses fleurs naissent simples, cians lu

longueur des branches ; elles ont

cinq petits pétales blancs et termi-

nés en pointe aiguë, avec cinq éta-

niines minces , étendues et termi-

nées par des anthères obtuses : dans

leur centre efl placé un germe rond

qui soutient un stigmat long et di-

visé en deux parties persistantes ice

germe devient une baie ronde , et à

une ou deux cellules qui renferment

chacune une semence oblongue.

Culture,

Frangula. La premiere espèce

est trop tendre pour subsister ici

en pJein air j mais comme elle

n'exige point de chaleur artificielle,

elle peut être conservée en hiver

dans une bonne Orangerie , où elle

niérite une place par la beauté de ses

feuilles qui sont épaisses ,d'un vert

foncé et fort diflcrent de celles de

toutes les autres plantes.

On peut la multiplier en mar-
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cottant les branches qui poussent

près de sa base; mais comme elles

sont long-temps à prendre racine,

il est nécessaire de tordre les bran-

ches dans la partie qui doit être

marcottée, pour les aider à en pous-

ser. En les marcottant en automne
,

elles auront assez de racines pour

être enlevées dans la même saison

de Tannée suivariie : on la mul-

tiplie aussi par boutures j mais

cette méthode est ennuyeuse ,

parce qu'elles sont au moins deux

ans à prendre racine : cependant,

quand on veut essayer cette ma-

nière , on prend les jeunes bran-

ches de la premiere année , après

lesquelles on laisse un petit mor-

ceau du vieux bois; on les plante

au printemps dans des pots rem-

plis d'une terre marneuse , on les

plonge dans une couche de cha*

leur tempérée , on les couvre de

vitrages pour en exclurre l'air, et

on les arrose bien quand on les

plante ; mais ensuite elles n'exi-

gent que peu d'humidité ; on cou-

vre chaque jourles vitragesavecdes

nattes
,
pour les mettre à l'abri du

soleil pendant la chaleur du jourj

mais dans la matinée, avant que

le soleil soit trop chaud , et dans

l'après-midi
,
quand il est baissé , il

faut les découvrir, afin que le*

rayons obliques du soleil puissent

élever une chaleur douce sur les

vitrages. Au m©yen de ce traite-
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mem , les boutures pousseront des cjtje la premiere , on doit lui âari'

•racines j mais sans cela, elles reus- ner une place plus chaude dans

sissent rarement. Quand elles sont l'Orangerie ^ et il ne faut pas l'ex-

bien enracinées, on les met,cfia- poser en plein air d'aussi bonne

cune sépirément , dans de petits heure ni la laisser dehors aussi tardj

pots remplis d'une terre molle et mais si l'Orangerie est chaude ,

marneuse, on les tient à Tombre elle n'aura besoin d'aucune chaleur

jusqu'à ce qu'elles aient formé de artificielle. Cette plante peut être

nouvelles racines, et on les place multipliée par marcottes et par

ensuite dans une situation (abritée boutures, comme la premiere , et

pendant la plus grande partie de elle exige les mêmes soins j car

i'étéj mais aux approches de l'au- les boutures prennent difficilement

tomne , on les enferme dans i'O- racine, ainsi que les marcottes,

rangerie, où on les traite comme qui ne sont bonnes à être enlevées

les autres plantes du même pays
,

qu'au bout d'un an, et même elles

en leur donnant très - peu d'eau ne réussissent point du tout si l'on

quand il fait froid , et de l'air quand n'a pas employé de jeunes bran-

le temps est doux. Pendant l'été, ches.

on les met en plein air dans une Comme cette espèce ne produit

situation abritée, avec les autres point de semences en Angleterre,

plantes exotiques; dans les gran- et que les marcottes et les bou-

des chaleurs, on les arrose trois tures prennent diflîcilement , elle

fois par semaine^ mais avec mo- est très-rare à présent en Europe,

dération. Quand les plantes ont ac- Cerasus. La troi:5ieme est encore

quis de la force, elles produisent plus rare qu'aucune des précéden-

des fleurs et des fruits qui mûris- tes : on ne la muliiplie qu'avec

sent parfaitement dans les années beaucoup de difficulté; car les mar-

chandes : si l'on répand ces graines cottes et les boutures restent com-

dans des pots aussitôt qu'elles sont munément deux ans avant de poi.s-

mûres , et si on les plonge dans la ser des racines , et avant qu'on

couche de tan de la serre, les plan- puisse les enlever : comme elle ne

tes pousseront au printems suivant j produit jamais de semences ici, il

on les traitera ensuite comme celles n'y a point d'autre manière de la re-

qui ont été multipliées par bou- produire; elle est aussi tendre qu'au-

tures et par marcottes. > .: cune des autres, ainsi elle exige un

Phillyrea. La seconde espèce degré de chaleur tempérée en hi-

ïi'étant pas tout- à- fait aussi dure ver; car elle subsiste rarement en

Ansleterre
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Angleterre sans une clialeur arti-

licielle. Au milieu de rétc, on peut

Li placer en plein air dans uue si-

tuation cliaudC; mais il faut la re-

tirer de bonne, heure en automne,

et avant que les nuits commen-

cent à devenir fi oides ^ sanj quoi

elle souffre tellement qu'elle ne

peut se rétablir en hiver. Pendant

l'été , on l'arrose légèrement trois

fois la semaine dans les tems secs,

mais en hiver il ne lui faut que

très-peu d'eau.

Americana. La quatrième espèce

est beaucoup plus sensible au froid

qu'aucune des autres., étant origi-

naire d'un pays plus chaud ; on la

multiplie par ses semences qu'il faut

se procurer de son pays natal , car

elle n'en produit point en Europe.

Comme ce.-; graines ne poussent

point la premiere année , il faut

les mettre dans des pots remplis

de terre légère , et les plonger dans

une couche de tan de chaleur tem-

pérée , où elles pourront rester pen-

dant tout l'été. En automne , on

les plonge entre les autres plantes

dans les places vu ides de la cou-

che de tan de la serre chaude, où

on les laissera jusqu'au printems ;

alors on les met dans une nouvelle

couche chaude qui fera pousser les

plantes : quand elles sont en état

d'être enlevées , on les place, cha-

cune séparément , dans de petits

pots remplis de terre molle ei niar-

Tomç ly.

neuse , on les replonge dans la

couche chaude , et on les tient à

l'ombre jusqu'à ce qu'elles aient

formé de nouvelles-racines j après

quoi on les traite de ia môme ma-

nière que les autres plantes des

mêmes contrées , on les tient tou-

jours dans la couche, et en hiver

on leur procure une chaleur tem-

pérée, sans laquelle elles ne peu-

vent sub.àster ici.

Toutes ces espèces se plaisent

dans un im sol doux, léger, mar-

neux et pas trop ferme, pour qu'il

ne retienne point l'humidité j il ne

doit pas être non plus si léger ,

car elles y réussiroient rarement:

elles conservent leurs feuilles pen-

dant toute l'année , et ont une belle

apparence en hiver : leurs feuilles

sont remarquables par leur roideur

et leur beau vert. La premiere es-

pèce est la plus belle
,
parce que

ses fleurs mûrissent en hiver , et

font un agréable variété ,
quand les

plantes en sont bien chargées.

MAUVE. V. Malva.

MAUVE ROSE , D'OUTRE-
MER ou DE TREMIER ou PAS-

SE-ROSE. V. Alcea Rosea. L.

MAUVE EN ARBRE, V. La-

VATERA.

MAUVE BASTARDE.K.Ma-.
LOP£.

N n n n
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MAUVE DE JUIF. V. Cor- MAUVE D'INDE. //.Uren a. L.

CHORUSE. L. Melochia. MAUVE DE VIRGINIE ou

NIMPHE DES BOIS. Foye? Na-
MAUVE DE SYRIE. V. Hi- p^^

-^

^"^^^- ^' MAYENNE ou AUBERGINE.

MAUVE DES INDES o« ^^JK^r Melongena.

FAUSSE GUIMAUVE. V, MAYS, o« BLED DE TUR-
5iDA. L. QUIE.ru>. Zea.

F/ç àii Toms quatrième.

i-'j'
,_

.

.1 f^-
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velle édition , i vol. in-12 fig. 2 liv. 10 sols.

Dictionnaire d'Histoire Naturelle de Valmont de Bomare, Lyon;

9 vol in 8. 45- liv.

1 Histoire de l'Aérostation, traduite de l'Anglois de Tibère Cavallo ,

,1 vol. i«-8. 4 liv. 10 sols.

Théologien (le) Philosophe, 1 vol. in-8. 1786. p liv.

Tr..ité complet de FElectricité, traduit de l'Anglois de Tibère Ca-

vallo , I vol. in-8. fig. 6 -liv.

Histoire de la Campagne de i ^74 en Flandres , ouvrage enrichi de
plans , de cartes

,
présenté au Roi par le Chevalier de Beaurain, i voL

in-fol. broché , en carton , 24 liv.

Pensées de la Rochefoucault , i vol. in- 12. 2 liv. lO sols,

.
Tarif général du Toisé des bois et de la Marque, et des] observations

pour savoir eu quel tems et en quelle saison il faut abattre les bois, i voL
in-12. 2 liv. 10 sols. ,, r , • . ,
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